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AVERTISSEMENT
• SUR

..CETTE NOUrEi E ÉDITION.

tL eft jufte d’intéreffer le public à la mémoire 
vie ceux qui ont .confacré une partie de leirç 
temps à le fervir utilement par des ouvrages qui 
ont n\érité Ton approbation. Ce ft le mbtif qui rend 

fi communs ljes éloges des gens de Lettres, & qui 
les fait- toujours ‘ recevoir avec fatisfaélion. L'Au­
teur 4e la Géographie moderne mérite cette atten­
tion , par la maniéré neuve dont il a traité un 
fujevfort commun à la vérité , mais où il eft difficile 
de prendre un jufte milieu.

Louis-Antoine Nicolle de la Croix naquit 
à Paris en 1704. Il fit fes études avec diftin&ion 
dans la communauté de Sainte - Barbe , école 
célébré par le nombre & l’habileté des Eleves 
qu’elle a formés. Son goût le décida pour l’état 
eccléfiaftique ; mais il ne reçut que les Ordres mi­
neurs. Son humilité & des obftacles gui lui furent 
communs avec les meilleurs fujets l’éloignerent 
toujours du Sacerdoce, dont fes talents 6c fa 
vertu le rendoient digne, li fe confacra à la fonc­
tion de Catéchifte : il la remplit avec l’affeâion 
6c l’exaélitude qu’on peut attendre d’un Eccléfiaf­
tique éclairé , d’abord à la paroiffe de S. Hilaire» 
enfuite i celle de fainte Marguerite , 6c enfin à 
celle de S. Severin. Ses infirmités Vobligerent de 
renoncer ù eet emploi, dont l’obfcurite lui per- 
mettoit d’être utile fans blefter fa modeftie. Il fç



Ij AVE RT l S S E MENT.
livra à un autre genre d'inftruétion moins pénible i 
6c qui le mextoit également à portée d’inftruire de 
jeunes perfonnes de la Religion , & de les former 
a la piété. La Géographie devint l’objet de fes 
études, & il Venfeigna avec fuccès jufqu'à la fin 
de fa vie , que des douleurs prefque continuelles 
terminèrent à l’âge de cinquante-fix ans. Il eft mort 
à Paris le 13 feptembre 1760 fur la paroiffe de S. 
Gervais.

Connu avantageufement par fon mérite per£on« 
nel & par celui de fa Géographie moderne , il reçut, 
quelque temps avant fa mort ,1a qualité de Cenjeur 
royal. Ceft le feul honneur littéraire qu’il fe foit 
permis de défirer ; mais uniquement par amour 
pour le public , auquel il efpéroit être utile en ap­
prouvant de bons ouvrages.

L’Abbé de la Croix étoit un homme d'eforit, qui 
cultivoit avec fuccès la Poéfie latine. Ses amis 
connoifient de lui plufteurs Hymnes , qui ne font
{>as fans mérite. Il avoit auffi fait qtselqu'étude de la 
angue Italienne , & ce fut pour s’y exercer qu’il 

entreprit la traduction françaife de la Méthode 
d'étudier y tirée des Ouvrages de S, Augujlin. M. 
Pierre Ballerini , Directeur de l’Académie établie 
à Vérone par le Marquis Maffei , fous le titre 
d’Ap ATiSTts , ou exempts de préjugés , avoit com-

de paflages de S. Auguftin rangés fous les titres.qui * 
leur conviennent, parut à M. de la Croix digne , 
malgré fa brièveté , d’être préfentée au public. Sa 
'traduétion fut publiée peu de temps avant la mort. 
-Un Journalifte éclairé (1) en parla d'une maniéré

( t) Af/01. de Trévoux, 1760, 09, art, CVl!% ,un



AVERTISSE MENt. H
foît honorable pour tfédofteur, dont il rappel!» 
par occafion la Géographie fort ejlinée & fort ré­
pandue.

il jouit dans ta Littérature, il ne dut gu' 
fes propres réflexions & à Ton expérience le defieia 
de compofer une nouvelle Géographie élémentaire 
fur le plan qu’il s’étoit formé , où il fe propofoit' 
d’éviter également la fécherefle & la diffuuon ;deux 
défauts qu’on reproche affez généralement à tous 
nos Livres de Géographie.

La premiere édition de fon Ouvrage parut en 
1748 en un gros volume 1/1*12. Le public en ap­
prouva le plan , & cette édition , quoique défeç- 
tueufe , fut promptement enlevée. Cependant 
l’Abbé de la Croix ne la regardoit que comme 
ùn effai qui donneroit occafion aux perfonnes éclai­
rées de lui faire part de leurs lumières. Lui-même 
revoyoit fon Ouvrage fans prévention , afin de lui 
donner , dans une fécondé édtion , toute la per- 
feétion dont il fentoit qu’il pouvoit être fufceptiole, 
& de le rendre tout-à-fait digne de la confiance du 
public.

Il ne fit point difficulté de le foumettre à l’exa- 
fhen d’une perfônne(t)auffi éclairée quemodefte.' 
Ce favant, qui revit l’ouvrage, y fit des additions 
confidérables, & y répandit cette clarté , cet ef- 
prit de méthode , qui diftingue la Géographie mo~ 
derne , & la fait préférer à toutes celles qu’on 
données jufqu’à préfent. Cette fécondé édition parut

O) M. Baxbsatt db la Bxvtibb, de la Société des 
Sciences & B«Iles-Lettres d’Auxerie, connu pit une Mappe-

3tonde Hïftorique trèsingénleufe, & digne de Véue encore 
avantage par les Ouvrages Importants auxquels il it| 

pau, fans jamais chercher à fe taire connoître.
a % **k
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Jr AVERTISSEMENT.
en i7f x | en deux volumes in-ii , très-bien im­
primés.

Toujours occupé de fon Ouvrage , l'Abbé de I* 
Croix l'enrichiffoit de différents traits d’Hiftoire 8c 
de Géographie » qui lui fembloient mériter atten­
tion. Il en donna une troifieme édition en 1757 , 
& une quatrième en 1758 , avec des augmenta­
tions. Il accompagna cette dêrniere d'un Abrigl 
Je la Géographie, qui fut imprimé la même année». 
11 l'avoit compofé à l'ufage des plus jeunes enfants * 
à qui il fuffit de donner des notions générales , & 
en même temps pour fervir comme de tables à fon 
grand Ouvrage.

Lorfque l'Abbé de la Croix mourut, il fe pré-

Earoit à donner une cinquième édition de fon 
iyre. Il y avoit fait très-peu de correéiions, l'Ou­

vrage paroiffant affez travaillé pour n'en plus ad­
mettre qu’un petit nombre. Mais fe méfiant tou-

/ jours de fes lumières dans un fujet fi varié , oil il 
eft fi diEcile de fe défendre contre les erreurs que 
la féchereiïe de la matière rend prefqu’inévitables , 
il engagea un de fes amis (1) à revoir fon Ouvrage 
fur les cartes , & è vérifier les traits d'hiftoire les 
plus eiïentiels. Cette édition , ainfi revue , parut en 
1761 ; elle a fait la bafe de celles qui ont fuivi, 
& que l'on n’aceffé d'enrichir avec un foin toujours 
nouveau.

Elles ont fur les précédentes un avantage que 
l'Abbé de la Croix avoit toujours fouhaité de 
procurer à fa Géographie , & pour lequel il s'é* 
toit-donné bien des mouvements. Elles font ac­
compagnées d'un Atlas ou colleûion d'environ

( 1 ) M. Dhovft , de la Société Littéraire militaire de Be- 
fançon , Bibliothécaire de MM. let Avocats, Editeur de la 
dcinlcrc édition de Moiéri.

\
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AVERTISSEMENT, t
Outrante cartes , dreffées par d’habiles maîtres , 
qui donnent dans un détail fuEfant le développe» 
ment des principales parties de la furface du Globe 
terreftre. Pour en rendre l’ufage plus commode, on 
a réduit le format de ces cartes à la moitié de celui ~ 
des cartes ordinaires ; chacune occupe une demi» 
feuille dans toute fon étendue. En adoptant ce fop- 
mat , on a évité de refferrer le champ qu’elles oc­
cupent t de maniéré à les rendre inutiles, & oifc 
leur procure l’avantage de contenir à peu près tout 
ce qui eft dans les grandes , & de pouvoir être con- 
fultees plus commodément. 11 n’eft perfonne qüi 
n’ait éprouvé l’embarras des cartes d’un grand vo­
lume. Lorfqu’on lit une hiftoire ou un voyage , 
on voudrait chercher fur la carte les lieux dont 
il y eft fait mention , pour fe rendre les chofe> 
plus préfentes i l’efprit, & même plus fenfibles, en 
Suivant la marche d’une armée ou celle d’un voya­
geur. La dificultéde recourir à une carte ordinaire 
embarraffante par fa grandeur , fait qu’on ne la * 
confulte point, parce qu’il faudrait interrompre 
trop long temps une leaure à laquelle on prend 
intérêt. L)es cartes de la forme de celles qu’on 
annonce n’ont point cet inconvénient. Leur gran­
deur n’excede gucre celle d’un 1/1-4°, grand pa-;

fùer. On peut les placer commodément par-tout 
es avoir fous les yeux lorfqu’on fait une leâure»

& les çonfulter fans dégoût.
Comme cet Atlas eft dreiïe principalement 

pour la Géographie moderne de l'Abbé de la Croix , 
dont il eft le développement, & par conféquent 
une dépendance nécefTaire , on a apporté une at­
tention fmguliere à marquer fur les cartes qui le 
compofent généralement tous les lieux dont cette 
Géographie fait mention * & à les défigner le plus 
clairement qu'il a été poÉble. Au moyen de quoi 
il peut fuflire aux perfonnes qui veulent appren-

a 3



yi A VERTISSEMENT.
dre folidement la Géographie , & lire avec fruif 

, les hiftoirys modernes & les voyages. Il peut mê­
me tenir lieu à tous ceux qui ne font pas profeflion '} 
d'être favants, de la plupart des cartes générales 
d’un plus grand fcfrmat, fur lefquelles on ne trouve 
point une multitude de lieux confidérablfcs dont la 
Géographie moderne donne la defcription.

_ Les cartes qui compofent cet Atlas font numéro­
tées & rangées dans l'ordre des articles du Livre 
pour lequel elles font faites. Elles font toutes gra­
vées par le fieur Lattré , Graveur ordinaire de 
Monfeigneur le Dauphin. Son nom répond aq 
public de la propreté & de Vexaftitude de la gra­
vure. On en trouve les exemplaires chez lui 51 
chez le Libraire qui vend cette Géographie mo­
derne. -

En faveur de ceux qui défireroient de plus grands 
détails fur la Géographie , le même Graveur fe 
propofe de^donner incefïamment un fupplément 
a l'Atlas donTon vient de parler. Ileftcompofé de 
trente huit à quarante cartes, dont treize contien­
nent les détails des provinces de France , & les 
autres les développements de plufieurs régions # 
qu'il eft intéreffant de connoitre d'une maniéré 
plus particulière. Ces nouvelles cartes , toutes ré­
digées par M. Bonne, font de même format que 
celtes de l’Atlas , & tellement difpofées , qu on 
peut les y inférer, pour en former un feul corps 
de Géographie complet dans fon genre. On en 
trouvera aufli des exemplaires chez le Libraire qui 
tend la Géographie moderne.

>



PRÉ FACE
DE L'AUTEUR.

L’Utilité de la Géographie , pour ne pas dire 
(a néceflité, eft aujourd'hui fi reconnue , qu’il 
n’eft plus befoin de la prouver. Tout le monde 

eft convaincu que l’étude de l’Hiftoire eft une des 
plus utiles ; & par-là il eft ailé de fentir de quelle 
importance eft la Géographie , qui depuis long-/' 
temps a été appellee Tun des yeux Je TJfifloire.L* 
Chronologie , qui eft l’autre , a fes épines ; mais 
la Géographie n’a que des fleurs ; c’eft ce qui fait 
qu’on prend tant de foin d’en procurer la connoif* 
fance aux jeunes perfonnes de l’un & de l’autre 
fexe. En effet il n’eft prefque pas polfible de pren­
dre part aux converfations folides, telles que font 
celles qui roulent fur la guerre , les intérêts des 
Princes & leur puiffance , tant fur mer que fur 
terre , ni de lire les nouvelles publiques avec quel­
que fruit, qu’on ne foit paffablement inftruit de la 
Géographie.

Quoique les Livres qui ont paru jufqu’à pré- 
fent fur la Géographie fuient en affez grand nom­
bre , & qu’on doive de juftes éloges à plufleurs 
d’entr’eux, dont nous avouons ici volontiers quç 
nous avons beaucoup profité , il femble néan­
moins qu’ils laiffent encore à défirer une méthode 
plus claire que celle qu’on y aobfervée, dutre que 
prefque tous étant compofés depuis long-temps,

a 4
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ne font pas connoîire l’état des différents Empï» 
res , Royaumes 4 &c., tel qu’il eft aujourd’hui. 
C’eft pour fuppléer à ces défauts qu’on a cru rendre 
quelque fervice au public en compofant cet Ou» 

t dans lequel on a tâché d’employât l’ordre 
plus naturel 8c le plus propre pour aider 4a 

jeunefle , que l’on a eue particuliérement en vue * 
à retenir les çhofes dont il eft parlé. On a eu foin 
fur-tour que l’Ouvrage répondit au titre qu'il porte 
de Géographie moderne. C’eft dans cette vue qu’on 
s’eft appliqué à faire connoitre l’état aétuel de»

3uatre parties du monde-, 6c qu’en faifant la 
efcriptkm d’un Royaume , par exemple, de la 

France , on a obfervé ce qu’il poffede ailleurs , 
pour donner une idée complette de fa poiffance.

Le deffein qu’on a eu d’éviter lq multiplicité 
des Volumes >. & de ne pas s’étendre trop fur cette 
matière , a forcé de ne rapporter que ce qu’elle 
a de plus intéreftanr. En effet , quelqu’avantage 
que pfrocure l’étude de la Géographie , fi propre à 
orner l’efprit d’un grand nombre de connoiffan- 
ces auffi agréables qu’utiles , par l’ufage continuel 
qu’on en peut faire, il faut convenir néanmoins 
qu’il fuffit a la plupart du monde d’en avoir une 
notion un peu développée. Cette fcience, dans 
tous fes détails, eft réfervée à ceux qui fe defti- 
nent à être Géographes par état \ ce qui convient 
à peu de perfonnes. Mais il en eft d’autres pour 
le 1 quels l’étude de la Géographié peut être moins 
profonde , fans être pour cela infru&ueufe. C’eft 
pour ces perfonnes que l’on donne toutes les 
méthodes de Géographie. Ce qui les intéreffe , 
c’eft de connoitre les mœurs , les coutumes , la 
religion , & les bornes de chaque Etat ; en com­
bien de Provinces ou de Gouvernements cha­
cun d’eux eft divifé ; le cours des principales 
«ivieres, le nom des villes les plus remàrqua-

/

x.



( DEV AUTEUR. in
blés, & leur fnuation les unes par rapport au* 
autres ; les grands hommes que ces Provinces ou 
villes ont produits ; les différentes révolution» 
auxquelles ces pays ont été expolésV, leur état 
aâuel 6\ce qu’ils renferment de plus curieux, 
tant pour ce qui concerne l’Hiftoire politique » „ 
que l’Hiftoire naturelle.

C’eft aurti le but qu’on s’eft propofé dans cet 
Ouvrage. On ne s’y eft pas borné à rapporter 
les principales révolutions arrivées dans les Etats , 
& les hommes illuftres en différents genres qui 
en ont fait l’ornement ; on a eu foin aura d’y faire 
entrer certains traits de l’Hiftoite: naturelle, pro­
pres à réveiller l’attention de la plupart des jeu­
nes gens , qfii oflT "coutume de*regarder comme 
fou inutile & ennuyeufe l’étude dejMioma de villes 
& de Provinces, a moins qu’il ne s’y trouve quel­
que chofe de plus intércffant pour eux, & qui le» 
engage à les retenir.
: Mais pour ne point interrompre trop fréquem­
ment la fuite du difeours, on s’eft déterminé à don­
ner en notes , au Bas des pages , la définition, do 
plufieurs productions naturelles dont U eft parlé 
dans cet Ouvrage. Comme on l’a entrepris pour 
les jeunes j*ens , il a paru convertible d’entrer 
dans un détail qui pourra paroitre inutile à des Lec­
teurs inftruits. »■ . \ *

Afin de remédier à un inconvénient trop or* 
dinaire , qui confifte à chercher long-temps fur 
une carte des villes que plufieurs Géographes 
nomment fouvent fans beaucoup d’ordre , on a 
marqué vers quels points cardinaux chacyne eft 
fttuée , felon qu’elles fe trouvent vers le nord 
ou vers l’orienr, vers le midi ou vers l’occident. 
L’orfque des villes font placées , ou fur des ri­
vieres , ou proche des rivieres ou des lacs , on 
n'a pas manqué da U marquer. On a auffi déçrit

.r
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k cours des principales rivieres, & on a eu foi it 

s de nommer les villes confldérab'es qukiles arro- 
fent. A l’occafion de plufieurs villes , on indique 
quelques-uns des grands hommes qui y ont pris 
çaiffance ; mais on n'a pas entrepris de les nom­
mer tous. Quelques villes, comme Paris & Rome,

■ en auroient fourni un fi grand nombre en tout 
genre , qu'on a cru plus à propos de n'en nommeç 
aucun de ces endroits. >

Ordinairement nous avons fuivi les cartes du 
célébré Guillaume de Lille , & ce font celles 

‘que -nous invitons nps Lecteurs à confulter pré­
férablement à toutes les autres. On ne pourroit 
les remplacer que par celles de M. Danville 4 
dontx FexaSitude eft généralement reconnue ; 
mais ces dernieres > partagées en plufieurs feuil­
les , font d'un ufage peu commode pour les 
jeunes gens, à l’ufage defquels notre Ouvrage eft 
deftiné.

Les cartes abfolument néceflaires pour, lire cet 
Ouvrage avec fruit font la Mappemonde l'Eu­
rope , la France , VEfpagne , l’Italie , les Ifles 
Britanniques , l’Allemagne , l’Afie , l’Afrique, 
l’Amérique , enfin la carte des nouvelles décou­
vertes des Ruiïes , &c. Cette derniere a été dreffée 
par M. Buache , fur les Mémoires de M. Jofeph 
de Lifle, Profefteur royal, & frere du Géographe 
du même nom. *

Rien ne pourroit être plus utile , avant d'en­
trer dans les détails de la Géographie , ..que 
d'étudier les cartes & tables analytiques de le 
Géographie naturelle ou phyfique , que le mê­
me M. Buache a compofées pour l’ufage de Mon­
seigneur le Duc.de Bourgogne. Ces cartes repré­
sentent le globe terreftre partagé en quatre ou 
cinq parties , par la continuation des chaînes 
de montagnes ôc terreins élevés , d’où fe répan-

*
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D E V JUT E U R. xj
dent , dans autant de grandes (tiers , les fleu­
ves qui arrofent les terreins inclinés vers ces 
mêmes mers. Indépendamment de la° divifion 
naturelle des terres , que préfente cette nouvelle 
méthode, elle rend fenfible celle des mers, 
en montrant la continuation des chaînes de mon­
tagnes marines, indiquées par la fuite des Hles 
rochers , &c. , qui, fe joignant aux chaînes de 
montagnes terreftres , font fous lés eaux la liaifon 
des continents , & partagent ainû les mers en 
différents badins. On a de plus la divifion mé- 
thjdtqiïe des fleuves qui fe rendent dans cha­
que partie de ces mers , depuis les terreins les 
plus élevés oti ils prennent leur fource. ?

Pour rendre notre Ouvrage plus utile aux 
jeunes perfonnes , nous joindrons ici quelques 
avis fur la maniéré dé s’en fervir. Il etë à propos 
quelles commencent par fituer fur la carte tou­
tes villes marquées dans chaque article , avant 
de lire le détail des curiofités & autres cho- 
fes que ces villes renferment. Celt pour leur 
faciliter cette opération que tous les noms de 
villes ont été mis en alinea & en caraderes 
nommés petites Capitales. Après avoir vu en dé­
tail un royaume, comme la France , il fera très- 
utile (Ten faire une analyfe , dont on trouvera un 
modèle à la fin de la defeription que nous avons 
donnée du Royaume de France. Il faudra faire 
la même chofe à la fin de chaque partie du 1 
monde. Enfin , pour s’inculquer davantage ce 
qu’on aura appris , il fera bon d’avoir recours à 
un exercice auflî utile qu’agréable , c’efl de voya­
ger fur la carte , en fe demandant à foi - même 
quel chemin il faudrait prendre pour aller, par 
exemple , de Paris à Rpme , ou à Conflantino- 
ple par terre , & pour en revenir par mer.
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On peut retirer encore de l'étude de la Gé<*» 

graphie faite de la maniéré qu'on a tâché d’exé­
cuter dans cet Ouvrage , un plus grand fruit 
que tous ceux que nous avons indiqués en 
commençant cet AvertifTement, & plus digne 
d’un Chrétien. Rien n’eft plus propre que cette 
étude à n&us faire admirer la divine Providen- . 
ce , qui allait naître dans chaque pays ce qui 
étoit le plus propre à ceux qui l’habitent, 8t 
qui a inipiré à chaque peuple un amour naturel 
four fa patrie , quelque triûe & quelque défa-
§réable qu’elle puiffe être , fuit par la nature 

u climat , (oit pour les mœurs des habitants. 
Cette étude peut auffi contribuer beaucoup à 
nous faire adorer la iuftice de Dieu fur tant de 
peuples Idolâtres, Mahométants, Juifs , Héréti­
ques & Schématiques , qui occupent la plus grande 
pàrtie de la terre , & que Dieu abandonne, les 
uns aux ténèbres du paganifme , les autres à des 
erreurs pernicieufes. Elle apprend auffi à con- 
fioître la fidélité des promenés de Dieu envers 
J’Eglife catholique, répandue dans les quatre par­
ties du monde , d’une maniéré qui la diftingue 
des feéies féparées d'elle. Enfin rien ne fait mieux 
voir que cette étude le néant des chofes humai- 

• nés , û on fait attention aux faits que nous avons 
eu foin de rapporter en différents endroits de cet 
Ouvrage. Elle nous repréfente les plus vaftes 
monarchies renverfées, pour faire place à d'au­
tres qui fubiiïent le même fort, fouvent peu de 
temps après leur fondation. La comparaifon que 
les riches & les1 grands peuvent faire par fon fe- 
çours de l’étendue de leur domaine , dont ils ne 
font ordinairement que trop enflés , avec les diffé­
rentes parties du monde , eft bien propre à dif- 
fiper cette enflure, Si la France, par exempte â

%



to E L AU T E U R. xiii
qni eft ft riche & ft puiffante , ne tient qu’une 
très-petite place dans une Mappemonde , quelle 
place y trouveront-ils pour leurs poffcffions ? 
Cependant qu'eft - ce que toute la terre elle- 
même , qu’un point par rapport au monde en­
tier , qui contient ces grands corps que noua 
voyons rouler autour de notre globe dans des 
efpaces immenfes , & que nous appelions pla­
nètes & étoiles ? C’eft le fruit que nous déli­
rons qu’on retire de ce Livre , & nous nous 
croirions bien récompenfés de notre travail, 
s’il pouvoit contribuer à faire entrer ces vérités 
plus encore dans le cœur que dans l’efprit de la 
jeuneffe.

. Pour perfectionner cette édition, non-feule­
ment on a pris le foin de revoir l'Ouvrage en 
entier ; mais de plus on a profité des avis que 
différentes perfonnes favantes ont bien voulu 

, donner. On y a aufli fait beaucoup d’additions, 
fur-tout par rapport à la France, aux Pays-Bas , 
à VEfpagne » à la Suiffe , à l’Italie , à l’Alle­
magne , &c. On fe flatte que le public y verni 
avec plaifir les defcriptions intéreflantes de plu- 
fieurs pays jufqu’ici peu connus ; tels font la 
Ruflie , que l’on a décrite fuivant le nouvel Atlas 
Ruflien , publié en 1745 par les ordres de l’Im­
pératrice régnante (1) > la Grande Tartarie , 
qu’on trouvera décrite dans cet Ouvrage d’une 
maniéré nouvelle par rapport à fon Hiftoire 
ancienne & moderne ; les nouvelles découvertes 
faites en Afie & en Amérique par des Rufliens ; 
de> Obfervations curieufes fur les terres qui font 
au nord-oueft du Canada ; le Pérou & le paye

l » ) Elizabeth Pettoyna, moue en 17ft.
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des Amazones, dont la connoiffance exa&e 8t dé­
taillée eft due au zele 8c aux travaux de MM. Bou­
quet & de îaCondamine, de l'Académie des Scien­
ces de Paris , &c.

Quoiqu'on ne & foit point propofé de traiter 
la Géographie ancienne dans cet Ouvrage , il 
nous a femblé que ce ne feroit point forrir dé 
notre fujet de donner un précis de la Géogra-* 
phie facrée , à l'ufage des jeunes perfonnes , 
que nous avbns toujours eu en vue. L’étude de 
rHifôîfe Sainte doit faire partie de leur édu­
cation. Rien ne peut,mieux contribuer à les ai­
der dans cette étude que la connoiffance des lieux 
où le font paffés les grands événements t dont 
le fouvenir doit nous etre toujours préfent. On 
s*eff donc propofé de leur donner, fous le titre" 
de Géographie facrée , une notion des lieux les 
plus confidérables dont il eft fait mention dans 
rEcriture Sainte.
* Pour nous conformer au plan méthodique que 
nous avons fuivi dans, notre Géographie moderne, 
nous l’avons divifé en deux parties. La premiere 
indique la fituation des lieux où ont demeuré 
les Patriarches, & de ceux où il eft arrivé quel- 
qu’événement célébré pendant la captivité, & 
même au commencement de la prédication de 
TEvangile par les Apôtres. /Tous ces lieux fe 
trouvent marqués dans la carte générale de l’Hif- 
toire-Sainte , dreffée par M. Buache , 8c pré­
sentée en 17Ç4 à Monfeigneur le Dauphin , pour 
Vinûruftion de Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne.

La fécondé partie renferme la Géographie dé 
la Judée 8c des peuples yoifins. On indique dans 
le premier chapitre les villes les plus remarqua­
bles qui fe rencontrent dans chacune des douze
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Tribus. Ce fécond chapitre détermine la Situation 
des Philiftins , Iduméens , Madianites , Moabites 
& autres peuples voifins de la Judée. Les chapitres 
fuivants préfentent différentes divifions géogra­
phiques de la Judée, après le retour de la captivité 
& fous Hérode le Grand & fes enfants, fous les 
Romains, fous le Chriftianifme & du temps des 
Croifades , enfin fous les Turcs, & telle qu’elle 
exlfte aujourd'hui. ,
! • Il faut avoir recours pour cette fécondé par» 
tie à la carte de la Terre-fainte, dreffée par M. 
Sanfon; c'eft la feiïle que nous puiflions indiquer, 
les cartes de la Terre-fainte , dreffées par d’au» 
très Auteurs , relativement à leurs fyftêmes par» 
ticuliers, ne fe trouvant que dans les ouvrages 
pour lefquels elles ont été faites. Nous l’avons 
lui vie nous-mêmes pour la pofition des lieux dont 
nous parlons, &. nous nous en fommes écartés t 
très-rarement, parce que nous avons voulu évi- *>, 

# ter d'entrer dans des difcufïions géographiques , Ç* 
peu à la portée du commun du monde , & fort 
ennuyeufes pour d’autres que pour des favants.

La juftice & la reconnoiffance nous obligent 
de faire connoitre. celui à qui nous fommes par­
ticuliérement redevables de l’état où fe trouve 
aujourd’hui cette Géopraphie. C’eft aux foins & 
à l’érudition de M. Barbeau de la Bruyere, connu 
par fa belle Mappemonde hijlorique ,(&c. que nous 
en avons principalement l’obligation. L'Auteur 
de cet Ouvrage fe faifant un pj^ifir de nommer
ceux qui y ont eu quelque part, auroit rendu la 
même juftice au feu Abbé Racing, s’il y avoit 
contribué en quelque chofe ; ainfi iljie peut s'em­
pêcher d’être furpris de ce que Dom VaifTete, 
dans fa Géographie, attribue, tantôt à cet Abbé 
& tantôt à Ion véritable Auteur , la Géographie 
moderne*



xvj PRÉFACE DE L'AUTEUR. '
Il fera facile de fe convaincre, après le détail 

que nous venons de Elire , que cette Edition doit 
être regardée comme beaucoup plus exaéte 8c 

• plus ample que la premiere. Dans un Ouvrage 
de ta nature de celui-ci, ces (Rangements paroif- 
fcnt fi excufables, qu'on ne peut fe perfuader que 
les perfonnes qui font au fait de la matière puiffent 
s'en plaindre. Afin d'éviter néanmoins pour la 
fuite des plaintes femblables , on a tâché de met­
tre dans cette nouvelle Edition l’Ouvrage dans un 
état à n'y plus faire de changements.
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APPROBATION.

J’Ai lu , par ordre de Monfeignrur le Chancelier, la nou­
velle édition. Je la Géographie Moderne ; j’ai cru 
que cette impieilion fetoit utile au public. Fait à Paiis ce 14 

Irptetubre 1777.
'•« MONTCAR VILLE , Lecteur & Profejfeur Royal,

PRIVILEGE DU ROI.

LO U I S , par la grace de Dieu » Roi de France 8c de 
Navarre : A nos amés & féaux ConfdJlers , 1rs Gens te­
nant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes or­

dinaires de notre Hôtel, Grand Confcil , Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs lieutenants Civils , 8c autres 
nos Jufticicrs , qu’il appartiendra , Salut. Notre amé 
Jean-Thomas Hérissant, Libraire à,Paris, nous a fait 
expofer qu’il défircroit faire imprimer & donner au Pu­
blic des Ouvrages qui ont pour titres : Devoirs des gens 
du Mon at , & fur-tout des Chefs Je Famille .* Geogra-

------------------------- - ...» » > a «»

foit lui accorder nos lettres de Privilege pout ce néccf-\ 
Paires. A ces Causes , voulant favorablement traiter 
l’Expofant , Noust lui avons permis & permettons par ces 
l’réfçntcs , de faire impiimer kfdits Ouvrages autant 
de fois que bon lui fcmblera, & de les faite vendre & dé­
biter par - tout notre Royaume , pendant le temps de fix 
années confécutivcs , à compter du. jour de la date des 
Fréfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires 
& autres perfonnes, de quelque qualité 8c condition qu’el­
les fêtent , d’en introduite d’impttflîon étrangère dans 
aucun lieu de notre obéifiance : comme aufli d’imprimci 
ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire lefdits Ouvrages, ni d’en faire aucuns extraits* 
fous quelque prétexte oue ce puifle être , fans la per- 
mi/fion exprefle Sc par écrit dudit Expoftnt , ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confiscation des Exem­
plaires contrefaits, 8c de trois mille livres d’amende contre 
cJ'aîun ^c.s contrcvi'nants » dont un tiers à Nous, un tiers à 
1 Hôtel-Dieu de Paris, 8e l’àutre tiers audit Expofant
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Ott 1 celui qui aura droit de lui, te de tous dépens, dom­
mages te intérêts. A la charge que ces I’réfcntes feront 
entcgiftrécj tout au long fut le Rcgifttc de la Commis 
t aillé des Imprimeurs A Libraires de Paris , dans trois 
mois de la daçc d’icelles : que l'nuprcflion defdits Ouvra-

fes fera faite dans notre Royaume , & non ailleurs , en 
on papier 6c beaux caractères, conformément à la feuille 

imprimée & attachée pour modèle fous le contrc-fccl 
deldites Préfentes ; que Vlmpéttant fe conformera en 
tout aux Reglements de la Librairie; 8c notamment à celui 
du io avril tytf 5 qu'avant de les expofer en vente , les 
Manufcrits &. Imprimés qui auront fervi de copie à l’int- 
predion defdits Ouvrages, feront remis dans le même 
état où l'Approbation y aura été donnée , es mains de 
notre très* cher te féal Chevalier Chancelier de France , 
le Sieur de Lamoicnoii , & qu’il en fera enfui te remis 
deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque 
publique, itn dans celle de notre Château du Louvre , un . 
dans celle du Sieur de Lamoignon , & un dans celle de 
notre très-cher 8c féal Chevalier Garde des Sceaux de Fran­
ce lé Sieur Feydeau de Brou , le tout à peine de nullité 
des préfentes; du contenu desquelles vous mandons 8c|en- 
joignens de faire jouir ledit Expofant & Tes ayans caufcs, 
pleinement & plailibltmcnt , fans foutfiir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
des piélentes, qui fera imprimée tout au.,long au commen­
cement ou à la fin defdits Ouvrages, foit tenue pour due- 
ment fignifiéc , & qu’aux copies collationnées par l’un de 
nos aines & féaux Confer lier s Secrétaires, foi .foit ajoutée 
comme à l’original. Commandons au premiere notre Huif- 
fier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution 
d’icelle, , tous a êtes requis 8c néccflaires ; fans demander 
autre permiflion, 8c nouobltant clameur de Haro , Charte 
Normande, Se Lettres à ce contraires : Car ttl cft notre 
plaifïrv Donné â Paris le neuvième jour du mois de 
mats, l’an de grace mil fept cent foixante-trois, 8c de no­
ue régné le quarante-huitième. Par le Roi en fon Conftil,

LE BEGUE.

RfÇiftrc fur le Regjflre XIV de lu Chambre Royale Sr 
Syndicale des Libraires &• imprimeurs de Paris, N° 114, 
fol. jÿf , conformément au Réglement de 1713. A Paris 
te 1 s Mars l76
S* - Le Briton, Syndic,

GEOGRAPHIE
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GÉOGRAPHIE
MODERNE.

PREMIERE PARTIE,
Bans laquelle on traite de la Sphere 

£5? du Globe tcrrejlre en général.

De la Sphere, 6* du Globe terrejlre confidèrl 
felon fes rapports a la Sphere.

APH1E

CHAPITRE PREMIER.

Des Cercles qui compofent la Sphere.

E mot Sphere veut dire Boule. On a* 
donné ce nom àurtemachine inventée 
pour repréfenter le monde , que l’on 
peut appeller Sphere naturelle , com­
me la machine qui le représente, 
Sphere artificielle.



a GâoGRAPHiÊ Moderne.
On donne au monde une figure ronde , parc® 

qu'en effet il nous paroit tel à, la vue.
On a remarqué dans le Ciel deux points diamétral

g
mt oppofés, autour defquels tous les aftrestour- 
:, ou femblent tourner : ce qui a fervi à faire 
ver la Sphere artificielle.

On a imaginé une ligne qui, partant de l'un de 
ces points, va aboutir à l'autre, en traverfant la ter­
re', que Von a placée dans le centre du monde. Cet­
te ligne , autour de laquelle toute la machine roule , 
s’appelle Y Axe ou XEJJitu du monde.

Les points par où elle entre & fort, s’appellent 
Poles, d’un mot grec qui fignifie tourner ; parce que 
toute la machine de l'univers tourne autour de ces 
deux points.

Apiès qu'on eut remarqué , que non-feulement 
' toute la machine du monde toumoit en 24 heures 
d’orient en occident ; mais que les étoiles fixes ÔC 
les planètes avoient un mouvement contraire, d’oc­
cident en orient, on imagina différons cercles pour 
expliquer leurs mouvements, leurs fituationrréci­
proques, & leurs rapports avec la Terre.

La Sphere artificielle eft donc une machine com- 
pofée de plufieurs cercles, pour représenter le cours 
des affres dans les deux ; & d’un petit Globe au 
milieu ,j>our repréfenter la Terre. *

Ces Cercles font au nombre de dix , dont il y etl 
a fix grands ; favoir, l’Equateur, le Zodiaque, l’Ho­
rizon , le Méridien & les deux Colures : & quatre 
petits ; favoir, les deux Tropiques & les deux Cer­
cles polaires. On appelle grands les premiers Cer­
cles , parce qu’ils çoupent la Sphere en deux parties 
égales : les autres s’appellent petits , parce qu’ils 1* 
coupent eivdeûx parties inégales. Ces Cercles ont 
leurs Poles & leur Axe. Ces Poles font deux points 

• pris dans la furface de la Sphere, également éloi­
gnés de tous les points de la circonférence du Cercle

*..1
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dont Ils font Poles. L’axe de chaque Cercle eft la li­
gne droite tirée d'un Pole de ce Cercle k/l’autre. 
Chaque Cercle de la Sphere fe divifeen trois cens 
foixantes degrés, chaqu^'degré en foixante minutes» 
chaqiie minute en foixante lecondes, Ôte.

De VÉquateur,
L* Équateur eb un grand Cercle , éloigné de )o de­

grés des Poles <fu monde : il s'appelle aufli Equi­
noxial, parce que quand le Soleil fe trouve dans ce 
Cercle, il y a Equinoxe , c’eft-à-dire égalité de 
jours ôt de nuits.

Voici fes ufages principaux, i.ll divife le monde 
en deux parties égales ; celle oil eft le Pole Aréti- 
que (a) s’appelle feptentrionale; celle où eft le Pole 
Antarctique (£) , s’appelle méridionale. 2. Il marque 
fur l’Écliptique les deux points des Équinoxes, c’eft- 
xà-dire que , quand le Soleil y paffe, il y a égalité de 
jours & de nuits dans tous les lieux de la Terre , ex­
cepté aux Poles ; car alors le Soleil commence pour 
l’un des Poles un. jour de fix mois , Ôt pour l’autre 
une nuit de même durée.

Du Zodiaque. v
Le Zodiaque eft un grand Cercle placé oblique- 

rment dans la Sphere. Les 11 fignes ou les 11 mailens 
du Soleil font renfermés dans ce Cercle. 11 eftappellé 

i Zodiaque, d’un mot grec qui fignifie<jm"m<a/ , parce 
îque prefque tous les lignes' portent des noms d’ani- 
1 taux.

On a donné feize degrés de largeur au Zodiaque,1 
mit du côté du Septentrion, 6c huit du côté du Mi-

( a ) Le mot Arctique vient du grec Arctos , qui lignifie 
, pjrce que la perite üurfe eft la Conftellation la plu» 

icptentrionalc que l’on connoiflc.
(b) Le mot Antarctique vient du grec Antarclot , c*cft- 

■ dite qui eft oppofé à l'Ourfc.
, A a

x..A



4 Géographie Moderne.'
di, pour pouvoir renfermer dans cet efpace le com* 
des Planètes, qui ne fortent jamais du Zodiaque.

Il y a au milieu du Zodiaque la circontérence 
d’un grand Cercle divifé en 360 degrés. On l*ap- 
pells Ecliptique , parce que c’eft dans le plan de ce 
Cercle , ou près de ce plan , qu’arrivent les éclipfes 
du Soleil & de la Lune. Il coupe l Équateur de ma­
niéré que fa partie qui en eft la plus éloignée, eft 
diftante de l É tuateur de 13 degrés 28 minutes.

L’Equateur divife le Zodiaque, en deux moitiés 
égales ; l’une feptentrionalè , l’autre méridionale : 
elles renferment lei douze fignes ou conftellations , 
dont les noms.font exprimés dans les deux vers la­
tins, & dans les français qui fuivent.

Sunt Aries , Taurus , Gemini, Cancer, Leo , Virgo } 
Libraque , Scorpius , Arcitenens, Caper, Amphora, 

Pif ces.

Bélier, Taureau, Gémeaux, Écrevijfe, Lion% Vierge 
voilà les fix pour le Septentrion.

Nous en comptons aufli fix pour l’autre Hémif- 
phere.

Balance, Scorpion, Archer ou Sagittaire , 
Capricorne , Verfeau , Poijfons.

Étant pris trois^par trois, ils marquent les faifons;

La partie feptentrionale du Zodiaque contient fix 
fignes. On repréfente ces fignes par des figures qui 
font ici marquées à côté de chacun.

-
Le Bélier, Aries. • 1^__ ^
Le Taureau, Taurus. V
Les Gémeaux, Gemini, □
L’Êcreviffe, Cancer, 55
Le Lion , Léo. A
La Vierge, Virgo, PB

#



De la Sphere.' 
La Méridionale en contient fu autres.

wv

La Balance, Libra.
Le Scorpion , Scorpius.
Le Sagittaire , Sagittarius ou Arcitenens. -
Le Capricorne, Capricornus ou Caper.
Le Verleau , Aêfuanus ow Amphora,
Les Poiffons, Pifes. / A
Chacun de tes fignes contient 30 degrés. Leur 

ordre eft d’occident en orient , (uivant le mouve­
ment propre du Soleil. Ils répondent aux douze mois 
de l'année. Le Soleil entre dans le premier , qui eft 
le Bélier, le 10 ou le ai mars. Le temps dans lequel 
il entre dans les autres fignes, depuis le dix-huitiè­
me jufqu’au vingt-troifieme de chaque mois.

Il eft a propos de remarquer, 1. que les noms de 
ces fignes font de la premiere antiquité, ayant été 
inventés avant les Egyptiens. La preuve qu'on en 
peut donner, c’eft que ces noms Ce trouvent gravés 
dans leurs monuments les plus anciens, & qu’ris n'ont 
pu en être les auteurs , puifqu’ils n’auroient pas mis 
la Vierge ou Moijfonneuje au mois d'août , leur pays 
étant inondé dans cette faifon. Il faut que ces noms 
aient été donnés aux fignes dans le temps que les 
hommes étoient encore dans les plaines de Sennaar 
ou de Babylone , & avant qu’ils fe fuffent difper- 
fés ; par conféquent avant la fondation de la Monar­
chie des Egyptiens.

t 11 eft important aufli d’obferver, que le Soleil ne 
répond plus exaétement aux fignes du Zodiaque, ces 
fignes n’étant que des aflemblages d’étoiles, qui par 
leur mouvement propre d'occident en orient, font 
un degré en 70 ans, & ainft font avancés mainte­
nant de 30 degrés vers l’orient. Cette obfervation 
montre la vanité de l'Aftrologie judiciaire. En effet, 
quand les Aftrologues difent qu’un homme eft né 
fous le dangereux afpeél du Scorpion , c’eft réelle^

A 3
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16 Géographie Moberne. 
ment lefignede la Balance , qui montoit pour lof* 
fur l’horizon. On doit faire la même réflexion à l'é­
gard des autres Agnes.

2. Ces Agnes ont plus de rapport à ce qui fe parte 
fur la terre, lorfque le Soleil répond à chacun d’eux, 
qu'à une prétendue reffemblance des Agnes avec les 
choies dont ils portent le nom. Il n’y a que les deux 
fignes des folftices, le Capricorne & l’Ecreviffe, qui 
déftgnent ce qui fe parte par rapport au Soleil : en 
effet, quand cet aftre fe trouve vis-à-vis du Capri­
corne ou delaChevre, il paroît toujours monter, en 
quoi il imite la chevre , dont le propre eft de grimper 
fur les rochers; il continue de monter jufqu’à ce qu’il 
foit arrivé au Agne de l’Ecreviffe : alors il paroît re­
tourner fur fes pas, & aller à reculons, comme fait 
l'Ecreviffe.

De l'Horizon,

Ce mot Horizon, vient d’un mot grec qui Agnifie 
Borncur, parce qu’en effet l’Horizon borne la vue. 
L’Horizon eft un grand cercle , qui fépare la parÿé 
vifible du Ciel d’avec celle qui eft inviftble.

L'Horizon eft différent, felonies différens points 
ide la terre où l’on peut fe trouver : il a pour Pole 
deux points , l'un au-deffus de notre tête , c’eft le 
point vertical, appelléaufli en arabe Zénith; & l’au­
tre directement oppofé, nommé dans la même lan­
gue Nadir. â

Il y a deux fortes d’Horizons, l’un rationel vu in­
telligible , & l’autre vifuel ou fenftble. On appelle 
le premier rationel, parce qu’il ne peut être conçu 
que parl’entendement.

L’Horizon rationel eft un grandCercle concentri­
que à la Terre, c’eft à dire qui a le même centre 
qu’elle , & dont les deux Poles répondent au Zenith 
& au Nadir du lieu dont il eft l’Horizon. Il partage 
la Sphere en deux parties égales qu’on nomme Hé*



De la Sphere. ÿ
lnifpherei , dont l’un eft appellé Supérieur & vifble ,
& l’autre inférieur & invifble.

Outre l'Horizon rationel qui vient d’être défini, il 
y ale vifuel ou fepüble, qui eft le cercle qui borne 
notre vue, lorfque nousfommcs en pleinccampagne.

Voici les différens ufages de 1 Horizon rationel.
5.11 partage le monde en deux Hcmijpheres , ou 

moitiés de Sphere, l'un fupérieur , & l’autre infé­
rieur ; d’où il s’enfuit que quand il fait jour dans 
l'un, il fait nuit dans l'autre, i. Il marque le coucher 
& le lever des aftres. Ils fe lèvent quand ils paroif- 
fent au deffus de l’Horizon ;& ilsfe couchent quand 
ils s’abaiffent au-deffous. 3. 11 montre la longueur du 
jour & de la nuit ; puifque le jour n’eft autre chofe 
que le temps que le Soleil paroît fur l’Horizon , 6t 
la nuit, que le temps qu’il eft a*i-deffous. 4.11 déter­
mine le commencement &la fin du Crépufcule ÔC 
de l’Aurore. En effet, quand le Soleil baille au-def­
fous de l’Horizon, le Crépufcule commence , & il 
ne finit que lorfque le Soleil eft à 18 degrés au def- 
fousde l’Horizon. L'Aurore au contraire , commen­
ce quand le Soleil eft arrivé à 18 degrés au-deffous 
de l’Horizon ; & elle finit , quand il eft parvenu à 
l'Horizon. 5. Il marque les points cardinaux du mon­
de , qu’on nomme Nord ou Septentrion , Sud ou Mi- ■ 
di,Efou Orient, Oueft ou Occident : les deux points 
où le Méridien & l’Hotizon fe coupent, s’appellent 
le Nord & le Sud; les deux points où l’Horizon 8t 
l’Equateur fe coupent, s’appellent {'Orientât. l’Oc- 
cident.

Dans les Spheres & dans les Globes, on repré­
fente ordinairement 1 Horizon rationel par un grand 
cercle, dans lequel on tait entrer le grand Méridien. 
On lui donne un peu de largeur, pour y marquer 
plufieurs chofes d’ulage, que l’on diftingue par trois 
cercles différens. On marque les principaux vents 
fur celui du dehors ; celui du milieu fert à marquer
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les mois ; & celui du dedans , les fignes du Zodia» 
que , felon qu’ils répondent au mois.

La Sphere peut être placée de trois maniérés, par 
rapport à l’Equateur comparé à l’Horizon ; c’eft-à- 
dire que l'Equateur peut avoir trois fituations dif­
férentes, eu égard à l'Horizon couper l’Horizon 
à angles droits, c'eû-à-dire perpendiculairement; 
2. couper l'Horizon obliquement; y. être parallèle 
avec l’Horizon. De- là vient la diftinction de la Sphe­
re droite , oblique & parallèle.

La Sphere eft droite, lorfqueles Poles du monde 
font dans l'Horizon , & que le Zénith & le Nadir 
font dans l’Equateur. Dans cette pofition de la Sphe­
re , les Cercles que décrit le. Soleil paf fon mouve­
ment commun , font coupés par l’Horizon en par­
ties égales: c’eft pour cela qu'il y a un Equinoxe 
perpétuel, c’eft-à-dire que les jours y font toujours 
égaux aux nuits. Les peuples qui ont la Sphere droi- 
te , voient le Soleil palier deux fois l'année au- 
de{Tu$ dç leur tête : il n'y aucune partie du Ciel qui 
lie leur fuit vifible ; ils apperçoient aulïi fucccÆve- 
ment toutes les étoiles.

La Sphere parallèle eft celle qui a VEquateur pa • 
rallele (*) à l’Horizon, & alors le Zénith & le Na­
dir font les Poles du monde. U rélulte de cette po­
fition de la Sphere que la moitié de l’Ecliptique eft 
au-deflus de l’Hprizon, & la moitié au-detTous. Tel­
le eft la Sphere pour les peuples qui font fous les 
Poles, fuppofé qu'il y en ait. Ils ont fix mois de 
fuite le Soleil au- deiïus de l’Horizon, &. fix mois au- 
deflous ; leur jour (Î3r conféquent eft de fix mois, 
fans compter les Crépufcules qui durent encore qua­
tre mois; le Soleil étant deux mois à parvenir fur 
l'Horizon depuis le commencement du Crépufcule ,

( a ) On appuie Cercle# parallèles , des Cercles egalement 
diftaus les uns de* autres dan. toutes Ictus panics.
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& deux autres mois à defcendre fous l'Horizon , 
jufqu’à la fin du Crépulcule. Si l'on ajoute à ces

auatre mois.de Crépulcule , que la lune faifant pen- 
ant les deux mois de leur nuit deux fois le tour 
que le Soleil fait en un an , elle luit fur leur Ho­

rizon pendant deux demi-mois, ces peuples n'auront 
qu’un mois de nuit ; encore peut-on a (Tarer , fur 
une foule de relations , au rapport de M. Pluche , 
que les Crépufcules étant beaucoup plus grands vers 
les Poles que dans nos climats, ils jouirtent de la 
lumière avant même que le Soleil foit arrivé à 18 
degrés près de leur Horizon. Suivant cette fuppo- 
fition, ces peuples auroient le plus de part au bien­
fait de la lumière. Quoi qu’il en foit , il eft certain 
qu’ils ne voient jamais que la moitié du Ciel, ÔC 
toujours la même.

La Sphere oblique, eft celle qui a l’Équateur obli­
que à l’Horizon. Dans cette pofition de la Sphere , 
tous les Cercles que le Soleil décrit chaque jour , 
par fon mouvement journalier , font coupés iné-, 
gaiement par i’Horizqn , excepté l’Équateur.

Cette pofition de la Sphere convient à tous les 
peuples qui habitent entre l’Équateur & les Poles, 
lîsnont les jours égaux aux nuits que dans le temps 
des Équinoxes-; dans tout le refte de l’année , leurs 
jours font plus ou moins grands que les nuits. Cette 
augmentation des jours, aufli-bien que des Crépuf­
cules , devient d’autant plus fenfible-, que l’on ap­
proche davantage des Cercles Polaires. La raifon de 
cene inégalité des jours & des nuits pour les peu­
ples qui ont la Sphere oblique , eft que leur Hori­
zon coupe les Cercles diurnes du Soleil en des par­
ties de grandeurs inégales. Ces peuples , dans l’ef- 
pace de 14 heures , voient une portion du Ciel 
plus grande , à proportion qu’ils approchent de la 
Sphere droite; &. une moindre , à proportion qu’ils 
approchent de la Sphere parallèle.

A 5
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Du Méridien.

Le Méridien eft un grand Cercle que l'on conçoit 
paffer par les Poles du monde , & par le Zénith 
& le Nadir du lieu dont il eft Méridien. 11 eft ap­
pelle Méridien , parce qu’il eft midi pour tous les 
peuples qui font fous ce Cercle , quand le Soleil 
vient à y paffer.

Il faut remarquer qu’on peut aller d’un Pole du 
monde à l’autre , fans changer de Méridien : au 
lieu qu’oit ne peut faire un pas d’orient en occi­
dent , fans en tiianger;

"Voyons fes-ufages. i .11 coupe le monde en deux

Îparties égales.scelle qui eff du côté où les aftres fe 
event, s’appelle Hémif. herk oriental ; celle qui eft 

du côté où ils fe couchent/, s’appelle Hemisphere 
occidental. i. Il fçtt à montrer le milieu du jour , 
parcé qu’il eft midi quand le Soleil eft parvenu au 
Méridien. 3. Il montre l’élévation , ou la hauteur 
du Pole , qui n’eft autre chofe que l’arç ou portion 
du Méridien , compris entre le Pole du monde & 
l’Horizon.

’ Des deux Colures. M
, S 4 ' \ "

Les deux Colures font deux grands cercles, qui 
fc coupeptà angles droits (<z) aux Poles du monde. 
L’un s'appelle le Colure des Equinoxes , l’autre le Cou­
lure des polftices , parce qu’ils coupent l’Ecliptique 
aux fignes où fe font les Equinoxes & les Solftices,

Î>our les premiers au Bélier & à la Balance , pour 
es féconds, à l’Ecreviffe & au Capricorne.

(4) L’angle droit efl untangle formé de deux lignes perpen­
diculaire l’un à l’autre. On appelle perpendiculaire , une liane 

y qui tombe fut une autre dùeàcmcnt* fans pencher plus d’ua 
eété que de l’atuje.
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De la S p h e Ri
Des quatre petits Cel

Les deux Tropiques l'ont deux ' 
ralleles à l’Equateur, & qui en fo\ 
degrés 28 minutes. On les appelle' 
mot grec qui fignifie tourner ; parce 
Soleil y eft arrivé , il retourne fur fes pï 
nomme le Tropique du Cancer, & l'autre le Tropi­
que du Capricorne.

Le Tropique du Cancer eft vers le Septentrion 
celui du Capricorne vers le Midi. Les Tropiques 
marquent les.deux points de l'Ecliptique où fe font 
les Solftices, qui donnent le plus long ou le plus 
court jour de l’année. Le plus long jour pour ceux 
qui font dans la partie feprentrionaie ; arrive lors­
que le foleil eft dans le Tropique du Cancer ou de 
l’Ecreviffe ; & pour ceux qui font dans la partie 
méridionale , lorsqu'il eft dans le Tropique du Ca­
pricorne. Ce ft alors que ceux qui font daps la par­
tie feptentrionale, comme les peuples de l'Europe, 
ont les jours les plus courts. Les Tropiques défignent 
aufïï fur l’Hori/on les quatre points collatéraux , 
qui fpnt l’Orient & l’Occident d’été, l’Orient & 
l’Occident d’hiver.

Les deux Cercles Polaires , l'Artfique & Y Au­
tarcique , font deux petits cercles parallèles à l’E­
quateur , & qui font éloignés des Poles du monde de 
23 degrés 28 minutes.. Le premier eft au Septen­
trion , le fécond au Midi. Iltfont décrits par les 
deux Poles du Zodiaque, autour de ceux du monde, 
par la révolution du mouvement journalier*

a **

„ Des Ajlres 6* de leurs rnouvemens.

Après avoir expliqué les drfférens cercles de la 
Sphere, il eft néceflaire de dire un mot des différent 
mouvement des Aftres , puifque ces cercles font 
imaginés pour les expliquer.

À 6
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On diftingue deux fortes d’Aftres , les Etoilei 

& les Planètes%
Les Etoiles fixes font appellées ainfi, parce qu'el­

les confervent toujours entr'elles la même diftance* 
Les Planètes ou Afires errans ont reçu ce nom » 

pa'rce qu’elles font tantôt plus proches, & tantôt plu» 
élognées les unes des autres. &

Quelquefois elles font conjointes, c’eft-à-diy® 
u'elles fe rencontrenf dans le même degré du ZoV 
iaque ; & quelquefois-etiee font oppofécs , ce qui

arrive lorfqu’elles fe trouvent dans des degrés du 
Zodiaque directement oppofés.

Les Aftres, outre leur mouvement comTnun avec 
le Ciel d’orient en occident, en ont un propre d'oc­
cident en orient. Il eft ailé de comprendre ce dou­
ble mouvement, par la comparaifon d’une perfonne 
qui, étant dans un bateau , eft emportée avec le 
bâteau d'orient en occident , tandis qu’elle marche 
fur le bateau, par un mouvement particulier , d’oc­
cident en orient.

jDes Etoiles fixes.

Il paroît impoflible de dire au jufte combien H
y a d’Etoiles ; on fait feulement qu'elles font en 
grand nombre. Ptolémée & les autres anciens Af- 
tronomes en comptoient 1022 ; mais ils n’ont ren­
fermé dans ce nombre que celles que Ion voit plus 
diftintiement. Depuis l'invention cfes lunettes à 
longue vue, on ne peut douter qu’il n’y en ait un 
bien plus grand nombre , puifque la voie lattée, que 
le vulgaire appelle le chemin de Saint Jacques , n’eft 
qu’un amas d'Etoiles On en diftingue de fix gran­
de urs différentes , foit qu’elles Voient véritablement 
plus ou moins grandes, ou qu’elles nous paroiffent 
telles, par rapport à leur éloignement plus ou moins
grand de la terre.



JTDe la Sphiri;
Les Etoiles fixes ont une lumière qui leur e 

propre : il n'en eft pas de même des Planètes, qui 
font des corps opaques, & qui n’ont de lumière que 
celle qu’ellesreçoivent du Soleil, la feule Planete 
lumineufe par elle-même.

La preuve que les Etoiles fixes ont une lumière 
qui leur eft propre , fe tire de leur immenfe diftan- 
ce de la terre. La plus voifine de la Terre , felon 
M. Huygens, en eft de vingt fept mille fix cens ÔC 
quatre fois plus éloignée que le Soleil. Or la diftan- 
ce-du Soleil à la terre eft de vingtjhuit millions de 
lieues : il s’enfuit donc que l’Etoile la plus voifine 
de la terre, en eft diftante de fept cens foixante &C 
douze milliards neuf cens douze millions de lieues.. 
Or fi les Etoiles recevoient leur lumière du Soleil , 

r il faudroit qu’elles la reçuiïent bien foible à une fi 
( prodigieufe diftance. Que feroit-ce doncs’il falloir 
\ qu’elles nous la renvoyalTent ? Elles ne nous paroi» 

troient pas certainement aufti brillantes. On fent 
qu’outre cette premiere conféquence , on en peut 
tirer une fécondé , bien capable de relever la puif- 
fance de Dieu dans l’efpece d’immenfité qu’il a don» 
née à fon ouvrage ; mais nous n’infifterons pas ici 
fur ce fujet ; il fuffira pour un efprit religieux de 
l’àvoir indiquée. •

On a partagé les Etoiles fixes en différentes claf- 
fes , qu’on appelle Conflellations. 11 y en a 61 et» 
tout : 23 dans la partie feptentrionale , 27 dans la 
partie méridionale , & 12 dans le Zodiaque.

Les Etoiles fixes, par leur mouvement commun*, 
décrivent des Cercles parallèles à l’Equateur : plus; 
elles en font éloignées, plus leurs Cercles font pe-, 
tits. Leur mouvement particulier d’occident en 
orient , forme des cercles parallèles à l'Ecliptique.’ 
Le mouvement des Etoiles eft très-lent \ elles fou». 
70 ans à faire un degré. >

i *
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'lanetcs en général.
II y a fept^fanites. Les voici dans l’ordre de 

leur eloignement t(4la terre.

Saturne, fi ' 
Jupiter.
Mars.
Le Soleil. 
Vénus. 
Mercure.* * 
La Lune.

V
O*
%.

?
Les Planètes ne fortent pas du Zodiaque. Le cer­

cle qu'elles parcourent n’a pas le même centre que la 
terre. De-là leur Apogée, c’eft-à-dire leur éloigne* 
ment; & leur Périgée , c’eft-à dire leur approche 
de la terre. Les Planètes, comme les Etoiles fixes , 
ont un double mouvement, l'un commun, & l’au­
tre patticuüer. Ce que nous avons dit en parlant des ( 
Etoiles, peut fuffire , fans qu’il foit néceüaire de s’é­
tendre davantage fur ce fujet.

Entre les Planètes, il y en a deujrqui nous inté— 
relient particuliérement ; c’eft pourquoiil eft à 
propos d’ett traiter ici un peu plus au long. Ces 
Planètes font le Soleil & la Lune.

Du Soleil.
De toutes les Planètes le Soleil eft la feule qui ait 

ime lumière qui lui foit propre. Son mouvement 
n’eft pas aufli irrégulier que celui des autres. Il

Earcourt l’Ecliptique fans jamais s’en écarter. (<z) 
e cercle qu’il décrit par fon mouvement commun 

ou journalier, eft parallèle à l’Equateur. L’Apogée

(a) Oit^arle ici du mouvement des Manet es, félon le fyftême 
de Ptolcrn^c, St felon ce qui par oit à nos yeux. Selon une autre 
maniéré d'expliquer l’harmonie du Ciel & les mouvemens de». 
Planètes, on pourroit regarder le Soleil conrme une étoile fixej 
mais cela eft inutile pout ceux qui apprennent la Géographie.
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du Soleil eft vers le neuvième degré du Cancer, fit 
fon Périgée vers le neuvième du Capricorne. Le cen­
tre du mouvement du Soleil n'étant pas le même 
quelecentredeUTerre , il arrive de-là qu'il eftfept 
jours de plus dans la partie feptentrionale du mon­
de , que dans la méridionale. En effet, il met 186 
jours 8 heures, &c. à parcourir les fix fignes fep- 
tentponaux, & 178 jours ai heures, &c. pour les 
méridionaux. Celt ce qui fait que la table des cli­
mats de mois feptentrionaux ne peut fervir à trou­
ver exactement les climats de mois méridionaux.

On peut être lurpris de ce que quand le Soleil eft 
dans fon Périgée, c’eft- à dire plus voifin dela Terre 
d’ènviron im million de lieues, ce foit alors que le 
frôid fe faffe fentir plus vivement en Europe. Pour 
lever cette difficulté , il faut remarquer qu’en hiver , 
qui eft le temps du Périgée du Soleil par rapport à 
nous, il s’élève moins fur l’horizon ,& que par com- 
fequent fes rayons tombent plus obliquement fur la 
furface de la terre que nous habitons. D’ailleurs, il 
eft beaucoup moins de temps fur l’horizon.

Cet Aftre s’avance tous les jours d'un degré envi­
ron d’occident en orient, par fon mouvement pro­
pre, en parcourant lès 360 degrés de i’Ecliptique 
dans vefpace de 365 jours fix heures moins onze 
minutes ; c’eft ce qui forme l’année folaire , qui eft 
de 365 jours. Les hx heures qui reftêni font un jour 
au bout de 4 amuc’eft pourquoi tous les quatre ans 
il y a une année BKfextile , compofée de 366 jours. 
Mais parce qu’il y àxotize minutes dc.moin», ces 
onze minuteÿformant)un jour dans l’efpace de 130 
ans, le Pape Grégoire XIII, dans-la réformation 
qu’il fit du Calendrier en 1381, preferivit que dans 
l’efpace de 400 aes on omettroit trois Biiiextiles. 
Ainfi la derniere année de chaque fiecle n’eft point 
Biffextile >#excepté de 400 ans en 400 ans. Cetc^
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réformation , adoptée par prefque tous les État* 
Chrétiens, s’appelle/d nouveauxJlyle.

On appelle vieux Jlyle, l’ancienne maniéré de 
compter, qui étoit encore en ufagi dans les Iiles 
Britanniques1 & dans quelques autres Etats qui 
avoient retenu l’ancien Calendrier Julien, ainfi ap­
pelle de Jules Célar, (on auteur , & n’avoient point 
voulu fuivre la téformation du Calendrier , faite 
par Grégoire XIII. Mais ils l’ont embralîée depuis 
quelqdes années.

* 1 De la Lune.

Quoique la Lune nous partyfle plus grande que tou­
tes les autres Planètes, excepté le Soleil, c’eit néan­
moins la plus petite. Ce qui fait qu’elle nous paroit 
plus grande que les autres ,c’eft qu’elle eft beaucoup 
plus prèsde la Terre : elle n’en elt éloignée en effet 
que de quatre-vingt onie mille lieues dansfon Apo­
gée , & de quatre- vingt mille dans (on Périgée. Elle 
eft quarante-neuf fois plus petite que la T erre.
, La Lune eft un corps opaque, & elle n’a de lu­
mière que celle qu’elle reçoit du Soleil. Les diffé­
rentes maniérés dont elle fe préfente à cet Aftre , 
font la caufe de ce qu’on appelle les Phafes de la 
Lune. On en compte quatre : les nouvelles & plei­
nes Lunes ; le premier & le dernier quartier. La 
Lune eft nouvelle quand elle eft en conjonction 
avec le Soleil. Alors fe trouvant entre le Soleil & la 
Terre , fa partie éclairée eft vers le Soleil, & par 
conféquent elle ne peut nous éclairer. Mais en s’é­
cartant du Soleil , une portion de la partie éclairée 
fe préfente versjious; & s’augmentant de jour en 
)our, forme ce qu’on nomme le premier quartier > 
lorfqu’elle eft parvenue au quart de fa révolhtion. 
A mefure qu’elle s’éloigne du Soleil, nous apperce» 
vons une plus grande portion éclairée , jufqu’à ce

^ r
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qu’étant arrivée au milieu de fon cercle , elle eft en 
oppofition avec le Soleil : alors toute la partie éclai­
rée étant de notre côté, cell la pleine Lune. Se rap­
prochant du Soleil, la partie éclairée qui eft vers 
nous diminue ; Ôt quand elle eft arrivée aux trois 
quarts de fa révolution , alors elle eft dans fon der­
nier quartier, il faut remarquer qué la différence dtl 
premier ôt du dernier quartier cohfifte en ce que 
dans le premier la partie éclairée eft vers l'Occidcnt, 
& dans le dernier elle eft vers prient.

La Lune fait le tour de l’Ecliptique en 27 jours & 
huit heures, environ ; mais comme le Soleil, pen­
dant ce temps , a fait 17 degrés, il lui faut plus de 
deux jours pour l’atteindre: d oil il arrive que le temps 
qui fe paffe d’une conjonâ'oa à l’autre, eft de 29 
jours douze heures. L’année lunaire eft compofée de 
douze de ces conjon&ions > dont on fait des mois de 
29 6t de 30 jours alternativement. Tous ces mois 
font 354 jours, & forment l’année lunaire , quia 11 
jours de moins que l’année folaire. Ces 11 jours ,ett 
trois ans , font un mois lunaire ; 6t c’eft ainfi que 
Juifs forment epcore aujourd’hui leur année inter­
calaire , ou de trois mois. * -tq.

Cette année intercalaire eft aufîi enufagedans le 
Calendrier eccléfiaftique , pour ramener le com­
mencement de l’année lunaire vers celui de l’année fo­
laire , après qu’il s’eq eft un peu écarté. Pour cet effet, 
on attribue 13 mois lunaires à 7 années du cycle lu­
naire’. Ces années font la 3* , la 6e la 9* ,1a n* , la 
14e, la 17e & la 19e ,<ou derniere de ce cycle.

11 eft aifé de voir que par le/noyen de ce 13e mois 
intercalaire, la fin de la 3’ année lunaire fe rappro- 
cl^g de la fin de la 3° année folaire ; il n’y a que 3 
jours de différence, quife trouvent de moins dans 
l’année lunaire. En effet« trois fois 11 font 33 : ne 
prenant que 30., il refte 3 , qui joint 033 des 3 an­
nées fuivantes, font jj). On prend encore 30 pouç
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former le 13e rpois de la 6e année , & il reûe 6. La 
9* année , en faifant la même opération , il reûe 
9, qui joint à ai , font 31 pour l’onzieme année. 
On prend enfuite 30, & il reûe i , qui joint à trois 
fois 11 , font 34, pour la 14e année. En prenant tou­
jours 30, il reûe 4 , qui avec 33, la 17e année, font 
57. On laifle ces 7 jours, lelquels avec les 22 des 
deux dernieres années de ce cycle , font 29. On voit 
par cet'expofé, que le 13e mois de la 19e & der­
nière année du cyc£ lunaire n’a que 29 jours , ôc 
que les fix autres mois intercalaires en ont 30.

Mais comme les nouvelles lunes ne reviennent pas 
iuûement au bout de 19 ans, comme l’avoit cru 
Méthon , Aûronome d'Athènes , & l’inventeur de 
ce cycle, 431 ans environ avant Jefus- Chtiû , mais 
qu'elles arrivent une heure & demie plutôt, on a été 
obligé, pour trouver juûe les nouvelles lunes, d’em­
ployer la méthode des Epaéfes, inventée par Aloy­
sius-Lilius, Médecin de Rome, fous le pontificat de 
(xrégoirè XIII : les nombres dont on fe fervoit au­
paravant, à limitation de Méthon &des Athéniens > 
pour marquer les nouvelles lunes, n’étant pas pro­
pres à former un calendrier perpétuel & exaét.

Le mouvement propre de la Lune (e fait fuivant 
un cercle, qui coupe l'Ecliptique en deux points

3ui s’appellent Nœuds. Ce cercle s’éloigne un peu 
e l’Ecliptique , ce qui empêche qu’il n’y ait Fclipfe 

de Soleil (a) à toutes les nouvelles Lunes, & Fclipfe 
de Lune toutes les fois que cette Planete eû dans 
fon plein : elles arrivent feulement quand la Lune 
€Û dans les nœuds, ou fort près des nœuds. Lorfque 
la Lune eû en oppofition , c’eû-à-dire vers le point

[d] L*Eclip6r<te^oleil devrolt plutôt être appelée Eclipfc h 
Terre, puttque ce qû’on appelle ordinairement Eclipfc de Soleil, 
n'cft que la ptivation de la lumière de cet A Aie pout une partie 
delaturiace de la Tcite,.
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Oppofé au Soleil, la Terre fe trouvant entre deux,' 
la Lune doit être êclipfée. Quand la Lune eft en 
conjonction avec le Soleil, c’eft-à-dire quand elle 
répond vers le même point du Ciel, il y a Eclipfe de 
Soleil. Il eft ailé de fentir par- là, comment VEclipfe 
de Soleil arrivée à la mort de Jelus-Chrift, ne pou­
voir être que miraculeufe , la fête de Pâques fe célé­
brant chez les Juifs au commencement de la pleine 
Lune : aufli a-t-elle été mife par Phlégon , affranchi 
de l'Empereur Adrien, parmi les événements les 
plus remarquables. Il la place en la quatrième année 
de la deux cens deuxieme Olympiade, qui eft pré- 
cifément l'année de la mort de Jelus-Chrift. Les 
Edipfes de Lune font plus fréquentes que celles de 
Soleil : la Lune étant un corps opaque , qui n'a de 
lumière que celle qu'elle reçoit du Soleil, dès que 
la Terre l'empêche d’être éclairée par le Soleil , 
elle doit être éclipfée pour toute la Terre. Il n'en 
eft pas de même du Soleil ; la Lune étant beau­
coup plus petite que lui , peut bien l'éclipfer pour 
pluueurs peuples, tandis que d'autres jouiffent de 
la lumière.

Pour comprendre plus facilement comment cette 
déclinaifon de l'Orbite de la Lune du cercle de l’E­
cliptique dont on a parlé ci-deiïus , empêche que 
lesEèlipfes ne foient fi fréquentes, il fautfe repré* 
fenter deux cercles de tonneau paffés l'un dans l'au­
tre , & qui s’éloignent de trois ou quatre doigts: 
l’un de ces cercles repréfentera l'Ecliptique, l’autre 
le cercle de la Lune ; & l’endroit où ils fe coupe­
ront repréfentera les nœuds delà Lune. On Appelle 
ces nœuds, la tête & la queue du dragon. Le pre­
mier fe trouve au partage de la Lune à travers l’E­
cliptique , du midi au feptentrion & s'appelle 
noeud afeendant & boréal , ou tête du dragon ; 
l’autre le uquve au paffage de îa Lune à travers l'E­
cliptique , du feptention au midi, & s'appelle noeud
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defcendant & aujlral, ou queue du dragon. Ces 
noeuds ne font pas fixes, la Lune coupant l’Eclipti- 
flue , tantôt dans un endroit, & tantôt dans un autre.

Des cinq autres Planètes.
•>> i

Ces Planètes font Saturne, J upiter, Mars,Vénus 
& Mercure. Les trois premieres font plus éloignées 
de la Terre que le Soleil ; quelquefois néanmoins 
Mars en eft beaucoup plus proche.

Par leur mouvement propre elles vont d'occident 
en orient,, en décrivant un Cercle qui coupe l’Eclip­
tique en différents points. Voici le temps qu’elles 
mettent à faire leurs révolutions.

Saturne fait fa révolution en 19ans & jours. 
Il eft dix fois plusél.oignédu Soleil que la Terre, & 
par conféquent de deux cens quatre-vingt millions 
de lieues 11 eft entouré de cinq petites Lunes ou Sa­
tellites , & d’un grand Cercle qui réfléchit perpé­
tuellement la lumière du Soleil. On l’appelle An­
neau de Saturne ,& il a été découvert par M. Huy­
gens en 1659.

Jupiter, en 11 ans & 313 jours. 11 eft cinq fois 
plus éloigné du Soleil que la terre. Cette Planete a 
autour d’elle quatre petites Lunes ou Satellites, qui 
fouffrent de fréquentes éclipfes. L’obfervation de 
ces éclipfes eft le moyen le ptës aifé de fixer le$ 
Longitudes. j.

Mars en un an & 312 jours. ».
Vénus en fept mois & demi.
£nfin , Mercure en trois mois.
Ces deux demieres Planètes fe voient toujours aux 

environs du Soleil. La premiere ne s'en éloigne que 
de quarante-huit degrés, l’autre de vingt-huit feu­
lement,

V
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CHAPITRE II. »

Application de U Sphere au Globe Terrestre. }

LE mot Globe , comme celui de Sphere , veut 
dire Boulç. On regarde la Terre comme une 
Boule, parce qu’en effet elle eft ronde. La preuve 

s’en tire des Eclipfes de Lune , caufés par l’ombrV 
que fait la Terre fur la Lune: cette ombre étant ton** 
de , il faut que la Terre le foit aufli.

Comme le Soleil, auffl-bien que le Ciel entier ^ ' 
tourne ou femble tourner autour de la Terre, que1 
l’on place dans la Sphere au centre du Monde , let 
Géographes ont tranfporté au Globe terreftre la 
plupart des Cercles & de la Sphere. LaTerreadonc, 
comme le Ciel, fes Poles, fon Axe, Ton Equateur, 
fon Zodiaque, fon Méridien, fon Horizon, fes Tro­
piques & fes Cercles Polaires. A l’égard desColures, 
on les a retranchés comme inutiles.

Les deux Poles de la Tçrre font les deux points de 
la furface, par leftjuels paffe l’Axe du Monde.

L'Axe de la Terre ,que l’on conçoit être le même 
que celui du Monde , eft la ligne qui traverfe le 
Globe terreftre.

La ligne Equinoxiale ou l’Equateur, eft un grandi 
Cercle fur la furface du Globe , vis-à-vis l’Equa­
teur du Ciel. Les Marins l’appellent Amplement la 
Ligne. Il coupe le Globe en deux parties égales, l’u­
ne Septentrionale , & l’autre Méridionale.

Le Zodiaque de la Terre eft un grand Cercle qui 
, répond au Zodiaque du Ciel, ou plutôt à l’Eclipti* 
que : il eft divifé en douze fignes. Sa plus grande 
diftance de l’Equateur eft de vingt-trois degrés 
vingt-huit minutes: ce cercle eft fort inutile fur les 
Globes & les Mappemondes.

Les Tropiques font de petits Cercles, éloignés de

«
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l’Equateur de vingt trois degrés vingt-huit minutes.

Les Cercles Polaires font aufli de petits Cercles, 
éloignés des Poles de la même diftance.

L'Horizon eft un grand Cercle qui partage le Globe 
endeux hémilpheres, l’un inférieur,l’autre (upérieur. 
On appelle /upérieur celui dans lequel on eft. On 
diftingue deux Horizons, l’un rationel, & l’autre fen- 
fible. On peutdéfinir le premier : Un grand Cercle , 
dont U circonférence eft également éloignée en tou­
tes fes parties du lieu dont ce cercle eft 1 Horizon ,
& qui a pour Poles le Zénith & le Nadir de ce lieu. 
L’Horizon fenfible n’eft autre choie que l’étendue 
que nous pouvons découvrir autour de nous de tous 
côtés , lorfque nous fommes dans une plaine.

L’Horizon du Globe peut devenir l’Horizon de 
chaqqe peuple ; ainfi ce qu’on appelle monter le 
Globe horizontalement, c’eft faite que l’Horizon du 
Globe devienne l’Horizon d’un lieu ; ce qui s’exé­
cute en mettant le lieu fous le grand Méridien, ÔC 
en élevant le Pole au-deffus de l’Horizon , felon la 
hauteur du Pole du\lieu propofé.

Le Méridien eft un grand Cercle qui paffe par les 
Poles du Globeterreftre, & ptfr le Zénith & le Nadir 
du lieu dont il eft Méridien. Il eft différent, à me fa­
re qu’on change de lieu vers l’orient ou vers l’occi­
dent. Les Géographes n’en comptent que trois cens 
foixante, & ils n’en marquent que trente-ftx fur les 
Globes & fur les Mappemondes. Les Méridiens cou­
pent l’Equateur de dix en dix degrés. Chaque Méri­
dien divife le Globe en deux parties, l’une Orien­
tale & l’autre Occidentale.
Pour avoir la fuite de tous ces Méridiens, & la longi­

tude, c’eft-à-dire la diftance au premier Méridien , J 
des différents lieux de la Terre, on en a établi un qui 
eft le premier, duquel on compte tous les autres. Le 
nôtre, par une Ordonnanc î de Louis XIII, eft placé 
à l’ifle de Fer, qui eft une des Ifles Canaries. Les Efc

1
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pagnols font palier le leur àTolede. Celui des Portu­
gais paffeà lifte’Tercere, la principale des Açores. 
Enfin les Hoilandois placent leur premier Méridien 
au Pic de Térénif, qui eft une des plus hautes mon­
tagnes du monde , & que Von trouve daiiis l'Ifle de 
même nom, qui eft aufli une des Ift s Canaries.

Pour les Agronomes, ils le prennent ordinaire­
ment du lieu où ils font leui s obfervations. Meilleurs 
de l’Académie des Sciences de Paris le font pafler à 
VOblervatoire de cette Ville.

Le Méridien du Globe eft un grand Cercle, qui 
paffe parles Poles du Globe terreftre-, & qui coupe 
l'Horizon au nord & au fud. On l'appelle le grand 
Méridien , parce qu’il fert de Méridien à tous les 
lieux de la Terre, en faifant tourner le Globe, & en 
mettant chaque lieu fous ce Méridien.

Après avoir défini les différents Cercles du Glohe,’ 
H eft a propos de parler des Longitudes & des Latitu­
des , qui (ont d’un fi grand ufage dans la Géographie. 
Nous examinerons donc ce qiÿe c’eft que les Longitu­
des & les Latitudes ; fur quels Cercles on compte 
leurs degrés ; quelle eft la longueur de ces degrés.

i° La Longitude d'un lieu , c’eft la diftance qu'il 
y a d«pf»remier Méridien au Méridien de ce lieu , ou 
autrement XArc du parallèle, compris entre le pre­
mier Méridien & le Méridien d’un lieu.

La Latitude d’un lieu, eft la diftance de ce lieu 
à l’Equateur : elle eft Septentrionale ou Méridionale. 
On peut définir encore la Latitude d’un lieu, l'Arc du 
Méridien compris entre l’Equateur & un lieu.

i° Pour comprendre fur quels Cercles les de­
grés de Longitude & de Latitude fe comptent , 
il luffit de faire attention à la fécondé définition 
que nous venons d’en donner. Car puilque la Lon­
gitude d’un lieu , par exemple, de Paris , eft l'arcdu 
Varaliele compris entre le premier Méridien 8c 
le Méridien de Paris, il s’enfuit que les degrés de
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Longitude fe comptent fur les Cercles parallèles. De 
même la Latitude de Paris étant Y arc du Méridien 
compris entre l’Equateur & Paris, les degrés de La­
titude fe comptent fur les Méridiens, c’eft à dire 
fur de grands Cercles qui pattern par les Poles.

3° Il eft facile d’appercevoir, par ce que nous 
avons dit, quelle eft la longuétmdes degrés de Lati­
tude & de Longitude. Les degrés de Lat^jfude font 
tous égaux , & ont chacun vingt-cinq lieues com­
munes de France , ou vingt lieues mannes. Ceux de 
Longitude, au contraire, nont cette étendue que 
fous l Equateur ; & depuis ce Cercle jufqu’aux Po­
les , ils vont toujours en diminuant. En effet, puifque 
les degrés de Latitude fe comptent fur de grands 
Çercles qui pattern par leSh Poles, les degres des

? rands Cercles étant tous égaux, chaque degré de 
■atitude aura par conféquént vingt-cinq lieues. Les 
Cercles fur leïquels on compte les Longitudes, au 

contraire, étant parallèles à l’Equateur , & l’Equa­
teur coupant le Globe en deux parties égales ,tous 
les Cercle^ qui lui font parallèles doivent diminuer, 
à proportion qu’ils approcheront des Poles ; or, tout 
Cercle ayant trois-cens iqixanre degrés , il faudra 
donc qu’à mefure que les Cercles diminueront, les 
degrés deviennent plus petits. Tels font les degrés 
de Longitude. Mais leur diminution ne devient 
bien feniiblè que vers le trentième degré de Latitu­
de , où ces degrés n’ont plus que vingt-deux lieues. 
Vers le quarante-neuvieme, ils n’ont plus que feize 
lieues. Vers le foixante unième, ils ne valent plus 
que douze lieues. V ers le foixante-dixieme, ils n’ont 
plus que huit lieues. Vers le quatre-vingtieme, ils ne 
font plus que de quatre lieues : enfin, vers le quatre- 
vingt-neuvieme , ils n’ont plus qu’un quartde lieue.

Dans les Globes & les Mappemondes, on mar­
que les degrés de Longitude iur l’Equateur, & ceux 
de Latitude fur Iç grand Méridien, Dans les Cartes

particulières
' 'v

■
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particulières bien orientées 1 les Longitudes font 
marquées en haut 8t en bas, St les Latitudes fur Us 
côtés à droite St à gauche.

On peut demander pourquoi, le Globe étant égal

f>ar-tout, on aptâÿe les uns degrés de Longitude, St 
es autres degrés ae Latitude. La raifon qu'on en don­

ne ordinairement, c’eftqueles Anciensconioifiant 
plus d’étendue de terre depuis l'Occident jufqVà l’O­
rient, que du Nord an Sud , ils ont appellé les pre­
miers , c’eft-à-dire ceux qui fe comptent d’Occident 
en Orient, degrés de Longitude. Mais on en peut 
donner une autre raifon qui paroit plus folide.

Ptolémée, auffi fameux Aftronome qu’habile GéoJ 
graphe, a lé premier marqué fur les Cartes ces de­
grés: il afuivi la maniéré de compter les degrés en 
ufage parmi les Agronomes. Or ils comptoient les 
degrés en mefurant le Ciel d’occident en orient, & ils 
en comptoient trois cens foixante. A l'égard de l’autre 
manierede mefurer le Ciel du nord au lud, ils comp­
toient lesdegrés fur un même Méridien;mais ils le 
oartageoient en quatre parties égales de 90 degrés; 
Ptolémée a appliqué tout cela au Globe ; il a comp­
té les degrés de Longitude d’occicfènt en orient, à 
(commencer parles Canaries, lieu de la Terre que 
l'on regardoit alors comme le plus occidental.

A l’égard_ des 79 degrés de Latitude que l’oncon- 
loiffoit alors, il en a compté 63 de l’Equateur à l’lfle 
nommée alors Thulé, que pluüeurs Auteurs croient 
être Vlilande, St il les a appeliés degrés de Latitude 
leptentrionale ; pour les feize autres qui reftoient, il 
les a appeliés degrés de Latitude auftrale , & les a 
comptés aufli de l'Equateur jufqu'au Cap de Prafle ,* 
litué fur la côté orientale d Afrique, vers le lieu cil 
eft aujouid’hui Mozambique. Voilà pourquoi on 
compte aujourd'hui lesdcgrés de Longitude d’occi­
dent en orient, que l’on en compte trois cens foixan- 
je, & que les Latitudes fe çomptent par quaee fois

B 1
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? autre-vingt-dix degrés , de l’Equateur jufqu’auï 
oies. >>

CHAPITRE III.
Des Divifions de la Terre formées par les Cercles du

Globe.

IL eft temps maintenant de parler des Divifions 
delà Terre , qui réfultentUes Cercles imaginés 
fur le Globe. Les Tropiques & les Cercles polaires 

forment une premiere Divifion de laTerre parles 
Zones 8c les Ombres. Les Méridiens ou Cercles de 
Latitude, en produifent une fécondé, avec les Cer­
cles parallèles ou de Longitude.

Article I.
- . T
Premiere Divifion de la Terre, par les Zones & les

Ombres• *

COmme lesT ropiques 8c les deuxCerdes polaires 
divifent le Ciel en cinq parties, il en eft de même 
de la ls partagent en cinq parties ou Zo­

nes ; Torride ou Brûlée , deux Tempérées.
jdproides& deutdFroides oty Glaciales.

La Zone Torride efteomprife entre les deux Tro­
piques ; elle a 47 degrés ,c’eft-à-dire 1175 lieues, 
en comptant lieues par degrés. Ses Habitans font 
nommés Amphifciens, parce qu’ils ont l’ombre tour­
née , tantôt vers un Pole, tantôt vers l’autre.

Si on examine cependant les chofes avec une plus 
grande ptécifton, on ne peut difeonvenir qu’il n’y a* I 
que ceux qui font fous l’Equateur, ou entre l’Equa- j 
teurSties Tropiques, quifoient Amphifciens. Ceux } 
qui font précifément fous les T ropiques font Hétéro[• j 
tiens, terme grec qui fignifie d’üne autre ombre. La j 
projection de leur ombre eft au nord ou au fud, fe;

/
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ïon le Tropique qu’ils habitent. Tous les hobkfrnts 
de la Zone Torride, même ceux qui font (ofis les 
Tropiques, font Afciens 4 c’eft-à-dire fans ombré ; 
les uns , favoir ceux qui font fous l’Equateur , ou 
entre l’Equateur & les Tropiques,, det^x jours cha­
que année ; les autres, ceux qui font fous les Tro«

nues, un jour feulement.
.es deux Zones tempérées font comprifcs entre 

les Tropiques & les Cercles Polaires. Elles ont cha­
cune 43 degrés, qui font 1073 lieues. Les peuples qui 
les habitent font nommés Hétérofciens, parce qu’ils 
ont à midi l’ombre tournée toujours vers un même 
côté ; les uns vers le Pole Arétique, & les autres 
vers le Pole Antar&ique.

Les deux Zones froides ou glaciales font renfer­
mées entre les Cercles Polaires & les Poles. Elles 
n’ont que la moitié de l’efpace de la Zone Torride, 
c’eft-à-dire 23 degrés & demi , & par conféquent 
587 lieues & demie. Ceux qui y demeurent font ap­
pelas Périfciens , parce que l’ombre tourne autour 
d’eux. On peurles partager en trois claiïes. 1. Ceux 
qui font fous les Poles, qui font Périfciens pendant 
fix mois. 2. Ceux qui font fous les Çercles Polaires, 
qui ne le font que pendant un jour. 3. Ceux qui font 
entre ces deux, qui font Périfciens pendant plufieura 
jours ou plufieurs mois, felon qu’ils font plus éloi? 
gnés ou plus vbifins des Poles.

X
A R T I

y
L /Ç I I.

Seconde Divijion de la Terre par les Longitudes & 
les Latitudes.

COmme les Cercles Polaires & les Tropiques di- 
vifent la Terre en cinq Zones , & forment une 
triple diverfité d’ombres , on peut direaufli que la 

jÿffé/ence des Longitudes &. desUatitudes formq
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une triple différence entre les habitants de la TerréS

1 CeuW qui ont la même Latitudedans le mêmeHé- 
zni(phe|e, & quidifferent de 180 degrés en Longitu- 

- de, font appellés Pèriceciens, c’eft-à-dire habitants 
autour. Ils ont même climat ; mais les heures oppo- 
fées. Les uns ont midi , quand les autres ont minuit.

, . Les peuples qui ont même Longitude & Latitude 
égale, & non la même, parce qu’ils font fitués dans 
différons Hémifpheres , font appellés Antaciens , 
c’eft-à-dire habitants oppofés. Ils ont les faifonsop- 
pofées ; ainfi ceux qui habitent ja partie feptentrio- 
nale font en hiver, pendant que ceux qui demeurent 
dans la partie méridionale font en été.

Les Antipodes étantceux qui font diamétralement 
oppofés, ils ont Latitude égale « mais l’une feptentrio- 
nale, & l’autre méridionale ; & ils different en Lon­
gitude de 1B0 degrés : ils conviennentavec lesPMtr- 
ciens, en ce qu’ils different de 180 degrés de Longi­
tude , & avec les Anteeciens dans le point deLatitu^s. 
de. Ils ont tout oppoÿ, faifons, jours & heures. . ^

CHAPITRE IV.

Des Climats 6* des autres chofes qui concernent le 
y Globe T erre fire,

NOufPtiiviferons ce Chapitre en trois Paragra­
phes : le premier traitera des Clintats ; le fécond 
des différentes opérations que l’on peut faire fur le 

Globe : le troifieme, des principaux porairqui parta­
gent l’Horizon.

' 6. I. Des Climats.

Le nom de Climat vient d’un mot grec, qui figni* 
fie, pencher y incliner.

Un Climat eft un efpace de terre compris efttrç 
ÿeux parallèles, à la fin duquel les plus grands jdurf

• V

/



Dv Globe Terrestre: .P Sjf 
hnt une demi-heure ou un mois de plus que dans 
ion commencement.

Pour entendre cette définition, il faut obferver 
que fous l’Equateur les plus grands jours ne font que 
de douze heures ; &c qu'à melure qu’on avance vers 
les Cercles Polaires, les joùrs augmentent d’une de­
mi-heure par Climat. Aux Cercles Polaires, les plus 
longs jours font de 24 heures. Depuis ces Cercles ils 
augmentent, non plus d’une demi-heure , mais d’un 
mois entier par dim it}tiufqu’aux Poles, où le jour eft 
de fix mois, fans y comprendre les ctépufcules.

On doit fentir par ce que nous venons de dire , la 
raifon de cette diftinéhon oes Climats d’heures & des 
Climats de mois. Il y a 24 Climats d’heures, ou plutôt 
de demi - heures,,depuis l’Equateur jufqu’à chacun 
des Cercles Polaires, & fix de mois, depuis chacun 
deuces Cycles jufqu’au Pole. On en compte 60 en 
tout; 30 depuis l’Equateur jufqu’avPole Arâiquetôc, 
autant depuis l’Equateur jufqu’au Pole Antardique. 

X^Jleftaifé d’appercevoir pourquoi çn ÇÇfT.ptS 24 
Climats d’heures depuis l’Equateur jufcm’aux Cer­
clas Polaires, &lix de mois depuis ces vercles juf-" 
qu’aux Poles, pourvu qu’on faffe attention que les 
plus longs jours n’étant que de douze heures fous l’E­
quateur, &l de 24 heures fous les CerclisPblaires, 
la différence eft donc de 24 demi-heures , qui for­
ment 24 Climats ; l’efpace qui eft entre l’Equateur 
& les Cercles Polaires , étant partagé par les paral­
lèles en 24 portions. Des Cercles Polaires, ou les.

| jours font de ^heures, aux Poles où le jour eft de 
fix mois, il doit y avoir (ht Climats, puifqu’on dj,- 
vife l’efpace qui eft entne ces Cercles & les Poles en 
fix portions par les parallèles, pour faire que les plus 
grands jours y foientplus longs d’un Axois à la fin*

L qu’au commencement de chactoe Climat, ou de cha , 
cime des fix divifions formées py l^s parallèles.

peut etre furpris d’une chofe , qui paroît e£»
v * V B 3
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fe&ivement finguliere ; favoir, que les Climats d'heiiï 
res vont toujours en rétréciflant vert les Cercles Po«* 
laires ,& que ceux de mois, au contraire, vont tou-

{ours en s’élargiflant vers les Poles. En effet, depuis 
’Equateur jufqu'au cinquante - neuvième degre 14 

minutes, i' y a 11 Climats ; & depuis ce même de­
gré jufqu’aux Cercles Polaires,qui font au foixante- 
iixieme degré 30 minutes, il y a auffi 12 Climats. Il 
fera aifé auffi de vqir combien les Climats de mois 
vont en s’élargiflant'} fi on confidere que deptin le 
foixante-fixieme degré 30 minutes, où commence 
le premier Climat de mois, jufqu’au foixante-treizie- 
me degré 20 minutes, il y a troisCiimats demo’s, Sc 
depuis ce degré jufqu’au quarre-vin^t-dixieme , où 
eff le Pole, il n’y a que trois Climats. Cette différen­
ce, fi fenfible entre les Climats d’heures & les Cli­
mats de mois, vient, pour les premiers, de l’obli-

3uité du Tropique fur l’Horizon: & pour les féconds 
e la progreflion du Soleil dans l’Ecliptique, 
i. La raifon pour laquelle les Climats d’heures 

Vont toujours, en rétréciflant, vient, comme nous 
venons de le dire, de l'obliquité duTropique, cau- 
fée par l’élévation du Pole ; car plus le Pole eft éle­
vé , plus la portion du Tropique voifin devient obli­
que & grande furl Horizon.Or, lesTropiques déter­
minant le plus grand jour des Climats , le jour eft 
d’autant plus grand , que la portion duTropique 
élevée fur l’Horizon eft plus grande , & que le Pole 
auffi eft plus élevé ; & comme (plus on approche des 
Cercles Polaites, plus la portion du Tropique éle­
vée fur l’Horizon devient grande, auffvbien que 
l’élévation du P,oie, il s’enfuit de-là que plus on avan­
ce vers les Cercles Polaires , plus l’efpace de terre 
doit diminuer en largeur , pour faire la différence 
d’une demi-heure dans le plus long jour. .

2. Pour expliquer comment la progreflion du So- 
jeil dans l’Ecliptique eft caufe que les Climats de moi§



Du Globe Terrestre; ji 
tront toujours ens’élargiiïant, ilfautobferverque le 
Tropique eft pour les Climats- de mois le milieu de 
leur plus long jour. La raifon en eû que le Tropi­
que étant tout entier au-deffus de l’Horizon, le So­
leil doit faire un certain nombre de révolutions far 
le plan de l’Ecliptique,depuis le degré de l’Ecliptique 
coupé par l’Horizon , pour monter jufqu’au Tropi­
que ; ôtil doit faire enluite le même nombre de ré-«, 
volutions en descendant dans l’Ecliptique, depuis le 
Tropique jufquà un autre depré de l’Ecliptique cou­
pé par le même plan de l’Horizon. Prenons pour 
exemple je troifieme Climat de mois. Le Soleil fait 
45 révolutions en montant, & autant en defcendant, 
ce qui fait 90 révolutions, ou trois mois de jour con­
tinuel. Le Tropique étant donc le milieu du plus 
grand jour pour ces Climats , il s’enfuit que la mefiig 
redo- la progreflion du Soleil dans l’Ecliptique, eft 
Ta mefure des Climats de mois. Si l’on fait réflexion 
d’ailleurs que le Soleil décline plus fenfiblement vers 
l’Equateur que vers les Tropiques, on apperçevra 
la railon pour laquelle les derniers Climats de mois 
doivent avoir plus de largeur que les premiers, à pro­
portion de la qrogrèflion du Soleil dans l’Ecliptique,', 
par rapport à chacun de cep derniers Climats, & du 
rapport qu’ils ont aux endroits de l'Ecliptique, où 1* 
jdéciinaifon du Soleil eft plusfenfible. En effet, 2 de­
grés 59 minutes de déclinaifon vers le Tropique, 
contiennent un arc de60 degrés de l’Ecliptique, ce 
qui fait deux Climats. Il faut enfuite 8 degrés 50 mi­
nutes de Latitude pour augmenter cct arc de 60 de-: 
grés, & faire encore 1 Climats ; & enfin 11 degrés 
40 minutes, pour accroître cette arc de 60 degrés , 
& faire les deux derniers Climats.
§.II. Des différentes opérations que Ion peut faire 

fur le Globe.
I. Monter le Globe horizontalement jjour un lieu g

)
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comme Paris. 11 faut d'abord élever le Pole AréliqtA 
fur l'Horizon, fi le lieu eft dans.l’Hémiphere fepten- 
trional, comme Paris; élever le Pole Antarctique, 
s’il eft dans le méridional : trouver enfuite la Latitu­
de cette ville, qui eft de 48 degrés cinquante mi­
nutes ppur Paris: élever le Pole d’un pareil nombre 
de degrés, puis mettre la Ville fous le grand Méri­
dien. La raifon pour laquelle on éleve le Pole d’un 
nombre de degrés pareil à la Latitude d’un lieu, c’eft 
que ^’élévation du Pole eft toujours égal? à la Lati­
tude. Car du Zénith à l’Horizon il y a 90 degrés, ÔC 
du Pole à l’Equateur aufli 90 degrés : dte ces deux 
diftances égales, ôtez la même diftance du Pole au 
Zénith, il reftera d’une part la hauteur du Pole, & 
de l’amre la Latitude ou la diftance du Zénith à l’E­
quateur ; & ces deux reftes feront aéceflaiiement 
.*gauxt . I -

Cette opération apprendra la hauteur méridienne 
du Soleil aux Equinoxes & aux Solftices, & même 
pour chaque jour de l’année. En effet, lorfqu’on a 
monté le Globe horizontalement pour un lieu, com­
me Paris ? il y a 4<^degrés de diftance entre le Pole 
& l’Horizon , comme il s’en trouve autant en Lati­
tude entre l’Equateur & le Zénith. Or, du Zénith à 
.l’Horizon il n’y a que 90 degrés de part & d’autre. Si 
de ces 90 degrés on retranche les 49 de Latitude , il 
refte 41, qui exprime la hauteur de l’Equateur fur 
l'Horizon, qui n’eft autre chofe que ce qui refte de­
puis la hauteur du Polejufqu’à 90. C’eft fa hauteur du 
Soleil aux Equinoxes. Si l’on ajoute 23 degrés & demi 
de déclinaifon & de plus grande élévation vers le Po­
le arétique, on a 64 degrés & demi d’élévation du 
Soleil à midi au Solftice d’été. Otant des 41 degrés 
Æ * • i.r~ ateur , 23 degrés & demi, refte
17 & demi pour le Solftice d’hiver. À l’égard des
autres jours, il faut trouver dans l’Ecliptique le lieu 
du Soleil, un jour propofé : amener ce degré fous lq
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Méridien , & voir alors combien le Soleil décline de 
l'Equateur, ou en-deçà vers notre Pole, ou au-delà 
vers l'autre Pole. Si on ajoute, après cette opération, 
par rapport aux Signes leptentrionaux , la déclinai- 
fon à la hauteur de l'Équateur, on a la hauteur du 
Soféil à midi pour ce jour. Si on la retranche, lorf- 
que le Soleil eft daps- les Signes méridionaux , on 
l'aura de même pour un jour différent.

I l, Trouver la Longitude & la Latitude d’un 
lieu, comme Paris. Il faut tourner le Globe juf- ■ 
qu'à ce que cette Ville foit fous le grand Méridien : 
le nombre des degrés qui fe trouveront depuis l'E­
quateur jufqu’au point du Méridien qui répond di-1 
reniement à ce lieu, marquera fa latitude. Le de­
gré de l'Equateur qui fera fous le grand Méridien , 
déterminera fa longitude.

III. Trouver le lieu du Soleil danyjun jour j>ro~ 
pofc, par exemple, le dix-huitieme d'août. Cher­
chez ce jour fur l’Horizon : vous trouverez le vingt- 
cinquième degré du Lion dans le Cercle des fignes. 
Cherchez enfuite ce même degré dans le Zodiaque 
du Globe ; c’eft le lieu du Soleil le dix-huitieme 
d'août, c’eft-à-dire que le Soleil eft dans le degré 

i du Zodiaque célefte, qui répond à celui du Zodia- 
k que terreftre.
I IV. Connoître te lever 6» le coucher du Soleil un 
Fjour propofé, par exemple, le quinzième de mai 
a Paris. Elevez le pole de 48 degrés 50 minutes , ce 

I qui eft fa hauteur à Paris : cherchez le lieu du Soleil 
I le quinzième de mai, c'eft le vingt-quatrieme degré 
du Taüreau : mettez ce lieu fous le grand méridien ,

! & l'aiguille horaire fur midi; faites tourner le glo­
be vers l’Orient, jufqu'à ce que le vingt-quatrieme 
degré du Taureau touche l’Horizon : bites de mê­
me du côté de l’Occident ; remarque^ l’heure fur le 
cadran horaire , vous verrez pour le matin 4 heures 

demiç, & 7 heures 6t demie pour le foir*
B s
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V. Trouver le Climat d'heures d'un lieu propofe £ 

c’eft-à- dire fon plus long jour.
Après avoir remarque la Latitude d’un lieu, par' 

exemple , de Paris, il faut élever d’autant de dé- 
grés le Pole Ar&ique, fi le lieu eft dans la partie 
feptentrionale ,ainfi que celui qui vient d’être nom­
mé ; & le Pole Antar&ique , fi le Heu eft dans la 
partie méridionale , mettre le premier degré du 
Cancer fous le grand Méridien pour la partie fep­
tentrionale , & le premier degré duCapricorne pour 
la méridionale : placer l’aiguille du Cadran fur mi­
di ; faire retourner enfuite le Globe alternativement 
vers l’orient & l’occident , jufqu’à ce que le pre­
mier degré du Cancer ou du Capricorne touche 
l’Horizon ; remarquer l'heure fur le Certle horaire. 
Ce Cercle marquera à quelle heure le Soleil fe leve 
& fe couche dans le plus grand jour , d’où il fera 
aifé de favoir 4e Climat.

Pour comprendre comment le lever & le cou- 
xcher du Soleil, dans les plus grands jours , indiquent 
le Climat dans tous les lieux entre F Equateur oc les 
Cercles Polaires , il faut remarquer que te furplus 
de iz heures fait connoître le Climat pour tous ces 
lieux : par exemple , le plus long jour à Paris eft 

î de 16 heures , par conféquent 4 heures , ou 8 de­
mi-heures de plus qu’à l’Equateur. Paris eft donc 
au huitième Climat.

VI. .Trouver te Climat de mois <Tun lieu. Ce fieu 
ne peut être qu’entre les Cercles Polaires & les 
Poles.

Il faut pour cela élever le Pole du lieu, tourner 
enfuite le Globe vers l’orient , & remarquer quels, 
font les fignes du Zodiaque qui .coupent l'Horizon 
au nord , pour la partie feptentrionale , & au fud

Sour la méridionale ; puis compter combien il y x 
e fignes jufqu’au Tropique , ou du Cancer ou du 

.Çapricorne jen doublant ces lignes on aura le Cliowt,
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Prenons, par exemple, un lieu au foixante-dix hui- 

tieme degré de Latitude feptentrionale. J'éleve le 
Pole de ce nombre de degrés. Je tourne enfuite le 
Globe , jufqu a ce que les lignes du Zodiaque 
viennent couper l’Horizon au nord , le lieu étant 
dans la partie feptentrionale. Je remarque que ces 
fignes font le premier degré du Taureau 5 
Vierge. 11 y a deux fignes jufqu’au prentfer degré 
du Cancer, favoir le Taureau &. les Gémeaux ; je 
double cer fignes ; le Soleil étant deux mois à 
monter jufqu’au premier degré du Cance/ , & deux 
mois à defcendre jufqu’au premier degré de la Vier-

fe : donc un lieu, an foixante-dix-huitieme degié de 
■atitude feptentrionale , eft à la fin du quatrième 

Climat de mois. Cette opération eft fondée fur ce 
principe , que le Tropique eft le milieu du plus 
long jour des Climats de mois.

VII. Trouver le jour auquel le Soleil pqffe per­
pendiculairement furun lieu. Il faut remarquer que ce 
lieu doit être dans la Zone Torride. Mettez la Ville 
en queftion, par exemple Goa , qui eft aufeizieme 
degré de Latitude feptentrionale , fous le grand Mé­
ridien : remarquez lur le Méridien la Latitude de 
cette Ville : enluite tournez le Globe, & voyez quels 
degrés du Zodiaque paiïeront fous cette Latitude : 
vous en trouverez deux, le treizième du Taureau, ÔC 
le dix huitième du Lion: donc quand le Soleil fera 
au treizième du Taureau, cVqui eft le trqifieme de 
mai , & au dix-huitieme du Lion , le Onzième 
d’août, il fera perpendiculaire à Goa.

VIII. Connoitre l'heure qui eft dans un endroit 
quand il c{l midi dans un autre,- par exemple, quelle 
heure il eft à Vienne , quand il eft midi à Paris. II 
faut mettre Paris tous le grand Méridien, & l’ai­
guille horaire fur midi , tourner enfuite le Globe 
v ers l’Occident, jufau’à ce que Viene arrive fous 
Je grand Méridien l Aiguille marquera une heure

B 6
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après midi. La raifon en eft , que Vienne eft plut 
orientale d’une heure , ou de iç degrés.

IX. Connoitre quelle heure il eft dans tous les lieux 
de la Terre, quand il ejl une heure propofet en un 
lieu , par exemple , huit heures du matin à Paris. Il 
faut faire la même opération que dans la proportion 
précédente, puifqu’en effet celle dont il s'agit ici en 
eft une conféquence. Il faut obferver néanmoins de 
tourner le Globe vers l’orient ou vers l'occident, 
iuivant la fituation des différentes villes ; ainfi, dan» 
l’exefriple précédent, V ienne étant plus orientale que 
Paris, il a fallu tourner le Globe vers l'occident, pour 
amener Vienne fous le grand Méridien : s’il s’agit an 
contraire d’une ville plus occidentale que Paris, com­
me Lisbonne , il faut tourner le Globe vers l’orient»

De ces deux propofitionsbien conçues, rélulte la 
démonftration de quelques problèmes qui partent 
pour paradoxes ; par exemple , qu’il peuty avoir une 
iemaine de trois jeudis ; que deux jyjneaux mou- 
xans le même jour & à la même heure , U peut fe 
faire qu’un des deux ait vécu deux jours plus que 
l’autre. Une troifiéme conféquence de ces deux pro­
portions , qui ne renferme pas de difficulté, c’eft 
qu’à tout moment, dans tous les différons lieux de 
la Terre* on chante les louange* de Dieu , & on 
offre le faint Sacrifice. A l’égard'des deux premiers 
problèmes qui paroiffent plus difficiles à refoudre , 
©i\ n’aura pas beaucoup de peine à en appercevoir 
la foluiion, fi on fait attention qu’elle dépend d’une 
fuppofition , favoir que de deux voyageurs, l'un 
va à l’orient & l’autre à l'occident, partant tous deux 
d’un même lieu. L’un par conféquent, gagne un 
jour entier en faifant le tour du monde, & l’autre 
en perd un. Il faut dire la même chofe de deux ju­
meaux , qu’on fuppofe auûi faire le tour du monde 
en voyageant.

X. Trouver Us Antipodes 2’un lieu, par exempt
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pie , de Paris. Il faut bailler le Globe, jufqu’àce que 
Paris touche l'Horixon au point du fud ou du nord \ 
le point oppofé marquera les Antipodes. Uneautre 
manière de trouver les Antipodes d’un lieu , c’eft de 
chercher un lieu diftant de 180 degrés de Longitu­
de » & qui ait une Latitude égalé, mai» dans 1 Hé-; 
mifphere oppofé.

§. III. Des principaux points qui partagent 
l’Horizon*

La nécefiité où nous nous fommes trouvés de nous 
fervir k chaque inftant des noms des principaux 
points qui partagent l'Horixon , pour mieux déter­
miner la place que les V illes & les Provinces occu­
pent , par rapport k celles qui leur font voifines, & 
dont nous parlerons dans cet Ouvrage *nous oblige 
dexpofer ici leur dénomination.

Entre ces différent points, on en reconnoit feize 
principaux, qui ont donné leurs noms aux princi­
paux Vents , tant fur l'Océan que fur la Méditerra­
née. Nous donnerons d'abord les noms de ceux qui 
fonten ufage fur l Océan , comme étant plus intelli­
gibles > & les feuls dont nous nous fer virons danyl» 
luite de cet ouvrage.

l. Les quatre principaux points , nommés atutre^ 
ment Cardinaux , font 1 ['Orient, ou l'E/l , à 1» 
droite d’une perfbnne qui regarde un Globe , 01» 
une Carte de Géographie faite régulièrement ; x* 
le Midi ou Sud , au bas du Globe ou de la Carte 
3, ['Occident ou iOucfl , à gauche ; 4. le Septet1- 
trion t>u Nord r en haut.

1. Les q iatre féconds points qui féparent égale­
ment chacun des quatre premiers , font 1. le Sud E(lg 
a. le Sud Oueft ; 3. le Nord-Ouc(l ; 4. le Nord Eft» 

3. Enfin, les huit tnoiridiesqui fe trouvent chacun 
entre deux, des huit premiers, font r, i'EJl Sud-Eft ;
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2. le Sud-Sud-Efl,*3. le Sud-Sud-Ouefl ; 4. YOaejl^ 
Sud EJl ; 5. VOuefl-Nord-Ouefl ; 6. le Nord- Nord- 
Oucfl ; 7. le Nord-Nord-Eft ; 8. l’£/l-2ÿ>ri £/?* 
Ces noms viennent des Nations Germaniques ou* 
Allemandes.

Il ne paroît pas héceflaire de s'étendre davantage 
là-deffus. Si l’on veut s’en éclaircir parfaitement, il 
faut avoir recours à l’Horizon des Spheres & des Glor 
bes nouveaux , ou ils font tous marqués exactement;

Nous ajouterons feulement les noms qu’on don­
ne aux quatre principaux Vents ^ur la Méditerra­
née : PE ft appellé Levante, le Midi, Oflro ; l’Oueft , 
Ponente ; & le Nord , Tramontane.

Pour remarquer facilement fur le Globe terre f- 
tre la fituation des lieux par rapport aux quatre

Ïjoints cardinaux, il faut obferver que PEquateur & 
es Cercles qui lui font parallèles, marquent préci- 

fément tous les lieux qui font orientaux & occiden­
taux , relativement les uns aux autres , & que les 
Méridiens font connoître ceux qui font feptentrio- 
naux ou méridionaux les uns à Pégard des autres : 
ainfi tous les lieux fitués fous l’Equateur ou fur cha­
cun des Cercles qui lui font parallèles, font orien­
taux ou occidentaux entr’eux : & ceux qui font 
fitués fous un même Méridien , font feptentrio- 
naux ou méridionaux , tes uns par rapport aux au­
tres ; mais tous les autres lieux qui ne font pas fitués 
ainfi, déclinent plus ou moins de ces quatre points 
cardinaux. Il eft très-utile de s’appliquer à confidé- 
rer ces différentes frtuations refpeétives des divers 
lieux des quatre parties du mond^ j, & c’eft un des 
meilleurs moyens de faire du progrès dans l’étud* 
de la Géographie.
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SECONDE SECTION.
Defcription générale du Globe Terrejlrc} 

ou de La Mappemonde.

CHAPITRE PRÉLIMINAIRE.

Des termes particuliers à la Géographie % 6* des. 
mefures dont elle fait ujage.

CE mot Géographie vient do grec , & fignifie 
Defcription de la Terre. Par la Terre on entend 
ce grand Globe compofé de terre & d'eau , qu'on 

appelle le Globe terreftre.
La Chorographie eft la defcription d’un pays ou. 

d’une Province, par exemple , de la Normandie.
La Topographie eft la defcription d’un lieu pat^ 

ticulier , comme d’une Ville , &c.
L’Hydrographie eft la defcription de l’eau pae 

exemple, de l’Océan. , ,
Comme on peut repréfenter la Terre , ou^oute 

entière, ou en partie, de-là eft venue la différence 
des Cartes géographiques , qui peuvent néanmoins 
fe réduire à deux efpeces ; lavoir les Cartes géné- 
raies de les particulières «^Dans la claffe des premie— 
res, on. renferme non-feulement la Mappemonde oit 
le Planilphere, qui repréfeme tout le u.obe terref­
tre en deuxfurfaces apphties & coupées par le pre­
mier Méridien ; mais encore les Cartes où on a dé­
crit les principales parties, du G obe>comme l'Eu­
rope, 1 Afie , 1 Afrique & l'Amérique, ou même 
des Royaumes., par exemple Ja France , &c.
. Ije< Cartesparticuberes repréfentent un pays pac- 

- ticulier. V r ‘
Rien n eft plus propre à donner une idée général^
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de la Terre, qu’un G obe, puifqu'il en a la figur^ ' 
mais comme il feroit impoflible d’en faire un allez 
gros pour représenter en détail tout ce qu’il eft bon 
de connoitre des différentes parties de la Terre, il 

Taut avoir recours aux Caites générales & particu­
lières : on doit confidérer les dernieres fur - tout 
comme des portions détachées du Globe.

La Géographie , ainfi que les autres Sciences , a 
certains termes qui lui font pi optes, & qu’il eft à 
propos d’expliquer. Il y en a de deux fortes : les uns 
regardent la Terre, & les autres regardent l’Eau.

Ceux qui regardent la Terre , font :
Continent ou Terre ferme. C’eft une grande par­

tie de Terre , qui comprend plufieuts régions qui 
ne font pas féparées par des mers. L’Europe eft 
lin Continent.

Ijle‘, eft une portion de terre qui eft entièrement 
environnée d’eau. Prefquijle, Péninfule ou Cher- 
fonèfe ,eft une terre pretque entourée d’eau, & qui 
ne tient au Continent que par une langue de terre.

IJlhme, eft une portion de terre refferrée en t/e 
deux mers, qui unit un Continent ou une prefqu’iile 
à la terre ferme.

Pas ou Col, eft un partage étroit dans les mon­
tagnes.

Promontoire . eft une portion de terre qui avan­
ce dans la mer. On l’appelle Cap, quand elle s’éleva 
comme une montagne ; on la nomme Pointe , û 
elle a peu d’élévation.

Dunes v font de petites collines de fable fur 1er 
bord de la mer, ou les bords de la mer élevés, qui 
empêchent qu’elle ne fe répande fur les côtés. Oi» 
appelleaurti quelquefois Dunes, des rochers efcarpêts»

Falaife, (ont des montagnes efcarpées fur le 
bord de la mer.

Voici en peu de mots la définition des princi­
paux termes qui regardent l’Eau*

i
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rAnhipel, endroit de la Mer où il y a beau­

coup ailles.
Golphe , avance confidérable de mer dans la 

terre : les plus grands portent le nom de Mer.
La Baie, ne différé du Golphe que parce qu’elle 

eft bien moindre , & plus étroite à l’entrée qu’en 
dedans.

An/e , eft un petite avance de merdans 1 a terre.’
Rade , endroit propre à mouiller l’ancre, & où 

les vaiffeaux font à l’abri du vent.
Seches, Hauts-fonds, Bancs de fable , font des 

endroits de la mer oùjl y a peu d’eau.
Détroit, çft une mer refferrée entre deux terres.1
Lac , eft une,grande étendue d’eau , qui ne tarit 

jamais, & qui n’a aucune communication fenfible 
avec la mer.

Rhiere, eft-une eau de fource qui coule tou­
jours, jufqu’à ce qu’elle fe décharge dans quelque 
autre riviere ou dans la mer. Si elle eft confidérable 
& qu’elle fe décharge dans lamer, elle reçoit le nom 
de Fleuve ; autrement e^e garde (implement celui 
de Riviere.

Confluent ou confiant , eft l’endroit où une ri-; 
viere fe joint avec une autre.

Bouche ou Embouchure d’un fleuve, eft ^’endroit 
où il fort de fon lit polir entrer dans un Lac ou 
dans la mer.

On appelle fa droite qu la gauche d’une riviere 
le côté de fon lit qui eft à la droite ou à la gauche 
d’une perfonne quila defeend, & la voit couler dé- 
vant foi ; ainfi, à Paris , le Louvre eft à la droite de 
la Seine , & le College Mazârin à la gauche.

Les mefures dont on fe fert pour exprimer les 
diftances, ne font pas les mêmes par-tout.

1 En France, en Efpagne , enSuedé,en Da- 
nemarck & en Suifle, on compte par lieues, 

a En Italie , en Allemagne , en Hongrie, en
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Pologne , en Angleterre & en Hollande, on com* 

ar milles. - • , '
Mais les milles & les lieues employées par les 

habitans decçffdifférenspays,nefontpasles mêmeti
La lieue commune de France eft de deux mille 

fept cens trente-neuf pas géométriques ; le pas géo­
métrique eft de cinq pieds de Roi.

Celle d’Efpagne eft de trois mille quatre cens 
vingt-huit pas.

Celle de Danemarck, de Suede & de Suiffe, eft 
du cinq mille pas. ' ♦

Ainli, la lieue de France eft la plus petite?; celles 
du Nord font de près du double.

Le mille de* Hongrie eft de fix mille pas géo-. 
métriques. ' ,.y

Le mille d'Allemagne eft communément de 
quatre mille pas. i

Celui de Hollande eft de trois mille cinq cens i 
environ. - - v-

Celui de Pologne eft de trois- mille.
Celui d'Angleterre,de deux milledeuxcenscittr 

quante. ‘ *
Celui d’Ecoffe & celui d’Irlande de quinze cens.
Enfin , celui d’Italie eft de mille pas.
Il fera aifé de réduire cette façon de compter par 

milles en lieues. Il fuffit pour cela d'obferver que 
trois faille pas font une grande lieue de France^

CHAPITRE h

Dwifion générale du Globe Terreflrel

IN divife le Globe terreftre en deux parties g 
1 la terre & la mer. ;
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A R t kc l e 1 

nf la Terre.

A Terre ce 
& inconnu
A Terre contient le Monde ancien , nouveau

I. Le Monde ancien renferme un- Continent &
des Ifles.

Le Continent renférme l’Europe, l'Afie & l'A­
frique.

1. L’Europe fe divife en quinze parties , trois au 
nord ; i. le Danemarck avec la Norwege, 1. la

vSuede, 3. la Ruflie ou Mofcovie : huit au milieu; 
4. la France, 5. les Pays-Bas, 6.!aSuide,7. ^Alle­
magne , 8. la Bohême , 9. la Hongrie , 10. la 
Pologne, 11. le Royaume de Prude ; quatre vers 
le midi ; 12. le Portugal, 13. l’Efpagne, 14. l’Ita- 
lie, 13. la Turquie d’Europe.

2. L’Afie contient fix parties; 1. la Turquie d’A- 
fie, 2. l’Arab'e, 3. la Perfe, 4. l’Inde, 5. la Chine, 
6, la grande Tartarie.

3. L’Afrique fe divife en dix parties : trois au 
nord ; 1. l’Egypte , 2. h Barbarie, 3. le Sabra ou 
péfert : quare aurmilieu ; 4. la*Cuin^e , 5. la Ni- 
gritie, 6. la Nubie , 7. l’Abidinie : trois au midi , 
8. le Congo ,'9. la Cafrerie pure, qui s’étend jufqu’au 
Cap de Bonne-Efpérance, 10. la Cafrerie mélangée 
ou orientale, qui rehferme les côtes de Zanguebar. 
& d’Ajan.

Les Ides fe divifent en Ides de l’Europe, de l’A- 
fie & de l’Afrique : on les trouve dans l’Océan ÔC 
dans lajMéditerranée.

Leslies d£ l’Europe dans l’Océan , font, i.Ia 
Grande-Bretagne , 2. l’Irlande , 3. l’Idande, 4. les 
Mes de la Mer Baltique.' 

jLes principales Ides de l’Europe dans la Média
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terranée, d'occident en orient, font ,;i. MajorqueJ 
a. Minorque , 3. la Corfe , 4. la Sardaigne, <. 1* 
Sicile,6. Malthe ,7. Corfou, 8. Candie, 9. les Ifles 
de l'Archipel.

Les principales Ifles de l'Afie, font, dans la Médi­
terranée , 1. Chypre, 2. Rhodes, &c. dans l’Océan 
ou la Mer des Indes ,3. les Maldives, 4. Ceylan , 
5. Sumatra, Java , Boinco, appellées les Ifles de U 
Sonde , 6. les Moluques, 7. les Philippines, 8. rifle 
Formefe , 9. les Ifles du Japon , 10. les Marianes.

Les principales Ifles d’Afrique font à l’occident: 
'I.Madere, 2.lesCanaries, 3. leslflesdu Cap-Verd, 
4. Saint Thomat,*. Sainte Hélene, &c. 6. à l’orient, 
Madagafcar, 7. tille-Bourbon , &c.

II. Le Monde nouveau renfeime un Continent & 
des Ifles.

Le Continent fe divife en Amérique Septentrio­
nale & Amérique Méridionale.

L’Amérique Septentrionale peut fe divifer en fept 
Parties , favoir : 1. la nouvelle France , qui com­
prend le Canada (% la Louifiane ; 2. les Poiïeflions 
Angloifes ,au midi & au nord du Canada ; 3. la Flo­
ride; 4. le Mexique,ou nouvelle Efpagne ; 5. le nou­
veau Mexique; 6. la Californie ; 7. les nouvelles Dé­
couvertes , àloueft du Canada.

On partage l’Amérique .Méridionale en huit 
grands Pays ; 1. la Terre terme ; 2.1e Pérou , 3. le 
Chili ; 4 le pays de la Riviere des Amazones ; 5. lo 
Bréfil ; 6. la Guyane ; 7. le Paragai, 8. la Terre 
Magellanique.

Les principales Ifles de l’Amérique font, 1. les 
■ Açores , a. Terre-Neuve , près de laquelle eft le 

grand Banc où fe fait la pêche de la Morue; 3. les 
Lucayes ; 4. les Antilles.

III. Le Monde inconnu , pu dont on ne connoît 
jque quelques côtes, eft fttué vers le Pole Arâique 9

■ vers) le Pole Antarctique*

1
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Les 1 erres & Mes vers le Pole Arélique font, le 

Spitsberg, la nouvelle Zemble, &c.
Les Terres & Mes vers le Pole Antarctique,en­

tre l'Equateur & les Terres Auftrales, près l’ancien 
Continent, font la Nouvelle Guinée, la Carpen- 
larie, la nouvelle Hollande, &c.

Près du nouveau Continent, la T erre de feu, &c.

Article II- 
De la Mer,

A Mer fe divife en Mer extérieure, c*e(t-à-diré
jJLi qui environne le Continent ;& Mers intérieur 
ires, c’eft-a dire qui fe trouvent renfermées dans le 
Continent.

La Mer extérieure de notre Continent a quatre 
moms différents, fuivant les quatre points cardinaux 
tdu monde.

i. Océan Septentrional ou Glacial.
3. Océan Oriental ou Indien.
3. Océan Méridional ou Ethiopien.
4. Océan Occidental ou Athlantique.
La Mer extérieure de Vautre Continent confervêlel 

nom général de Mer, & porte deux noms différents»
1. Mer du Nord , qui baigne la partie orientale 

de l’Amérique.
2. Mer du Sud ou Mer Pacifique , qui eft entre 

l'Amérique & l’Afie. Elle eft à l’occident de VA- 
knérique.

Les Mers intérieures de notre Continent, font, à 
Icommençér par le nord de l’Europe,

1. La Mer Baltique.
2. La Mer Blanche, ouGolphe de Ruflie.
3. La Mer Méditerranée, dont la partie quis’avan-

pe dans les terres d’Afie, s’appelle Mer du Levant.
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Les quatre fuivantes communiquent avec la Mef 

Méditerranée, & en font une extenfion.
4. L'Archipel , qu'on appelle aufli Mer Blan­

che , qui eft plus fameule que celle dont on a déjà 
parlé.

<. La Mer de Marmara, autrefois la Propontide.
6. La Mer Noire, anciennement le Pont-Euxin.
7. La Mer de Zabache, ou Mer d’Azoph , autre­

fois les Palus Mèotidu , tout près du Pont-Euxin , 
ou Mer Noire.

8. La Mer Cafpienne , qui eft au nord de la 
Perfe.

9. Le Golfe Pirfique , entre l'Arabie ôc U
Perfe. *

10. La Mer, Rouge , ou Golfe Arabique, entre 
FAfie Ôc l'Afrique.

Les Mers intérieures du nouveau Continent 
font i

1. La Mer Vermeille, près la Californie.
a. La Mer Chriftiane , oula Baie d'Hudfon , tout 

ku nord de l'Amérique.
3. Le Golphe de S. Laurent, près l'ifle de Terre- 

Neuve.
4. Le Golphe du Mexique, entre l'Amérique 

Septentrionale 6c la Méridionale.

CHAPITRE IL

Des principaux Ijlkmes , Golphes , Dhroits J 
Lacs & Rivieres.

APrès -avoir confédéré les principales parties du 
Globe teneflre , que nous avons divifé en 
Continents 61 en lfles, fl faut voir maintenant les 

Ifthmes, Golphes, Détroits, Lacs ôc Rivieres le$ 
plus çonftdérabies*
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§. l^JZcs principaux Ifthmes^

Un Ifthme eft me portion de terre ferrée entfe 
deux mers, qui joint une terre avec une autre: il y 
en a deux confidérables en Europe.

1. U Ifthme de Corinthe, qui joint la Morée, au­
trefois le Péloponnèfe , avec la Grece.

2. U Ifthme de Précop , qui joint la petite Tartar 
rie avec la Crimée.

Il y en a un bien remarquable en Afie,<ïansl’In- 
de , au-delà du Gange : c’eft l’Ifthme de Tenace- 
rim , qui unit la prefqu'Ifle de Malaca* avec le 
Royaume de Siam.

En Afrique il y en a un très-fameux : c’eft 17/ZA- 
me de Suis , qui joint l'Afie avec VAfrique. Il n’a 
que 30 lieues de large. On a entrepris autrefois de 
lejcouper, pour joindre l’Océan à la Méditerranée ; 
mEs la crainte que l’Egypte, qui eft un terrein bas, 
ne fût inondée, fut une des principales raifons d’a­
bandonner cette entreprife.

En Amérique l'Ifthme de Panama joint l’Amé-i 
rique Septentrionale avec la Méridionale.

§. II. Des principaux Golphes 6> Détroits•
Un Golphe eft une portion de Mer qui s’avance 

beaucoup dans les terres. )
La Mer qui environne le Globe Terreftrc, forme 

huit grands Golphes, fix dans l’ancien Continent, 
& deux dans le nouveau. Il y en a trois dans l’Euro* 
rope qui retiennent le nom de Mer : 1. la Mer Mé­
diterranée, 2. la Mer Baltique, 3. la Mer Blanche 
ou de Ruflie. Trois en A (je : 1. le Gôlphe de Ben­
gale, 2. le Golphe Perfique, 3. le Golphe Arabi­
que, ou la Mer Rouge. Deux en Amérique : 1. le 
Golphe du M exique,entre l’Amérique Septentriona­
le & la Méridionale ; 2 le Golplfe de Californie, ou 
Mer Vermeille, dans l’Amériqàe Septentrionale*
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Un Détroit eft une portion de Mer reiïerrée en­

tre deux terres , qui fait la communication d’une 
Mer à une autre. On le nomme encore Manche , 
Canal, Pas, Pcrtuis, Bras de Mer, Phare & Bofphore» 

t Les trois plus fameux Détroits , font * i. le Dé-
irozz du Nord ou d'Aman , en Afie, à l'extrémité 
de la Tartarie , au nord-eft ; i. le Détroit de Ma­
gellan , dans l’Amérique Méridionale ;3» le Détroit 
d’Hudfon , dans l’Amérique Septentrionale. Le 
preYnier fépare l’ancienÇontinent d’avec le nouveau, 
comme les nouvelles découvertes le font connoitre»
Le fécond fépare le nouveau Continent d’une par­
tie des Termes Antalgiques. Le troifieme eft entre 
l’Amérique '& les Terres Arétiques.

Les Délions de notre Continent les plus remar­
quables , font, l. le Détroit de Gibraltar, entre l’A­
frique & l’Europe, qui donne entrée à l’Océan dans 
la Méditerranée ; a. le Détroit du Sund, qui joint 
la Mer Baltique à l’Océan ; 3. le Détroit de Bab-el- 
mandel, entre l’Afie & l’Afrique, qui joint la Meç 
Rouge à l’Océan.

,§. III. Des Lacs les plus fameux•

Les plus fameux Lacs font ceux , 1, de Ladoga * 
& d'Onega , fur les confins de la Ruflie ou Mof- 
covie , à l’occident ; 1. la Mer Cafpienne en Afie;
3. le Lac Supérieur, au milieu de l’Amérique Sep» 
tentrionale. \

§. IV. Des Rivieres. \
» * • . . v ÿ

• • If

On remarque dix principales Ri vieresen Europe 
I.la Tamife en Angleterre ; 2. la Torne en Suede , 
au fond du Golfe de Bothnie & de la Mer Balti­
que ; 3. le Volga en Ruflie ou Mofcovie ; 4. le Don 
ou Tanaïs, dans le même Etat, j.le Danube, qui 
commence en Allemagne, & fc jette dans la Met 

x Noire j
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Noire; 6 le Boryfthene ou Dniéper , en Pologne; 
7 le Rhin en Allemagne ; 8 la Loire en France; 9 le 
Tage en Efpagne ; 10 le Pô en Italie.

11 y en a huit confidérables en Afte : le Tigre & 
l’Eupnrate dans la Turquie d‘Afie ; l'Inde & le Gan­
ge dans l'Inde ; le Kian & le Hoan, dans la Chine ; 
le Jéniféa & L’Oby dans la Tartarie.

En Afrique il y en a quatre remarquables : 1 le Nity 
dans l’Abyflinie & l'Egyte : a le Niger , dans la Ni- 
gritie : 3 le Zaire, dans le Congo :4k Cuama,dan$ 
la Cafrerie.

Dans l’Amérique Septentrionale il y a deux ri­
vieres confidérables : 1 la riviere de Canada ou de 
S. Laurent: 2 la riviere de Mifliflipi.

Dans l’Amérique Méridionale il y en a deuxaufG : 
1 la riviere des Amazones ; c’eft le plus gr tnd fleu­
ve du monde : 2 la riviere du Paraguai ou de la Plata.

CHAPITRE III.

Des Villes Capitales des quatre Parties du Mondai
. \

pus croyons devoir donner dans cette defcrip- K 
li tion générale du Globe Terreftre , la lifte des 
villes capitales de* principaux états & grandes ré­
gions du monde ancien & nouveau! Mais comme 
quelques pays, qui font un affemhlage de diverfes 
fouverainetés *n*ont point proprement de capitales, 
nous eh indiquerons les principales villes.

Ç. I. En Europe,

Ifles Britanniques : Londres , capitale 
Danemarck: Copenhague, capitale,
Sui-de *. Stockholm , capitale.
Ruflie , ou Mofcovie d'Europe : Moscov Ô6 ' 

Tomel.^ \ C
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Petersbourg , capitales , aufli-bien que de tout 
ce que cet Empire pofl’ede en Afie.

France : Paris , capitale. Ceux qui voudront un ■> 
plus grand détail fur les principales villes de ce 
royaume, auront recours à Yanalyfe par laquelle 
nous terminerons fa description.

Pays-Bas : Bruxelles 6c Amsterdam , pria• 
dp ale s.

Suiffe : Berne 6c Geneve , principales. 
Allemagne : Vienne, Dresde, Berlin ,Ham« 

bourg , Francfort , principales.
Boheme : Prague , capitale.
Hongrie : Bude 6c Presbourg , capitales. 

x Pologne: Cracovie 6c Varsovie , capitales» 
Royaume de Pruiïe : Konisberg > capitale. Le 

Roi réfideà Berlin, en Allemagne.
Portugal : Lisbonne ^ capitale.
Efpagne : Madrid , capitale.
Italie : Turin , Rome , Napl^ , Venis*^

principales.
Turquie d'Europe*. Stambol ou Constanti­

nople , capitale , ainfi que de tout l'Empire des 
Turcs en Afie 6c en Afrique.
' * §. II. En Afie.

Turquie d'Afie: Burse, Alep, Jerusaltm; 
principales.

Arabie : La Meque , Médine , Moka , princi­
pales.

Perfe : Ispaham , capitale.
. Inde : Agra, capitale de l'empire du Mogol ; 
GoaÔC^ONTICHERI , principales de la prefqu lûe 
en deçà du Gange: Siam 6c KechO , principales 
de la prefqu’iile auMflelà. ,

Chine : P ekin , capitale, 6c detout ce qui dfpend ) 
de cet Empire. ' \

Jartarie ; Kirin, dans la Tsiti.,3 Clùooiié;
\
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Descript, oén. de la Terre. ff 
Samarcand, dans la Tartarie indépendante ; To­
bol , dans la Sibérie , principales.

Dans les Hles d’Afie: en Java, Batavia , prix» 
cipale f au Japon, Yedo , capitale. -•

§. III. En Afrique.
L’Fgypte , qui dépend des Turcs : Le Caire,'

capitale.
Barbarie: Tripoli ,Tunis , Alger , Maroc, 

principales.
Sara ou Défert, point de villes.
Guinée :laMina & Benin, principales. 
Nigritie : Tombut , principale.
Nubie : Sennar , principale. Suaquem efl: aux 

Turcs.
Abyflinîe: Gontar ou Gondard , réfidence 

du Roi ce pays, où il n’y a que des villages. 
Congo: S.Salvador, principale.
Cafrerie pure : le Cap de Bonne-Efpérance , 

Sofala, Z’MBAOÈ, principales.
Cafrerie mélangée : Mozambique , Auçagu* 
R EL, principales.

$. IV. En Amérique , dont la plus grande partie 
appartient à diverfes Nations Européennes.

Amérique Septentrionale.

Canada, ou nouvelle France, Qüebec , capitale 
Nouvelle Angleterre : Boston , capitale.

' Floride , en partie aux Efpagnols : S. Augus­
tin , principale.

Louifwne : Nouvelle Orléans , principale 
Mexique,ou NouveJJe Efpagne : Mexico , ca-

pitale. X
Nouveau Mexique1, en partie aux Efpagnols: 

Santa-Fé , capitale. x
Californie ; les nations Européennes ne s’y font 

point encore établies.
Ci
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(i Géographie Moderne.
Nouvelles découvertes à l’oueft du Canada : il n’y; 

a que des Villagesl d’Américains.
Ules : chacune a fa Capitale, dont nous parlerons 

en détail dans la cinquième partie.
\ Amérique Méridionale.

Tÿrre-Ferme , en grande partie aux Efpagnols : 
' Cà r thagene; Surinam, aux Hollandois : 

.Cayenne aux Français, principales.
Pérou : Lima , capitale.
Chili : S. I a go , capitale.
Pays de la riviere des Amazones : on n’y connoît 

point de villes confidérables.
Bréfil.aux Portugais: S. Salvador, capitale. 
Paraguai, en grande partie aux Efpagnols : BuÉ- 

NOSAIRES, capitale.
Terre Magellanique ; les nations Européennes 

n’y ont point d’établifïement.

CHAPITRE IV.
Des Religions , Langues , Figures & Couleurs des 

differents Peuples de la Terre.

;. x
A R T I CH E L

Def différentes Religions des Peuples qui habitent 
) la Terre. M.

) ■ .... i *

TOutes les religions peuventfe rédhire à quatre 
principales : le Judaïfme, le Chriÿianifme, le 
Mahométifme & le Paganifme.

4»e Judaïfme a deux tranches : i laYefcgioin Jui- 
/ ve; î la Samaritaine , qui eft une Seéte fchîfmati- 

que de 4 Juive.

t



Des différentes Religions;
Le Chriftianifme a trois branches : i la religion 

Catholique ou Romaine ; 2 les Schématiques Grecs; 
3 les Proteftants. \

Les Grecs Schématiques font partagés en trois 
Seéies : 1 les Grecs fimplement Schifmatiques ou 
Melchites ; 1 les Jacobites ou Cophtes, qui font 
Eutychéens; 3 les Neftoriens.

Les Proteftans font partagés en deux branches : 
1 les Luthériens , 2 les Calviniftes, fans compter 
trois autres Seéles ; favoir VAnabaptifte , la Soci- 
nienne , qui nie la Divinité de J. C. & laSeéle des 

sou Trembleurs : ces derniers font des fana­
tiques qui dans leurs prétendues infpirations , 
éprouvent des tremblements dans leurs membres,'

Le Mahométifme fe partage en deux Seétes : 1 
celle d’Omar, fuivie par les Turcs & les Tartares ; 
2 celle d’Aly , gendre de Mahomet, fuivie par les 
Perfans.

Le Taganifine comprend toutes les autres reli­
gions qu’on appelle communément Idolâtres. Les 
principales Seâes font celles des Brachmanes des 
Indes, & des Lettrés de la Chine, &c.

Article IL
K*;'J

De tétendue de chaque Reli

§• L De tétendue du Juddifme,

ILy abeaucoup de Juifs en Afie & en Afrique^peti 
en Europe, & encore moins en Amérique, Ils ne 
forment nulle part un corps de peuple dominant. 
Pour la Seéledes Samaritains , elle fubfiftel|enco-< 

re dans la Terre-Sainte, à Naplouze, autrefois ap- 
pelléeSichem. • . -

C 3
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. §. II. De Vétendue du Chrijlianifme,

Le Chriftianifme comprend l’Europe à peu de 
chofetrpçès. J1 eft difperlé dans prefque toutes le» 
régions d’Afie & d'ATrique, & il s’eft établi dans les 
pays que poffedent les Européens en Amérique.

La religion Catholique domine feule en Italie, en 
France , en Efpagne , dans plufieurs Etats d'Alle­
magne, & dans la meilleure partie de la Pologne. 
Elle régné aufli, quoique mélangée de Payens, dans <3 
tout ce que poffedent les Rois de France , d’Efpa-^* 
rç & de Portugal dans l’Amérique, l’Afie & l’A­
frique. - f

Il eft important d’obferver que la religion Catholi­
que , outre les lieux que nous venons de marquer, 
dnns lefquels elle domine, eft répandue encore dans 
tous les pays du monde. On trouve, en effet, des 
Catholiques parmi les peuples Mahométans ou 
Payens de l’Afie bu de l’Afrique ; & en Amérique 
Il n’y a que des Chrétiens & des Payens, Ce privi­
lege d’être répandue par-tout, eft propre à l’Eelife 
Catholique. On ne peut dire la même chofe des Ma­
hometans , desPayens, ni des Hérétiques. C'eft ce 
qu’on pourra remarquer encore mieux dans -la Géo­
graphie Eccléfiaftique.

z Entre les Seétes Protéftantes, celles des Soci- 
niens, des Anabaptiftes & des Qua' ers fe trouvent 
en Pologne , en Angleterre & en Hollande.

En Tranfylvanie le Socinianifme eft public ; mais 
les autres Stèles font peu étendues, & ne font dor 
minantes nulle part. ' ,—

Le Luthéranifme & le Calvinifme font1 les feules 
Seètés qui dominant, & qui fe foient étendues dans 
les autres parties du monde , par le commerce ôc 
les Colonies. .

Le Luthéranifme, outre la Scandinavie & l lflan*

y



Des différentes Ré'TiGions. ‘fî 
de, domine prefque feul dans la pacftie feutentrio- 
nalede l’Allemagne eft foit étendu en Pologne, 
en Hongrie & en Transylvanie.

LeÇalvinifmerégné en Angleterre, en Hollan­
de, dans plufieurs pays d’Allemagne,aux environs 
du Rhin, dans quelques cantons & contrées des 
Suides, & dans les lieux d‘Aiie , d’Afrique & d’A­
mérique , où les peuples qui le profedent ont tor- 
mé des établidements.

LesSe&es Schifmatiques Grecques ne s’étendent/ 
pas au delà de notre continent. /

Celles des Grecs & des Rudes font partie en Eu­
rope, fk partie en Afie. La premiere, dans la Tur­
quie d Europe &. d’Afie, fous le Patriarche de Confr 
tantinople : la fécondé , en Ruflie. •

Celles des Syriens, des Géorgiens &des Armé­
niens , font entièrement en Afie : la premiere en 
Syrie, fous un Patriarche ; la fécondé en Géorgie , 
& la troifieme dans les deux Arménies, fous deux Pa­
triarches; dans la Mingrelie, fous deux Patriarches*, 

Les Syriens & les Arméniensfont Jacobitesou Eu- 
tychéens : les Géorgiens font Schifmatiques Gretf* 

La Sedte des Cophtes ne fubfide qu’en Afrique : 
les Cophtes font Jacobites , c’ed-à-dire Eutychéens. 
Cette Sefte ed répandue en Egypte, fous le Pa­

triarche d’Alexandrie, qui réfideau Caire. Les Abif-j 
fins font de la meme Sefte, Ôt reconnoident le même 
Patriarche.

La Seéte des Nedoriens s’étend dans la Syrie 
dans le Curdidan, dans le Diarbeck , dans l’Irac 8c 
dans quelques provinces de la Perfe , fous un Pa­
triarche de Séleucie, qui réfidedansun Monadere 
près de Moful.

Si 1 on veut connoitre toutes ces feétes un peu 
plus en detail, on peut confulter la Géographie Ec- 
cléjîajlique, que l’on trouvera à la fin du fécond vo­
lume de^et ouvrage

C<
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§. III. De l'étendue du Mahométifme-^

Le Mahométifme eft répandu dans les trois par» 
ties de l’ancien continent, VA fie, l’Afrique & l'Eu­
rope.

En A fie, la religion Mahométane régné prefque 
feule en Arabie, domine dans la Turquie d’Afie, 
dans la Perfe , dans le Mogol , dans la partie fep- 
tentriooalede la Prefqu’fte en-deçà du Gange , dans 
3es Ifles Maldives, dans la plus grande partie des 
Jfles de la Sonde & des Moluques.

En Afrique, elle domine dans l’Egypte , la Bar» 
fcarie , le Biledulgérid , le Sabra, (a Nubie , une par­
tie de la Nigriue , & dans la plupart des côtes du 
■Zanguebar.

En Europe , dans la Turquie d’Europe , & la 
petite Tartarie : elle eft aufli profeffée par un grand 
nombre deTartares dépendans delaRuflieou Moi-
covie.

Il fe rencontre aufli beaucoup de Mahométan» 
dans la plupart des Etats payens de l’Afie & dçl’A* 
frique ; mais fur-tout dans l’Abiflinie.

§. IV. De l'étendue de la Religion Payenne.

Les Perfes adoroient autrefois le Soleil & le Feu ; 
mais depuis que le Mahométifme eft devenu la re­
ligion dominante de ce Royaume, il \cy a que très- 
)peu de naturels du pays qui faflent profeflion de l’an­
cienne religion , dont quelques-uns fe font établis 
dans les côtes voifines de la Perfe , & dans la Pref- 
qu’ifle en-deçà du Gange. On les appelle Gaures 
ou Gébres. Ces Idolâtres prétendent néanmoins ne 
reconnoitre qu’un feul Dieu ; & ils regardent le Feu 
comme fon image.

La religion des Brachmanes étoit autrefois U



DES DIFFERENTES RELIGIONS. *7' 
feule de tout le Mogol St de la Prefqu’iilededeçà 
îe Gange; depuis même que le Mahométifme s'y 
eft établi, elle eft encore la plus fuivie des peuples 
naturels du Pays. Elle s’eft confervée dominante 
dans les autres Etats de cette Prefqu’Ifle , St dans, 
les Etats des Rayas, qui fe font maintenus contre 
le Mogol. Ces Rayas font de petits Princes Souve- 
verains, qui font hommage à l’Empereur du Mogol, 
& lui paient tribut.

Les Brachmanes étoientdes Philofophes très-au- 
fteres, quifiifoient profeflion , felon Porphyre, de 
vivre feuls à l'écart ; ils avoient quelque reiïemblan- 
ce, pour la maniéré de vivre , avec nos Religieux. 
Les Bramins qui leur ont fuccédé , font des Prêtres 
Indiens, qui font la premiere race des Banians , an­
ciens Idolâtres des Indes , qui croient à la Métemp- 
fycofe. Les Bramins, comme ceux qui fuivent leur 
religion, ont un grand refpeét pom- la v$che. Us le 
frottent le vifageavec fes excréments, &ils fe croient 
heureux , s’ils meurent tenant une queue de vache 
à la main.

Les Chinois , en général, ne connoiffent point 
d’autre Dieu que le Ciel. Il y a cependant parmi 
eux trois Seétes différentes : la premiere eft pro- 

[feflee par l’Empereur & les Nobles ou Lettrés. Las 
fécondé adore les ldoles, & leur bâtit des Temples» 
Les uns & les, autres ont un grand refpeél pour 

Ile Philol’ophe Confucius. Les Lettrés même, quoi-' 
jqu ils n’adorent point les Idoles, offrent néanmoins^ 
ides facrifices au Soleil & à la Lune , aux Aftres r 
aux Morts,&enparticulier auPhilofophe Confucius» 
Ils ont pour cela certains tableaux qui le repréfen* 
tem , élevant lefquels ils font des libations , & pré*- 
fentent du vin , des fruits des viandes. La troi» 
fieme Sefte eft celle-des Sorciers : ils adorent le dé*- 
mon, & pratiquent mlagie.

s-y C Ç



Géographie Modernt:
L’Idolâtrie régné dans les Illes du Japon , & dan j 

plufieurs autres endroits de l’Afie.
La Religion Païenne domine aufli en plufieurs 

contrées de l’Afrique , comme la Guinée , le Mo- 
uomotapa , la Cafrerie , &c.

L’adoration du Soleil & l'honneur rendu au dia­
ble , étoient les Keligions les plus générales de l’A­
mérique , avant que le Chriftianifme y fût établi. 
Les Peuples du Pérou aJoroient le Soleil, ceux de 
la Floride & quelques Peuples du nouveau Mexi­
que l’adorent encore. Les Nations du Canada , de 
la Guyane , du Bréfil » dans la plus grande partie 
du Paragnai, reverent le diable.

On peut réfumet en peu de mots tout ce que 
aous avons dit fur les Religions.

En Europe il y en a trois : la Chrétienne , la Ju­
daïque , la Mahométane : la Judaïque n’eft pas 
dominante ; les deux autres le font.

En Afie quatre : la Chrétienne & la Judaïque, 
qui ont peu d’étendue ; la Mahométane & la Païen­
ne . qui y font dominantes.

En Afrique quatre : la Jud^que, qui n’eft pas do­
minante ; la Chrétienne , la Mahométane, la Païen- 

* ne qui y font dominantes. La Religion Chrétienne a 
moins d’étendue que les deux autres en Afrique. 

•On la profefTe dans les Pays qui font fous la domina­
tion des Rois de France , d’Efpagne & de Portugal.

En Amérique deux ; la Chrétienne & la Payenne.

Article III.
Des differentes Langues des Habitants de la Terre. 

, § I. Du nombre des Langues.

ON peut compter quinze Langues générales : la 
Latinè & la Tcutonique dans les deux Conti* *

*ens connus : l’Efclavone, la Grecque, l’Arabe, ïi



Des différentes Langues, m 
Tartare, la Chinoife, l’Africaine ou Bérébere , la 
Negre & l’Ethiopienne ne s’étendent pas au-delà 
de notre Continent : la Mexicaine, la Péruvienne f 
la Tapuye, la Guyarane& la Calybine lont renier* 
mées dans l’Amérique#

»

§. II. De l'étendue de chaque Langue générale.
La Langue Latine eft une Langue morte , c’eft à-’ 

dire qu’on ne parle plus ; fflàis elle fubfifte encore 
parles idiomes, qui font les Langues Italienne, Es­
pagnole & Françaife, dans les Etats d’Italie, d’Efpa-

fne Si de France , & dans les Pays fournis à ces 
euples : elle a encore l’avantage d’être la Langue 

dont fe fert l'Eglife Romaine , & de faire comme 
une Langue générale , au moins pour ceux qui ont 
fait quelques études.

La Langue Teutooique eft naturelle à l’Allema­
gne , à la Scandinavie & aux Iftes Britanniques : elle 
s’tft auflî étendue d.^ns les Pays fournis aux Peuples 
qui la parlent dans fhn & dans l’autre' Continent, 
Cette Langue s’eft corrompue , St en a formé dfver- 
fes autres , qui n’en font que des idiomes ; favoir , 
l’Allemande , la Flamande, l’Angloife ,1a Suédoife 
& la Danoife."

La Langue Efclavone a produit celle que Voit 
parle en Mofcovie , en Hongrie , en Pologne , eti 
Bohême , 6t dans la plus grande partie7 de la Tur­
quie d’Europe. Les Langues de tous ces Pays ne 
font que des idiomes de la Langue Efclavone.

La Largue Grecque çft en ufage dans la partie 
méridionale de la Turquie d’Europe, c'eft-à dire 
l’ancienne Grèce & les Iftes de l’Archipel. On 1% 
parle aufti dans la Natolie.

L’Arabe eft en ufage dans la Turquie d’Europe: eti 
Afie.dans l’Arabie," la Turquie d’Ahe, la PerfeSt l'In­
de , & encore en Afrique, dans ht Barbarie , l’Egyp­
te, le Sabra, la Nigritie, la Nubie & le Zanguebar»

C 6
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La Tartare eft parlée dans la grande Tartane* 

dans la Turquie , le Mogol & la V-hine.
La Chinoife , outre la Chine eft en ufaae dans 

une partie de llnde , & dans la plupart des Ifles de 
TAfie.

L’Africaine , la Negre & l’Ethiopienne , ne font 
en ufage qu’en Afrique : la premiere dans la Bar­
barie , le Biledulgérid , le Sahra, la Nubie ; elle eft

Îflus ou moins mélangée d’Arabe. La Negre eft par­
ée dans toute la Nigritie & la Guinée y i’Ethio- 

Bpienne dans toute l’Ethiopie»
La Mexicaine eft en ufage dans le Mexique ; la 

Péruvienne dans le Pérou : la Tapuye eft la Langue 
générale des Tapuyes qui s’étendent dans tout le 
xhéfil ; la Guyarane eft en ufage dans Je Paraguai , 
îufquà la rivmre des Amazones ; la Cafybine eft la 
Langue des Caraïbes, peuples des Iiles du même 

'joom dans l’Amérique feptentrionale ; elle eft aufft 
la Langue générale des peuples de la Guyane & 
de la Terre-Ferme , dans l'Amérique méridionale» *

m
* A R T I C L E -1 V.

«%, 1

De la figure 6* des, differentes couleurs des Habi­
tants de la Terre*

> • <

EN général, on divife les Habitants de la Terre 
en blancs & en noirs. Les blancs fe divifent, i 
en blancs proprement dits ; 2 en bruns ; y en jaunâ­

tres ; 4. en olivâtres» . e
1. Les Blancs font tous les Européens , une par­

tie des Aftatiques , c’eft-à-dire les Habitants de 
la Natolie y, de l’Arménie , de la Géorgie , des 
Provinces de Perfes vers le Septentrion & la Mer- 
jCafpiejaneles grands Iaitares* ceux des Provin-
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ces feptentrionaîes de la Chine , & les Japonois»
2. Les Bruns font la plus grande partie des Habi­

tants de la Barbarie , de l'Egypte, du Sabra , dis 
Zanguebar ; dans l'Âfie , les Habitants de la Syrie, 
du Diarbeck, de l’Arabie, des Provinces méridio­
nales de la Chine, des Iiles de Ceylan, des Mal­
dives ,des Illesde la Sonde, des Nloluques, &des

mes
3. Les Indiens font la plupart jaunâtres. Ceux 

qui font bafanés , ne Te font que parce qu’ils s’ex- 
pofent beaucoup au foleil.

4. La plus grande partie des Américains eft de 
couleur olivâtre. V

Les Africains en général font noirs. Si ceux qur 
demeurent dans la Barbarie, l’Egypte, la Nubie r 
le Bileuulgérid, le Sabra & le Zanguebar, ne le font 
pas, c eft que ce font des Colonies d’Européens 8c 
d’Afiatiques. '•

Quant à la figure des hommes , on en peut re~ 
marquer quatre fortes principales.

La premiere , des Européens , excepté les petit* 
Tartaresôc les Habitants de quelques parties fep- 
tentrionales & orientales de la Ruflie. On peut 
comprendre dans cette claffe les Habitants de la Bar­
barie , du Biledulgérid , du Sahra & de la Turquie* 
en Afie ; la plupart de ceux de la Prefqu’ifle de l’In­
de en*deçà du Gange , qui ne font pas beaucoup* 
différents de vifage des Européens.

La fécondé forte comprend les Chinois, les grands- 
& petits Tartares, les Habitants de la Prefqu’ifle- 
orientale ou au-delà du Gange, des lfles du Japon 
des Philippines, des Moluques, des lfles de la Son­
de , qui ont le vifage extrêmement plat , Je nés 
écaché & les yeux ovales.

La troifieme comprend les Lapons , tes Samo- 
gedes.ôc peut-être les Habitants des Terres aréti— 
qu.es , qui ont le vifage tiré en long., affreux, & qpfc
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femble tenir de Tours. Ce font d'ailleurs de petit# 
hommes gros & trapus : les plus grands n’ont guere 
que quatre pieds & demi de haut. /

La quatrième , les Africains , à l’exception de 
ceux qui ne font pas noirs ; ils ont le irez plat, de 
grottes levres , le dedans de la bouche , les leviez 
& la langue rouges comme du corail.

/
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De l'Europ!.'V «f

SECONDE PARTIE.
Le l'Europe*

NOus avons déjà remarqué que la terre fe 
divife en deuxcontinens, l’ancien & le nouveau. 
L’ancien renferme l’Europe , VAfie &. l'Afrique ; 

le nouveau contient l’Amérique.
Il convient de commencer la ^lefcription des 

quatre parties du monde , par celle que nous habi­
tons , & qui , jaar cette raifon, nous intéreffe par­
ticuliérement. ,

L'Europe, quoique la plus petite des quatre par» <d) 
tfes du monde , peut être cor.îidérée comme la prin­
cipale , tant par le nombri de fes habitans , & la x 
grandeur de fes richefles, que parce qu’elle eft la plus 
fertile en grands hommes, & le cemre de la vraie 
Religion. Bochart croit que le nom d Europe vient 
d’un mot phénicien r qui fignifie vifage blanc. Le 
nom de blancs diftingue encore dans les Indes les 
Européens des naturels du pays.

L'Europe eft bornée au couchant & au nord pat 
l’Océan ; à l’orient par l’Afie & la Méditerranée »
& au nrfidi par la même tâet , qui la fépare de 
l’Afrique. Sa plus grande longueur eft depuis le Cap 
S. Vincent, au huitième degré , jufqu’au-delàduy* 
degré de longitude , en y renfermant tout le gou­
vernement d^Archangeî y ce qui fait 115a lieues en­
viron. Sa latitude eft depuis le Cap de Matapan % 
en Morée . jùfqu’au Nord cap , en NoWx ge ;ce qui 
fait 36 degrés , depuis le trente fixie.ne jufqu’au 
foixante-douzième, c’eft à-dire 900 lieues, à confrj 
ptsr 25 lieues par degré. *
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Il fe trouve en Europe quatre fortes de Gouverne* 

mens. Le defpotiquc, le monarchique , Yarijîocro- 
tique & \t, démocratique. Le premier eft celui d'un 
Souverain qui à pouvoir de vie & de mort fur fes 
fujetsr, & qui ne fuir d'autresioix que fa volonté ; tel 
eft legouvernementdes Mofcovites, des Turcs,&c- 
JLe gouvernement monarchique , eft celui d\m Sou­
verain qui commande feul dans un Etat ; mais qui 
eft conduit par les loix que fes prédécefteurs ont éta­
blies , comme en France , en Efpagne, &c. Uarijlo» 
erotique, eft celui où les Seigneurs & les Principaux 
d'une République commandent, comme à Venife- 
Enfin , le démocratique , eft celui qui dépend du 
peuple affemblé, ou de ceux qu'il a,choifis pour 
agir enfon rom, comme à Genève. 11 y a des Etats 
dans lefquels les trois dernieres fortes de gouverne- 
mens fe trouvent réunies; tel eft celui d’Angleterre- 
Le gouvernement de Pologne eft monarchique fit 
ariftodratique , & celui de Hollande eft ariûocrati*- 
que & démocratique. S

On remarque en Europe/des Souverains de plu» 
Leurs fortes ; les principaurfont : x "

Un Prince Ecdéfiaftique , qui eft le Pape.
Trois Empereurs,celuid’Allemagne, qu'on nomw 

me firhpîement YEmpereur>\cz\v\ de Ruflie ou Mof- 
covie , qu’on appelle aufti C\ar\ & l'Empereur des 
Turcs , qui porte le titre de Grand-Seigneur.

OnzeRois ; favoir, ceux de France,d’Efpagne, de 
Portugal, d’Angleterre, de Pologne, de Danemarck* 
de Suede, de Prufle, de Bohcme& de Hongrie, qui 
eftlemême, des deuxSiciles, enfin de Sardaigne- 

Un Archiduc ; favoir , celui d’Autriche , & un. 
Grand- Duc , qui eft celui de Tofcane- 

Il y a en Europe quatre Républiques confidéra- 
blés, qui font celles de Venife, des Provinces» 
Unies, ou Etats de Hollande, des Cantons SuifTes
& de Genes, il y en a latte moins puiffames £

f
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Tavoir, celle de Geneve, entre la France, la SuiiTe 
& la Savoie ; celles de Luques, au pord-oueft de la 
Tofcane ; de Saint - Marin dans le Duché-d’Urbi n, 
près le Golphe de Venife ; de Ragufe, au midi de 
la Dalmatie. '

L’Europe fe divife en feize parties.
Quatre vers le feptentrion, qui font les iff es Britan­

niques , les Etats de Danemarck % qui renferment le 
Dunemarck & la Norwege , la Suede Ôt la Ruffie 
ouJMofcovie.

Huit au milieu ; la France, les Pays-Bas , la 
Suiffe , l’Allemagne , la Bohême, la Hongrie , la 
Pologne & la Prude».

Quatre au midi: le Portugal, VEfpagne, l’Ita-] 
lie & la Turquie en Europe, *

Comme il eft naturel de commencer la defcrip- 
tion de l’Europe parles Etats qui nous font les plus 
connus & qui nous intéreiïent particuliérement , 
foit par rapport à la Religion , foit par rapport aux 
liaifons que nous avons avec eux, on donnera d’a^ 
bord la defcription delà France & des Pays-Bas, 
dont une partie lui appartieq^. Les Etats que l’on 
trouve a fon midi & à fon onfcnt ; favoir, l’Efpa» 
gne, l’Italie , la Savoie & la Suiffe , feront enfuite 
examinés. Nous confidérerons en troifieme lieu les 
autres pays catholiques que l’on trouve dans le milieu 
de l’Europe, puis les communions féparéesde l’E- 
glife Catholique, qui occupent la partie feptentrio- 
nale, & nous finirons par la Turquie d’Europe»

-/
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S E C T I O N I.
' - % ' \

■De la France, / , .

A France qui portoit autrefois le nom de Gpulc J 
* s’étend en:re le*treizième degré de longitude & f 

le vingt cinquième, depuis Breft, Portdi. Bretagne, 
jufqu’à Strasbourg en Aliace v & entre le quarante»! ' 
deuxieme degré ^de latitude feptentrionale , & le 
cinquante unième , depuis Qunkerque dans la Flap-- 
dre, jufqu’à Mont-Louis dans le Roufïillon. Ainfi \ 
elle a plus deia degrés de longitude \ ce qui fait en­
viron 200 lieues , & y degrés de latitude, & par con- 
féquent 225 lieues ; ces degrés-valant tous 25 lieues.

La France a au nord la Manche & les Pays BasV 
à l’occident l’Océan; à l’orient l’Allemagne, la SuifTe, 
la Savoie & le Piémont, partie d'Italie . dont elleeft 
féparée (>ar les Alpes ; au midi, la Méditerranée 
les Monts-Pyrénées, qui la féparent de l’Efpagne. La 
feulé Religion Catholique eft profefîce danf ce 
Royaume , depuis que Louis XIV a révoqué en 

► 1685 l'Edit de Nantes , par lequel Henri IV avoit 
permisj'exercice dé jà prétendue Réforme.

Ce Royaume qui fournit avec abondance toutes 
les chofes néceffaires à la vie , eft le plus at cien des 
Royautifes de l’Europe. Sa Monarchie» commencé 
l’an 420. Depuis Pharamond jufqu’à Louis XV , il 
y a eu 66 Rois fous trois races ; 22 dans la premie­
re , 13 dans la fécondé, & 31 dans la troifieme. La’ 
premiere s’appelle des Mérovingiens ; la fécondé e 
des Carlovingiens ; la troifieme , des Capétiens. La 
couronne de France eft héréditaire, & les feuls en- 
fans'mâles & légitimes y ont droit , felon la Loi 
Salique, qui en exclut les femmes. Le Roi portq



V

' Delà France. ffy 
les titres de Roi très-Chrétien , donné à Louis XI • 
en 1469 par le Pape Paul II > comme une prérogati­
ve fpéciale ; & de Fils ainé de l'Eglife. Ce demie? 
titre eft fondé fur ce que, lorfque Clovis eut embraf- 
fé la Religion Chrétienne, il etoit le feul Prince Ca­
tholique dWOrthodoxe ; les autres étoient engagés 
dans les héréfies d’Arius ou d'Eutychès.

Cet état eft compofé de trois Corps, qui font 
lë Clergé, la Noblejfc & le Peuple , qu’on appelle 
le J Tiers-Etat. C’eft ce qqi for rooit? autrefois les 

’ Etats , où toutes les Provinces envoyoieat leurs 
Députés : on y décidoit les affaires importantes <hi 
Royaume. Les derniers Etats fe tinrent à ParÜ^" 

Wan 1614, fous Louis XIII.
Ce Royaume renferme 21 Univerfités, 18 Ar­

chevêchés, 111 Evêchés, 11 Parlements, 11 Cham­
bres des Comptek» 12 Cours des Aides , 2 Cours 
& 30 Hôtels des Monnoies, & a Confeils Souve­
rains , outre le grand Conseil, &c. C’eft ce qu’on 
verra plus en détail dans X Analyfe ou VAbrégé de 
la France , qui fe trouvera à la fuite de la descrip­
tion détaillée de ce Royaume. " ' y \ '

Entre u^grand nombre de rivieres qui arrofent la 
France, on en remarque quatre principales.

1. La Loire , qéi prend fa fource dans les monta­
gnes du Vivarais , & fe décharge dans l’Océan e 
après avoir traverfé le Vetay , le Forèz ,, le Bour- 
bonnois , le Nivernois , l’Orléanois , la Touraine , 
une partie de l’Anjou , & la partie méridionale de 
la Bretagne. Elle arrofe les Villes de Roanne, où 
elle commence à porter bateau , Nevers, Orléans* 
Blois, Tours, Saumur & gantes. *

2. La Seine. Elle a fa fource près Saint-Seine en 
Bourgogne , traverse la Champagne, l llle de Fran­
ce , la Normandie, & fe décharge dans laXîanche, 
au Havre-de-Grace. Les Villes principales qu’ellq 
arrofe, font Troyes, Melun, Paris & Rouén.
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3. Le Rhône. Il prend fa fource au MontFurca od 

de la Foirche , près de S. Gotard, en Suiffe, tra­
ve rfe le Valais, le Lac de Genève, cotbie une partie 
de la Savoie, lépare le Dauphiné de la Brefle, paffe 
à Lÿbn , & fe rend prefqu’en droite ligne dans la 
Méditerranée, après avoir côtoyé le Dauphiné, le 
Comtat d’Avignon, & une partie dç la Provence.

•Les Villes les plus remarquables qui- font fur fes 
bords, font Lyon, Vienne, Valence> ^îohtelimarl, 
Avignon , Beaucave, Tarafcon & Arles. V

4. La Garonne , appcllée aufli la- Gironde , après 
fa jor.âion avec la Dordogne qu bec d’Ambefc. On 
trouve fa fource au Vald’Aran, dans les Pyrénées; 
elle traverfe le pays de Cominge, paffe à Touloufe, 
à Agen, arr'ofe le Bazadois, fe rend à Bordeaux , & fe 
décharge allez loindecêtte Villedansl’Océart.

Les Montagnes les plus hautesede France font les 
Alpes, qui la feparent de l’Italie ; les Pyrénées qui la 
bornent du côré de l’Efpagne ; celles des Cévennes, 
dans lebasLanguedoc, & les Montagnesd’Auvergne.

Les Géogftvphes partageoient autrefois la France 
en 12grandsgou'vernem€nts;favoir, Picardie,^Nor­
mandie , Ifle de France, Champagne, Bretagne, Or- 
léanois, Bourgogne, Lyonnais, Dauphiné, Proven­
ce, Languedoc & Guienne. Mais la divifion de la 
France par fes Provinces eu Gouvernements militai­
res, eft la plus ufitée préfentement, & la plus mé­
thodique.

Divifion de la "France en trente - deux 
Gouvernements.

On en compte huit au Septentrion : 1 la Flatté 
dre Française , 2 l’Artois , 3 la Picardie , 4 la Nor­
mandie , 5 rifle de France, 6 la Champagne » 7 la 
Lorraine, 8 l’Alface.

Treize dans le milieu d’occident en orient la 
Bretagne,a le Maine, 3 l’Anjou, 4 la Touraine*
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5 VOr!é<mois to le Berri , 7 le Nivernois, 8 U 
Bourgogne, 9 la Franche-Comté, 10 le Poitou , 
11 l'Aunls, 12 la Marche , 13 le Bourbonnois.

Onze vers le midi, 1 la Sainronge, qui comprend 
aufli l’Àngoumois , ale Limofin, % l*Auvergne , 4 

- le Lyonnais, 5 le Dauphiné 1 6 la Guieqne, 7 le 
Béarn', 8 le Comté de Foix, 9 le Rouflillon, 10 le 
Languedoc, 11 la Provence.

On peut encore en compter fept fur le même 
pied que les précédents, c’eft-à-dire dont les Gou­
verneurs ne reçoivent leurs ordres que du Roi ; mais 
ces Gouvernements font fort petits, ne renfermant 
pour la plupart qu'une Ville.^i Paris , 2 le Boulon­
nons , 3 le Havre-de-Grace , 4 Saumur avec le Sau- 
mürois, 5 Metz & le (ÿys Meflin , 6 Verdun 6c le 
Verdunois, 7 Toul 6c le Toulois.

y i •

1
CHIAPITRE I. .

Provinces & Gouvernements du Nord.

À R T I CLE

Du Gouvernement de la Flandre Françaife.

CÊ^Gouvernement eft compofé de trois petites 
Provinces; favoir dune parie de la Flandre, 

qu’on appeile Flandre Françaife; du Cambre fis & 
du Hainaut Français : il s'étend depuis Dunkerque 
jufqu’à Charlemont fur la Meufe, près de Luxem­
bourg. Ce pays eft très-fertile en bled , en lin 6c en 
colfa , qui eft une plante appellée ordinairement 
Navette, ôc dont on fait de l’huile.

Ses rivieres principales font, la Lys Sc l’Efcaut ^ 
dont on trouvera le cours à l’article des Pays Bas,
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§. I. Dt la Flandre Françaife.

La Flandre Françaife faifoit anciennement partie 
du Comté de Flandre; ma^is après la mort de Gui 
de Bourbon-Dampierre, les Villes & Châtellenies 
de Lille & de Douai furent cédées à Philippe-le- 
Bel, Roi de France. Se%,fiKceffeursen jouirent juf- 
qu’en 1361, que lé Roi Jean les donna à Philippe 
le Hardi, Duc de Bourgogne, fon quatrième Fils, ày 
charge de réverfion à la Couronne, fi le Prince n’r 7 
▼oit pas d'enfants mâles. Quoique ce cas fût arrivé, 
les Rois ne purent fe faire rendre ce pays, qui leur 
appartenoit fi légitimement ; mais en 1667 / Louis 
XIV s’en mit en poffeflion parles armes.

Lille, Capitale , Hôtel des Monnoies , Place 
forte fur la Deule. Ceft une grande Ville très-peu­
plée & très-marchande, qui eft du Diocèle de! our- 
nai. On admire fa Citadelle , conftruite par le Ma­
réchal de Vauban. L’eiplanade qui eft entre cette 
Citadelle & la Ville, eft plantée de quatre rangs d’ar­
bres , qui y forment une agréable promenade. Sa 
grande Place & les édifices p blics font d’une grande 
beauté. L’Eglife Collégiale de S. Pierre a peu d’ap­
parence au dehors; mais elle eft propre en-dedans. 
Lille a un Hôpital général magnifique, quoiqu’il n’y 
en ait encore que la moi ié de bâti ; un autre que l’on 
nomme Hôpital Comtejfe, qui eft très-beau & dans 
lequel les malades font lervis en vaiflelie d’argent; 
& un Mpgafmdes Etats d’une grandeur furprenante. 
Cette Ville a é é rendue aux Français par la paix 
d’Utrecht en 1713. On y fait un grand commerce 
de Camelots & autres étoffes. ,

DjOUAI . Parlement, Univerfiie, Place forte fur 
laScarpe, au midi de Lille, Cette Ville, du Diocèfe 
d’Arras, eft rempliàde Colleges : les trois plus beaux 
font celui du Roi, càlui qui appartient aux Religieux 
Bénédrélms de S, Vaaft d’Arras, 6c celui qu’occu*
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foient les Jéfuites. Le premier de ces Colleges eft 
âti à neuf, les deux autres font anciens. Les Eco­

liers y font très-nombreux ; on les drftingue, comme 
a Louvain, par un manteau qu’ils portent hiver & 
été, & qui les fait reconnoitre, foit qu’ils inlultent , 
ou qu’ils loientinfultés. L’Univçrfité de Douai a été 
fondée par Philippe II, Roi d’Efpagne. en 1562..

Les tonifications , les remparts , & fur- tout le 
Fort , qu’on* appel le de Scarpe, parce qu’il eft fitué 
fur la Scarne , près de Douai, font de très baux mor­
ceaux. L Hôtel de Ville & l’Arfenal font remarqua­
bles. Le Parlement de Flandre a été établi à Douai 
en 1709 II s’affembte dans un vafte bâtiment qu’on 
appelle le Refuge de Marchiennes. Ces Refuges font 
de grandes maifons bâties dans les principales Villes 
de Flandres, pour y retirer pendant les guerres les 
Religieux &. Religieuses de différents endroits, qui 
feiroient trop expolés au rçtilieu de la campagne, oil 
font la plupart des Monafteres.

Dunkerque, au nord-oueft. Ce mot Dunker£ 
que figmfie Eglife des Dunes, du mot Kerque , qui, 
en flamand , lignifie Eglife. Cette Ville, qui eft 
belle , bien percée &. bien bâtie , n’a qu’une feule 
par fiffe. Le Port & lés refies de fes anciennes for­
tifications , qui ont été démolies en 1713 , fuivant la 
paix d’Utrecht, méritent d’être vus.

L’entrée du fort étoit gardée bien avant dans la 
Mer par deux Risbans , ou Forts , dont les démoli­
tions fubfifienr. De-là, dans l’intérieur de la Ville, il 
y a un Quai très- long & très-folide, toujours rempli 
de bâtiments dq moyenne grandeur. 11 communi- 
quoit, vers l’entrée de la Ville, par deux éclufes qui 
font détruites, avec deux magnifiques badins d.e 
différente profondeur ; l’un pour les vaiffeaux de 
guerre, & l’autre pour les autres navires. Tout le 
grand badin eft renfermé par deux corps de bâti­
ment, qui ont chacun près de cent tôiles de face*



!

7» Géographie Moderne: ,
l’un s’appelle la Cordsrie; on y tait des cables pour 
les vaifleaux : l'autre, qui eft vis-àvis, fe pomme U 
Magaftn des Matelots , & leur fert de logements. 
Les cafernes pour les troupes font affez belles.

Berguf.-SainT-Vinox , Place forte fur la ri­
viere nommée Colme , au fud eft de Dunkerque.

, Cette place tire Ton nom de Saint-Vinox , qui bâtit 
un Monaftere fur la fin du V 111e fiecle, affez près de 
cette Ville.

Gravelines , Placeforte, Port, entre Dunker­
que & Calais. Ses fortifications font du Chevalier ; 
Deville 6t du Maréchal de Vauban.

Bourbourg. Cette Ville eft fituée fur le canal

3ui va de Dunkerque à la riviere d’Aa : elle a une 
ibbaye de filles, de l’Ordre de S. Benoit.
Cassel, Vil le fituée fur une montagne, d’où Von 

découvre 32 Villes, & une grande étendue de mer. 
Cette Ville ,d’ailleurs, eft jolie , & étoit très-forte 
autrefois. Ce fut piès de Caflel que Philippe I, Roi 
de France .fut défait par Robert le Frifon ,en 1071; 
que Philippe de Valois , en 1328 , remporta une cé­
lébré viéfoire contre ks Flamands ; & qu'en 1677, 
Philippe., Duc d'Orléans, défit les Hollandois. , 

Bailleul y PrèfidiaL ,
Armentierfs , fur la Lys, Bailliage : elle eft 

renommée par (es draps & fes bons fromages.
M aRCHILnnes , fur la Scarpe, remarquable par 

fon Abbaye de Bénédt&ios.
Saint-Amand , fur la Scarpe. Louis XIV s'étant 

emparé de cette Ville en 1667 > Va réunie à la Fran­
ce avec fon territoiré, te qui a été confirmé par la 
paix. d'Uvtcht. On y voit une célébré Abbaye de * 
fetnéditi ns non réloitrés Le Moraftere eft magni­
fique , & l’fcglife d'une gr.,ndevr furprenante.

Orchies , au nord-ouefl de Saint Amand. Cette | 
Ville a été prife par Louis XIV , en 16f 7. La pcffef- 
Lon lui en a été confirmée par le Tiaité d'Utrecht.

II.
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§. II, Le Cambre fe.

C’eft un Comté compofé de 11 villages. L’Arche­
vêque de Cambrai, qui en eft Comte , jouit encore 
dés droits & du haut domaine qu'avoient fes prédé- 
cefleurs ; mais la fouveraineté appartient au Roi de 
France, en vertu du traité de Nimegue de 1678, 
confirmé par les traités fuivans.

Cambrai , Archevêché , Place forteyfur l’Efcaut. 
C'eft une allez grande Ville, fameufe par fes toiles 
de lin. La Citadelle eft grande & belle, quoiqu an­
tique. Cette Ville étoit autrefois Impériale. L’Arche­
vêque prend encore le titre de Prince du Saint-Em­
pire. Son Eglife cathédrale eft belle, mais un peu ob- 
fcure. L’autel eft un tombeau d'argent. Tout le tour 
du choeur eft revêtu de marbre. Le clocher de cette 
Eglife eft une fléché de pierres d’une hauteur confi- 
dérable.

Cateau-Cambresis , célébré par le traité de 
paix conclu entre la France & l'Efpagne en 1558. 
L'Archevêque de Cambrai a un très-beau Château 
dans cette petite Ville, qui eft fort peuplée , à caufe 
de l'exemption d’impôts dans laquelle elles’eft tou­
jours maintenue.

§. III. Le Hainaut Français.

• Ce pays eft une portion du Comté de Hainaut ; 
qui a été cédée à Louis XIV , par la Maifon d’Au­
triche , en vertu des Traités des Pyrénées & de Ni­
megue, en 1660& 1678.

Valenciennes , Place forte, fur l’Efcaut. Ceft 
une Ville nouvellement fortifiée, & quia une bonne 
Citadelle. L’Efcaut la divifeen deux parties, qui font 
de différons Diocefes. Celle qui eft à la droite de la 
riviere-appartient au Diocefe de Cambrai, & il y *

Tome D
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un Chapitre compofé d’un Doyen & de 15 ChanoiJ 
nés, dont les Prébendes font de péu de revenu. L’au­
tre partie delà Ville eft du Diocèfed’Arras. Valen­
ciennes a plufieurs Tribunaux ; une Juftice royale, 
appellée la Prévôté le-Comteune autre qu'on nom­
me le Magiftrat, qui a un Prévôt & 11 Echevins, 
choiiis tous les ans par le Gouverneur de la Ville & 
l'Intendant delà Province. Ce Tribunal juge en pre­
miere inftance de toutes les affaires contentieufes ci­
viles , §c de la police de la Ville. Le Confeil particu­
lier connoit des affaires de la Ville qui ne regardent 
pas la Juftice. Le Grand Confeil, compofé de deux 
cens perfonnes, ne s’aflemblc que pour les affaires 
extraordinaires, & qui regardent le bien public. Il 
y a dans Valenciennes deux Manufaétures * l'une 
d’étoffes de laine, camelots & bouracans, l’autre de 
toiles fines, qu’on nomme Batijles , & dont on fait 
un grand commerce. L’Hôtel-de-Ville eft antique 
& allez beau : il eft,fitué dans une très-grande place au 
centre de la Ville. Antoine Wateau , Peintre célé­
bré pour la légèreté 6t. la grace de fa touche, étoit 
né à Valenciennes. J

Condé , au confluent de la Haifne & de l’Efcaut, 
Principauté dont une béaqchede la Maifon de Bour­
bon porte le nom. Cette petite Ville eft affez forte.

Maubeuge , Place forte , fur la Sambre. Elle a 
un Chapitre de Chanoineffes, qui font obligées de 
faire preuve de nobleffe pour y être admifes.

Le Quesn01, Place forte , au fud-eft de Valen­
ciennes. ' >

Avesnés , Place forte> fur l’Hafpre. Louis XI la 
prit d’alTaut en 1477. Elle a donné jufqu’au XIIIe 
liecle fon nom à une Maifon illuftre. La Seigneurie 
apaiïéenfuite dans celles de Châtillon, de Bretagne, 
de Croy-Chimai ,6tc. Depuis 1706 elle eft dans la 
Maifons d’Orléans , à qui le Parlement de Paris l’ad­
jugea le 31 juillet. Cette Seigneurie , dont la Ville
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avoit été démembrée en 1556 , en faveur dû Roi 
d’Efpagne , forme la premiere Pairie du Hainaur.' 
La Ville d'Avefnes a un Bailjiage royal, celui de la 
Pairie , & le Magiftra 

Lakdrecies , Plat 
XIV fa prit en Elle a été cédée

t ou Corps-de-Ville. 
te forte, fur la Sambre. Louis 

la France
par 1J Traité des Pyrénées , ainfi qu’Avefnes.

Philippeville, Place forte y à l’orient de Matr- 
beuge. Ce n’étoit autrefois qu’un Bourg nommé 
Corbigni : Marie Reine de Hongrie , fœur de Char- 
les-Quint, l’ayant fait fortifier en 1 ç 5 ^ , lui donna le 
nom de Philippeville, en l’honneur de Philippe II , 
Roi d'Efpagne, fon neveu. Les nouvelles fortifica­
tions qu’on y a faites font de M. le Maréchal de 
Vauban. »

Charlemont , Place forte y à l’orient de Phn 
lippeville y fur la Meufe. Cette Ville a pris fon nom 
de Charles-Quint fon fondateur, & de fa flotation 
fur une montagne. Elle étoit autrefois, du Comté de 
Namur ; mais depuis la paix de Nimegue, qui Va 
donnée à la France , elle dépend du gouvernement 
de Flandre.

Givet, Place forte y au pied de Charlemont : c’é- 
toient deux villages féparés parla Meufe. Louis XI Vt 
les a fait extrêmement fortifier par M. de Vauban: 
il y a de belles cafernes.

Article IL 

Du Gouvernement d'Artois,
»

LE Comté d’Artois, renfermé entre la Flandre 
& la Picardie, eft une des dix-fept Provinces 
défignées par ie nom général de Pays-Bas. Louis 

XIII en fit la conquête en 1640 fur Philippe IV, Roi 
d’Efpagne ; & depuis ce t^mps, tout l’Artois fut fou­
rnis à ia France, à l’exception des Villes d’Aire ôc,
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de S. Orner, qui furent cédées à Louis XIV en 
1678 par le Traité de Nimegue, confirmé par les 
Traités fubféquens , en particulier par celui d’U- 
trecht en 1713.

Pendant long-temps l'Artois a fait partie du gou­
vernement de Picardie : mais depuis 1765 il forme 
un gouvernement particulier. C’eft un pays d’Êtats# 
Le terroir y eft fertile en bleds & abondant en pâ­
turages.

Arras , fur la Scarpe, Capitale , Evêché, Place 
forte, fiege d'un Confeil provincial. C'eft une grande 
.Ville, très-peuplée & bien bâtie, qui eft partagée 

deux, la Ville & la Cité. Elle a deux fort bellesen
Places. Au milieu de la Ville eft la célébré Abbaye 
de S. Vaaft , fondée par le Roi Thierri, fur la fin du 
feptieme fiede,& où il eft enterré. Les Religieux 
de cette Abbaye font d'anciens Bénédiâins. La Ca­
thédrale , dédiée à la Sainte Vierge, eft très-belle# 
On admire le Baptiftere de cette Eglife. U eft dans 
un des côtés de la-ctçifée. C’eft une colonnade en 
tond, qui porte un baldaquin orné de figures & de 
fcujptures. Les colonnes font de marbre ; la cuve , 
qui eft aufli de très-beau marbre ,eftau-deiïous. La 
Citadelle d’Arras, qui eft un pentagone allongé, & 
dont l’enceinte a été réparée par le Maréchal de 
Vauban, eft d’une médiocre grandeur, & une des 
plys fortes du Royaume. Celt la patrie de François 
Baudouin, Célébré Jurifconfuite.

Saint-Omer, aunord-oueft, furTAa,Evêché, 
Place forte. CetteVille eft allez bien bâtie & grande : 
elle a un Hôpital fort beau , qui a été élevé par fes 
ddux derniers Evêques. On y voir une célébré Ab­
baye qu’on nomme de S. Benin, dont l’Eglife eft 
très-belle, aufli-bien que le Monaftere, qui eft un 
grand, bâtiment quarré tout nouvellement conftruit. 
Les Religieux de cette AXJjaye font des Bénédiélins 
non réformés. Les Jéfuites avoient dans cette Ville

V
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tine belle Maifon qu’on appelle le Penfionnat An-, 
giais.

A une petite lieue de Saint-Omer eft une Abbaye 
\ dè Bernardins qu’onnomme de Clairmarejl, & donc 

l'Abbé a féance aüx Etats d'Artois Près de cet en­
droit on voit les Ijlcs Flotantes. Ce font de petites 
pieces de terre qui flotent en effet fur Veau, & cju’ofi 
fait aller facilement d'un lieu à un autre , quoiqu’il 
croiffe des abriffeaux &. même des arbres dans quelA 
ques-unes.

Aire , Place forte, fur la Lys , au fud-eft deS|int- 
Orner. Elle eft jolie & bien fortifiée : fa Collégiale eft 
grande & très-belle. L’Hôtel-de Ville eft neuPSc 
très-bien bâti. Louis XIV y a fait conftruire des ca- 
fernes qui en font un des plus beaux ornements.

Lillers, au fud-eft d'Aire. Elle avoit autrefois 
desSeigneurs qui en étoient propriétaires ; mais vaf- 
faux des Comtes de Flaqdre. Un de ces Seigneurs 
y fonda une Collégiale dans l’onzieme fiecle. 

Saint-Venant , fur la Lys, à l’orient d'Aire. . 
Hesdin -, Ville forte, à l'occident d’Arras, fur I* 

Ganche.
Saint-Pol , à l’orient de Hefdin, Comte célébré 

& Bailliage poffédé aujourd'hui par la Maifon de 
Melun ou d’Èpinoi. /

Bapaume, Place forte ,au midi d’Arras.
Lens , au nord. d'Arras , célébré par la viéfoire 

que le Prince de Condé remporta en 1648 fur l’Ar-, 
chiduc Léopold qui commandoit l’armée Efpagnole.

Bethune,au nord-oueft de Lens. Cette Ville a 
un Château & des fortifications conftruites par le 
Maréchal de Vauban. Elle eft fur la petite riviere de 
Brette.

Le< Villes du Quefnoi & de Landrecies , qui font 
du Hainaut Français, dépendent de ce Gouverne­
ment.

• if
■#*
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Article III.
DjrGouverfiemcnt de Picardie»

Ç'Evftornes font, à l’orient, la Champagne; au/ 
i3 feptentrion , les Pays-Bas ; à l’occident, la Man- 

hg & la Normandie ; au midi, Ville 4e France, 
n la divife en haute & balle : la haute eft à l’a- 

xi4irf, & la bafleeft à l’occident.
on étendueeft de 49 lieues d’orient en occident 

îpuis Rocroi jufqu’à l’embouchure de la riviere de 
ije$e , qui ta fépare de la Normandie ; & de 38 

lieues du midi au leptentrion, depuis le B^auvoifis 
jufqu’à Calais. \

Vette province, qui n’a jamais été aliénée de la 
Couronne , eft très-abondante en bled 80 ah très 
grains, &. en pâturages ; mais elle produit peu de 
vin. On y fabrique beaucoup de Verges, camelots & 
autres étoffes. Ses rivieres principales font la Som­
me & l’Oife.

La Somme prend fa fource à quelques lieues de 
Saint-Quentin ; paffe par Saint-Quentin, Péronne, 
Amiens, Abbeville, & fe décharge dans la Mar­
ché à Saint-Valeri.

L’Oife a fa fource fur les frontières du Hainault, 
Hàns un endroit appellé te Fourneau de Sologne : 
elle pàffe à Guife , Noyon , Compiegne, au-deffus 
de laquelle elle reçoit l’Aifne; de-là elle vjfa Beau­
mont , enfuite à Pontoife , & fe décharge dans la 
Seine à Conflans-Sainte- Honorine , au-deffous de 
Pontoife.

Ç. I. Delà haute Picardie,
... ‘ * *■ *

, Elle renferme , 1. la Picardie propre ou l’Amié- 
rois ; 2. le Santerre; 3." le Vcrmandois ; 4. laThié^ 
radie.

VI
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i \ . i. VAmiènois.

y'Amiens , fûr la Somme, Capitale , Evêché, Ge- 
ntralité ,Piéftdial, EleÜion, Hôtel des Monnoies , / , 
Bailliage. Cette Ville eft grande, bien pedplée, belle * 
& marchande.» C’ait la Capitale de V Amiènois, 'tëc 
même de toute la ncardie. Elle a une Académie des 
Sciences, Belles-Lettres & Arts érigée en 1750. On 
y voit un beau cours d’arbres qui régné lé long du 
rempart, &. d’oit l’on découyre en fe promenant les 
fertiles campagnes de la Province. La Cathédrale , 
remarquable par la hauteur & la largeur de fa nef, 
eft une des plus belles de France. Dans cette Ville , 
comme dans une bonne partie de la Flandre, & dans 
toute la Hollande, on brûle des tourbes , efpece de 
terre marécageufe, fulfureuüg ôtmute noir^, qu’on 
coupe avec la bêche, & qu’on partage en petits quar- 
rés : on s’en fert après l’avoir fait bien fécher. Au de­
hors d’Amiens eft une promenade charmante entour- 
rée de canaux, & ornée, dans le milieu , d’une pie­
ce d’eau & d’une grand baiEn. Les habijtans l’ap­
pellent Y Haut ois.

En 1597, les Efpagnols sVmparerentd’Amiens par 
nn ftratagême fort connu, lis firent entrer des foldats 
déguifés én payfans, qui conduifoient une chatette 
chargée de noix. La garnifon s’étant amufée à pitller 
les noix, des foldats qu’ils avoient mis en embufea- 
de, fe faiftrent de la porte r & fe rendirent maîtres > 
de la Ville ; mais Henri IV la reprit la même année. 
Amiens eft la patrie de Vincent Voiture , fi connu 
par la beauté & la facilité de fon èfprit : de François 
Mafdef, Auteur d’ûne Grammaire Hébraïque , fe­
lon la méthode qu’il avoit inventée de lire l’Hébreu 
fans les points voyelles ; de Jacques Rohault, cèle- * 
bre Phiîofophe ; & de Charles du Frefne, Seigneur 
du Cange , Auteur de différents ouvrages remplis 
d'érudition, & en particulier de deux Glojjaires fi

D 4
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miles pour l’intelligence des Auteurs Grecs 6c La­
tins du moyen âge. • „ \

Corbie , fur la Somme, à rorientv.d’Amiens. tiy 
a dans cette petite Ville , qui eft du Diocefe d’A­
miens , une ancienne & fameufe Abbaye de Bénédic­
tins de S. Maur , fondée par fainte Bathilde, Reine 
de France. Elle ajurifdiétion fpirituelle fur neuf pa­
roi fies, quatre dans la Ville, unedansleFauxbourg, 
6c quatre dans la campagne. Son Eglife eft neuve 6c 
fort vqfte, 6c k bâtiment du Monafterc qu’on a fait 
reconftruire avant 1750, eft fort beau. Cette Ab­
baye a donné/à f’Ëglfle S. Anfchaire , Apôtre du 
Nord , Pafcrafe Ratbert 6c Ratramne , deux célé­
brés Théologkns.

Dour fur l’Autie', Eleflion. Cette petite 
Ville a deux GnadeHes'*, dont la plus nouvelle, qui 
commande l’autte, a été bâtie par Louis XIV.

Pequigni , fur la Somme, Duché appartenant à 
la Maifon de Chaulnes.

Conti , au midi d’Amiens, fur la Seilîe. Cette 
petite Ville eft remarquable par fon titre de Princi­
pauté, qui eft attaché à une branche de la Maifon 
de Bourbon.

Poix, fur la Seille, Principauté qui appartient à 
la Maifon de Noailles.

A ’ 1 . * *

2. Le Santerre.
Peronne, fur la Somme, Capitale, Bailliage ; 

Elcffion, Place forte, du Diocéfe de Noyon. Char­
les le Simple y mourut enfermé dans le Château, 8c 
Charles, Duc de Bourgonne , y retint Louis XI 
jufqu’à ce qu’il eût figné un traité de paix fort défa- 
vantageux a la France. On la nomme la Pucellc, 

"parce qu’elle a la gloire de n’avoir jamais été prife, 
Elle a une Collégiale, compofée de 5 2 Chanoines , 
dont les Prébendes font à la nomination du Roi » 
trois Paroifîes 6c plufieurs Communautés»
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Mondidier , au fud«oueft de Péronne, Diocefe 

djAmiens, B alliage, Eletiion. C’eft la patrie de Clau­
de Capperonnier, ProfefTeur en Langue grecque au 
College Royal.

Roye , au nord-eft de Mondidier , BâftBage. 
Cette Ville, du Diocefe d’Amiens, a donné fon nt>m 
à l'illuftre Maifon des Seigneurs de Roye. Elle a 
un Chapitre & plufieurs Couvents, r 

. N es le , du Diocèfe de Noyon , au nord-eft de 
Roye > Marquifat célébré par ks Seigneiirs de ce 
nom. Il appartient aujourd’hui à la Maifon de 
Mailly. Les Qianoines de la Collégiale-nomment 
aux Canonicats.

Ch aulnes , du Diocéfede Noyon.au nord-oueft 
" deNefle J Duché-Pairie érigé en 1611, & rétabli 

en 1711 en faveur de Charles-Honoré d’Albret , 
Duc de Luines.

3. Le Vermaniois.

Saint Quentin , fur la Somme , Capitale ; 
Bailliage , EleElion , Place forte. Cette Ville, du 
Diocefe de Noyon, eft allez peuplée, & a une cé­
lébré Collégiale ; tous les canonicats font à la nomi­
nation du Roi, qui prend le titre de premier Cha­
noine. Cette Eglifeeft très-belle,quoiqu’elle ne (bit 
pas achevée. La grande place de la Ville eft parfai­
tement quarrée & très-fpaéieufe. On y voit un Hô­
tel-de-Ville a fiez bien bâti. C’eft la patrie de Don Luc 
d’Acheri, de la Congrégation de S. Maur, Auteur 
du Spicilege & de plufieurs autres ouvrages. Saint- 
Quentin eft le chef-lieu d'une manufaâure confidé- 
rable de Linons & de Ratifies.

V erm and , à l’occident de Saint Quentih , Bail­
liage, qui a donné fon nom au Vermandois. Au coin 
le plus élevé de ce Village on voit un refte de Bou­
levard conftruit , à ce qu’on croit, par une Légion 
Romaine. Les Chanoines régulier» de Prémonté

D*
b



Géographie Moderne.' 
ont à Vermand une Abbaye de qui releve la Châ-j 
tellenie de Bohin , qui a toujours été pofïédée par 
de grands Seigneurs.

H am fJSailliage , au fud-oueft, fur la Somme. 
Cette Ville à une Citadelle dans laquelle on voitune 
tour ronde de too pieds de diamètre & de hauteur, 
& dont les murs onti|6 pieds d’épaifleur» Elle a des 
Chanoines réguliers.

Saint-Simon, près de Ham, à l’occident. Cette 
Terre fut érigée en Duché-Pairie en i6f5 , enfaveir 
de Qaude de S. Simon, defcendant de Matthieu de. 
RouvroL

4. La Thiérache.

, ‘ GuiSE, fur l’Oife, Capitale y Bailliage , EltElion* 
C’eft hn Duché fameux par une branche des Priâ­
tes de Lorraine qui en a porté le nom.

Veïivins , à l’eft de Guife, célébré par le Traité 
, de paix huit entre Henri IV, & Philippe II, Roi d’El- 
pagne, en 1598.

Moncornet , au fud-eft de Vervins. Il y a une 
Manufaôure de ferges.

La Ferb au fud oueft de Guife , au confluent 
' de la Serre & de l’Oife. 11 y a dans cette petite Ville 

* une Ecole d'Artillerie-
Prés de la Fere eft le Château de Saint Gobiit, 

célébré p*r fa Manufacture de glaces. Il n’y a point 
d'endroit dsfns l'Europe , fans en excepter Venife, 
où l’on faffe des glaces fi eftimées , tant pour leur, 
hauteur que pour leur largeur,

-W! §• II. De la baffe Picardie* k
■à

Elle s'étend le long de la Manche, & contient» 
nord ,-1. le Pays reconquis , 2. le Boulonnois, au 
midi, 34 le Fomhieu, 4 le Vimeux» 1
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I. Le Pays reconquis.
Calais, Capitale, Prefidial, Place forte, Port, 

Cette Ville , du Dlocefe de; Boulogne, eft médio­
crement grande , affez marchande & peuplée. Elle 
a une belle Citadelle, avec un Arfenal bien pourvu 
de tout ce qui eft néceffaire pour la défenfe ou l’at­
taque d’une place. On voit aufli de belles cafernes 
pour loger la garnifon, qui eft ordinairement nom- 
breufe. Les Anglois ont été maîtres de Calais pen­
dant plus de zoo ans. La France recouvra cette Ville 
en 1558. Elle eft vis-à-vis de Douvre, Port d'An­
gleterre. La Manche n’a que fept lieues de large ten 
cet endroit, qu’on nomme le Pas de Calais.

Guines , au midi de Calais.
ARdres , au fud-eft de Guines. Cette Ville eft 

petite , mais forte. Elle eft remarquable par l’entre­
vue qui fe fit en 1510 dans fon voifinage, entre 
François I & Henri VIII, Roi d’Angleterre.

2. Le Boulonnois,
C’eft un des fept petits Gouvetnemens que nous 

n’avons pas mis dans la divifion delà France.
Boulogne , Capitale, Evêché, Bailliage, Port. 

Cette Ville eft divifée en haute &. baffe. La baffe eft 
fituée à l’embouchure de la petite riviere de Liane. 
On a conftruir depuis peu dabs le port de cette Ville 
deux jettées de pierres & de briques: la plus longue 
a douze pieds de large vers l’endroit où elle s’avance 
le plus dans la mer.

Ëtaples , Port, au midi de Boulogne, patrie du 
célébré Jacques le Fevre, Doéteur de Sorbonne , ÔC 
un des premiers qui ait fait revivre l’étude des 
Langues au feizieme fiecle. 1

Ambleteuse , Port, au nord de Roulogne/C’eft 
où le Roi Jacques II aborda > loi fqu’il quitta l’An­
gleterre en 1688.

D 6

N



$4 Géographie Moderiti*

3. Le Ponthieu.

Abbeville , Capitale , Prèfidial * Bailliage £ 
Elcttion , Sénéchaujjce , Place fûrte. Cette Ville, dit 
Diocefe d’Amiens , eft peuplée & marchande, à 
çaufe que la Somme y porte de greffes barques.Ab­
beville a une célébré Collégiale fous le titre de S.Vul- 
fran, dont le chef fe nomme Doyen. Les Prébendes, 
qui l'ontaumombre de 21, fans compter les trois di­
gnités , font à la nomination du Ror. Les Cluniftes 
y ont un Prieuré confidérable ; les Chartreux un 
Courent hors la Ville. Abbeville a d'ailleurs cinq 
Communautés de Religieux , deux Abbayes & fix 
autres Couvens de filles, deux Hôpitaux &. un Col­
lege gouverné par des Prêtres féculierst. On y voit 
trois Manufaéhires : celle des Draps connus fous le 
nom de Vanrabais , a des bâtiments & des jardins 
magnifiques. Dans l’une des deux autres on fabrique 
des étoffes qu’on appelle Ehamas d'Abbeville. On fait 
des Moquettes dans la dcmiere , qui eft unique en 
France. Abbeville a donnénaiftancei quatre fameux 
Géographes ; aux deux Sanfon, Nicolas & Guillau­
me ; à Pierre Duval, &. à Philippe Briet, Jéluke. 
Le célébré Médecin Philippe Hecqnet, Auteur de 
plufieurs ouvrages , & entrautres du ,Traité des 
Difpenfes du Carène , étoit auflà originaire de cette 
Ville. K

Mok-treuil Y Bailliage , an nord d*Abbeville. 
CbtteVillequi eft médiocre,eft fituéefur une hauteur.

Creci ,près de cette petite Ville ,'Edeuard III, 
Roi d’Angleterre, défit en 1346 Philippe de Va­
lois, qui y perdit plus de 30000 hommes, & beau- 
ctum de Nobleffe.

.Saint-Rlquiir , Bailliage. Cette petite ViUe 
eft du Diocefe d’Àmieps. 11 y a une belle Abbaye 
de Bénédiébns de S. Maur.
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4. Le Vimtux.

/ XA
Saint-Valiri , Port , à l’embouchure de la 

Somme. Cette Ville , du Diocefe d'Amiens * eft di» 
viïée en haute & bade. Il y a une Abbaye de Bé- 
nédiâins dans la haute : la baffe eft le long du Port.

Gam aches , fur la Brefle. C’eft la patrie du fa­
meux Vatable, le reftaurateur de l'étude de la Lata» 
gue Hébraïque , dans le feizieme fiecle.

Article IV.

Du Gouvernement de Normandie,

LA Normandie eft bornéeà l’occident & au nord 
par la Manche ; au midi, par le Maine & le Per-» 
che ; à l’orient, par Vlfle de France & la Picardie.

: Elle a 60 lieues environ.cTorient en occident, de» 
puis Aumale jufqu’à Valognc; & 49 dufud au nord* 
eft, depuis Alençon jufcprà Eu.

Cette Province, qui faifoit autrefois partie de 1» 
Neuftrie, tire fon nom des peuples du Nord qui s’y 
font établis en 911. En allemand Nordtnann fignifie 
Homme du Nord.Ces peuples fortis de laNorwege 
& du Danemarck , après avoir fait des ravages in­
croyables en France aux neuvième & dixième fie» -■ 
clés, fe fixèrent dans la Normandie, que Charles le 
Simple céda à Rollon leur chef, à titre de Duché re­
levant de la Couronne, en l'engageant à fe faire Chré­
tien , & en lui donnant fa fille Giletle en mariage. Le» 
defcendans de Rollon pofféderent ce Duché. Guil­
laume le Conquérant, l’un d’eux, devint Roi d’An­
gleterre en 1066. Depuis ce dernier ,1a Normandie 
Tut plufieurs fois poffédée par des Princes quiétoient 
en même temps Rois d'Angleterre & Ducs de Nor­
mandie. Mais, en 1204, Philippe-Augufteferendit 
maître de cette Province > en copféquence de h»

«
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Sentence des Pairs qui avoir condamné Jean San$2 
Terre à perdre tout ce qu’il poiïédoit dans le Royau­
me de France , pour le purtir d'avoir affaflinè Ar- 
lus fon neveu.

Rollon , premier Duc de Normandie , étoit re­
commandable par fon amour pour la Jufticê ; au­
jourd’hui même ceux qui reclament contre quel-' 
qu’injuftice, invoquent folemnellement fon nom. 
C’eft ce qu'on appelle Clameur de Haro.

Cette Province eft une des.plus conlidérables & des 
lus riches de tout le Royaume, tant par fa fituation 

ur le bord de la mer , que par fa fertilité. Elle ne 
produit prefque point devin; mais quantité de pom­
mes & de poires, dont on fait du cidre & du poiré. 
Les pâturages y font excellens , & les chevaux fort 
eftimés.

Ses principales rivieres font la Seme «dont nous 
avons déjà parlé , la Vire , l'Orne, la Touque , la 
Halle, l’Iton & l'Eure.

Elles coulent toutes du fud au nord. Les quatre 
premieres fe jettent dans la Manche. Pour l’Eure , 
après avoir reçu l'Iton près de Lou viers, elle fe jette 
dans la Seine vers le Pont-de-l’Arche.

On divife la Normandie en haute & baffe.

. §. I. De la haute Normandie.
Elleeft à l'orient, & comprend trois Diocefes i 

R ouen , Lifteux , Evreux.

I. Le Diocefe de Rouen,

Il comprend quatre Pays ; favoir, le Vexin Nor­
mand au fud-eft, le Roumoîs & le Pays de Caux, au 
fud-oueft & au nord, vers la Manche ; le Rray à 
l'orient.

I. Le Vexin Normand.
f

Rouen x Capitale » Archevêché , Parlement *

/
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Chambre des Comptes y Cour des Aides , Généralité , 
Prcfidial, Bailliage , ElcElion , Hotel des Mon- 
noies. C'eftune grande Ville » très- marchande , qui 

; a une Académie des Sciences, des Belles-Lettres ÔC 
des Arts. L’Egiife Métropolitaine eft fort belle ÔC 
très-élevée : celle de l’Abbaye de S. Ouen mérite 
d’être vue. On compte dans Rouen 36 paroiffes ÔC 
56 Couvens. Le Chapitre de laCathédrale a le droit 
fort fingulier de délivrer un criminel 6t fes complices 
tous les ans, le jour de l’Afceofion , après que ce cri­
minel a levé la Fierté , c’eft-à-dire la Châffe de S. 
Romain. Il y a un pont de bateaux" qui le haufte ÔC 
fe baille fuivant la marée ; il s’ouVre auiïi pour laif-

Iler paiïer les grands bateaux. Celt la patrie du P. 
Alexandre , Dominicain , favant Théologien , des 
deux Corneilles, de Fontenelle , ôte.

Lions , à l’orient de Rouen , ElcElion. Le Poëte 
Benferade étoit de cette Ville.

Gisors , fur l’Epte , ElcElion. Son territoire eft 
extrêmement fertile. Ce Comté, avec Vernon , An- 
deli & Lions , avoit été érigé en 1748 en Duché- 
Pairie fous le nom de Gifors Belle-Ifle , en faveur 
de Louis- Charles-Augufte Fouquet , auparavant 
Marquis de Bellc-lfle, Ce Duché s’eft éteint par Cà 
mort.

Andeli : il y a deux Villes de ce nom , à un quart 
. de lieue l’une de l’autre ; le grand Anjeli eft dans un 
vallon fur la petite riviere de Gambon ,-ôt a une Col­
légiale. Le petit Andeli eft fur la Seine , ElcElion. It 
y a dans cette Ville une Manufacture de draps aufli 
beaux que ceux d’Angleterre. C’eft la patrie d’Adrien 
Turnebe, Profefleur en langue Grecque au College 
royal de Paris, 6c de Nicolas Pouflin ,célébré Peintre

2. zl Roumois.

Qu il le b eu f en eft la Ville principale, Les
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grands vaiffcaux, qui ne peuvent aller jufqu’à Rouen; 
y abordent. /.

Elbeuf , fur la Sej/e. Ce Bourg porte le titre de 
Duché-Pairie, érigé/en 1581, & appartient à un 
Prince de la Maifon ae Lorraine. On y fabrique des 
draps qui portent le nom de ce Bourg,

Le Bec , à l'occident d'Êlbeuf, fameufe Abbaye 
'deBénédiéVins,ainfi nommée de fafituation fur un 
bec ou langue de terre , au confluent du Bec & de 

*la Rille. Elle fut fondée , vers l’an 1034’, par le B. 
Herlouin , Seigneur Danois , qui en lut le premier 
Abbé.

3. Le payj de Caux,

Dieppe, Capitale,Port. Les Anglois & lesHoI- 
landois l’ayant bombardée en 1694, elleiut prefque 
entièrement rebâtie avec une régularité qui en fait 
une jolie Ville. On y travaille très-bien en ivoire. 
Les Peres de l'Oratoire y ont un College. C’eft la

}>atrie de Richard Simon , Prêtre de l'Oratoire , & 
avant Critique fur l'Ecriture-Sainte ; de M. Bruien 

de la Martiniere , célébré Géographe ; de Jean Pec­
quet, Médecin, qui a déçjiuvert le réfervoirdu chyle, 
appellé de fon nom le réfervoir de Pecquet ; & du 
Marquis du Quefne , Général des armées navales.

Yvetot. On a donné trop libéralement à cette 
Seigneurie le titre de Royaume. Les Seigueurs d’Y- 
vetot prennent le titre de Prince, &les habitans ne 
paient ni tailles , ni aides , ni gabelles. Après avoir 
appartenu 132 ans à la Maifon du Bellas, cette Sei­
gneurie paffa dans celle de Crevant-Cingé , puis 
dans celle d’Aîbon-Saint-Forgeux : elle appartient 

•aujourd'hui au Marquis d’Albon S. Marcel.
Caudebec , au fud d'Yvetot , fur la Seine, Pré- 

fidiaf Eledion. Cette Ville eft principalement con­
nue par fa Manufaélure de chap eaux, qui eft tombée 

' depuis quelque tems»
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Eu , fur la B relie , Election, au nord-oued de 

Dieppe. Cette ville a eu des Comtes célébrés autre­
fois. Marie-Louife d’Orléans , fille de Gafton de 
France, mort en 1693 , a donné ce Comté à Louis- 
Augude Duc du Maine, dont lé fécond fils porte le 
titre de Comte d'Eu.

Arques , fur la riviere de même nom, au fud de 
Dieppe ; Bailliage, Eleflion. Cette Ville ed célèbre" 
par la viéloire que Henri IV remporta fur le Duc 
de Mayenne, chef de la Ligue, en 1789.

Longueville, au fud (TArques, connue pour 
avoir été l’apanage du fameux Bâtard d'Orléans, 
Jean Comte de Dunois , qui fauva la France fous 
Charles VII. Ses defcendans ont été les Ducs de Lon­
gueville , fi fameux dans notre hidoire, & dont la 
famiHe a été éteinte en 1707 par la mort de Marie 
Duchefle de Nemours, ôtfouveraine de Neuchâtel 
en Suiffe.

Le Gouvernement du Havre ed un des fept qui 
nous n’avons pas mis dans la divifion générale de la 
France. Il s’étend huit lieues au nord de la Ville do 
Havre, le long de la côte occidentale du pays de 
Caux, jufqu’à Fefcamp , qui en dépend ; & huit 
lieues à l’orient, le long de la rive feptentrionele 
de la Seine , jufqu’à l’embouchure delà riviere qui 
paiïe à Lillebonne. Les principales Villes renfermées 
dans fon circuit, font : , - ' ' >

Fescamp , Port ,i(ix la Manche. Cette Ville ed 
ancienne & remarquable par l’Abbaye de même 
pom , fondée en 6qi par Waningue, pour des Ré» 
ligieufes. Richard I, Duc de Normandie, rebâtit 
<ette Abbaye , & en 1006 elle fut donnée à des Moi­
nes de l’Ordre de S. Benoit, par Richard U. Lés 
Bénédiâins de la Congrégation de S. Kfkur y établi­
rent la réforme en 1656, & ils y ont bâti enfuit» 
un beau Monaftere. Cette Abbaye a une des plus

)



90 G i o g R a p/h r t Moderne; 
grandes Eglifes du Rfcyaüme : elle poffede fix Ba-i 
ronnies, & a JurifdiCuon quafi épifcopale fur trente- 
fix Eglifes : ce droit lui elt néanmoins contefté par 
l'Archevêque de Rouen.

Montivilliers , au fud-oueft de Fefcamp , 
Eleflion. Il y a dans cette Ville une belle Abbaye 
de Bénédictines : l’Abbefle jouit des droits épifco- 
paux fur la Ville & fur quelques paroiffes voifines.

Le Havre-de- Grace , au fud-oueft de Monti- 
villiers ,Port & Ville forte. Les Anglois fe font faifis 
plufieurs fois du Havre ; mais Louis XIV en a fait 
une place prefqu’imprénable. Cette Ville eft belle , 
bien peuplée : c’eft un des Départemens delà Ma­
rine. George Scudéri & Madeleine fa foeur étoient 
nés dans cette Ville.

Harfleur , Bailliage, à l’orient du Havre.
•*** 4. Le Bray.

Govrnai , fur YEpte, petite riviere qui fépare 
la Normandie de lifte de France.

Forges, au nord-ouéftdeGournai , renommée 
pour fes eaux minérales.

Aumale , fameufe pour fes belles ferges; elle eft 
fituée fur la Brefle , Ôt* porte le titre de Duché.

Neuchâtel , fur la riviere d’Arques, Election.

II. Le Diocefc de Lifieux.

Ce Diocefe eft au fud-oueft de Rouen: il ren­
ferme le pays d’Auge & le Lieuvain.

Lisieux , fur la Touque , Evêché , Eleftioni 
Cette Ville eft grande , belle & allez commerçante,' 
fur-tout en toiles.

Pont-l’Evêque , fur la Touque , aunord-oueft 
<de Lifièux, Eleflion.

Honfleur , à l’embouchure de la Seine , au 
jnord dp Lifieux , Eleflion.

Pont-Audemer , Eleflion, fur la Rille, iij
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Viere qui fe jette dans la Seine à fon embouchure.

Bernai, Eleftîon , au fud-eft de l ifieux, avec 
une fameufe Abbaye de Bénédictins de S. Maur.

III. Le Dipcefe d'Evreux.

Ce Diocefe eft au fud de Rouen, & renferme le 
pays d’Ouche.

ÉvRBVx, fur l’Iton , Evêché, Préjïdial , Bait- 
liage, Eleâion. C’eft un Comté qui appartient au 
Duc d • Bouillon, auffi bien que le magnifique Châ­
teau de Navarre fitué tout auprès. La Cathédrale 
d'Evreux eft fort belle. Le commerce de cette Ville 
confifte en draps, en toiles & en grains.

Vernon , Bailliage, fur la Seine.
Pont-de-l'Arche , au nord- oueft de Vernon l 

fur la Seine. Cette Ville, qui a un pont de 22 ar­
ches , eft importante par fa fituation : elle a un 
Gouverneur & un Lieutenant de Roi.

Lowiers , au nord d'Evreux , fur l’Eure. Cette 
Ville a une Manufacture de draps.

Harcourt , au nord-oueft d’Evreux. Ce Bourg 
eft remarquable à caufe de l’illuftre Maifon des Sei­
gneurs de ce n-om , dont il y a quatre branches prin­
cipales ; favoir celles de Montgomery, Aurilly,' 
Beaumefnil & Boneftable. Il ne faut pas confondre 
cette Terre avec le Duché d’Harcourt, dont on par­
lera ci-delïous.

Conches , Eleflion , au nord de Verneuil. Il y a 
une Abbaye de Bénédictins.

VERN vil , Bailliage, Eleflion, près le Perche-,' 
fur la petite riviere d’Aure. Elle a deux Paroiffes Sc 
deux Couvents,l’un de Cordeliers, & l’autre de Re-.

• Jigieufes.
NoNANCOURT,furlamême rhriere, Vicomté
Ivri, fur l’Eurî , Bourg , avec une Abbaye de 

Bénédictins de S. Maur. Il eft fameux par la bataille
gagnée en 1590, par Henri IV, fur les Ligueurs. Sim; h
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le point de la livrer, ce grand Prince dit à fes Soldat* 
-ce peu de paroles, qui valent bien les longues haran­
gues des (Généraux de Tite-Live & des autres Hifto- 
riens : Si vous perde^vos Enseignes, ne perde{ pas de 
vue mon panache blanc ; vous le trouverez toujours au 
chemin de l'honneur 6* de la viéloire.

* 1 - ’
§. IL De la bajfie-Normandie»

! J
Elle renferme quatre Diodefes ; fa voir, au midi,' 

Séez & Avranches ; au nord-oueft, Coùtances ; au 
nord , Bay eux. .

I. Le Diocefe de Séeç» ^
' , _

Séez , fur l’Orne, près de l’endroit où elle prentf' 
fa fource ,£Wcâé , fitué dans une campagne agréable 
& fertile : elle a Une riche Abbaye de Bénédictins.

Alençon , fur la Sarte , Généralité, Préfidial, 
Ele&ion, Cette Ville, qui porte le titre de Duché , 
eft célébré par fes toiles & par fes diamants, qu’on 
nomme Cailloux d’Alençon.

Domfront, dans le pays d’Houlme, à l’occident 
de Séez. Cette petite Ville porte le titre de Comté, 
& eft de la Normandie , quoique du Diocefe du 
Mans.

Argentan, Bailliage, Ele&ion, avec titre de 
Marquifat & de Vicomté; c’eft une jolie Ville, affez 
commerçante. Les eaux de l'Orne fur laquelle elle 
eft fituée font très-bonnes pour la préparation des 
cuirs. A deux lieues eft le Village de Rye» où eft né 
en 1610 le célébré Hiftorien François Eudes, plus 
conu fous le nom de Mezeray, qu’il a voit pris d’un 
petit fief Voifin.

Falaise, ElcElion , au nord-ouefcd’Argentan." 
Cette Ville a un ancien Château, dans lequel eft né 
Guillaume le Conquérant, Duc de Normandie & 
Roi d’Angleterre. Elle eft remarquable par les foire*

\
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qui fe tiennent tous les ans à.Guibrai, qui eft un de 
les Fauxbourgs.

a. Le Diocefe de Bayeux.

Il renferme le Beffin & le Bocage.
Bayeux, Evêché , Préfidial , EleEtion. Cet 

Evêché eft très-riche ; la Cathédrale eft belle, & le 
Chapitre confidérable.

C A E N , fur l’Orne , Généralité, Préfidial,
Zwge , E le (lion, Hôtel des Monnaies , Univerfité. 
Cette Ville eft grande* belle & marchande. Elle a 
une Académie de Belles-Lettres établie en 1705 par 
lettres patentes ; une Eglife Collégiale, deux célébrés 
Abbayes, l'une de Bénédiétins& l’autre de Béné­
dictines , & beaucoup de Communautés. C’eft la 
patrie du célébré Malherbe, de Jean-François1 Sar- 
razin, & de Jean Renaud de Ségrais, de l’Académie 
Françaife, &c.

Vire , au fud-oueft de Bayeux, dans le pays de 
Bocage, fur la\Vire, Bailliage fElcêlion. Il y a dans 
cette Ville une\Ç4anufaCture de gros draps, dont on 
fait un grand commerce. \

Tury ou Harcourt, fur l’Orne,chef-lieu du 
Duché d'Haxcourt, érigé en Duché en 1700, &,en 
Pairie en 1709, en faveur de Henrid’Harcourt-Beu-. 
vron , iflu de la branche de Boneftable , dont on a 
parlé ci-deffus.

3 . Le Diocefe de Coutances ou le Cotentin.

Coutances , fur la Soule , Capitale , Evêché J 
Préfidial, .Bailliage , Election. La Cathédrale eft 
bien bâtie ; c’eft un des plus beaux morceaux d’ar­
chitecture gothique qui foit en Europe, Spo portail 
eft orné de deux grandes tours, & le dôme, qui eft 
au milieu de la croifée , eft oôtogone & porté par 
quatre gros piliers. Cet ouvrage eft finguli^t; & d’une 
hardiefte extraordinaire, Coutances n’à que deux Pa-
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romes, mais il y a un Séminaire > qui eft un bâtiment 
fpacieux, un College, un Hôtel-Dieu , deffervi par 
des Clercs Hofpitaliers de S. Auguftin , un Hôpital 
& une Abbaye de Bénédiélins.

Granville, au fud-oueft de Coutances, petite 
.Ville avec un Port. ■>

Saint-Lo , fur la Vire , à l’orient de Coutances; 
connu par fes belles ferges.

Carentan , Election, au nord-oueft de Saint- 
Lo.

Valognes, au nord-oueft de Carentan, Eleftion. 
C’eft près de cette Ville , au Village de l aldefire%

2u’cft né Jean de Launoy , Do&eur célébré par fes 
crits.
Cherbourg, Port, au nord-oueft de Valognes,

Satri# de Jean Hàmon , favant Médecin & Auteur 
e plufieurs ouvrages de piété.
A 1 occident de Coutances font les petites Ifles (je 

Grenefey & de Jcrfey, autrefois de ce Diocefe , & 
qui appartiennent depuis long temps aux Anglais: 
ceft tout ce qui leur refte de la Normandie.

4. Le Diocefe d’Avranches.

ÀVRANCHES, Evêché, Bailliage, ElcElion , fur 
laSée. L’illuftre M. Huet, qui en étoit Evêque au 
dernier fierle, Va rendu célébré.

Lf. Mont S. Michel. Ceft une petite Ville 
fituée dans la mer fur un rocher, fur lequel eft aufli 
une Abbaye de Bénédiélins, qui eft en même-temps 
un château de défenle.

Pontorson , au fud oueft d’Avranches, près de 
la mer.

Mortmain , Eleflion , à l’orient d’Avranches. 
• C’eft I^Prnéf heu d'un Comté qui appartient à M. le 

Duc d’Orléans. Il y a dans cette Ville un Chapitrç 
de Chanoines.

3



GOUV. DE L*ISLE DE FRANCE. 9)

A R T I C L* E V. .

Du Gouvernement de VI(Le de France.

L’Ifle de France eft bornée au nord , par la 
Picardie; à l’orient , par la Champagne ; au 
midi, par l’Orléanois, & à l’occident par la Nor­

mandie. Elle eft âinfi appellée , parce qu’autrefois 
elle ne confiftoit que dabs les Pays renfermés dans 
une efpece d’ifle formée par le$ rivieres de Seine, 
de Marne , d’Oife &jJ’Aifne. Mais aujourd'hui elle 
a beaucoup plus détendue. Elle a 38 lieues environ 
d’orient en occident, depuis Neuchâtel fur l’Aifné 
jufqu’à Gifors ; & autant du feptentrion au midi 
depuis Noyon jufqu’à Courtenai en Gâtinois.

Ce Gouvernement comprend dix Pays, un dans le 
milieu , qui eft YIfle de France proprement dite ; 
deux au lud^eft, la Brie Française , & le Gâtinois 
Français ; un au fud-oueft, leflurepoix , un à l’occi­
dent, le Mantois; deux au nord-oueft , le Vexin 
Français, & le ileauvoifis ; trois au nord-eft , le 
Valois *Je SoiJfonAois , &. le Laonnois.

ifle de France propre• ?

Paris, Capitale de Ville de France & de tout le 
Royaume , Archevêché , Parlement , Univerfitè , 
Chambre des Comptes , Cour des Aides, Cour & Hô­
tel des Monnoies , Prèfedial , Eleêlion. Cette Ville 
eft une des plus grandes, des plus belles & des plus 
peuplées de l’Univers» Elle eft bien fupérieure main­
tenant à ce qu’elle étoit lorfque Charles-Quint di- 
foit qu’en la voyant il avoit vu,un monde. La Seine 
la divife en trois parties ; la Ville au nord , la Cité 
dans le milieu, & le Quartier qu’on appelle de fUnir

'» . f
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verfité au midi. Paris étoit déjà célébré du temps dé 
Jules-Céfar, oui fournit les Gaules environ 50 ans 
avant l'ere chrétienne.

P On compte dans cette Ville plus de-vingt-trois 
mille maifons : quatre fuperbes Palais, qui font celui 
des Tuilçfies, du Louvre , le Palai-Royal , 6c le 
Palais d’Orléans ou du Luxembourg : neuf Jardins 
& promenades publiques : un grand nombre d’Hôtels 
magnifiques : piufieurs Quais très-beaux le long de la 
Seine: piufieurs Places, dontquelques-unes fonttrès- 
vaftes écornées de Statues excellentes, qui repréfen- 
tent Henri IV, Louis XIII, Louis XIV & Louis XV. 
Les plus belles font la Place de Louis le Grand, la 
Place Royale & la Place des V iétoires. Les Fontaines 
publiques y font en grand nombre. Il s'y trouve plu­
sieurs Ponts magnifiques : on y admire fur-tomcelui 
qu'on appelle le Pont-Neuf, pour fa largeur & fa 
longueur extraordinaire. La premiere pierre en fut 
pofee par Henri III, en 1578. . *

Grégoire XIII érigea, en 1621, l'Evêché de Paris 
en Archevêché, 6c Louis XIV éleva, en 1674,fes 
Archevêques au rang de Ducs 6c Pairs. Quoique la 
Cathédrale de cette Ville foit d'un goût gothique, ** 
c’eft cependant une des plus magnifiques du Royau­
me , tant pour fa vafte étendue que pour fes orne­
ments. Le^hœuren eft richement décoré, ifatchi-* 
teâure du fanftuaire repréfente une Defcente de x 
Croix. On y'voit aux deux côtés deux Statues de mar­
bres , l’une de Louis XIII, 6c l’autre de Louis XIV, 
à genoux : le premier de ces Princes avoir pris ledef- 
fein 6i fait le vœu de cette décoration , que l’autre 
a exécutée. La longueur de cetteNEglife eft de 66 
toifes ou 396 pieds: fa largeur de 24toifesou 144 
pieds, 6c fa hauteur de 17 toifes ou 101 pieds. Le 
portail eft orné de deux tours parfaitement égales, 
q»ront$4U>ifesde hauteur, ou.204 pieds. Les autres

.. , ' . Egliles
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Èglifes de Paris font 41 paroifles (a) : 11 Chapitres 
ou Collégiales : 5 3 Couvents ou communautés d’honvj 
mes: 70 de filles & plufieurs Chapelles. J

L’Univerfité ,à qui le Rot donne le titre de fa fille 
aînée, eft très-ancienne, & furlong-temps la feule 
dans le Royaume. On y enfeigne la Théologie, le 
Droit, la Médecine & les Arts libéraux. La Théo­
logie a deux écoles publiques, Sorbonne & Navar­
re. La Falculté des Arts a jfi.Colleges, dont 10 font 
de pleinexercice,c'eft à-direoùlajeuneffeapprend 
les Belles-Lettres & la Philofophie. Les Bourfiers 
des autres ont été réunis en 1763 par Lettres -Pa­
tentes dans le College de Louis le Grand , qui a été 
donné à l’Univerfité après l’expulfion des Jéfuites.

On enfeigne auffi les Langues favantes, le Droit 
canonique , la Médecine & les Mathématiques dans 
le College Royal fondépaf François!.

11 y a outre cella à Paris tix Académies Royales 
favom, l’Académie Françaife , établie par Lettres- 
Patentes, en 1633 ; l’Académie des lnfcriptions &’ 
Belles-Lettres, en 1663 ; l'Académie des Sciences , 
en 1666 ; l’Académie de Peintre & de Sculpture , 
en 1648 ; celle d’Architecture, établie en 1671,8c 
celle de Chirurgie , confirmée par Lettres-Patentes 
en 1748. Il y a encore des Académies d’exercices, 
& une d’Ecriture, inftituée en 1763.

On y trouve fept Bibliothèques publiques; celle 
du Roi tient le premier rang, foit par le grand nom-

"lv '

{a) On ne compte plus en cette Ville que 41 Paroifles,’ 
depuis qu'en 1747 on a réuni les Pareilles de Saint Chrifto- 
phe & de Sainte Genevieve des Ardens à celle de la Made­
leine. 11 y avoir auffi 1; Collégiales ; mais depuis quelques an* * 
nées on a réuni le Chapitre de Saint Geynain l’Auxeirois à ce-

* lui de la Cathédrale , fk le Chapitre de Sajnt Nicolas du Lou­
vre à celui de Saint Thomas du Louvre. L’Egliir qu’on a bâ­
tie depuis pour ce dernier Chapitre, a reçu le nom de Saint 
louis du Louvre,v

Tome /, • , £

«>
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bre de Manufcrits jStde Livres rares & autres qu’elle 
contient, & par le précieux affemblage de Médailles 
& Pieces antiques dont elle eft enrichie ; foit par 
rapport à la magnificence des Bâtimens où elle eft 
placée : les autres font celles des Abbayes de Saint- 
Oermain des Prés, de Sainte Genevieve, de Saint 
,Vi&or, du College Mazarin , de l’Ordre des Avo­
cats , & de la Ville.

On compte dans Paris 12 Séminaires ; 26 Hôpi­
taux , dont le plus renommé eft celui dft l’Hôtel* 
Dieu, où dans les temps de maladies on reçoit jufqu'à 
3000malades, de quelqueyation & religion qu'ils 
fuient ; 3 Abbayes d’hommes & 6 Abbayes de fil­
les, parmijefquelles fe diftingue celle des Bénédiéti- 
nes réformées du Val-de-Grace, plus encore par la 
beauté de l’églife du Monaftere, que par fon étendue. 
Se* plus importantesManufa&ures font celle des Gla­
ces , celle des Gobelins pour les tapifleries, & celle 
de la Savônerie, où l’on fabrique de très-beaux tapis. 
Enfin Paris renfermé environ un million d’Habitants.

Louis XIV a fait bâtir près de cette Ville un ma­
gnifique Obfervatoire, & un fuperbe Hôtel pour les 
loldats invalides ; & Louis XV ,une Ecole militaire 
pour l’éducation de la jeune Nobleffe,quiyeft en- 

. - «retenue & inftruite dans toutes les fciences conve­
nables à fon état. +

Paris eft un des fept Gouvernements que nous 
n’avons pas mis dans la divifion de la France.

Saint-Denis , Bailliage y au nord de P^s. Cette 
Ville eft célébré fur-tout par fon AbbayjSe Béné- 
drftins de la Congrégation de S. Maur ,*Di eft la fé- 
pulture ordinaire des Rois de France & de la famille 
royale : elle a un tréfor très-riche. Le revenu de la 
Manfe abbatiale a été uni à la maifon de S. Cyr, pour 
fervir à l’entretien des filles de condition qu’on y éle­
vé gratuitement. Le couvent eft bâti à neuf, & ref- 
femble plus à un magnifique palais qu’à un monaf-
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tere. Son Eglifc eft un bel édifice gothique achevé eft 
11S1.

Montmorenci , au nord-oueft de Saint-Denis,' 
Bailliage, Duché dont le nom eft illuftre ; il eft paffé 
par les femmes dafis la maifon de Condé , fous le 
litre de Duché d’Enguiçn. Les Prêtres de l'Oratoire 
ont la Cure. Les Religifetüx Trinitaires, dits Mathu- 
rins, y ont une Maifon.

Lusarche* , au nord de Saint «Denis. Il y a unf 
Chapitre. C’eft la patrie d’Etienne de Luzarche, Ar- 
chiteéle, qui commença , vers 1120, la Cathédrale 
d'Amiens, une des merveilles du Royaume.

A une petite lieue de cette Ville eft Royaumont 
célébré Abbaye de Bernardins, fondée par S. Louis 
en 1227. .

D a mm art in , au nord-eft de Saint-Denis , ap­
partient à la Maifon de Condé , qui nomme aux Ca- 
nonicats de la Collégiale.

Près de Dammartin fe trouve Juilty , Académie 
Royale , régie par les Prêtres de l'Oratoire, qui y. 
enfeignent les Belles-Lettres & la Philofophie. L’Ab­
baye a été éteinte, & les revenus ont été unis à le 
Maifon de l'Oratoire de S. Honoré à Paris.

Vincennes*, à l'orient de Paris, remarquable par 
fonChâteau royal, par fon Parc 6t par une Sainte; 
Chapelle deffervie par des Chanoines.

. 2. La Brie Françaife,
Corbeil , fur la Seine. Cette Ville, du Diocefe 

de Paris, a été poffédée jufqu’à Louis le Gros, par 
des Comtes qui en étoient propriétaires. Elle a une 
Eglife collégiale ancienne , dont la premiere digni­
té porte le titre d'Abbé. Il y a aufli des Récollets.

Villero'I, près de Corbeil, aufud-oueft, érigé 
en Duché-Pairie en 1663 , en faveur de Nidolas de 
Neufville, Maréchal de France.

Bris-Comte-Robert, Bailliage , au nord-çf|
E %9
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de Corbeit ; il tire fon nom du féjour qu'y faifoit 
Robert, Comte de Brie.

Lagni , fur la Marne. Cette ville du diofcefe de 
Paris, comme la précédente , a une abbaye de Bé­
nédictins, fondée dans le VII fiecle par S. Furcy , 
gentilhomme Ecoiïois. C’eft la patrie de Pierre d’Or- 
gemont, premierpréfident du parlement de Paris, 
6c élu chancelier de France en 1373 » Par vo*e 
fcrutin , enpréfence de Charles V , felon lesaCte* 
anciens de la chambre des comptes de Paris.

Creci , fur le Morin , bailliage , à l'orient de 
Lagni t dans le diocefe de Meaux. 11 y a un cha- 
pitre & un couvent de Minimes.

Rosoy , élection, du diocefe de Meauî.

3. Le Gdtinois Français.

Melun , vicomte, préjîdial, bailliage, élection » 
fur la Seine, au diocefe de Sens. Cette vicomté, 
avec la terre de Vaux qui en eft voifme, fut érigée 
en duché-pairie fous le nom de Villars , çn 170$ , 
en faveur de Louis-HeCtor de Villars.

Fontaine-Bleau «ville du même diocefe «con­
nue par fon château royal. Ce font les Trinitaires, 
dits Mathurins, qui deffervent la chapelle royale.

Nemours, fur le Loing, bailliage, élection, duché#
Pont Sur-Yonve , bailliage.
Courten ai , au fud-eft de Nemours , célébré 

par les Princes qui en portoient le nom, Sc qui def- 
cendoient de Louis le gros , trifaieul de S. Louis. 
L'Abbé de Courtenai, mort en 1733, a été le der­
nier de cette maifon,

4. Le Hurepoix. «■
Dourdan, capitale, bailliage , élection , fur lit 

riviere d'Orges , petite ville remarquable par 
manufacture de ba*<

V
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Montfort-l'Amauri , au nord oueft de Dour- 

dan , connue par les comtes qui en ont porté le 
nom, & entr’autres par le comte Simon de Mont fort, 
qui conquitTouloufe & la plus grande partie du Lan­
guedoc fur les Albigeois , vers Tan 1200. Montfort 
eft , depuis 1692 , un Duché qui porte le nom de 
Chevreufe , & qui appartient à la maifon de Luynes. 
C’eft la patrie de Jacques Atniot, Evêque d Auxer­
re, & auparavant précepteur des enfans de Henri 
11, Roi de France. %

Ch astres , qu’on nomme maintenant Arpajon 
marquifat.

Montlheri. Il y adans cette ville un chapitre, 6c 
à quelque diftance une tour célébré. Il s’y eft donné 
une fanglante bataille en 1465 ? entre Louis XI ÔC 
Charles, duc de Berri, fon frere , dont les ducs de 
Bourgogne & de Bretagne fuivoient le parti.

3. Le Mantois.
Mantes , fur la Seine , préfidial, bailliage, ilee* 

tion, avec un chapitre fondé par Jeanne de France, 
dont on voit le tombeau près du grand autel. Char­
les V y a établi, en 1373, des Céleftins hors la ville. 
L’enclos de leur monaftere eft renommé pour fes 
bons vins. Philippe-Augufte eft mort à Mantes en 
1223 , & Henri IV y a tenu pour la prêmiere fois 
de fon régné le chapitre de l’ordre du S. Efprit.

Meulan , fur la Seine. Cette ville eft en partie 
du diocefe de Rouen, & en partie de celui de Char­
tres. C'eft un comté qui a été réuni à la couronne 
fous Philippe-Augufte , après la mort de Galleran 
II, fon dernier comte. Il y a plufieurs'paroiffes, des 
Bénédi&insÔt d’autres communautés.

Poissy , fur la Seine, renommée par lë baptême 
de S. Louis, & par le colloque qui y fut tenu en 
1361 , entre les prélats catholiques 6c les miniftres 
calyiniftes. Il y a dans cetite ville , du diocefe de

£ 3
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Chartres, une collégiale-, une célébré abbaye roya­
le de religieufes Dominicaines, fondée par rhilippô- 
le-Bel, & des Capucins.

Saint-Germain-en-I aye , ainfi nommé d’un 
ancien Monaftere bâti il y a environ 700 ans, par 
le roi Robert, dans une forêt nommée en latin Leida, 
& par corruption Lay a. On y voit un très beau 
château royal. Cette ville , fort peuplée, eft du dio- 
cefe de Paris. 11 y a des récoilets & des urfulines.

Saint Cloud^ bourg à deux petites lieues de 
Paris, fur la Seine, avec un beau château, qui appar­
tient à M. le duc d’Orléans. La feigneurie de ce lieu 
& desenvirons forme, depuis 1674 , un duché-pairie 
qui eft annexé à l’archevêché de Paris.

Versailles.Son château royal eft magnifique.' 
Louis XIV n’a rien épargné pour le rendre digne de 
•h majefté des rois qui y font leur féjour. La chapelle 
eft un ouvrage admirable : les appartements font 
très-riches; les jardins vaftes & remplis de décora­
tions de fculpture qui font autant de chefs-d’œuvre 8c 
d’eaux abondantes, qui en font un lieu de délices.

A une lieue de Verlailles eft la célébré maifon de 
S. Cyr, de l’ordre de S. Auguftin , au diocefe de 
Chartres, fondée par Louis XIV, pour l’éducation 
de i^odemoifelles. On ne les y reçoit point avant 
l’âge de fept ans, ni après celui de douze ; elles n’y 
peuvent demeurer que jufqu’à 1 age de vingt ans.

Houdan , au fud-oueft de Saint-Germain ,^pe-; 
the ville du diocefe de Chartres.

Dreux , élection , ville ancienne , oh l’on pré­
tend que les Druides ont demeuré. Cette ville eft du 
diocefe de Chartres : elle a un chapitre de chanoines.

Au midi de Dreux eft un petit pays nommé le 
Timcrais , qui dépend du gouvernement del’lûe de 
JFrance. Chateau-nevf en eft la capitale*

a
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6. Le Vexin Français,

Il eft féparé du Valois par l’Oife.
Pontoise , bailliage t élection , fur l’Oife. Cetté 

ville, du diocefe de Rouen , eft fituée fur une hau­
teur. Elle a un chapitre, une abbaye de bénédiétins 
de S. Maur, plufieurs pareilles & plufieurs commu­
nautés. Le parlement de Paris y a été transféré en 
1720. Ceft la patrie du pere Coflart, jéfuite, célé­
bré profefleur de rhétorique , qui a continué la 
grande colleétion des conciles du P. Labbé, &de 
Jean Delyons , doéteur de fcrbonne , doyen ÔC 
théologal de Senlis.

Près de cette ville eft Maubuijfon, abbaye célé­
bré de bernardines du diocefe de Paris. Elle a été 
fondée en 1240, parla reine Blanche , mere de S. 
Louis. On voit le tombeau de cette reine au milieu 
du chœur des religieufes.

Magni , bailliage, éleflion , au nord»oueft de 
Pontoife.
^ÿ AUMONT, bailliage , éleflion , au nord eft de

7. Le Beauvoifis, '\

Beauvais , évêché ypréjidial, bailliage, éleflion} 
fur le Thérin. Cette ville eft grande, peuplée ôc 
marchande. Le chœur de la cathédrale eu d'une élé­
vation extraordinaire. Il y a dans un des fauxbourgs 
de cette ville deux belles abbayes, l'une de bénédic-, 
tins, appellée S, Lqcien, l'autre de génovéfains 
appellée S. Quentin. "Son évêque eft le premier des 
trois anciens comtes & pairs eccléfiaftiques : au facre 
du roi il porte le manteau royal. Plufieurs hommes 
illuftres (ont nés dans cette ville, ou dans fon ter- 

• ritoire ; entr’autres Vincent de Beauvais , Domini- 
. cain , les grands-maîtres de Malte Jean & Philippe 
de Yilliers-rifle-Adam, Claude de la Sengle & VL;

E 4
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gnacourt : Godefroi Hermant, auteur des viesd<l 
plufieurs peresde l’églife.

Bouflers , ci-devant Cagny % furieThérin, au 
«ord-oueft de Beauvais, érigé en duché pairie en 
1708 , en faveur de Louis-François de Bouflers , 
maréchal de France.

Clermont, bailliage , éleêtion , comté fort an­
cien, quia été l'apanage de Robert, fils deS. Louis, 
Robert a été la tige de la famille royale de Bourbon; 
& de ce prince defcendoit, au dixième degré, Hen- 
g'i IV, premier roi de cette branche.

Warty , près de,Clermont, fur la Brefche, érigé 
en duché-pairie fous le;nom de Fitz-James , en 
1710, en fayeur de Jacques Fitz-James, duc de Ber­
wick, fils naturel de Jacques II, roi d’Angleterre.

La Neuville, à l'occident de Cleribont,lieude 
la naiflance de S. Louis, felon quelques auteurs. 
Adrien Baillet, auteur des vies des faints, y eft né 
auffi. . ^
<- .8. Le Valois,

y

Crespi , bailliage , préjîdial, élefilon.
La Ferté-Milon , au fud-eft de Crefpi. C'efl 

la patrie de l’illuftrePoëte tragique Jean Racine.
Senlis , évêché jpréjîdial, bailliage , éleêlion , 

au fud-eueft de Crefpi.
Compiegne , bailliage, éleêlion , au nord N, fur 

l’Oife , près Vendront 011 cette riviere reçoit l'Aifne. 
11 y a dans cette ville < du diocefe de Soiflfons, un 
chateau royal fort ancien, & une célébré abbaie de 
bénédivétins , qu'on nbmme S. Corneille , fondée 
par Charles le Chauve , l'an 876. Louis II, dit le 
Begue , Louis V , & Hugues le Grand, Rois de 
France, y font ifltiumés. C'efl la patriç du célébré 
Pierre d’Ailli, chancelier de l'univerfité de Paris, ÔC 
cardinal, auteur de plufieurs ouvrages, & en par­
ticulier dé" celui qui a pour titre , de la Réforme.. ; -> < v

^ X
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'4e l'églife ; de Marc-Antoine Herfan , célébré pro-, 
feffeur de ihétorique , auteur de plufieurs excel- 
lens outrages, & de Pierre Confiant, fcénédi&in 
de S/' Maur , qui a donné une nouvelle édition de 
S. Hilaire , & le premier volume des lettres des » 
Papes, avec une préface & des notes. r

9. Le Soijfonois,
Soissons , fur l’A'ifne ,. évêché, généralité, pré 

filial , bailliage , éleélion. Son évêque a le droit 
de facrer les rois en l’abfence de l’archevêque de 
Reims, dont il efl le premier fuffragant. S. Louis , 
Philippe le Hardi , fon fils, & Louis XIV , ont été 
facrés par un évêque de Solfions. Cette ville a été la 
capitale des états de quelque rois de la premiere 
race, qu’on nommoit Rois de Solfions. Elle a une 
Académie français établie en ^674 , par lettres- 
patentes , & plufieurs abbayes. La plus célébré efl 
celle de S. Médard, qui eft de la congrégation de 
S. Maur. On y voit encore le bâtiment où Louis le 
Débonnaire fut enfermé par fes enfans. Les peres 
de l’Oratoire ont un college à Solfions.

* Vailli ou Veilli , fur l’Aifne»
* 10. Le Laonnois,

Laon , évêché , préfidial , bailliage , élcttionl 
Cette ville efl fituée fur une hauteur ; fes vins font 
eftimés, & fbn territoire efl fertile en artichauds 
excellons. L’évêque de Laon efl 1# fécond duc & 
pair eccléfiaftique : au facre il porte la fainte Am­
poule.

Notre-Dame de Liesse , à l'orient de<»Laon ï* 
célébré pèlerinage defiervi par un chanoine de l’é- 
glife de Laon. %

Prémontré , abbaye chef d’ordre de chanoi­
nes réguliers , à l’occident de Laon , fondée l’an 

>fous Barthélemi > évêque de Laon, qui donna
E S »
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ce lieu défert à S. Norbert, pour s'y retirer avec fei 
Compagnons. r ., *
"'mwfON , évêché, élettion, près de l'Oife. Son 

évêque eft le dernier comte & pair eccléfiaftique: 
au facre il porte le baudrier. Jean Calvin , auteur de 
la fe&e des calviniftes, eft né dans cette ville ; elle 
eft aufli la patrie de D. Thomas Blampin, béné­
dictin de S. Maur, qui a continué la belle édition 
des œuvres deS.'Auguftin, commencée par D. Del­
fau t fon confrere. ^

Chauziy , à l’eft de Noyon, petiut ville qui a 
une châtellenie royale. C'eft la patrie du célébré 
Witafle, profefteur en forbonne ; de Jean Dupuy”, 
ancien reéteur de l'univerfité de Paris ; de Bonaven- 
ture Racine, fi connu par fon Abrégé de l’hiftoire 
Eccléfiaftique.
‘ m*mmrnummmmmm■»

Article VI.
Du gouvernement de Champagne 6* de Brie

CEtte province eft bornée au nord par la forêt 
des Ardennes, qui la fépare du comté de Namur 
& du Luxembourg; à l’orient, par la Lorraine ; au 

midi, par la Bourgogne ; 5c à l’occident, par Ville 
de France ôt la Picardie.

La Champagne eft ainfi appellée à caufe de fes 
vaftes campagnes : elle abonde en feigles 5c en excel­
lons vins ; mais elle eft peu fertile en bleds & en pâ­
turages.

Ce gouvernement s’étend plus de ç6 Keues de 
l’oueft au fudj-eft , depuis Lagni en Brie , jufqua 
Bourbonne lds-Bains en Baftigni; & de 54 du midi 
au feptentrion , depuis Ravieres dans le Sénonois 
près Tonnerre, jufqu’à Rocroi dans le Réthelois.

La Champagne à été gouvernée autrefois par 
comtes qui étoient forts puiflans, mais vafTaux des

\
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rois de France. Elle fut réunie à la couronne en 
1284, par le mariage de Jeanne, reine de Navarre 
& comteffe de Champagne , avec Philippe le Bel.

Cette province a fix principales rivieres.
La Seine, dont nous avons parlé.
U Yonne, qui prend fa fource dans le NivernoisJ 

paiïe à Auxerre , à Joigni, à Sens, & fe jette dans 
la Seine à Montereau. *

La Marne , dont la fource eft près de Langrîs , 
paiïe à Joinville , à Vitri-le-Français, à Châlons, à 
Epernai, à Château-Thierri, à Meaux le jette 
dans la Seine à Conflans près Charenton ; une lieue 
au-deffus de Paris.

La Vejle, qui a fa fource à l’orient, entreSainte- 
Ménehoult & Châlons, paiïe à Reims, & fe déchar» J 
ge d^ns l'Aifne au-deffous de Soiiïons.

IlAifne , dont la fource eiïdansle Barrois. Cette 
rivière , après avoir traverfé toute la h ute Çham- 
pagrttt, paiïe à Soiiïons & fè jette dans l’Oife au- 
deffus de Compiegne.

L'Aube , qui prend fa fource au fud-eft, aux con* 
fins de cette province & de la Bourgogne , au vil­
lage d’Auberive, paiïe à la Ferté, à Bar-fur-Aube , 
à Arcis, & fe jette dans la Seine au-deffous d’Angture.

LaÇhampagne fedivife en haute & baffe : la haute 
eft vers le feptentrion, & la baffe vers le midi.

$. I. De la haute Champagne,
Elle a trois parties : le Rémois , le Pertois & le 

Réthelois.
1. Le Rémois.

Reims , fur la Vefle , archevêché , préjidial , 
èlettion , hôtel des monnaies , & univerjité fondée 
en 1547 , par le cardinal Charles de Lorraine. Cette 
ville eiï très-ancienne ,bien peuplée & marchande, 
elle a plufieurs reiïes de monumens anciens, en-
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tr’autres un arc de triomphe près la porte dé 
Mars , & des vertiges d'un ancien château & 
d'un amphitéatre. Elle a trois abbayes, plufieurs 
chapitres , beaucoup de communautés d'hommes 
& de filles, & de belles églifes, principalement la 
cathédrale , dont le portail eft magnifique. Celle 
de l’abbaye de faint Nicaife eft fort belle : on y voit 
une efpece de phénomène qui excite l'attention 
des curieux : c’eft un arcboutant qui s'ébranle d’une 
façon fenfible au mouvement leul d’une cloche» 
M. Pioche en explique la raifon phyfique d’une ma­
niéré fatisfaifante. (a)

L’archevêque de Keims eft le premier duc & 
pair eccléfiaftique. Il a le privilege de facrer les 
rois. Pour cette cérémonie il fe fert de l’huile de la 
fainte Ampoule ,qui eft confervée dans l’abbaye de 
bénédi&ins de S. Remi, dont l’églife eft remar­
quable par le tombeau de ce Saint, où les douze 
pairs de France font repréfentés avec les habillement

2ni conviennent à leur dignité. C’eft la patrie de 
>om Thierri Ruinart V bénédiâin , auteur des Ailes 

finceres des Martyrs, & de plufieurs autres ouvra­
ges ; de Rainfant & d’Oudinet, fameux antiquaires ; 
des1 peres Lallemant & Anfelme Paris , chanoines 
réguliers. Le premier a été chancelier, de l’univer- 
fité, & acompofé plufieurs ouvrages de piété. Le 
fecon eft auteur d’un, livre fur la créance des Grecs.

Les environs de Reims offrent mille curiofités au* 
amateurs de la minéralogie : la nature s’eft plu fur- 
tout à les répandre dans, un endroit très-petit 
appellé Courtagnon } à trois lieues de la ville. Les 
Phyficiens en doivent la connoiiïance principale à 
la dame de ce lieu , qui a pris foin de raffembler 
ces foffiles da n très-beau cabinet.

(«/ Sfctt. de U Nat. tom, VII. pag 514. & fais»
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Sainte-Menehoult , à l’orient, vers la Lor* 

raine, bailliage, cleflion , fur l'Aifhe. *
Épernai , éleüion , fur la Marne. Cette ville 

fut donnée à la maifon de Bouillon , en échange de 
la fouveraineté de Sedan , & unie au duché de 
CIA lU-Thierri.

a. Le Per toi s.

Vit\ri-le-Français iprèjidial, bailliage , ilecï > 
//on, fur la Marne^bâtie par François I , dans le 
diocefe de Châlons. Î1 y a un chapitre, des doétri- 

' «aires qui y ont un college , & des récollets.
Saint-DisieR^, bailliage, fur la Marne. Cette 

ville a reçu fon nom d’un laint évêque de Langres 
enterré en ce lieu.

3. Le Réthelois,

RÊTHEL ou Mazarin , élection , for PAifne* 
duché-pairie érigé en 1663 , en faveur d’Armand- 
Charles de la Porte, qui avoir époufé une niece dit 
cardinal Mazarin.

Ch ATEAU-PoRCiENffiir l’Aifne. C’eft une prin^ 
cipauté érigée par Charles IX, en 1561. Elle efo 
poflédée par le duc de Nivernois ou de Mazatin , 
qui defcend d’une niece du cardinal Mazarin.

Sedan , prcfidial, dcftion, place forte , fur la 
Meufe , dans le diocefe de Reims. Elle appartenoit 
autrefois au duc d"e Bouillon, & portoit le titre de 
principauté fouveraine. De duc la céda au roi en 
1642, pour les duchés d’Xlbret & de Château- 
Thierri, & pour le comté d’Èvreux. Cette ville eft 
célébré par (a manufacture de draps, connus fous le 
nom de Pagnon St de Koujfeau, & pour avoir donné 
naiflance au maréchal de Turenne.

Mezieres , fur la Meufe , ville forte, prefque 
toute entourée de eette riviere.

Charleville , jolie ville fur la Meufe* Elle 4
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été bâtie par Charles de Gonzague, duc de Ne vers i 
on y voit une place magnifique » au milieu de la­
quelle eft une belle fontaine. C’eft la patrie de Louis 
du Four, connu fous le nom de l’abbé de Longuerue, 
mort en 173 3*» célébré par fa vafte & profonde 
érudition.

Rocroi , place forte. Ville fameufe par la vic­
toire'que le grand Condé, alors duc d’Enguien ; 
remporta fur les. Efpagnols en 1643.

• §. II. De labajfe Champagne.
Elle a quatre parties : la Champagne propre, Iq 

Vallage, le Bafligni, le Sénonois.

l. La Champagne propre.
Troyes, fur la Seine, capitale de toute la Cham­

pagne , évêché , ptéfidial, bailliage , éleEllon , hôtel 
des monnoies. Cette ville eft fort marchande. Sa 
cathédrale , dédiée à faint Pierre , eft une des 
plus belles du royaume. Les comtes de Campagne 
y avoient trois châteaux , dont le principal, où ils 
demeuroient, fubfifte encore aujourd’hui, & eft le 
ftege de la juftîce. Près de ce château ils avoient 
fait bâtir Véglife de S. Etienne, qui leur fervoit de 
chapelle.. C’eft une collégiale magnifique , dont 
les canonicats font à la nomination du roi. Au mi­
lieu du chœur on voit le tombeau du comte Henri , 
fon fondateur. Cette églrte a un tréfor très-riche, &L 
un grand nombre de manufcrits. Dans la collégiale 
de S. Urbain font plufieurs tombeaux des comtes 
de Champagne. Troyes eft la patrie du Pape Urbainx 
IV , quiétoit fils d’un cordonnier ; de François Gi- 
rardon , fculpteur très renommé ; de Pierre Mi­
gnard , peintre fameux; du poète Pafferat ; de MM. 
Fithou ; du P. le Cointe, auteur des Annales Ecclé- 
fiaftiques de France, ôc des PP. Cauffin & Mérat * 
jéfuites. - l. . \

/
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• Tsles-Aum ont, au fud-eft de Troyes, chef-lieu 
idu duché d'Aumont. C’étoit un. marquifat connu 
fous le nom à’ijles, qui a été érigé en duché - pairie 
en i66() , en faveur d’Antoine d’Aumont, fait maré­
chal de France en 1669.

Piney , près de Troyes ,à l’orient. C’eft un vil­
lage qui fut érigé en duché-pairie , en 1581 , fous 
le nom de Piney , en faveur de François de Luxem­
bourg. Ce duché a paffé par mariage ,en 1661 ,à 
François-Henri de Montmorenci, Comte de Luxe 
& de Bouteville , connu fous le nom de maréchal 
de Luxembourg, dont lesdefcendans portent le titre 
de Piney-Luxembourg.

Arcis , fur l’Aube, petite ville enrichie par les 
foins 6t les libéralités de M. Gradin. Elle fait com­
merce de grains. C’eft à Arcis que l’Aube commence 
â porter bateau.

Chapons, fur Marne, évêché, généralité, pré* 
fid'ial , bailliage, élection. Cette ville eft grande 
& affez belle : à une de fes portes fe trouve une pro­
menade ou cours fameux, appelléle Jar. Son com­
merce principal confifte en pinchinats 6t autres 
étoffes , dont il y a. une manufacture. Ses évêques 
font les féconds comtes 6c pairs^ecçléfiaftiques ; 
au facre du roi ils portent Vanneau royal. Félix 
Vialart, l’un d’eux, s’eft rendu illuftjre dans le der­
nier fiecle par fon grand zele 8c fa rare pi^té. Cha­
lons a donné naiffance au célébré d’Efpe^ce, doc­
teur de $orbonne ; au P. du Moulinet, chanoine 
régulier de fainte Genevieve, auxfameuxminiftres 
Aubertin 6c Blondel , 6c à Perrot d’Ablancourt » 
connu par fes Traduétions. y ' •

A a. Le Vallage.

Joinville, fur la Marne, bailliage, êUêtioir» 
Cette ville porte le titre de principauté. Henri II 
l'en décora çn faveur des ducs de Guife. Elle a uo
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magnifique châteaq, où eft né le fameux cardinal 
de Lorraine, & où eft enterré le Are de Joinville , 
qui a écrit l’hiftoire de S. Louis. Cetteprincipauté 

. ■ paffé de mademoiselle de Montpenher , qui la 
poAédoit, à la maifon d’Orléans.

Vassy , fur la Blaife, connu dans l’hiftoire par le 
défordre qui v arriva en 1561, appellé par les écri-i 
vains calvinifres tlemaffacre de Vajfy.

Bar-sur-Aube , petite ville fort ancienne , qui 
porte le titre de comté.

A deux lieues au fud*eft de Bar-Air-Aube , eft 
l'abbaye de Clairvaux, la premiere des quatre filles 
de l'abbaye deCitcaux , & illuftre par les venus de 
faint Bernard , qui en a été le premier Abbé & le 
fondateur en 1115.

Chateau-Vilain, au fùd*eft deBar-fur-Aube# 
Cette petite ville , qui a une collégiale & un beau 
château , a été érigée en duché-pairie en 1705 , en 
faveur de Louis-Alexandre de Bourbon , comte de 
Touloufe, & a pafîé àfonfîls le duc de Penthievre^ 
amiral de France* , „

3. Le BaJJigni

VauCouleurs, aunord-eft,fur la Meufe, petite 
ville remarquable par fa Atuation dy s une vallée 
charmante. C'eft près de cette ville qu’eft née la 
célébré Jeanne d'Art, connue fous le nom de Pu- 
celle d’Orléans. C'eftla patrie de M. de Lifle, pere 
«Lu favant géographe de ce nom.

Lan G R ES , ivéchè , préjîdial % Bailliage , élec­
tion. Cette ville , près de laquelle la Marne prend 
fa fource, eft bâtie fur une hauteur. Sa cathédrale 
de S. Marnés , eft fort belle. Son évêque eft le der­
nier des trois anciens ducs & pairs eccléfiaftiques : 
au facre il porte le foeptre. Langres eft eftimée pour 
facoutellerie. C'eftla patrie d'Anne-BénigneSenrey, 
théologal de Beaune. Le fameux Edmond Richer *
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do&eu^de Sorbonne , auteur d’un livre îur laPuifû 

' fance eccléfiaftique & féculiere , & Pierre Floriot > 
auteur de l'ouvrage intitulé Morale futile Pater » 
étoient du diocefe de Langres.

Bourbonne-les-Bains , célébré par fes eaux 
minérales.

Chaumont , prèfidial, bailliage , élettion. A 
une lieue de cette ville eft le monaftere du Val 
des écoliers , qui a été chef d’ordre , & un des plus 
célébrés de France. Il fut fondé l’an 1211, par.Gjuil- 
laumel’AngloisSt Richard^de Narcey, fous la régie 

'de S. Auguftin. On l’appelle le Val des écoliers, 
parce que plufieurs écoliers (Quittèrent les Univerfités 
pour s’y retirer Le dernier abbé titulaire , nommé 
Laurent Michel, s’étant démis de fa dignité en fa­
veur du fupérieur général des chanoines réguliers 
de la congrégation de France , & abhé de fainte 
Génevieve , cet ordre a été réuni à cette congrès 
gation. Le monaftere eft gouverné par un fupérieur 
qui prend le nom d’abbé, & qu’on établit tous les 
trois ans dans le chapitre général de 1a congré­
gation.

4. Le Sénonoiu

Sens , archevêché , prèfidial , bailliage , clec* 
tion , illuftre du temps deCéfar. Cette ville , allez 
grande , eft fituée au confluent de l’Yonne & de la 
Vanne. Sa cathédrale eft vàfte , & porte le nom de 
S. Etienne. Son archevêque prend le titre de primat 
des Gaules & de Germanie. Sens a deux abbayes de 
bénédiélins , & un college , un féminaire de laza*- 
riftes, & plufieurs paroilfes & couvens.

JoiGNl , bailliage , èleftion , fur l’Yonne.
Saint-Florentin, élection , fur l’Armançoni
Tonnerre, fur l’Àrmançon, qui fe jette dans 

l’Yonne au-deffusde Joigni. Le terroir de cette ville* 
du diocefe de Langres, eft célébré par fes vias* "

* %
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Chablis, à l'occident de Tonnerre , eft au® 

renommé par fes vins.
§. III. De la Brie champenoife.

On la divife en haute & baffe Brie, & Brie pouil- 
leufe, ou pays de Gallevejfe.

1. La haute Brie,
MEAUX', capitale , évêché , préjidial , élection J 

fur la Marne. C’eft une ville affez grande , peuplée & 
marchande. Le chœur de la cathédrale eff beau. Le 
cardinal de Biffy a renouvelle l’architeéture du 
fanéhuire, & a tait bâtir deux belles chapelles des 
deux côtés de la grande porte du chœur*-. Aux deux 
fauxbourgs de Meaux fe trouvent l'abbaye de [aim 
Baron ; évêque de la ville , dont les bénédi&ins font 
en poffeffion , & celle de Chage, qui appartient à la 
congrégation des chanoines réguliers de fainte 
Génevieve. Meaux a fept paroiffes, une collégiale, 
un couvent de cordeliers, un de capucins, un de 
trinitaires ou mathurins , un féminité, unemaifon 
de religiéufes de la Vifitation ,une abbaye de filles 
appellée de Notre-Dame , un hôtel-Dieu, & trois 
autres hôpitaux. C’eft des environs de cette ville 
que viennent les fromages fi connus fous le nom de 
fromages de Brie.

2. La bajfe Brie.

Provins , capitale , préfidial , bailliage , élec» 
tion. C’eft une affez grande ville , du-diocefe de 
Sens ; mais elle n’eft pas peuplée. On y voit un 
château des anciens comtes de Champagne : on y 
fait d'excellentes conferves de rofes. Elle a une ab­
baye de chanoines réguliers, deux chapitres, & un 
college qui eft aux Prêtres de l'Oratoire.

Se z ANE , au nord-eft de Provins , bailliage 
éleflion, comté qui appartient à la maifon d’Har- 
çourt-Beuvron.
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CowlomiIrs , fur le Morin , bailliage , iletlion. 

Cette ville, du diocèfede Meaux, eft fituée dans un 
, terrein gras & fertile. Le duc de Luynes en eft fei- 

geur. Elle a paiïé dans fa maifon par le mariage 
d'un duc de Luynes avec une fille de Henri-Louis de 
Soiiïons , fils naturel de Louis de Bourbon , comte 
de Soldons, à qui la duchefie de Nemours avoir fair 
une donation de tous fesbiens, dont la ville de Cou» 
lomiers faifoit partie. \

Montereau , bailliage , il.(lion. Çfctte ville ; 
du diocefe de Sens, eft fur la Seine, à l’endroit où 
fe décharge l’Yonne. C’eft fur le pont de cette ville 
que le duc de Bourgogne étant venu pour fe récon­
cilier avec Cfiarles VU, alors dauphin de France » 
fut affaffiné par les officiers de ce prince.

Z 3. La Brie P ouille ufe.

Chateau-Thierri , fur la Marne , prcjzdial; 
bailliage , éleftion. C’eft un duché qui appartient 
à la maifon de Bouillon. Le célébré poëtela Fon­
taine eft né dans cette ville.

Très mes, à l'orient de Château-Thierri, duché* 
pairie érigé en 1648, en faveur de René Potier, fils 
de Louis, baron deGefvres, fecrétaire d’état, dont 
le fécond fils a été la tige des difcs de Trefmes. Les 
lettres n'en ont été enregiftrées qu'en 1663.

Rebais ou Orbais , au fud-efb'de Château- 
Thierri. Il y a une abbaye de bénédiâins.

Article VII.

Du Gouvernement de Lorraine.

LA Lorraine appartenoit ci-devant aux ducs dé 
Lorraine ; ma ifon illuftre par fon ancienneté, fes 
alliances & les grands hommes qui en font fortis^

X

X
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Elle a été réunie à la France, & fait un gouverné^ 
ment particulier.

La maifon de Lorraine, qui a produit diverfep 
branches, dont les principales font celles de Vaude- 
mont, de M ercœur, de Guife, de Joyeufe, de Che- 
vreufe, de Mayenne, d'Aumale, d’Elbeuf, d’Har­
court, d'Armagnac, & de Lillebonne, tire fon ori-

fine de Gérard d’AHace. L’empereur Henri le Noir, 
1s & fucceffeur de l’empereur Conrad , donna a 

Gérard, l’an 1042, le duché'de la haute Lorraine. 
Ce duché comprenoit les diocefes de Treves, de 
Strasbourg, de Metz, de Toul & de Verdun. On 

- Vappelloit Mofeîlane fupérieure , pour le diftinguer 
de la baffe Lorraine qui fe nommoit Mofeîlane infe­
rieure. Ces noms leur avoient été donnés de la Mo- 
felle qui les partageoit, La baffe Lorraine renfermoit 
les diocefes de Cologne, d’Utrecht, de Liege & de • 

' Cambrai.
Le nom de Lorraine vient de celui de Lothaire H 

fils de l’empereur Lothaire I, & petit-fils de l’empe­
reur Louis le Débonnaire. Lothaire I eut trois fils, 
Louis, Lothaire II, & Charles. Il s’affolfa de très- 
bonne heure Louis à l’empire & au royaume d’Ita­
lie, & lorfqu’en 85$ il fe fit moine, il partagea les 
états qu’il ravoit en-deçà des Alpes à fes deux autres 
fils. Lothaire 11 eut les pays renfermés entre le R hône, 
la Saône, la Meufe, KEfcaut & le Rhin, lefquels,à 
caufede lui, furent appellés royaume de Lotharingie, 
d’où par corruption vient le nom de Lorraine. Cnar- 
les le Chauve & Louis de Germanie fe difputerent 
ce royaume après la mort de Lothaire, leur neveu. 
Il y eut enfuite des ducs ou gouverneurs jufqu’à 
l’an 977, que l’empereur O.honll donna le duché 
de la baffe Lorraine à Charles de France , fils puîné 
de Louis d’Outtemer. Il paffa affez longtemps après 
àGodefroi de Louvain, tige des ducs de Brabanr,’ 
connus fous le nom de ducs de lètrcijji ou de Lot^

- )
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raine. Ce ti’eft point de ces ducs que defceid la mai- 
fon de Lorraine ; mais,.comme nous l’avons dit, de 
Gérard d’Alface, arriere-petit-neveu de Gontram 
le Riche, tige de la maifon d’Autriche. La maifon de 
Lorraineeft l’ainée, & les deux defcendent des Corn-, 
tes ou landgraves d’Alface.

La poftéritémafculine de Gérard d’Alface poiïéda 
la Lorraine jufqu’à Charles I, qui ne laiiïa qu’une 
fille , nommée llabelle ; elle époula en 1430 René I , 
duc d’Anjou & roi de Sicile , & la Lorraine paiïa 
dans la maifon d’Anjou. Elle rentra dans celle d'Al*, 
face en 1473 » Par le mariage d’Iolande, fille du roi 
René, avec René II, de la branche de Vaudemont. 
Les defcendans de René II ont poiïédé les duchés de 
Lorraine & de Bar jufqu’en 1736 , que François- 
Etienne, alors duc de Lorraine, & depuis empereur, 
les céda , en échange du grand-duché de Tofcane , 
à Staniflas Lefczinski, roi de Pologne, pour en jouir 
durant fa vie, & pour être réunis enfuite à la cou­
ronne de France.

La Lorraine produit abondamment tout ce qui eft 
néceffaire à la vie. Il y a des puits falés dont l’eau 
fert à fajjy du fel; les ducs en tiroient un grand re­
venu.

La Lorraine peut avoir 40 lieues d’orient en occi­
dent , depuis Bitche jufqu’à Sainte-Menehoult, & 
prèsjde 50 lieues du iud-oueft au nord-eft, depuis 
la Marche jufqu’à Chombourg. Elle eft bornée à l’o­
rient par le Palatinatdu Rhin & l’Alface ; au fep- 
tentrion par le Luxembourg ; à l’occident par la 
Champagne , & au midi par la Franche-Comté.

Les rivieres principales font la Meufe, la MofeHe 
& laSare. .

1. La Meufe , dont on décrira le cours en parlant 
des Pays-Bas Autrichiens, a fa fource fur les confins 
de la Champagne & de la Lorraine,& parte à Verdun. 

1, La Mofellc prend fa fource au Mont de* F au*



V

li* Géographie Moderne. 
cilles, dans les montagnes de Vofee, aux confins de 
la Lorraine & de l’Aluîce , pafTe a Toul, à Metz ,
à Thionville, à T & fe jette dans le Rhin à
Coblentz.

3. La S are a fa lource à l’orient près de Salmes 
paiïe à Sarbrik, à Sar-Louis & à Vaudrevange, puis 
le jette dans la Mofelle près de Treves.

Ondivifela Lorraine en trois parties , favoir le 
duché de Lorraine, les trois évêchés, & le duché 
de Bar. Le duc de Lorraine faifoit hommage de ce 
dernier au Roi de France.

L Le Duché de Lorraine.
Le duché de Lorraine fe partageoit ci-devant en 

trois baijliages, de Nanci, de Vofge & de Vaudre- 
vange : aujourd’hui il fe divife en 33 bailliages 

• royétix & 7 prévôtés, dont on dbnnera le détail en 
décrivant les principales villes de ce duché, & de 
celui de Bar. « * v

N as ci , près la Meurte , au milieu de la Lor­
raine , eft la capitale dôfon bailliage & du duché de 
Lorraine. Cell une grande & allez belle ville, dans 
le diocefedeToul : elle eft comppfée de deux par­
ties, de la vieille ville & de la nouvelle, qui ne font 
féparées que par un folié. La premiere eft irréguliè­
re , mais riche & peuplée. C’eft-là qu’on voit le pa* 
lais des ducs de Lorraine , & l’églife des corde-, 
liers , où font les tombeaux de ces ducs. L’autre par­
tie de la ville eft plus belle & plus grande , fur- 
tout depuis les fui erbe^ ouvrages faits par ordre du 
roi Staniflas ; mais moins riche & moins peuplée. 
Nanci a une célébré collégiale , qui a le titre de

Îirimatiale , & fon chef, celui de pritpar. Charles 
V , duc de Lorraine . y créa , en 1661, une cour 

fouveraine qui fut divifée par le duc Léopold , en 
1723 , en grand’chambre & chambre" des en­
quêtes. £lle eft compose d’un premier président,
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Be deux autres préfidents, de viirét-un confeillers. 
L'évêque de Toul, le primat 8c le doyen de Nanci 
en font confeillers nés , fuivant l'édit du Roi Sta- 
niflas, duc de Lorraine, donné en 1741. C’eft à cet­
te cour que reiïortiffent tous les bailliages royaux, 
excepté ceux de Bar$k de la Marche, qui dépen­
dent du parlement de Paris. Cette Ville a aufli un 
plus ancien tribunal fouverain, nommé la chantbre 
des comptes, cour des aides, 6* monnoies ie Lor­
raine 6* de Bar. L'autorité de cette chambre eft bor­
née à la Lorraine. Nanci eft la patrie de Jacques Cal- 
lot , fi connu par fon habileté dans le delîein 8c dans 
la gravure, de plufieurs autres peintres, graveurs 8c 
fondeurs célébrés, 8c d’un grand nombre d'hommes 
illuftres en différents genres.*

Nomeny , bailliage , fur la Seille, marquifat qui 
relevoit de l'Empire. :

Lunéville , bailliage , fur la Vézouze, qui fe 
rend près de-là dans la Meurte. C’eft dans cette 
ville que les ducs de Lorraine faifoient leur réfi- 
dence. Elle a une abbaye régulière de l’ordre de 
S. Auguftin , deux monafteres d'hommes 8c deux 
de filles. Il s’y tiouve aufli un bel hôpital, une aca­
démie pour les jeunes gentilshommes, oc une autre 
des fcienccs 8c belles-lettres , établies par le roi 
Staniflas, avec une nombreufe bibliothèque pour la 
derniere.

Rosierr , bailliage , à l’oueft de Lunevilleè 
Cette petite ville a des falines.

Blamont , bailliage , aunord-eft de LunevilIeJ 
petite ville avec titre de comté, qui relevoit de 
VE m pire,-*

Badonviller*, prévôté, près de Blamont.
VezelizR,au fud eft de Luneville , bailliage.
Saint- Diez , bailliage, à l’orient, fur les confins 

de l'Alface.
Sainte-Marie aux Mines , prévôté, à l’eftn

X
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de Saint Diez. Son nom vient de fes mines d’argent* 

Saint Hjppolyte * , près de Scheleftat, en 
Alface , prévôté dépendante de la Lorraine.

Epinal , bailliage, au fud-oueft de Saint-Diez. 
Dompaire , prévôté, à l’oueft d’Epinal. 
Barney , bailliage, au fud-oueft d’Epinal. 
Bruyer j bailliage , au nord-eft d’Epinal. 
Charmes & Chatel , bailliages, fur la M<H 

felle, au nord-oueft d’Epinal.
Mi recourt, bailliage, au fuc^pueft de Char­

mes, ville renommée pour lès dentelles & fes vio­
lons. Elle eft fitqée fur la riviere de Maidon.

Remiremont, bailliage, fur la Mofelle. Cette 
▼ille, du diooefe de Toul, eft célébré par fon cha­
pitre de chanoineiïes, qui iont obligées à faire de 
grandes preuves de noblefîe : mais elles ne ïont

5oint de vœux , excepté les officieres, qui en font 
e fimples. L’abbeffe eft princeffe de l’Empire. Elle 

eft feule obligée de faire les vœux folemnels de reli­
gion , à moins qu’elle n’en obtienne difpenfe du 
Pape. Cette abbaye , nommée en latin Romand 
Morts, a été fondée/Vers l’an 612 , par un leigneur 
nommé Remarié, qui lui donna tous fes biens. 

Plombières, fwneufe par fçs eaux minérales. 
La Marche , au fud-oueft de la Lorraine, bail-, 

liage, du reflort du parlement de Paris.
Bourmont & Neufchateau , bailliages , au 

nord de la Marche.
Vaudrevange, au nord de la Lorraine,/ur la * 

Sare. Cette ville fut cédée à la France en 1718.
SaR-Louis, place forte, prifdial, fur la Sare. 

Louis XIV la fit bâtir, après le l’être réfervée par le 
traité de Rifwik.

Schambourg * , bailliage , au nord-oueft de 
Sar-Louis. Ce n’eft qu’un chateau ruiné. ’’ ,

Biche ou Bitch , bailliage, capitale du comté de 
ice nom, à l’orient & fur les frontières de T Alface.

Ses

Nx
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Ses fortifications, qui avoientété détruites en ex£* 
cution du traité de Rifwick r ont été rétablies depuip 
la réunion de la Lorraine à la France.
. Sarguemin* , bailliage , au confluent delaSare 
& delaBlife , au nord-oueft de Bitch.

Saralbe ,prévôté, au fud de Sarguemine, près 
la Sare.

Fenestrange , bailliage, au fud de Saralbe.
Lixheim , bailliage , près Feneftranjze.
Boulquenom ,prévôté , près Fenettrange.

• Dieuse , bailliage, au fud-oueft de Feneftrange*
Vie, fur la Seifle, qui prend fa fource près de 

Dieufe, & fe jette dans la Mofelle-i Metz.
MoYENVic,fur la même riviere , petite ville 

remarquable pour fes falines.
‘ Mars al , ville fituée dans des marais, & qui a 
des falines..

.* Chateau-Salin , près de Marfal, bailli age. Son 
nom marque aiïez qu’il y a des falines.

Boulai , bailliage * au nord de Marfal.
Bouzonville , bailliage, au nord de Boulai.
Briey ou Bri, bailliage, à l'orient delà précé< 

dente.
Estain , bailliage, au fud-oueft de Briey.
Longuyon , bailliage , au nord d’Eftain.
Viller-la-MonTagne ,bailliage, au nord-eft 

de Longuyon.
$. II. Les trois Evêchés.

Ces trois pays ; favoir, le Meflin, le Verdunois 
&le Toulois, qui appartiennent à la France depuis 
1552, ont leurs gouverneurs particuliers , & font 
du nombre des fept petits gouvernements que nous 
n’avons pas mis dans la divifion de la France.

. *. , u Le MeJJin. ,
I e " J “a

IMetz , autrefois Divodurum &J Civitas Medio- 
TomeI% ' y » F
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matricumV capitale, évêché très-riche, parlement) 
place font., bailliage, hôtel des monnoies. Elle eft li­
mée àu confluent de la Mofelle & de la Seille. Sa ca­
thédrale , qui fe nomme S. Etienne , eft fort belle. 
Cette ville eft très-grande , & a pluGeurs abbayes 
de bénédiâins, un college & un grand nombre de 
communautés. Il y a aulii des cafernes magnifiques. 
Les Juifs y ont une fy nagogue. Ce ft la patrie de Sé- 
baftien le Clerc, deflinateur du cabinet du roi, qui 

x s’éft rendu très-célébré par Tes gravures en petit, & 
t/Abraham Fabert, maréchal de France. On a éta­
bli en 1760 dans cette ville une fociété royale des 
fciences &. des arts.

a. Le P'crdunois,

VERDUN, évêché, place forte, bailliage. Cette ville 
eft fur la Meufe, qui la partage en deux. On y compf 
te neufparoiffes & 18000 habitants environ. Ses for-\J 
tifications font du Chevalier de Ville & du maréchal ^ 
de Vauban. Elle a une célébré abbaye , dédiée à S. 
Vannes, qui eft le chef-lieu de la congrégation de 

Jkénédiétins, nommée de S. Vannes. Son évêque eft 
fuffragant de'Trevés , ainfi que Metz & Toul. Le 
feu du ciel a coxrfumé la nef de fa cathédrale au mois 
d’avril t7Ç<>Une cloche de vingt-huit milliers a été 
fondue,adfli-bien que deux autres de dix milliers. 
Verdun efVenommée pour fes anis.

3. Le Toulois. |
Toul , fur la Mofelle, évêché, bailliagkfe&chauf- 

fie. La cathédrale eft très- belle , aufli-Wen que le 
palais épifcopal ,bâti par M. Begonfon évêque.Cet 
évfcëffé eft s:elui de tout le royaume qui a le plus 

f grand nombre de cures. Elles montent au moins à 
- dix-fept cens. C'eft la patrie de S. Loup , évêque 

de Troyes, & du célébré Vincent de L^rins. ‘
Ces trois villes étoient impériales, avant d’appât

V ' l
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Gouvernement de Lorraine. 
tenir à la France. Henri II s'en empara du temps de 
Charles-Quint. Cet empereur voulut les reprehdre , 
mais il échoua devant Metz. On dit quil en conçut; 
tant de dépit, qu'il prit alors la réfolution de quitter 
la couronne; c'eft ce qui donna lieu au vers fuivant :

Sifte viam Metis, hate tibi Meta datur.

$.111. Le Jpuché de Bar.

Ses principales villés fo 
Bar-le-Duc ,fur l'OWi, capitale du duché; 

chambre des comptes pour le Barrois , bailliage du 
redort du parlement de Paris% fénêchaujjee. Cette 
ville eft partagée en haute 8t. baffe, ôt conftfuite 
de maniéré, que la ville haute commande le château 
qui donne fur la ville baffe.iIly a dans la h?utedeux 
collégiales., füne nommée de S, Maxe, & l’autre de' 

_S. Pierre.Elle a auffi plufieurs communautés religieu- 
ainfi que la ville baffe. Entre fes fauxbourgs, il 

y«\àun où l’en travaille à toutes fortes d'ouvrages 
(JVihr. ..

Ligni , prévôté, du reffort du parlement de Paris,’ 
fur l’Ornei, -au fud-eft de Bar-le-Duc, eft la fécondé * 
ville du Barrois, Elle porte le titre de comtiTtitvap- 
partenoit à Charles- François de Montmorenci- 

» Luxembourg, qui l’a vendue à Léopold I, duc de 
Lorraine. Cette ville a une collégiale, clpmpofée 
d’un doyen & d'onze chanoines, plufieurs! maifons 
religieufes, & un cOllege fondé en 1585, par Mar­
guerite de Savoie, veuve d’Antoine de Luxembourg. 
C’eft la patrie du B. Pierre de Luxembourg.

Stainville, au fud-Oueft de Ligni t érigée en 
duché-pairie en faveur du comte de Chqifeul.Stain­
ville , par lettres-patentes données en 1758 , enre- 
giftf'ées la^même année au parllpnent.

dôNDRECOURT , au fud - oueft de Ligni, fur 
yOrhei.

f. 1
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Commerci , bailliage, fur la Meufe, à l'orient 

de Bar-le Duc. Cette petite ville, qui portoitle ti­
tre de principauté, a un très-beau château , bâti par 
le cardinal de Retz. Louis XIV l’avoit cédée au duc 

• Léopold en 1707 ; mais elle eft revenue à la France,
«jui en a voit accordé Vufufruit à la duché ffe douai­
rière de Lorraine, morte en 1745.

Saint-Michel, bailliage, fur la Meufe, au nord 
de Commerci. Cette ville à une célébré abbaye de 0 

fcétàdi&ins réformés , qui ont une riche biblio- 
thdwie, une collégiale, plufieurs couvons, un hô- 
pitsn, trois fauxbourgs & fix portes. C’eft la patrie de 
Cnarles-Louis Hugot, prémontré , abbé djEtival, 
écrivain célébré, ôcdepluûeurs autres hommes il- 
luftres. 1 *„ "W ' - '' ,

Pont-a-Mousson , bailliage, univerjîtét fur la 
Mofelle. Cette ville eft en partie du diocefe de Metz,
& en partie de celui de Toul. Les jéfuites y ont eu 
un beau college, où ils enfeignoientlà philofophie, 
la (héologie & les(fengues. Il y-a une abbaye de pré- 
montrés, une autre dè filles, & plufieurs paroiflesSc 
couvens. C’eft la patrie d'Antoine Pillement & de 
François Rouot, jurifconfultes très -r habiles , & 
doyens de la faculté de droit de cette ville.

Clermont , à l'occident de Verdum , fur les 
frontières de la Champagne , capitale du bailliage 
d’Argone. Elle appartient à M.le prince de Conae, 
Dugouvernement de Lorraine dépendent encore ;

JH ION VILLE ,
Montmedi ,placesfortes ,que la France poiïede 

dans le Luxembourg , & qui lui ont été cédées par 
la paix des Pyrénées en 1659.

Yvoi , érigé en duché fous le nom de Carignan 
en 1661, en laveur du prince Eugene. Cette ville 
fft aufli du Luxembourg français.

Hombourg eft une ville enclavée dans le duché 
de Deux-Ponts, qui appartenoit au duc de Lorraine,
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Zc qui eftgmaintenant à la France, depuis la réunion 
de ce duché. Elle étoit autrefois du comté de 
Sarbruk , au fud-eft de Sar-Louis ; ce comté, quoi- 
qu’encla^é dans la Lorraine , dépend de l'Aile-; 
magne. \

%a R T i ci e VII L

j Du Gouvernement d’Alface.

L'Alsace a été fous la domination des rois de 
Frince jufqu'à Louis IV. Elle fut poffédée en- 
fuite par des landgraves , & depuis par la maifon 

d'Autriche. Elle eft revenue à la France par le traité 
de Munfter en 1648. Les villes impériales lui ont 
été accordées par la paix de Nimegue en 1678 , à la 

fervede Strasbourg , qui lui a été enfin cédée par 
la paix de Rifwick en 1697.

Les principales villes impériales étoient Straf- 
bourg, Colmar, Landaw , Haguenaw, Scheleftat.'

L'Alface peut avoir 40 lieues du midi au fepten- 
trion, & 15 environ d’orient en occident.

Elle eft bornée à l'orient par îaSouabe ; au fep- 
tentrion , parle palatinatdu Rhin ; à l’occident, par 
la Lorraine & le Montbéliard ; au midi, par laSuifle.

Ce pays eft très-fertile en bleds, en vins & en 
pâturages t il s’y trouve des mines d’argent, de 
plomb , de cuivre, 6t des eaux minérales: on y 
voit des montagnes couvertes d’arbres, & des fa- 
pins de no pieds de hauteur.

Le Rhin la borne du midi au feptentrion. Il n’y a 
d'autre rivjere remarquable que la riviere d’/// : elle 
fejeue dans le Rhin , après avoir paffé à Strasbourg.

On divife l’Alface en haute au milieu , baffe au 
nord, & Suntgaw au midi.

r
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$. I. De la haute Alface.
Colmar , confeilfouverain , place forte. C’eft Utt6 

grande fit belle ville proche la rivière d'Ill. Les lur 
thériensyont liberté de confcience.

Neuf-Brisack , forrerefle dans un goût nou­
veau * bâtie fous Louis XIV, aufli- bien que la ville, 
qyi eft une des plus régulières de l'Europe ; elle eft 
vis-à-vis le.Vieux-Brifack enSouabe. 11 n’y a que te 
Rhin qui le^ fépare. ”

Ensisheim , fur l’IIl, au midi de Colmar. C’eft 
»ne jolie ville, mais petite.

II. La baffe Alface,
Strasbourg , capitale de toute VAlface, <?V- 

thè yplace forte , hôtel des monnoies , univerfiU. Cette 
ville, qui eft grande , belle fit bien peuplée^ n’eft 
qu’à un quart de lieu du Rhin , fur la riviere d’Ill. 
Louis XIV s’en rendit maître en 1681 , fit elle lui a 
dté allurée par la paix de ^.ifwicken 1697. La cita­
delle fit les autres forts rendent cette ville prefqu'im- 
prenable. Strasbourg a Apportes, fix ponts fur l’IIl, 
dont deux font de pierres , fit quatre de bois feule-

St. Ses rues en général font étroites ; mais la 
de rue , celle du marché, fit celle de la petite 
:herie, font très-belles, grandes, droites fit bien 
percées. Outre l’hôpital bourgeois, où l'on conferve 

un amas de bled fit de vin, depuis plus d’un fiecle , 
il y en a un autre magnifique nommé l’hôpitâl fran­
çais , que Louis XIV a fait bâtir pour les loldats.La 
religion luthérienne , qui étoit autrefois dominante 
dans cette ville , y eft encore nermife. Le college 
des magiftrats de Strasbourg eft divifé en plufieurs 
chambres , qui font celles des treize * des quinze , 
des vingt-un , du grand St du petit fénat. La pre­
miere connoît de toutes les affaires de conféquence :■ 
la chambre des quinze a la direction fit l’économie
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des revenus de la ville : celle des vingt-un n*a pres­
que d’autre fonction, que de fournir des fujets qui 
entrent dans les deux autres chambres. Le grand 
fénat eft compofé de trente perfonnes , dix nobles 
& vingt roturiers. Ce tribunal connok des affaires 
civiles_^c criminelles. Ces dernieres y (ont jugées 
tn dernier reffort. Le petit fénat conüfte en fix 
gentilshommes 6c douze bourgeois : U connoit des 
moindres affaires , avec appel, à la chambre de» 
treize. Les chanoines de la cathédrale doivent prou­
ver feize quartiers de nobleffe. La cathédrale eft ma­
gnifique ; on admire particuliérement (on clocher, 
qui eft une tour en pyramide de 574 pieds de hau­
teur. L’horloge de cette églifeeft remarquable par la 
quantité de tes machines, qui marquent le mouve­
ment des conftellations , le cours de la lune 8c de» 
autres planètes. L’évêché de Strasbourg eft le plus 
riche ae France. Il rapporte plus de 150000 liv. 
de rente. L’évêque eft îiiffragant de Mayence , 8c 
prince du faint empire.

Schilestat, place forte, furl’lll, entre Stras­
bourg 8c Colmar.

Phalsebourg , petite ville au pied des monta­
gne dé Volge. Elle porte le titre de principauté, 8c 
eft défendue par un ancien château , 8c par des for­
tifications que Louis XIV y a fait faire.

Saverne , fur la riviere de Soer. L’évêque de 
Strasbourg, qui en eft le feigneur , y a un magnifi­
que château , où eft fa réfidence.

HAGUEtJAw,/>/acf forte, for la Moter,aunord 
de Strasbourg. Cette ville eft renommée pour fa pré- 
fefturedes dix villes impériales, 8c pour n'avoir ja­
mais été infeélée de luthéranifme ni du calvinifme,

Lauterbourg , petite ville fur la riviere de 
Lauter, près du Rhin.

Le-Fort-Louis du Rhin , bâti par Louis XIV] 
dans une ifle du Rhin.

Fa
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e‘ Veissembourg. Cette ville, autrefois libre 5é' 
impériale, ayant été cédée à la France avec les autre» 
villes impériales de l’Alface, par les traités de paix 
dont nous avons parlé , Louis XIV en fit détruire 
les fortifications. J
«^Landàw , à l’extrémité de l’Alface «vers lè Pala-1 
tinat. Cette ville eft une des plus fortes de VEuropre* 
M. de Vauhan eftle premier auteur de fes fortifica­
tions.

§. III. Le Suntgaw.

Beford , capitale , place forte, comté qui appar­
tient à la maifon de Mazarin,

Ferett fc, bailliage. Cette petite Ville porte le titre 
de comté. Le cardinal Mazarin , à qui Louis XIV 
^avoit accordée ,1a donna à fa niece Hortence Man- 
cini, mariée à Charles de la Porte , qui prit le nom 
de duc de Mazarin. „

Huningue , place forte ,'fur le Rhin, près de 
Balle.

CHAPITRE II.
| Provinces 6* Gouvernements du milieu.

.Article I.

Du Gouvernement de Bretagne.

LÀ Bretagne a reçu fon nom des Bretons chaffés 
d’Angleterre, qui s’y jetteront dans le Vcfiecle. 
On l'appella Petite Bretagne , pour la diftinguer de 

la Grande-Bretagne, quieft l’Angleterre ôt l’Ecoffe. 
Avant cela elle étoit une des provinces nommées 
yirmor'ujues, à caufe de leur fituation fur la mer.

La Bretagne avoitauyéfois de s fou verains qui por-
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toient le,titre de rois. Ils ont pris enfuitc celui de 
comtes & de ducs. Elle eft vepre à-la France en 
1491, par le mariage d'Anne de Bretagne, unique 
héritière de Francois II, dernier duc de Bretagne , 
avec Charles VIII, puis avec Louis XII, fon fuccef- 
feur. Françoisll’a unieà la couronne en 153^. yeft 
un pays d'états : ils s’aiïemblent tous les deux a«.

La Bretagne produit peu de bled & de vin/mais 
elle abonde en excellens pâturages, qui lui fourniffent 
de bon beurre. Le terroir eft fertile en lin & en*har.- * 
vre, dont on fait des toiles & des cordages. Ceft en 
cela que confifte fon principal commerce : on en tire 
aurti de bons chevaux & des eaux-de-vie.

Sa principale riviere eft la Vilaine , qui prend fa 
fource fur les confins du Maine, parte à Rennes , 
à Rhedon , & fe décharge dans la mer près la 
Roche-Bernard.

La Bretagne eft bornée à l’orient, par l’Anjou & 
le Maine ; au midi, en partie par le Poitou : les au­
tres côtés font environnés de l’Océan, enforte qu’elle 
forme une prefqu’ifte.

On la divife en haute & baffe : la haute eft à l’o­
rient , & la baffe à l’occident.

§. L De la haute Bretagne.
Elle renferme cinq évêchés : Rennes, à l’orient ; 

Nantes, au midi *, Saint-Malo ,\j nord ; Dol , au 
fud-eft de Saint-Malo ; Saint-Brieu , au fud-oueft 
de la même ville.

I. Rennes , fur la Vilaine , capitale , évêché , 
parlement , cour des aides , préjidial , hôtel des 
monnoies. C’eft une belle ville , prefqu’entiérement 
rebâtie depuis l’incendie de 1720. Elle a un bel 
hôtel-de-ville , un palais régulièrement bâti , où 
l'on rend la juftice , une belle place , & un college. 
Depuis peu on y a transféré la faculté de droit qui 
étoit à Nantes. C’eft dans cette ville que les état*
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de Bretagne fe tiennent ordinairement, depuis quel­
ques années. Ce ft la patrie du pere Tournemine , 
auteur de plufieurs ouvrages. On eftime finguliere- 
ment fon édition de Menochius. Jacques & Louis 
Cappel , célébrés crifiques fur L’écriture-fainte , 
étoient aufli nés à Rennes. .

Vitré , à l'orient de Rennes, fur la Vilaiee ,ba- 
tonie au duc de la Trimouille ; c’eft la patrie du 
pere de Gennes ,. favant prêtre de l'oratoire.

Fou&eres , au nord de Vitré , fur le Coefnon.
Saint-Aubin , au fud-oueft de Fougères. '
La Guerchê , au fud de Vitr£.
II. Nantes , au midi , évêché , chambre des 

compte* , généralité, hôtel des Monnoies , univerfi- 
té. Cette ville eft belle, très-peuplée Ôt fort mar­
chande. Les plus greffes barques & les vaiffeaux mé­
diocres y remontent par la Loire , fut le bord de 
laquelle fe trouve un château allez fort. C'eft à 
Nantes q*e H«nri IV donna , en 159S , l'édit en 
faveur des calviniftes , pour leur permettre le li­
bre exercice de leur religion. Louis XIV a révo­
qué cet édit en 168$. Les prêtres de l'oratoire ont 
le college,où ils profeffentaufli la théologie, & 
les prêtres de S. Sulpice ont le féminaire depuis.

Suelques années. Il y a une abWye de bénédî- 
:ins , une chartreufe , & nombre d'autres commu­

nautés.
a Roche-Bernard. , fur la Vilaine. Cette 

ville eft afîez jolie & peuplée. C'étoit une baro- 
nie, qui a été érigée , avec celle de Pont-Château » 
en duché-pairie , feus le nom de Coiflin, en 1663. 
Ce dbché eft maintenant éteint.

Ancenis â fur la Loire , marquifat qui appar­
tient à la maifon de Béthune Charoft.

Chateau-Rr iant , au nord-eft de Nantes, for 
lies contins du Maine. Elle appartient à ptéfent à 1» 
«uifcm de Bourhon-Gandé.
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Le Croisic , bourg fort marchand, fur la mer * 

à Foueft de Nantes , avec un petit porr.
Machecou , capitale du auché de Retz , au 

fud-oueft de Nantes , fur les confins du Poitou. Ce 
duché appartient aujourd'hui^ lamaifon de Villeroi.

III. .'Saint-Malo , au nord > évêché t port. Cette 
ville n’eft pas grande , mais très-peuplée & fort 
marchande : elle a un bon port , dont l’entrée 
eft difficile, à caufe des roches qui s’y trouvent. La. 
ville eft bâtie fur un rocher ou petite ifle , nommée 
autrefois Yijle d'Aron , qui n’eft jointe à la terre- 
ferme que parune chauffée. Les Malouins font con- 
fidéré» comme les meilleurs armarteurs de France» 
On ferme la ville tous les foirs , & on lâche quel­
ques chiens deftinésàla garder. Saint-Malo eft la 
patrie de Jacques Cartier , quia fait la découverte 
du Canada ; du célébré du Guay-Trouin , lieute­
nant-général des armées navales ; de M. de Mati- 
pertuis, fi connu par fon voyage dans le nord & fies, 
obfervations curieufes , & de M. de Serre , traduc­
teur de Pope.

Dînant, comté fur la Rance , aufud de S. Malo»
Ploermel , an fud-oueft de Dînant.
Montfort, à l'oued de Rennes. Cette vilte 

porte le titre de comté.
IV. Dol , .évêché , au fud-eft de Saint-Malo» 

Cette ville eft petite , mal peuplée , & très-mal 
faine , à caufe des marais qui l'environnent. Lorfque 
fon évêque officie , on porte la croix devant lut 
comme devant les archevêques. C'eft un vertige 
des droits de métropolitain dont il a joui pendant 
300 fur les évêques de Bretagne : ils font tous, 
maintenant fuffragans de l’archevêque de Tour» r 
qui eft rentré dans fes droits.

V. Saint-Brieu. , évêché, air fud-oueft de Saint- 
Malo. C'eft une ville affez confidérable „doj*t 
1* port eft bon, mais fans défenfes..r a
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Lamb allé , au fud-eft de Saint Brieu.Cette pe^

I . tite ville , qui eft le chef lieu du duché de Penthie- 
vre, eft remarquable par l'abondance de Ton bétail, 
par les manufactures de toiles, & fon grand trafictle 
parchemin. Le fils ainé du duc de Pentnîevreporte le 
titre de prince de Lamballe. Le fameux delà Noue , 
furnommé Brasade-fer, fut tué au fiege de Latn- 
balle en 1591.

Qvintin , au fud-oueft de Saint-Brieu. Cette 
ville a titre de duché, érigé en 1691 , en faveur 
de Gui de Durfort, maréchal de Lorges, qui a ob­
tenu en t"o6, des lettres-patentes pour*faire chan­
ger le nom de Quintin en celui de Lorges.

Montcontour ,
Jugôn. Elles dépendent l'une & l'autre du dué 

ché de Penthievre.

§. II. De ta baffe Bretagne.
Elle renferme qjptre évêchés ; favoir , au midi ^ 

Vannes & Quimf$er;au nord , Saint-Paul-de-Léon 
> &Tréguier.

- I. Vannes , èvêchi% port. Ceft une ville an­
cienne , affez peuplée & marchande. La marée y 
monte à la faveur d'un petit bras de mer appellé le 
Mprbiharu Elle a un ancien châtéau , qui pareil 
avoir été très-fort autrefois , un féminaire , dirigé 
par les prêtres de la million , & un college. Le 
grand hôpital & les dominicains font dans le faux- 
bourg S. Paterne, qui a plufieurs égliles & monaf- 
tes, & un aflei beau mail. /

Port-Louis , port , place forte.,H(y a dans 
\ -cette ville un commiffatre général de ta marine.

L'Orient , vis-à-vis de Port- Louis, port. 11 s'eft 
formé en cet endroit, vers L'année 1720, une ville 1 
célébré par les magafins &• la vente qui s’y fait tous 
les ans des marchandifes de la compagnie des Indes.

Aubray , fênichaujfie , entre Vannes & Port-
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Louis. Il y a auprès ide cette ville une très-belle 
chartrèufe.

Hennehond , fur ie Blavet, fénéchaujfie, Ceft 
la patrie du pere Perron , de l'ordre de Citeaux » 
célébré par plufieurs ouvrages , en particulier par 
fon traite de l'antiquité des tems,

Pontivi y au nord-eft de Hennebond , chef-lieu 
du duché de Rohan.

Rohan , à l’orient de Pontivi. Ceft un duché- 
pairie , érigé d'abord, en 1603 % en faveur de Henri 
de Rohan , Ôt de nouveau , en 1645 , en faveur du 
mari de fa 611e, Henri Chabot, feigneur de S. Au- 
laye. Il ne faut pas le confondre avec le duché de 
Rohan-Rohan , dont on parlera à l’article de U 
Saintonge.

Guimené, à l'occident de Rohan , érigée eu 
principauté eh 1570, en faveur de Louis VI de Ro­
han , duquel defeendent les ducs de Montbazon , 
les princes de SoubifeSc les princes de Montauban.

Belle-Isle, au fud-oueft de Vannes. Ceft une 
Hle dg fix lieues de long , fur deux de large , envi­
ronnée de rochers , & défendue par une bonne ci­
tadelle. On n’y peut entrer que par quelques en­
droits qu’on a fortifiés : elle eft très-fertile, 6c a qua* 
tre paioiffes. Cette ifte portoit ci-devant le titre de 
marquifat,, & appartenoit au maréchal de Belîe- 
Ifle , qui, en 1748 , l’échangea avec le roi, pour 
le comté de Gifors , & autres terres de Norman­
die , érigées en un duché-pairie , qui s’eft éteint 
par la mort du maréchal.

II. Quimper ou Quimpbrcorentin, évêché; 
préJîdiaL Cette ville eft fituée au confluent de l’O­
der & de la petite riviere de Benauder. Les plus 
groffes barques y peuvent aborder, à la faveur de la 

* marée. Elle eft la capitale du pays de Cornouaille• 
C’eft la patrie des peres Hatdouin & Bougeant, far 
meux jéfuites. r
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• Quimperlai , au nord-oueft de là.ville de 1*0- 
rient, Ceite ville, qui eft fur la petite riviere de 
llfotte , eft médiocre : elle a une abbaye de bê- 
nédi&ins.

III. Saint-Paul-de-Léon, évêché, au nord de 
la baffe Bretagne. Cette ville , qui eft aujourd'hui 
■fort médiocre > avoic autrefois un prince particu­
lier; à préfent c'eft une baronnie qui appartient au 
duc de Rohan : elle lui donne droit de préfider 
aux états de Bretagne avec le duc de la Trimouille , 
corame baron de Vitré, & avec les autres barons 
de Bretagne, quand ils font nommés par le roi.

Lanoernau , chef lieu de l'ancienne baronnie 
de Léon»

Lesneven , fénéchaujfée , au fud-oueft de Saint 
Paul-de-Léon.

Saint-Renan. Ces deux petites villes appar» 
tiennent en propre au roi.

Brest, port, place forte. Son port, qui eft un 
des plus beaux de France, eft défendu par un châ­
teau très-fort, bâti fur un rocher , & eft fitué dans 
une baie dont l'entrée eft fort étroite : les vaiffeaux 
y font toujours à flot. Breft eftle premier départe­
ment de la marinei on y fait les armemens les plus, 
confidérables : elle eft ûtuée fur une hauteur qui va 
toujours en s’abaiffan-t jufqu'à la mer» Le roi y a 
établi une académie de marine en 17^1. On y a 
conftruir, depuis la réduction du fervicedes galeres 
de France , un grand bâtiment nommé Bagne , 
deftiné aux logemen» des forçats dans l’arfenal de 
la mâtine. Cette ville a un hôpital deffervi par les* 
freres de la Charité, que le roi y entretiens pou» 
avoir foin des matelots dans leurs maladie».

IV. Tregvier, évêché , au nord fur la mer» 
Cette ville eft ancienne : fon évêque prend le titre 
de comte.

Lanids * [énéchaujféc y au. fUd-oueft de Tré*-
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guier. Elle eft du duché de Penthlevre: il s’y fail 
un affez grand commerce de vins & de chanvre. ;

Morlaix > au fud oueft de Lanion, fcnéchauf- 
fèe. Il s’y fuit un grand commerce de toiles de lin 
& de chanvre. Cette ville , qui n’eft qu’à deux 
lieues de la mer* en reçoit un grand avantage, la 
marée y remontant & y portant de groffes barques 

i & des vaiffeaux médiocres. Elle a un chapitre Ôt

I
piufieurs Communautés..

Gvingamp^, au fud-eftde Tréguier. Cette ville 
eft du duché de Penthlevre, quj,, comprend auflft 
Lamballe , Moncontour &. Jugon , dans le diocefe 
de Saint-Brieu. C’étoit autrefois un comté , qui a 
étc érigé en dùché-pairie par Charles IX ,en 1569. é 
en faveur de Sebaftien de Luxembourg. 11 appar- 
tient à préfent à Louis de Bourbon , duc de Pen— 
thievre , fils unique du feu comte de Touloufe. Son 
troifieme fils s’appelloit le comte de Guingamp.

Les habitans de ces trois, derniers diocefes , 5c 
en général de la baffe Bretagne, parlent un langage 
particulier, le même quh parlent en Angleterre les 
nabitans de la’ principauté de Galles : auffi les bas- 
Bretons & les Gallois s’entendent-ik mutuellement» 
Vraifemblablement cette langue , qu’on nomme 
tas-Breton , & langue Cambrique > ou Galloift , 
a été apportée en Bretagne par les anciens Bre- 
tons, qui, ehaffés par les'Anglois *s’y réfugièrent ai» 

]V« fiecle , & lui donnèrent leur ndm. Quelques fa­
isans prétendent que cétte langue eû un refie'de 
l'ancien Celtique.
*/

A R T I C L E *1 L
Du Gouvernement du Maine» 1

E gouvernement comprend le Maine & le Péri 
chè; ilefi borné au feptenvion, pat laNçunandie»
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à l'orient par le pays Chartrain , le Dunois & îe 

v Vendômois ; au midi par VAnjou; & à l'occident , - 
par la Bretagne. . ■

I. Du Maine.
Le Maint , & la ville du Mans, fa capitale, ont 

retenu le nom des peuples Celtiques, appcllés en 
latin Cenomani. Ce pays , vers le milieu du Xe fiede, 
vint au pouvoir du comte Hugues , qui le lai(Ja à fa 
poftérite. Philippe - Augufte le conquit fur Jean 
Sans-Terre, fils dç Henri II, Roi d’AtigleteK^.
S. Louis donna le comté du Maine, avec l’Anjou | 
à fon frere Charles, qui fut depuis Roi de Sicile & 
comte de Provence. Charles, le plus jeune des fils 
de Louis II , ayant fait fon Héritier univerfel Louis 
XI, Roi de France, le M^jne, ainfi que l'Anjou , 
fut réuni à la couronnqen 1481. lia été donné quel­
quefois en apanage aux enfans de France , comme 
à Henri III, & à fon frere François , qui mourut 

.avant lui. Louis-Auguftede Bourbon; fils légitimé 
de Louis XIV, étoit duc du Maine de fa même 
maniéré.

Le Maine eft affez fertile en bled, en vin & en 
chanvre ; le gibier & la volaille y abondent, les 
pâturages y font très^bons. Cette province a des car­
rières de marbre & des mines'de fer.

Ses principales rivieres font là Sarte & la 
Mayenne. /

La Sarte prend fa fource fur les confins du Per­
che , dans un'lieu appelle Somme-Sarte , à deux 
lieues de Mortagne ; paffe à Alençon, à Frenay,au 
Mans , à la Sjufe & à Château-Neuf ; & aptès avoir 
reçu le Loir, elle feiette dans la Mayenne, au-deffus 
d’Angers.

La Mayenne prend fa fource fur les confins du 
Maine & de la Normandie , à l’occident d’Alençon, 
arrofe les villes de Mayenne, Laval, Château-Gou-
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lier, Angers, au-deffus de laquelle elle fe jette dans 
la Loire.
. On divife le Maine en haut & bas ; le haut'eft 
yers l’orient, tic le bas vers l’occidetit. •

\Le haut Maine.k \ vT •

Le Mans (4) , capitale , évêché , préjidial 
bailliage , fénéchaujfée , éleftion. Cette ville , qui 
eft fur la Sarte, Tait un grand commerce d’éta­
mines fort connues , de belles bougies » & de cha-

f>ons fort renommés. Les prêtres de la miflion ont 
e féminaire , tic les prêtres de l’oratoire le college : 

il y a deux abbayes d# bénédictins, une decna- 
noines réguliers, & beaucoup d’autres commufau- 
tés. C’eft la patrie'du pere Marin Merfenne, reli­
gieux minime » Havant théologien & mathémati­
cien; du pere Bernard Lamy, prêtre de l’oratoire» 
auteur de plufieurs fa van s ouvrages » & en parti­
culier d’une Introduction à la leCture de l’écriture- 
fainte ; des jurifconfultes Brodeau & Blondeau ; de 
THerminier, doCteur de Sorbonne , auteur d’un 
Cours de théologie; 6c de plufieurs autres hommes 
illuftçes.

Saelé , marquifat fur la Sarta%ivers\]es confins 
de l’Anjou. Cette ville eft ancienne tic aflez peuplée. 
C’eft la patrie de Robert le Maçon, chancelier de. 
France.

Chateau-du-Loir , étcétion , au fud-eft du 
Mans , fur le Loir. J 

La Ferté Bernard » fur l’Huifne, baronnie- 
pairie au duc de Richelieu. C’eft la patrie du poète 
Garnier. \

A 1
( a) Qn avoit fuivi dans les précédentes éditions les Diâion* 

«aires, qui placent le Mans dans le bas Maine, & Mtyeene dans 
le haut : mais c’eft une erreur, fuivant l’u(agc confiant du pays #
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Le bas Maine.

Mayenne, fur la riviere de même nom , capi­
tale , élection- Cette ville porte le titre de duché-­
pairie, qui fut érigé en 1573 , par Charles IX , en 
faveur de Charles de Lorraine, qui prit le titre de 
duc de Mayenne. Il n’eft que trop connu dans notre 
hiftoire par fa qualité de chef de la ligue. Le car­
dinal Mazarin ayant acheté ce duché ,1e donna, en 
1661 , à Charles de la Porte, duc de Mazarin, en 
confidération du mariage contraété par ce duc avec 
Hortence Mancini , niece du cardinal. ,C’eft la pa­
trie de Jean Louail , direéteur des études de M. l'ab­
bé de Louvois, & de Michel Tronchay, éditeur des 
ouvrages de M. de Tillemont, & auteur de fa vie.

Ambrieres , au nord de Mayenne , bailliage.
Beaumont-lz-Vicomte, à l’orient de Mayen­

ne , fur la Sarte. Cette ville eft ainfi nommée à caufe 
de fes anciens feieneurs qui ont porté le titre de vi­
comte. François I l’érigea en duché. Il a été réuni à 
la couronne par Henri IV , qui en éroit propriétaire ; 
mais Louis XIV Ta aliéné en faveur de René de 
Froulai , comte de Teffé , qui a auffi là baronnie 
d’Ambrieres.

Laval , ctetthn, fur la. Mayenne, à l’occident 
du Mans , comté appartenant au duc de la Tri- 
mouille : il s’y fait un grand commerce de toiles* 
Elle a donné naiffance a Daniel Tauvri , de l’aca­
démie des fcicnces de Paris, célébré médecin , qui 
dès l’âge de t8 ans donna au public une Anatomie 
raifonnée , & à Ambroife Paré , chirurgien des rois 

''Henri II, Charles VX & Henri III.
§. II. Du Perche.

Ce pays a eu fes comtes qui en étoient fouvt , 
rains. Dès laxfin du neuvième fiecle au plus tard, il 
yint au pouvoir des sois de France : il a été uni
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couronne par le traité fait entre S. Louis & Jacques 
de Château-Gontier , qui prétendoit que ce comté 
lui appartenoit.

Le Perche eft une province fort peu étendue ; le 
terroir y eft gras fertile. On y fait beaucoup de 
fermes, de draps & de cuirs.

Mortagne, capitale t bailliage , élcftion , an 
nord-oueft : elle eft du diocefe de béez.

A trois lieues de Mortagne on trouve Pabbaye 
de la Trappe , de l’ordre de Cîteaux , célébré par 
l’admirable auftérité de fes religieux.

Belesme , bailliage, au midi de Mortagne.
Nogent-le-Rotrou, au fud-eft-de Belefme* 

fur l’Huifne. C’eft un gros bourg , qui, avec quel­
ques autres terres, a été érigé en duché-pairie en 
i6$l , fous le nom de Béthune-Orval, en faveur de 
François de Béthune , bk du premier duc de Sully* 
dans la maifon duquel Nogent ou Orval, eft au- 
jourd hui fous le titre de comté, le titre de duché 
étant éteint.

Article II J.
s

Du Gouvernement d'Anjou.

CEtte province eft belle & fertile, fur-tout en 
bons vins, en bled , en feigle , en lin , & en 
^fruits. Il y a beaucoup de pâturages, & on y nourrit - 

quantité de bœufs, de vaches & de moutons. Les 
carrières d’ardoifes y fontfi communes, que prefque 
toutes les maifons, même celles des payfans, en font 
couvertes. On y trouve des mines de charbon de 
terre & de fer.

On a remarqué, dans l'article précédent, au ftt- 
jet du Maine, comment l'Anjou a été réuni à la 
couronne : il fuffira d’obletver ici qu'il a été érigé
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en duché-pairie en 1197, pâr Philippe-le-Bel : il a 
été donné plufieurs fois en apanage à un fils de 
France. Philippe V , dernier roi d’Efpagne , & • 
Louis XVj.a&uellement roi de France, ont porté 
juccefîivement le titre de duc d’Anjou.

L’Anjou eft borné au nord , par le Maine ; â l’oc­
cident , par la Bretagne ; au midi , par le Poitou ; 
& à l’orient, par la Touraine.
: Outre la Sarte, la Mayenne & la Loire, dont 
nous avons décrit le cours , on y trouve le Loir. 
Cette riviere commence dans le Perche, aux étangs 
de l’abbaye du Loir, parte à Illiers, à Bonneval, à 
Châteaudun , à Vendôme, au château du Loir, 
à la Fléché , à Duretal, & s’unit à la Sarte y au- 
deflus d’Angers.

On divife l’Anjou en haut & bas.
§. 1. Du haut Anjou.

U 1
Angers , capital*, évêché , préjidial, bailliage ; 

élefl'ion , hôtel des monnoies , univer/ité. C’eft une 
ville grande, aflei belle & peuplée : le château eft 
très-tort. Sa cathédrale n’a point de bas-côtés : elle 
porte le nom de S. Maurice , & on y voit les ar­
mes des anciens chevaliets de l’ordre du Croirtant, 
inftitué par René , duc d’Anjou & roi de Naples. 
La proceflion qui fe fait tous les ans dans cette vil­
le jour de la Fête-Dieu , & qu’on appelle le Sacre 
d’Angers , eft fort célébré , & y attire un grand 
concours de peuple. Les fulpiciens ont le lémi- 
naire , & les oratoriens le college. Angers a une 
académie de belles-lettres, établie en 1685,- C’eft 
la patrie de Gilles Ménage, qui a écrit fur différen­
tes matières , & de Bodin, Airaut & Eveillon, ju- 
lifconfultes. François Bernier, médecin célébré par 
fes voyages, éteit aufli né à Angers.

La FLECHE , préfidial, fénéchaujfée , élefitan , 
a# nord-eft d’Angers, fur le Loir, On y voit un ma-
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gnifique college, qnejHenri IV avoit fondé pour 
les jéfuites. Ce prince donna pour cet établiffement 
fon château-neuf de la Fléché, avec fon jardin & fon 
parc. Ce college renferme dans fon enceinte trois 
grandes cours bordées de trois grands corps de logis

3narrés, avec deux grandes balle-cours, & tout cela 
e fuite 81 de plein pied. La premiere cour, en en-» 

trant, étoit pour les peres; la fécondé pour les claf- 
fes, & la troifieme pour les penfionnaires. Le long 
des bâtiments, du coté du jardin , eft un beau fcanaî 
d'eau vive qui vient de la riviere du Loir. L'éelife , 
qui eft belle ÔC grande, poffede les" cœurs de Henri 
IV , de Marie de Médicis, fon époufe. Le corps 
de logis qui répond à Véglife contient, d’un côté, une 
gtande bibliothèque, & de l’autre une falle magnifi­
que , |pec une galerie remplie de peintures qui re-
Îréfentent les principales actions de la vie de Henri 

V, & la fuite de fes ancêtres depuis S. Louis. La 
Fléché eft la patrie de Guillaume Fouquet de la Va- 
rane, favori de Henri IV , qui lui fit bâtir à la Flé­
ché , & meubler fuperbement un beau château, qui 
fait un des ornements de cette ville.

Chateau-GOntiir , au nord-oueft d’Angers 
prèfidial, féncchauJJ'éi , tie Elion , fur la Mayenne , 
avec un prieuré de bénédi&ins : on y tient tous les 
ans quatre foires franches.

Beaufort, prèsl’Aution , à l’orient d’Angers,* 
duché réuni au domaine du roi. Il fe fait dans cette 
petite ville un grand commerce en bled.

Baugê , au nord-eft de Beaufort, fur le Coef- 
non. Cette ville a un château bâti par Foulque» 
Nerra , au commencement du XIe fiecle.

1 Le Lude , fur le Loir. Le duc de Roquelaure en 
étoit feigneur.'

La Valliere*, à quatre lieues au fud-eft du 
Lude, duché-pairie érigé en 1667 , en faveur de
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FrançoifeLouife le Blanc de la Valliere, & renou- 
yellé en 1713 , en faveur de fon neveu.

§. IL Du bas Anjou.

Il,eft féparé dans fa plus grande partie du haut 
'Anjou par la Loire.

• Saumur , fur la Loire , ftnêchauJJ'ic , ileftion. 
Cette ville a un ancien & fort château , & un col­
lege des prêtres de l'oratoire. L'églife de Notre- 
Dame des Ardilliers, deflervie par les prêtres de 
la même congrégation , eft un fameux pèlerinage. 
Ceft la patifc de madame Dacier , connue par fes 
traduélions. X

Quoique le gouvernement de Saumur foit renfer­
mé dans celui d’Anjou, il fait néanmoins un gou­
vernement particulier : c’eft un des fept que nous 
avons omis dans la diviûon de la France. Il com­
prend une partie du bas Anjou & de la Touraine, 
le Mirebalais & les environs de Richelieu dans le 
Poitou. Ses principales villes font Saumur, Fonte- 
vraud, Montreuil-Bellai, Richelieu & M'irebeau.

Fontevraud, au fud de Saumur , bourg qui 
tire fon origine de la célébré abbaye de Fontevraud, 
chef d’ordre , fondée en 1100 , par le bienheureux 
Robert d'Arlrijfelles. Les Monafteres où il avoit 
raflemblé les hommes & les femmes convertis par 
fes prédications, furent gouvernés aprèsda mort par 
une veuve nommée Pétronillkde Craon de Che- 
millé, à qui il en avoit confié lie foin. Pour cette 
raifon, l’abbeffe gouverne encore aujourd’hui les 
religieux de cet ordre, avec autant aaütorité que 
les religieufes. Fontevraud eft le Couvent où Ton 
itaet ordinairément les dames de France, c’eft-à- 
dire lés filles du roi , pour leur donner l’éduca­
tion pendant leur jeuneffe.

Montreuil-Bellai , iUClion , au fud-oueft 
\
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'de Saumur. C’eft une baronnie ancienne, vendue en 
1664 au maréchal de la Meilleraie.

Doué, au nord-oueft delà précédente. C’étoit, 
felon M. de Valois & le P. Mabillon , un des princi* * 
paux palais des rois d’Aquitaine, & ce font les rui­
nes de ce palais que les cens du pays prennent pour 
les relies d’un amphithéâtre. Cette ville, qui a une 
églife royale & collégiale , un couvent de récollet» 
& un hôpital bien renté, eft ornée d'une de» plus 
belles fontaines qu’il y ait dans le royaume. Cell la 
patrie de Jacques Savary, auteur du parfait Né- 
godant.
' Le Pont-de-CÉ , au midi d'Angers. C’eft une 
petite ville qui a un fort beau pont fur la Loire. 
Elle eft célébré par la défaite de l’armée de la reine 
mere de Louis XIII , par le maréchal de Créqui; 
en 1620.

Brissac , au fud-eft du Pont-de-Cé, duché-pai­
rie érigé en 1611 , en faveur de Charles de CotTé / 
maréchal de France. C’eft la patrie du pere Charles 
Reyneau , célébré mathématicien , de l’académie 
des fcîences.

Article IV.

Du Gouvernement de Touraine.
• S v

LA Touraine eft bornée au nord par le Vendd^ 
mois &. bac partie du Maine ; à l’orient, par le 
Blaifois & une partie du Berri ; au midi , par le 

Berri en partie, ot par le Poitou l’occident , par 
une autre partie du Poitou & par l’Anjou,

Les rois d’Angleterre ont poffédé aflez long­
temps la Touraine fous le titre de comté; mais 
Henri III, 61s de Jean Sans-Terre , renonça parle 
traité de l’an 1256, qu’il fit avec S, Louis, au*
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droits qu’il pouvoit avoir fur cette province & fur 
plusieurs autres. 'Le roi Jean l’érigea en duché- 
pairie l’an 1356 , en faveur de Philippe fon fils, 
depuis duc de Bourgogne. Elle a été enluite donnée 
pluûeurs fois en apanage aux fils de France; mai* 
après la mort de François, duc d’Alençon, & frere 
de Henri III , elle a été réunie au domaine, dont 
elle n’a plus été féparée.

Cette province eft très-agréable & très-fertile; 
elle abonde en excellents fruits, ce qui la fait nom* 
mer le jardin de U France. , t ; ...

Ses principales rivieres font la Loire, dont nous 
avons parlé ; le Cher, l’Indre , la Creufe & la 
.Vienne.

Le Cher prend fa fource au nord-oueft dë l’Au­
vergne, pafTe à Evaux, à Mont-Luçon, à Château- 
Neuf, à Saint Aignan ;& après avoir côtoyé Tours s 
il fc décharge dans la Loire.

L'Indre prend fa fource dans le Berri, parte à la 
Châtre , à Château-Roux, à Loches , & fe jette 
dans la Loire, entre le Cher & la Vienne.

La Creufe prend fa fource dans le Limofm, à trois 
lieues & demie au-deffus de Feilletin, paffe à Au- 
buflon, Ahun ,'Celle-Dunoife, Argenton, le Blanc, 
la Roche-Pofay , la Guerche, & fe jette dans la 
Vienne, à quelques lieues au-deffous de la Haye en 
Touraine.

La Vienne prend fa fource dans le Limofm, paffe 
à Limoges * à l'Ifle-Jourdain , à Châtelleraud, & fe 
décharge dans la Loire, au-deffous de Chinon.

On divife la Touraine, en haute & baffe. La haute 
eft au nord, & la baffe au fud.

La hdukj Touraine.

Tours , capitale de toute la Touraine , zrrcfoÿ 
Vechè , généralité , prêfidiat*, bailliage , éleHion , 
hôtel des monnaies. Cette ville eft affez belle', 

s grande
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grande & marchande. La cathédrale, dédiée à S. Ca­
tien , évêque de Tours, eft un beau vaiiïcau. La 
collégiale de S. Martin eft une des plus nombreuses 
& des plus riches du royaume. Le corps de,S. Mar­
tin , qui y repofoit, a été brûlé parles calvinlftes - 
dans les guerres civiles. On voit encore dans cette 
églife l'endroit où ce facrilege s’eft commis. Tours 
eft célébré par fon commerce d’itoffes de foie. Le 
parlement de Paris , 6c les antres cours fùpérieures » 
y ont été transférées en 1589 , par Henri III. Le 
mail de cette ville paffe pour être le plus beau du 
royaume. Il y a un college, 6cnombre de commu­
nautés. C’eft la patrie du P. Rapm , jéfuite, excel- 

■ lent poëte latin, 6c de Jean-Baptifte Gault, évêque 
de Marseille, mort en odeur de fâinteté.

Louis XlfitbâtirprèsdeToursune maifon royale; 
qu’on appelle/t PltJfis-lt^-Tourt, où il mourut en 
1483. Il y fonda une églife collégiale , 8c un couvent 
de minimes, le premier que ces religieux aient eu 
en France. * ».

Près de Tours eft la célébré abbaye de Marmou• 
tier. C’eft comme le chef d’ordre de la congrégation 
de S. Maur , 6c où fe tiennent les chapitres géné­
raux. L’églife 6c la maifon font magnifiques. On y 
admire fur-tout fer belles caves.

Lan gets* à l’occident de Tours, fur la Loire, re­
nommée pour fes bons melons. x 

Lvines , fur la Loire , duché-pairie érigé en* 
1619, en faveur de Charlei d'Albret, connétable 
de France. Cettlf petite ville s’appelloit autrefois 
Maillé , 8c portoit le titre de comté.

Château-Renaud , au^nord-eft de Tours ; 
marquifat érigé en 1620. x

* • La baJJ'e Touraine.

Amboise, fur la Loire, capitale, bailliage, élec» 
tion. C’eft en cette ville que Louis XI inftitual’or- 

Totnc /. G
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dre de S. Michel, en 1439. Le château, quieftan­
cien , eft fitué fur une hauteur, & très-fort par fon af- 
fiettjp. On y voit un efcalier fort fingulier ; il eft fans 
degrés , de fortq qu'on pouroit monter en carroffe 
julqu’à la terraffe qui le domine. Charles VI11 eft né 
dans cètte ville, 8c y eft mort en 1498. C’eft aufti la 
patrie du P. Commire, jéfuite, excellent poete latin.

'Chaî^illon , fur l'Indre, préfidial.
Loches , fur l'Indre, bailliage, éledion. Au milieu 

du^choeur de fon églife collégiale eft le tombeau de 
la fameufe, Agnès Sorti, bienfaitrice de cette églife,

2ui profita, de l'afcendant qu’elle avoit fur l’efprit de 
iharles VII, pour porter ce prince à chaffer les-An- 

glois de fou royaume. Louis Xlrefufa aux chanoines 
de Loches la permiffion doter ce tombeau de leur 
choeur, 8c les excita à-avoir plus de reconnoiffan- 
ce pour- une perfonne qui leur, avoit fait beaucoup 
de libéralités.

Montbazon , fur l'Indre, duché-pairie érigé 
en 1588, en faveur de Louis VII de Ronan , prince 
de Guimené.

, La Haye , bailliage 8c bourg, fur la Creufe, avec 
titre de baronnie , qui dépend efii duché de Mont- 

z bazon. On y tient, outre les màrcHés ordinaires, 
quatre foires par an. Le pere de la philofophie mo­
derne , René Defcartes, eft né dans ce bourg.

,Chinon , fur la Vienhe, bailliage, èleSlion. Cette 
ville a un beau château, ou Charles VII, roi de Fran-. 
et, a demeuré. C'eft la patrie du fameux Rabelais.

Che^onceaux , maifon royale , for.le Cher, 
bâtie par Catherine de Médius,femme de,Henri II, 
rpi de France. \

Preuilli , furlaClaife, au fud-oucft delà Haye. 
Le feigneur-baron de Preuilli eft en cerae qualité 
chanoi^phonoraire ôc porte-étendaird de S> Martin 
de Tours. Près de cettfc ville il y a.des mines defe*, 

il tire un revenu confidérable.

t
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L’Isle Bouchard , au Aid- oueft de Chinon ,1 
fur la Vienne. Cette ville a été ainfi nommée à cau- 
fe de fa fituation dans une ifle de la Vienne, & de 
fon chateau bâti au dixième fiecle, par Bouchard , 
feigneur de cette villéflElle a été unie au duché de 
Richelieu, par lettres-patentes de Louis XIII, en 
163*1. On y tient quatre foires par an. Il y a deux 
paroifles , un couvent de francifçains , & und’urfu- 
lines. C’eft la patrie d’André Duchene, hiftoriogra- 
phe de France.

Article V.

Du Gouvernement d'Orléanais.

CE gouvernement efl borné au nord par Vlfle de 
France; à l’orient, par une partie de l’Ifle de 
France & de la Bourgogne ; au midi, par le Niver- 

nois & le Berri ; & à l’occident , par la Touraine 8c 
le Maine. Il comprend l’Orléanois propre, la Beauf- 
fe, le Blaifois, & la plus grande partie du Gâtmois,1 
qu’on appelle le Gâtinois Orléanois.

Ses rivieres les plus confidérables font la Loire 
le Loir 6c le Loin.

l. L'Orléanois propre• 

efl fertile en bleds , en viiCe pays eft fertile en bleds , en vins, 8^en fruits^ 
Orleans ,furk Loire, capitale, évécké, généra* 

litè, préfidial, bailliageélection, hôtel des monnaies , 
univerfité. C'eft une grande & aflez belle'ville, célé­
bré par les deuxfieges qu’elle a foutenus, l’un con­
tre Attila roi des Huns, en 450 ; l’autre contre les 
Anglais en 1418. Elle fut délivrée de ces derniers 
par la fameufe Jeanne d'Arc , appellee la Pucelle 
JC Orléans.

Après avoir été réunie à la couronne par Hugue»
N
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Capet, Philippe de Valois érigea Orléans en duché, 
qu’il donna à fon fils Philippe. Ce Prince mourut 
tans enfans, & le duché fut accordé par Charles VI, 
à fon frere Louis, en 130t. Ses fucceiïeuts en joui­
rent jufqu'A le mort de Charles VIII. Louis XII étant 
alors monté fur le trône , fon apanage fut réuni nu 
domaine. Louis XIII donna ce auché en apanage à 
fon frere Gallon, & Louis XIV à fon frere Philip­
pe , dont l'arriere-petit-fils porte encore aujour­
d'hui le nom de duc d'Orléans.

L'évêque de cette ville a le privilegeSingulier de 
délivrer, le jour qu'il fait fon entiée , les criminels 
du diocefe d'Orléans feulement, & coupables de 
certains Crimea, felon uq édit de Louis XV. La ca­
thédrale , qui eil dédiée a la Sainte-Croix, eft bien 
bâtie ; mais elle n’eft pas achevée. Les environs de 
cette ville, & fur-tout le fauxbourg â'Olivtf , font 
charmants. Orléans a donné jour à plufieurs 
grands homme» , entr'autees au fameux pere Pétau 
jéfuite ; à Jaques Bongars , autour critique ; à de 
Muis, célébré commentateur des pfeaumes ; à Ifam- 
bert , autedr de Traités de théologie ;â Nicolas Toi- 
nard , célébré antiquaire, & auteur d'une Concor­
de des évangéüùes ;à Amelot de la Houffaye, au­
teur de plufieurs tradu&ions ; à l'abbé Gédouin ,de 
l'académie françaife, & de pelle des inferiptions & 
belles-lettres ; à l'avocat Fuet , jurifconfulte eftimé: 
& à le Vaffor, hiftdrien de Louis J(lll.

L'unisrerfsté d'Orléans n'eft compofée que de la 
faculté de droit, qui a eu des jurifconfultes très ha­
biles. M. Potier, confeillerau préfidial, qui y en- 
feigne aujourd'hui le droit français, la rend, encore 
fort célébré par le nombre & l'utilité de fds écrits.

Le canal connu fous le nom de canal d'Orléans, 
commence environ à deux lieues de cette ville, à 
l'endroit nommé PortrMorand ; & après avoir tra- 
verfé la forêt d'Orléans, 6c la plaine qui la fuit,

r
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/tint foutcnu dan» fon cour» , gui eft de près de 
d»x huit lieues, par trente écluies.il s'unit à la ri­
viere du Loin & Cboi, une lieue au-deflousde Mon- 
tveis; continue ton cours arec cette riviere » pafle 
à Nemours, & fe jette dan» la Seine au-deflous de 
Mont.

Mavn fur la Loire , petite ville fort ancienne , / 
qui a une collégiale , dont le doyen porte le titre / 
de baron. Les évêaucs d'Orléans y ont une maifon, 
de plaifance. C’eft la patrie de Jean Clopinel, fur- 
nommé de Meun, continuateur du célébré roman 
île la Rofe , commencé par Guillaume de Loris.

Beaugenci , fur la Loire , bailliage , ileStion 
comté. <

PiTivuRs, Piviers 8c Pluviers , iletfîon, au 
nord d'Orléans.

Cleri , entre Orléans Sc Bfeaugenci. Cette petite 
ville eft connue par fon églife collégiale de Noire- 
Dame , où l’en voit les tombeaux de Louis XI 8c de 
la reiae fon époufe. \

Gergeav, fur 1» Loire , ancienne ville, avec 
une- collégiale. Ceft la patrie des trois freres Gai- 
gnieres, qui, quoique de baffe naiffance , s’élevè­
rent par leur mérite « dans le dernier fiecle, aux pre­
miers honneurs de la guerre ; ils mirent le comble 
à leur gloire, en ne rougiflant jamais de la pauvreté 
de leurs parens.

Sulli , fur la Loire, à l’orient de Cleri. Ceft un 
duché-pairie , érigé en 1606 par Henri IV, en fa­
veur de fon miniftre Maximilien de Béthune , qui à 
rendu immortel le nom de Sulli.

La Ferté-Senecterre , à l'occident de Sulli.
« *

IL La BeauJJe.

Cette contrée eft ft fertile en bled , qu’on l’ap­
pelle le grenier de Paris : elle renferme le pays

G 1
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Chartrain , le Dunois & le Vendômois.

Les villes principales du pays Chartrain, font:
Chartres , fur l'Eure , capitale, évêché %préfi- 

dial y bailliage , éltêlion. Son églife cathédrale eft 
très-belle : on admire fur-tout fes clochers, pour 
leur beauté & leur extrême élévation. Il y a un fé- 
minaire dirigé par les prêtres de fa million , & 
plufieurs paroifles. Celle de S. André mérite d'être 

• vue, pour la conftruétion hardie de fon chœur , 
bâti fur une voûte fous laquelle paffe l'Eure ; ou­
vrage des plus admirables de la France , au juge­
ment du maréchal de Vauban. Dans un -.caveau 

.conftruit dans Vépaiffeur du mur de pette voûte, 
on trouva en 1725 plufieurs corps parfaitement 
confervés. Cette ville a auffi un hôpital génétal, 
& un autre pour fix vingt aveugles. Le fils ainé du 
duc d’Orléans porte le titre de duc de Chartres, 

0 C’eft la patrie du poète-Regnier ; des Félibien ^fa­
mille illuftre dans la république des lettres ; de 
Jean-Baptifte Thiers, auteur d'un traité des fuper- 
flitions , & de plufieurs autres ouvrages ; & du cé­
lébré théologien Serre Nicole.

Nogent-le Roi , fur l’Eure. Le^roi Philippe 
de Valois y mourut en 13 50.

Maintenon * , fur l’Eure, au nord-oueft de 
Chartres ; marquifat qui efl entié dans la maifon 
de Noailles, par le mariage de Fraoçoife d’Aubigné 
avec Adrien-Maurice , duc de Noailles.

Bonneval , au fud-oueft de Chartres , petite 
ville qui a pris fon nom de la fertilité de la vallée 
©îi elle eft fituée. - . ...

LeDunoit & le Vendômois font deux petits pays 
qu’on met ordinairement dans la Beaufle.

Chateauqun , capitale du comté de Dunoi* , 
qui appartient au duc de Luines. Elle a un ancien 
château, avec une collégiale célébré , où font en­
terrés plufieurs princes de la maifon de Longue-
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ville. Ce ft la patrie du P. Chemina» , )éfuite, cé­
lébré prédicateur.

Au nord oi^ft du Danois on trouve le Perçjie- 
Gouet, petit pays atnfi appellé de Guillaume Gouet, 
mari d’Elizabeth de Champagne , ducheffe de la 
Fouille. Ses lieux principaux font les cinq baronnies 
Suivantes.

Aüton.
Brou.
Bazoches. *
Montmirail.
Alluye. *
Vendôme , capitale du duché de ce nom , bail­

liage , éle&'ion , fur le Loir, dans le diocefe de Blois,' 
avec une ^abbaye de bénédiétips, & un college de l’o­
ratoire. Cette ville aune collégiale où font les tom­
beaux des feigneurs de Vendôme , depuis Bouchart 
I, jufqu’à Bouchart IV incluûvetftent, & ceux de 
plufieurs princes de la maifoü de Bourbon. C’eft la 
patrie du poète Ronfard.

i>
III. Le Blaifois.

Ce pays, qui eft fort agréable , renferme :
Blois , fur la.Loire , capitale, évêché , prèfidial 

chambre des domptes , bailliage % élettion. Cette 
ville eft bâtie fur une hauteur, qui defcend jufqua 
la Loire, Son château royal eft célébré par la mort 
du duc de Guife , qui y fut tué par ordre de Henri 
111, en 1588. C’eft une des villes de France où le 
peuple pat le français avec plus de pureté. Blois a 
donné narffance aux peres Morin & Vignier, prê­
tres de -l’oratoire , célébrés par leur profonde con- 
noiflance des langues &. des^antiquités eccléfiafti- 
ques ; à Jean Bernierx médecin, auteur d’une hif- • 
toire de Blois, & à Loijis Habert, auteur d’un cours 
de théologie. U/ t
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RomorahTIN , bailliage , cleâion , capitate 

de la Sologne. Cette ville, dans une inscription,

Sui eft üir une de fes portes, fe qylifie de petite 
Lome, Roma minor ; mais elle n’a rien qui mérite 

ce titre.
Chambort , à l'orient de Blois t château royal 

bâti par François I , dans une vallée où coule la 
petite riviere de Coffon , & au milieu d'un pare de 
fcpt lieues de tour. Le roi en a voit accordé lajouif- 
fance au maréchal»comte de Saxe, gui s’eft rendu 
célébré par fes grandes allions, & qui eft mott dans 
ce château le 30 novembre 1750.

Mer , petite ville au nord-eft de Blois , 8c à une 
lieue de la Loire. Elle fait pattie du marquifat de 
Ménars , érigé en 1675. Les calviniftes y avoient 
un temple, avant la révocation de l’édit de Nantes. 
C’eft la, patrie du ministre Jurieu,’homme d’efprir^ 
mais décrié , mêlne dans fon parti, par fes viûon* 
& fes emportements»

IV. Gâtinois Orlèanoi's.

Cette contrée eft peu fertile ce n’eft en {»* 
fran. ( a )

Montargis , for le Loin , prèjidial, bailliage, 
èlettion. Cette ville , du diocefe de Sens , eft de 
l’apanage de M. le duc d’Orléans. Elle eft affez 
grande , & a un château ancien, un college de bar* 
nabites, & plufieurs communautés. C’en la patrie 
de madame Guyon , fameufe quiétifte.

Étampes , dans le diocefe de Sens» bailliage >

(«) Le fafran eft une plante dont la fleur defléchée fer» 
beaucoup à la teinture : autrefois on en coloroit quelques, 
ragoûts. On en fait encore grand ufage en Flandre , en Alle­
magne , fc en Italie.



Gouvernement de Berri; tyy 
élettion , au nord-oueft de Montargis. C’eft une ville 
aiïsz confidérable. Il s’y eft tenu un fameux conci­
le , où faint Bernard fit reconnoitre le pape Inno­
cent II, par les Français & par les Anglais, & re- 
jetter l’antipape Ànaclet. Il y a un chapitre , un 
college de barnabites , des cordelier^ & d'autres 
maifons religieuses. M. Guettard , de l’académie 
des fciences, qui eft né dans cette ville , a décou-, 
vert aux environs un grand nombre de fofliles.

Chatillon, fur le Loin ,au fud-eft de Mon­
targis. Cette petite vi!le,fituée dans une valléeagréa- 
ble, a un château où font les tombeaux des fei- 
gneurs de .Chatillon , & entr’autres de Gafpard de 
Coligni, & de Louife de Montmorenci, fa fem­
me. L’archevêque de Sens conféré toutes les pré­
bendes de la collégiale de cette ville. Chatillon a 
été érigée en duché héréditaire , fous le nom de 
Châtillon-Boutteville r en 1696, en faveur de Paul 
Sigifmond de Montmorenci, troifieme fils de Fran­
çois-Henri duc de Piney-Luxembourg.

Gien , fur la Loire , bailliage , èleEïion , comté 
dans le diocefe d’Auxerre.

Briare , renommée par le canal qui porte fou* 
nom1, 8c qui a été conftruit par les foins du cardi­
nal de Richelieu. Ce canal commence à Briare r 
fs jette dans le Loin, paffe à Châtillon & conti­
nue jufquà Montargis..

^

A* R T I C L E V I

Du Gouvernement de Berr'u

C Ette province eft au(^ milieu du royaume 4 

précifément dans le centre. Elle eft bornée au 
nord , par la Sologne & le Gâtinofs Orléanois; à l’o­
rient , par le Nivernois; au midi, par le Bourbonnoi»

G ï
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& la Marche; à l’occident, parle Poitou & la Tou­
raine.

Le Bern fut gouverné fous les rois de France dey 
la premiere race , comme il l’avoit été fous les Ro­
mains & les Goths, c'eft-à dire par des comtes,

3ui dans la fuite firent un fief héréditaire d’une 
ignité ^ui n’étoit que perfonnelle , & prirent le 

titre de comtes de Bourges. Il eut enfime des vi­
comtes, jufqu’à Eudes Arpin,qui le vendit au roi 
Philippe I , en i 106. Le roi Jean Térigea en du­
ché, l’an 1360 , en faveur de Jean de France y fon 
troifieme fils : c’eftl’apanage d’un des fils de France.

Ce pays eft affez fertile en bleds, en vins , en 
pâturages, fur-tout en bois. Les laines en font efti- 
mées : on y fait beaucoup d’étoffes , dortt)la pro­
vince tire un grand profit.

Ses rivieres les plus confidérables font le Cher 
& l’Indre. e .

Le Cherdivife le Berri en haut & bas. Lé haut 
tff à l’orient, & le bas à l’occident de cette riviere.

, . . ' < . • t

L Le haut Berri.
BOURGES , fur l’Yeure , capitale , archevêché y 

généralité > bailliage , élcBion , hôtel des monnoies , 
univerfité. C’eft une.ancienne & grande ville , mais 
elle n’eft guere peuplée. La cathédrale , fous l’in­
vocation de S. Etienne , eft une des plus belles 
de France. Son archevêque prend le titre de pri­
mat d’Aquitaine , titre qui Ini eft difputé parVar* 
chevêque de Bordeaux!! C’eft à Bourges que" Char­
les Vil fit la pragmatique - fanélion , abplie par 
Louis XI. Ce dernier roi naquirà Boureesen 1422, 
& fonda l’univerfité en 1465. Cette ville a une fain- 
te chapelle très-belle , & fix autres collégiales », 
troris abbayes , dont une de chanoines réguliers,
& une de bénédictins de S. Maur. MM. de S. Sul- 
pice y poffedent un magnifique féminairc. Le mo-

%
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naftere des annonciades a été bâti par la bienheureu- 
fe Jeanne fille de Louis XI, & époufe de Louis XIL 
Bourges a donné la naifiance aux peres Defchamps, 
Bourdalou» , Soucier , Jcfeph Dorléans & Philippe 
Labbé, célébrés jéfuites ; à Nicolas Catherinot, 
hiftorien 61 critique ; au P. Gibieuf, prêtre de l’o­
ratoire» & favant théologien ; au jurifconfulte Pin- 
fon , & à la Chappelle , de l’académie trançaife.

Sancerre , au nord-eft de Bourg.es , près la 
Loire. Cette ville eft fameufe par l’horrible famine 
qu’elle fouffrit lors du fiege qu’elle foutint , en 
1573 , contré CharlesIX. Elle eft fur une hauteur, 
fertile en boas vins.

Henrichemont, à l’occident de Sancerre. C’êft 
la feule\ville de la principauté de ce nom qui ap­
partient^ la maifon de Sully ou de Béthune. Cette 
ville eft nouvelle , & a été bâtie par Maximilien de 
Béthune, premier duc de Sully » fous Henri Vk Elle 
eft fituée dans un terrein fort ftérile, ce qui fait 
qu’elle n’eft guère peuplée ^- quoique les habirans 
jouiflent de divers privileges l'oient exempts 
de tailles , aides, gabelles , &c. «

Vierzon , au nord-oueft de Bourges, fur le 
Cher , bailliage. Il y a une maifon de bénédiftins 
de S. Maur.

Mf.hun , fur VYeure«CettôViUe,<rès-ancienne , 
eft bâtie au milieu d’une belle & grande plaine en­
tourée de bois. Elle eft connue par le féjour qu’y fie 
Charles VII. Ce prince y avoir fait bâtir un châ­
teau où il fie laitla mourir de faim , prévenu de l’i­
dée qu’on vouloit l’empoifonner. Quoique ce châ­
teau ait été confumé par le feu du ciel, on voit en­
core des veftiges de fon ancienne magnificence. 
Sa flotation étoil admirable , &. la pierre dont il 
«toit bâti eft aufli blanche que du marbre. Sa cha­
pelle , dont les croifées font fuperbes , a pafTé pour 
une des plus belles du royaume. On en a tiré les
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ftatues des douze apôtres » pour lee mettre dans le 
chœur de l'églife collégiale , dont elles font l'or­
nement. Le commerce de cette ville cçnfifte en 
laines , chanvres » &c. 11 s'y tient deux foires par 
an , & un marché tous les mercredis.

Dun-le-Roi , bailliage, au fud-oueftdu Berri > 
fur les confins du Bourbonnois. Son nom de Dun-le- 
Roi vient, à ce qu’on croit, de ce que Charles le 
Bel Ta réuni au domaine. Les princes de Condé en 
jouiffent depuis Louis Xlll, à titre d’engagiftes. Cet- 
tè ville, eû ancienne, & paffe pour la ugifieme du. 
Berri.

. IL Le bas Berrugf

Issoudun , bailliage, èle Elion, vert une allez jo­
lie ville , dii diocefe de Bourges. On y voit un 
château , & une abbaye de bénédiélins non réfor­
més. Il s’y fait un grand commerce de beftiaux , de 
draps& de chapeaux. C’eft la patrie d’Antoine 
Dorfanne, grand-chantre &. official de Paris, dont 
on a des irçmires.

Charost , à l’orient d’Iffoudun , duché-pairie 
érigé en i«7i en faveur de Louis de Béthune „ 
comte de Charoft. Les lettres ^’éreâion. n'ont été 
enregiftrées qu’en 1690. \

Sait-Aignan , au nord-ouef! 'd’Iffoudun , fur 
le Cher, -duché-pairie érigé en 1663 , en faveur de 
François de BeauviU’ers , comte de Saint-Aignan.

Chateau-Roux , éleElion , au fud-oueft d'If- 
foudun ,* duché-pairie érigé en 1616 , en faveur de 
Henri de Bourbon , prince de Condé.

Le Blanc , éleElion, fur la Creufe.
Argenton , fur la Çreufe.
La Ch astre , élcElran », au midi d’Iffoudun » 

fur l’Indre..

•%
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Article VIL
t

Du gouvernement de NivcrnoitS

LE Î'fîvernws eft une petite province bornée au 
nord, par le Gâtinois & partie de la Bourgogne \ 

à l’orient, aufli par la -Bourgogne ; au midi, par le 
Bourbonnois; &. à l’occident par le&Bern.

Le Nivernois a beaucoup de minés de fer 8c mê­
me d’argent, quantité de bois, de charbon de terre- 
& des carrières de la plus belle pierre à bâtir.

. Ses rivieres, les plus remarquables font la Loire » 
L’Yonne, dont la fource eft dans fa partie méridio­
nale , près de Château-Chinon, Sc l’Ailier qui fe 
jette dans la Loir?,.un peu au-deflus de Nevers.

Ses principales villes r du nord au fud, font: 
Clameci , élection , au confluent du Beuvron- 

8c de l’Yonne. Gui, comte dé Me vers, donna re­
traite , vers l’an 1180, dans le fattxboûrg de cette 
ville à un évêque latin de Bethléem ,*chaffé de; 
la Terre-fainte par les Sarrazins. Voilà Vcmgine de 
l’évêché de Bethléem , dont le titre eft dans une 
chapelle du fauxbourg de Clameci , qui eft d» 
diocefe d’Auxerre. Les ducs de Nevers nomment 
avec l’agrément du roi , à cet évêché. Charles VI, 
dans fes lettres - patentes, données l’an 1411, a-, 
accordé aux évêques de Bethléemdes mêmes pré* 
rogatives dont jouitTent les évêques de France, au» 
cas qu'ils loient naturels français ; ou qu’ayant de­
meuré long-tems en France, ils aient prêté le fer­
ment de fidélité. L’étêque de Bethléem a dans fou*, 
petit territoire jurifdiâioo épifcopale, 8c reçoit fes- 
bulles du pape.

Vezelai , du diocefe d’Autun, èleElion, à Lo­
rient de Clameci, préside la riviere de Cure, dans- 
le Morvan. Il y a une abbay e fécularifée. Le pape

I
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Eugène III y tint un concile, Van 1141, pour le 
recouvrement de la Terre - fainte. C’eft la patrie de 
Théodore de Beze , miniftre calvinifte, & profef- 
feur'en langue grecque à Geneve.

Cosne , à l’occident deGlameci, fur la Loire. 
On fait des ancres pour les vaiiïeaux dans cette 
petite ville, qui eft du diocefe d’Auxerre. ; -t

La Charité , éleiïion, fur la Loire. Le prieur 
commendataire des' bénédiélins eft feigneur fpi- 
rituel & temporel de la ville. Ce prieuré, qui eft 
de l’ordre d0 Cluni , eft très-riche.

N EVE RS , évêchécapitale , élcÜiom Cette 
ville eft bâtie eti forme d'amphithéatre , & a utt 
très-beau pont‘fur la Loire. Son égllfe càrhédra^. 
le, dédiée à S. Cyr , eft fort belle. Un travaillent 
bien en ouvrages de verve dans cette ville. Celt 
un duché-pairie , érigé par Charles VII, Van 1457, 
en_faveur de Jean de Bourgogne , comte de Ne- 
vers. Ce duché fut vpndu en 16^9, au cardinal 
Mazarin , par le$ héritier^/de Charles de Gonza­
gue , doc de Mantoue./£Îe cardinal obtint de nou­
velles lettres de duché-pairie en 1660 , pour Ne- 
vers , & le laiffa à Philippe" Mancini, fon neveu ; ces 
lettres n’avoient pas été enregîftrées. Son fils en a 
ôbtenu d’autres en 1720 , qui Point été en 172t.

CtiAfÈAu - Chinon , élefltort * à l’oriént de 
Nevers.

: SAfNt-PréRRÊ-LE-MoütlÉR’,-pHfldial , bdll- 
tiaee , au midi de Nevers.

Uecizè > près delà Loire. Cette petite ville eft 
lapatrîé'de Gui Coquille ,-jurifconfulte habile»
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Article VIII.
i ^

• jDm Gouvernement de Bourgogne, *

CE gouvernement eft borné au nord par lai 
Champagrie ; à l'orient ,^>ar la Franche-Com-/ 
té ; au midi par le Beaujolois ; & à Voccidêm,' par lè 

Bourbonnois SCjlIe Nivernois.
La Bourgogné) a reçu fi*i nom des Bourguignons 

peuples qui, après avoir fucceflivement occupé 
différons cantons de la Germanie , entrèrent dans le» 
Gaules, vers l’an 407 ou 408 , & y firent des con­
quêtes très-rapides. Le royaume qu'ils fondèrent 
comprenoit ce qu’on appelle aujourd'hui le duché 
de Bourgogne , la Franche-Comté , la Provence t\ 
le Dauphiné , le Lyonnois , la Savoie & la Suiffe.
Ce royaume , nommé le royaume des Bourgui­
gnons , fubfifta pendant plus d’un fiecle , Sc eut 
cinq rois. Gondemard , le dernier , fut dépouillé 
de (es états en 534, par ÇfiikUbert & Clotaire , 
rois des Français , qui unirent ces provinces à la 
monarchie française & lesj>artagerent entr’eux.

Des débris de cet ancien royaume des Bourgui­
gnons, il fe forma, dans les IXe & Xe fiecles^trois 
royaumes ; le premier fut celui de Provence , que 
quelques auteurs ont nommé royaume de la Bour­
gogne cis-jurane, Il fut érigé en 85.5 , erf faveur 
de Charles , troifieme fils de l'empereur Lothiire ! ,
& comprenoit la Provence proprement dite , c’eflr- 
à-dire le pays renfernié^entre la Durance , les 
Alpes , la Méditerranée ÔJ le Rh^gâ,avec le dis­
ent de Lyon. Le fécond, «qui fe Çprjdaevers Pan 888, 
fut Jiotnmé royaume de *la Bomgagpee trans-jura­
nt. Il ne comprenoit guère que 4U/Suiile , le 
pays de Vallais, le Géftevois & le QiabUis, Le

*
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troifieme 
par la- riunioi 
Bourgogne irans-iura
c[ui auparavant étbit roi de la Bourgogne trans- 
jurane feulements / . . J. *

Quant au duché Bourgogne qui formée le 
gouvernement dont nous allons donner la descrip­
tion , il n’a jamais été compris dans le royaunje de - f 
Bourgogne cis-jurane , ni dans celui de Bourgogne 
trans-jurane. il faifoir un .état, à part , relevant de 
la couronne de prance.. Robert, roi de France 
fils de Hugues Capet , ayant hérité du duché de 
Bourgogne » en difpofa d aSord en faveur de Ion 
fils ainé Henri, qui étant devenu roi de France , 
céda ce duché en 1031,, à Robert fen frere puîné. 
Cell ce Robert qui eft la tige de la premiere race , 
des ducs de Bourgogne. Elle s’éteignit en 1361; ^ 
le roi feandonna le duché de Bourgogne, à titré 
d’apanage, à Philippe fon quatrième ms , qui fur 
le chef de fa fécondé race des ducs de Bourgogne. 
Elle fubfifta près de 120 ans jufqu’à Charles , fur*' 
nommé lè Hardi, qui poflédoit encore la Fçan- 
che-Comté 6c les Pays-Bas. Charles ayant été tué 
deyant Nanci, ne laifla qu’une fille .nommée Marie,, 
qui en 1477 époufa Maximilien archiduc d’Autri- 
che. Ce fut par ce mariage que la Franche-Comté 
ÔC les Pays-Bas pafferenrdans la maifon d'Autriche? 
mais la Bourgogne fat réunie à la couronne , com­
me fief mafeulin, parle roi Louis Xl, qui s?en fal­
lu à ce titre. ; *

Les ducs de Bourgogne étoient les premiers pairs 
anciens : au facre du roi ils portoient la couronne ,.
St ceignoient l’épée au roi.

La BourgogngpA un pays d’états : ils fe tiennent 
tous lès troisaos. Cette province eû confidérable 
pour fa fertilkeen ticellens vins.

Ses rivieres {principales font la Saône, qui prend
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fa fource & l’extrémité de la Lorraine, allez près . 
de Plombières, paffe à Gray, à Auxonne, à Châ- 
lons-fur-Saône, à Mâcon , à Trévoux , & vient lè 
jetter jlans le Rhône au-deffous de Lyon : {Tonne 
& la Stiqe dont nous avons parlé plus haut..

On divife la Bourgogne en huit petits pays : oh 
en trouve quatre au nord , & quatre au midi. Ceux 
du no«£ font le pays de la Montagne , l’Auxerrois , 
l’Auxois, le Dijonnoisaunord-eft. Ceux du midi font 
lAutunois, le Châlonnois, le Charolois,le Mâconois.

La Breffe ôtleBugey dépendent auffide ce gou­
vernement.

1. Le pays de la Montagne• *
Chatillon-SUR-Sei ftE , bailliage , prêfidiat*

11 eft divifé en dépx viHes par fa Seine ; la premiere 
s'appelle Chau nom, la deuxieme le Bourg. On y 
fait un grand commerce defer, dont il y a beau­
coup de mines abx environs.

Près de Châtillon eft le monaftere du Val de* 
Choux y fondé l’an *197, par nn faint homme nom­
mé Viard > fous la regie de S. Benoît. Ce mona* 
ftere eft devenu chef d’un Ordre , dont le général 
n'a que le titre de prieur. \

Bar-sur-Sbine , bailliage. Cette ville porte le , 
titre de comté , qui eft paffe dans la maifon d'Or­
léans, avec tous les biens de Marie-Louife d'Or- 
léms, ducheffe de Monrpenfier. Elle l’avoit hérité 
de Henri de Bourbon , duc de Montpenûet, à qua 
Henri 1Y l’a voit engagé. ,

II» LAuxirroiu - ^ , V
Auxerre** évêché , préfidiat reffortîffant au* 

parlement de Paris, bailliage , fur l’Yonne. C’eft 
une ancienne ville , bâtie lur «ne hautéuis. Elle a 
titre de comté. La cathédrale,dédiée à S. Euienfle » 
eft une des belles églifes du royaume. Ejje aWn ca-

Z
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nonicat laïc , attaché depuis quelques fiecîes à la 
maifori.de Châtellus. Le feigneur de ce nom en x 
prênd poffifiion dans un habit fingulier : il eft botté, 
éperoné , revctu d'un furplis , un baudrier par def- 
fus & une épée: lur le bras gauche il porte une au- 
inuce , lur le poing un oiletiu de proie ; de la 
main droite il tient un chapeau brodé, couvert d’un 
plumet. Dans cet équipage il eft inftallé dans les 
hauts fieges, & affilie atout l'office.L’églife'de l’ab­
baye de Saint Germain , appartenant aux bénédic­
tins de S. Maur, eft remplie de corps faipt^, dont 
un grand nombre font d'évêques de cette ville.

Auxerre a produit plufieurs favans , entr'aiitres 
l'abbé Le'beut, dont l'érudition peu commune a 
beaucoup éclairer les antiquités & l’hiftoire ecclé- 
fiallique du. royaume. On a établi en 1749 , dans 
cette ville , une fociété des fciences & belles- 
lettres.

Crevant, fur l’Yonne, petite ville célébré pat 
la bataille ^donnée près àe fes murs, fur la fin. du \ 
régné de Charles VI.
. Coul ANGES-LES-VINFUSES ¥, près d’Auxerre. 

Cette petite ville eft renommée pour la bonté de 
' fes vins.

Vermanton , fur la riviere de Cure.
A une lieue de Vcrmanfton eft le petit village 

À'Arcy, connu par les grottes qu'on voit auprès. 
Elles Offrent mille jeux de la nature, des voûtes^ 
affez élevées , une eipece de falle, & des congella- 
tionsde toutes efpeces :un bras de la riviere de Cure 
qui fe perd fous terre, coule pardeffous ces grottes,
& reparoît de l'autre côté de la montagne , où fes 
eaux font tourner un moulin.

^ *111. L'Auxois. - f ■ . . <

!MUR , fur l'Armançon , capitale , préfidial.' 
Cette’ ville a une bonne manuta&ure de draps.
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Henri IV, fatisfait de fa fidélité, y transféra le par­
lement de Dijon , qui n'en eft forti qu’après que les 
troubles de la ligne furent appaifés.

Noyers , au nord-oueftde Semur. Cette ville ; 
qui a un college de doétrinaires, eft fituée fur la 
rivierede SerU|, dans un vallon entouré de mon­
tagnes couvertes d? vignes. C’eft la patrie de M. 
Tteuvé, théologien à qui l'on çloit des ouvrages 
excellents.

Avalon , bailliage. Sa fituation eft remarqua­
ble. Le roi Robert la prit en 1007, après Un fiege 
de trois mois : elle a un forjj. château , un chapitre, 

Axn college des perej de la doétrine , & d'autres 
communautés. C’elKla patrie de M. Bocquillot , 
auteur d’un traité hiftorique de la ^Liturgie facrée , 
&-de plufieurs ouvrées.

Saulieu , bailliage y au fud-eft d’Avalon. Cette 
ville eft fur une hauteur, dans un terrein fertile en 
grains, & abondant en bétail.

Arnay-le Duc , au Vid efl de Saulieu -, bail­
liage. Cette petite ville n’eft pas loin de la riviere 
d'Arroux : e’ie eft remarquable par la viétoire que 
l'amiral de Coligni remportaTur le maréchal deCoflfë 
en 1570. f, ■

» T y r t • * _ • aI V. Le Dijonnoii.

DijOn , fur l’OuchV, capitale, évêché , par»'*
lement , chambre des comptes , cour des ’ ’ "•

* néralité , bailliage , hôtel des monnoies 
Cette ville eft ancienne , grande & bien peuplée ;

r ----- 

c'eft où fe tiennent les états de Bourgogne , dans 
le palais royal , où étoit le château des anciens 
ducs de Bourgogne. Ce palais eft fitué fur la pîhce 
royale , percée en plufteurs endroits qui aboutiflent 
à autant de mes. Son évêché a été érigé dans l'ab­
baye de S. Etienne, par Clément Xll, en 1731. 
On voit au milieu du chœur de la célébré abbayq
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de S. Bénigne , le tombeau d'en roi de Pologne * 
qui s'étoit fait frere convers dans cette abbaye. Cette 
ville a une fainte chapelle, une académie des belles- 
lettres * établie par lettres patentes en 1740 ; un fé- 
minaire de l'oratoire ; up college avec une belle bi­
bliothèque , laquelle lui a été donnée par Charles 
Fevret, né dans cette ville, à condition de la ren­
dre publique , & nombre de communautés. Dijon 
eft la patrie du célébré Bofîuet, évêque de Meaux ; 
de Claude Saumaife , fameux critique ; de Longe- 
pierre , célébré traducteur ; de M. de la Monnoie, 
de l’académie françaife ; du préfident Bouhier ; de 
Crébillon, de l'académie françaife.

Il y a prés de cette ville un très-riche couvent 
4je Chartreux, où repofent les cendres des derniers 
ducs de Bourgogne , des ducheffes leurs femmes , 
& de leurs enfants. Lfes tombeaux de Philippe le 
Hardi, & de Jean Sans-Peur, avec ceux de Mar­
guerite de Bavière , fa femme, font en particulier 
d’une grande beauté. * , »

Auxoni , bailliage, fur la Saône , comté. Cette 
ville a un château & quelques fortifications , un cou­
vent de capucins , & deux de filles.

Saint-Jean-de-Losne #.fur la Saône. Cette 
ville foutint un fiege vigoureux contre l'armée im­
périale en 1636. Touis XIII a récompensé cette 
confiance, de privileges confidérablas, en particu­
lier par une exemption de tailles, & de tout fobfide.

Beaune, bailliage, au fud-ouefi de Dijon , au 
diocefe d’Autun , avec un chapitre , up college de 
l'oratoire , un bel hôpital pour lés malades , 6c . un 
autre pour les orphelins.

Nuits , bailliage\ Elle a une collégiale , un cou­
vent de capucins ,\m d'urfulines & un hôpital. 
Elle appartient au prince de Conti comme engagif- 
te : il y nomme hé gouverneur, qui reçoit des pro­
viens du roi.
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Ces deux villes font renommées pour leurs ex­

cellents vins.
V. L*Autunois.

AutüN , far l’Arroux , ivtchi, prifidial, baiU 
liage. Sen évêtfue eft préûdent-né des états de 
Bourgogne , premier fuffragant de Varchevêque de 
Lyon , & adminiftrateur, tant auy fpitituel qu’au 
temporel^ de cette*métropole, pendant la vacance 
du fiege. S. Grégoire lui a accordé le droit de por­
ter le Pallium. Autan a huit prarorffes, un hô^tal 
général, & un autre pour les malades, fervi par des 
religieufes de l’ordre' de S. Auguftin : un féminaire 
de Taint Sulpice , un college, une abbaye de bé­
nédictins , 8c une de chanoines réguliers. Cette vil­
le eft remplie de beaux reftes de monuments anciens. 
Deux de les portes paroiffent être dejl ouvrages des 
Romains , c eft 1* porte d*Arroux, & celle de fain t 
André. Il nV a ni ciment, ni fer entre les joints des 
pierres qui formeïït la premiere, qui eft une efpece 
d’arc de triomphe d’une architecture toute dans no­
tre goût moderne, 8c par conféauent du temps des 
Romains. On rapporte que Loéis XIV, ayant en*» 
treprii le magnifique fràntifpice du vieux louvre à 
Paris, envpya viüterlfcette porte , pour eflfayer de 
bâtir de mêmeYans ciment, en pofant feulement les 
pierres Jjpe fur l’autre.

Les campagnes voifines de la ville ont auffi quel-

3ues reftes de la belle antiquité. On y voit la pierre 
u Couar , dont on ne peut deviner l’ufage. C’eft 

un large monceatFde pierrailles bien cimentées , 
femblable à un tas de pierres qui s’élève un peu en 
pointe : on diroit que ce feroit un dimirfutif des 
pyramides d’Egypte ; auffi les Autunois penfent que 
c’eft un monument fépulcral. Tout près eft le champ 
des Urnes^ ainfi nommé, parce que dans tous les

dfhes fépulcri

x

temps on y a trouvé des épulcrales. On y voit

m
m
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encore un vertige bien, marqué d'un amphithéâtre 
peu élevé : ce font des terres couvertes dberbe, 8c 
taillées en forme de degrés qui tournent en rond : 
au bas des degrés , unt grande platte-forme verte , 
qui reffemble à Y Arène : 6c autour on apperçoit au- 
defîous des degrés» de petites loges bafles^comme 
des caveaux bâtis de pierre : c’étoit le lieu où l'on 
teqoit les bêtes renfermées , 6c d’où on les lâchoit 
pour les combats. On voit aufli près de cette ville 
plufieurs rçrtes de grands chemins romains.

Bourbon.Lanci , bailliage, au fud-oueft d’Au- 
turt! On y trouve dos bains chaud?. Elle a une collé­
giale/trois paroifles, un couvent de capucins, .un 
d'urfulines, 6c deux petits-hôpitaux.

. VL Le Chalonois.

Chalons , fur Saône , évêché, vrêfidial, bail* 
liage. La citadelle 6c IVglile cathédrale de S. Vin­
cent font ce qu'il y a de plus reirtarquabje en cette 
ville, qui eft ancienne 6c alTez marchande. Iky a 
One maifon de cfuniftts : les prêtres* de l’oratoire 
ont le féminaire. Il y a aufli un college.

Seurè , fur la S^ône : on la nomme aufli Belle* 
garde, depuis fon èreélion en duché-pairie par Louis 
XlII, en 1619. Sa feicneurie.appartient aujourd hui 
à la maifon de Conde. * ^

Verdun , près du confluent de la Saône 8c du 
Dfoux : c’eft une petite ville où il fé trouve fflufleutf 
aPîquités. Le 19 oétobre on y tient une foire qui 
dure quinze jours , 8c qui eft très-ftéquentée.

Ciïeaux *, au nord de Verdun ^ ’célébré ab­
baye 6c chef-d’ordre, fondée en 1098 , des libéra­
lités d’Eudes, duc de Bourgogne, par Robert, abbé 
de Molefme , qui en fut élu le premier abbé. Saint 
Etienne (on fuccéffeur, envoya une partie des moi­
tiés , qui ^étoient fort multipliés , à la Ferté fur- 
Giofne en Chaioleis, l’an r 112 , où fut fondée la
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premiere fille de Cîteaux. Deux ans après, le même 
Saint fonda dans VÂuxerrois le monaftere de faint 
Edmond ou Edme de Pontigni, qui eft la fécondé 
fille de Cîteaux. Celui de Clairva ix , qui eft la troi- 
fieme , for fondé en 1115 , par S. Bernarâ ; & un 
an après Guillencus , -évêque de Langres , fonda 
dans le Baftigni le monaftere de Morimond, qui eft 
la quatrième fîtlê de Cîteaux.*Ces quatre abbés, 
qu’on nomme les quatre peres de l’Ordre , ont de 
grands privileges , & peuvent paffer cux-mêAies 
pour des généraux d’Ordre, à caufe de leur auto­
rité fur lps monafteres de leur filiation. L’abbé de 
Cîteaux eft ConfeiHer-né au parlement de Bourgo­
gne, & fupérieur général de tout fon ordre. Cette 
abbaye eft vafte & très-riché : Ion églife èft grande 
& bien décoréé.

VII. Le Cktroîois.
1 •

Ce petit pays eft un comté qui appartient à la 
maifon de Condé, dont un prince porte le titre de 
comte de CfiaVolois.

CtfÀROLLEs , Capitale, bailliage. Le château des 
anciens comteide Charolois eft dans l’enceinte de 
la ville , dont l'églife de S. Nizier eft collégiale & 
paroifliale.

un hôpital , deux courôms 'de .religieufes , & un 
collège. * W

IUR , 
pays appel! 
baronnie.

près de1 Charolles , capitale d’un petit
é 4e Briennois. Sémur porte le titre de
. t if. u 1 Épî' f . ‘s/7 jffi tsî-»7_. . J

’ ' Vît! ïe Mâconois. ' » tto&Ü 
- >/>rsx r t.T> u. , .

mAdoN-/ faP ih
Sâône.Cettv Ville’eft céleWe pourfcs wdÿfijüfofif
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Situation fur le penchant d'une colline la rend très- 
agréable. Il s’y eft tenu plufieurs conciles. Son évê­
que eft préfident des états du»Mâo>nois. Les cha­
noines de la collégiale font preuve de nobleffé. " 
per es de Moratoire ont le féminaire. Mâcon a,au| 
hôtel-Dieu, un college & plufieurs comftiuhî 
religieufes»

Tovrnus , for la Saône, au nord de Mâcon. 
Cette petite ville n’a de remarquable qpe fon ab­
baye, fécularifée par Urbain Vill. L’abbé eft fei- 
gneur haut-juftkier de cette ville.

Cluni • au nord-oueft de Mâcon, fur la petite 
riviere de Grofne. Cette ville doit fit naiftance à la 
fameufe abbaye de Cluni, chef-d’ordre. Elle a été 
fondée, fous la regie de S^Benoît,l’an 910, par 
Bernon , abbé d^Gigniac, des libéralités de Guil­
laume I, duc d’Aquitaine. L’églile eft une des plus 
vaftes du royaume ; elle a 600 pieds de long, 120 
de large, & une double croifée. L’abbé eft con- 
feiller-né du parlement de Taris, de a jurifdiélion 
dans la petite ville de Cluni, qui eft du diocefe de 
Mâcon» ».

De la Srejfe 6* du BugcL

La Breffe & le Bugei étoient autrefois aux ducs de 
Savoie : elles furent cédées Sn 1601, à Henri IV, en 
échange du marquifat de Saluces, que ces ducs 
avoient ufarpé fur la France.

< ùj- = I. La Brejfe. !■ , lt ■

Bourg , capitale , prifidtal, bailliage. Cette 
ville, qui a un college, a été autrefqis épifcopale. 
C’eft la patrie de Vaugelas, connu par fa oelle tra- 
duôion de Quint-Cur ce ; de Bechet, feigneur de 
Meziriac, tous deux de l’acadéAiie françaife. Près 
it cette ville eft an couventd’auguftins déchauffés, 
fondé par Marguerite d’Autriche, veuye de Phi­

libert II ,
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Gouvernement de Bourgogne, itfy 
fibert II » duc de Savoie. Leur églife, quoique mé­
diocrement grande , parte pour un cbef-d'œüvre 
d’archite&ure. On y admire fur-tout les maufolées 
de la fondatrice , du duc fon mari, & de la mere du 
même duc. Les formes du choeur font d'une délica- 
tefle parfaite : mais les ftatues des anciens patrian» 
phes oc des prophètes qui en font la féparation , 
méritentfur-tout l’attention descurieux. Les vitrau*, 
qui étoient d’un prix ineftimable, ont été brifés par 
un orage , en 1710.

Mont-Luel , chef-lieu d’un petit pays nommé 
la Val-Bonne , au midi delà Brefle. LouisXiila 
cédé cette ville , avec la baronnie de Gex, à Henri 
de Bourbon, Prince de Condé, en échange de Chà- 
teau-Chinon.

X. Le Bugci. i

B ELLE Y , capitale, éleâion, bailliage*. Cette ville 
confine à la Savoie. & n’eft qu’à deux lieues du 
Rhône. L’évêque eft feigneur de la ville : il prend 
le titre de prince du Saint-Empire , depuis que 
l’empereur Frédéric Barberouffe donna à l’évêque 
Antelme , & à fon églife , le droit de battre mon- 
noie , & la feigneurie abfolue de la ville, ne fe ré­
servant que la fouveraineté.

N an tu a. Cette ville, qui eft au nord de Belle!» 
.doit fon origine à un ancien monaftere de bénédic­
tins non-réformés , qui étoit autrefois une abbaye 
& eft aujourd’hui un prieuré dont les religieux doi­
vent être nobles. Le prieur eft feigneur deda ville, 
qui a un college de joféphites, & un couvent de 
bénédi&ins. Elle eft du diocefe de Lyon , comme 
prefque toute la Brefle.

Seisjsel , jolie ville fur le Rhône , qui la traverfet 
■c’eft un grand partage. Par le traité de Turin, en 
1760, le roi a confenti que le milieu du Rhône for- 
meroit de ce côté la féparation de fes états d’avec 

Tome /. H
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ceux delà maison de Savoie. En àM)féquéince,*n 
échange du Val'de- Chc{tri, fivué en-deçè du Rhô­
ne , le roi a cédé au roi de Sardaigne la partie orien­
tale delà ville de Seitfel. qui eft au-delà du Rhône, 
ainfi que Aire U Ville t le Pbnt d'Arlod .Chanar tk 
U Mme, ' 1 '

Les bailliages de Gex 8c de Valromei font encore 
de te gouvernement, comme dépendant de laJBrefft 
& du BugeivValromei s'étend le long Uu.Rhône, ,À 
l’occident de la Savoie i Gex s’étend au nord.

Gtx qui lui donne fon nom , eft un bourg,qui 
n'a rien de confidéraWe.

La Glu s b au l’Eclu&e, eft un fort 8c unpaffage 
important fur 1e Rhône, pour entrer en France.

La Principauté de Dombes.

Cette principauté, qui eft enclavée dans la Brtfiïe, 
eft une petite (orrvoiai ne té,-érigée en 1560 , par le 
roi François II , en faveur de Louis II de Bourbon. 
De ce dernier defeendoit Anne-Marie-Louife d’Or­
léans, appelléemademoifelle de Montpenfier, qui 
donna cette principauté, en 1680, au duedu Maine, 
dont le Alt ainéen portoit le titre. La principauté 
de Dombes contient 80 paroiiïes qui font du diocefe 
de Lyon, Elle a.été réunie à la couronne,on 1762, 
M. le comte d’Eu l’ayant cédée au roi? en échange 
du duché de Gifors, 8c autres terres.

Trévoux , capitale , fur la Saône , au-deffus de 
Lyon. Le parlement dé .Dombes, qui réfidoit au­
trefois à Lyon, aété-transféré à Trévoux , en 1696, 
par M. le duc du Maine. Le roi l’aconfervévCette 
ville eft du diocefe de Lyon. -Elle a un chapitre dont 
le doyen eftxonfeiller du parlement, plufieurs cou­
vent , 8c un hôpital fondé par mademoilelle do 
Montpenûçr.

/
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X)# -Gouvtrnemtnt de Franthe-ComtL

CEhte.province eû bornée au nord, par la Lon- 
raine ; à foriern, par la principauté de Monbé- 
liard & la Sulffe ; au midi par la tirefle ; & à l’occi­

dent , par laBourgogne & la Champagne, fille abon­
de en bleds, en vins, en fruits -& en (si. Od v nourrit 
de forts bons chevaux. On y trouve des ^arriérés 
de beau marbre , de j'afpe (a) & même d’albâ- 
ire (b) ; des mines de fer , de cuivre •& de plomb.

La Franche-Comté a paffé aux ducs de Bourgo- «

§ne , après avoir eu des foûverains particuliers. Le Nj 
ernier duc de Bourgogne ne laifia qu’une tille* «qui 

époufa Maximilien archiduc d'Autriche , & lui «ap­
porta cette province en mariage. Ce prince étant 
devenu empereur, unit, en 151 a, la Franche-Comté* 
avec le Pays-Bas, à F Allemagne, fousfe nom de dixie- 
pie cercle ; fit Charles-Quint font petit-fils laiiïa 
ces provinces à fon fils Philippe 14 , roi d’Efpagne.
Louis XIV ayant conquis la Franche-Comté , pour 
la fécondé fois, en r674 , fur les Efoaenols, elle eft 
demeurée à la France par la paix de Nimegue , e*
1678.

Ses rivieres les plus conftdérables font le Doux Ôc 
la Saône'.1 ;

Le Doux prend <a fource au mont fur« * fait le 
tour de ces montagnes qui féparent la Franche-Com-

( <1 ) kfpc , pierre peu différente de l’agathe; mais plu 
Ivollc , & qui ne<eçok pat un fi beau poli. Lcpluicftimé cil 
It vttd femé de petites taches ronges.

( b) Albâtre, cfpcce de pierre blanche, moins dure que le 
iiatbtc, mais plus dure que la pleut à plâtre.Ht.,.
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téekUSuiffe, puis paffe à Befançon & À 
en traverfant cette province , & va fe jetter dans la

xLa Saojxe^xtoit. au nord-oued une partie delà 
Frjn/rfîe^Comté ; elle paffe à Gray, & de là traverfe
la Bourgogne du nord au fud., ' . .u,, , <

-/ jOn partage la Franche-Comté en quatre grands 
bâi Wages. Ce font ceux d’Àmont, au nord : de Be-

içon &. de Dplè, au milieu ; d’Aval ,au midi.
\ * I. Le Bailliage d’Amont*
) - , ■*’ .v •
fl s'étend depuis l'extrémité feptentrionale i

xLa Saojter^ctoit au nord-oueft une partie delà 
FrâmzKe^Comté ; elle paffe à Gray, & de là traverfe 
la jitourgogne du nord au fud. . , v ^

\ i e v
VU s'étend depuis l'extrémité feptentrionale juf-

■% milion fin xr »»AilxrA

Vezoul , prejiaiai t bailliage, veit une petite 
ville fort peuplée, & 4ont le terroir eft fertile, ett 
bons vins. Elle a un chapitre , un college cou­
vent de capucins, & deux de filles. ~ ( " J '

A l’orient de Vezoul, au village de Lcugnc\ etl 
une caverne finguliere , qui eft une glacière natu- 

. relie inépuifable , & où un jour de chaleur produit 
plus de glace qu'on n’en ôte en huit. Cette caverne 
a 35 pas de profondeur , fur 6o de large , & une ef- 
pece de voûte de plus de 50 pieds de haut. Il pend 
de cette voûte de très-gros morceaux de glace, qui 

-font un très-bel effet ; mais la plus grande abon­
dance de;glace vient d'un petit ruiffeau qui occupe 
pne partit de la caverne. 11 eft glacé en été & coule 
en hivér. truand il y » quelques brouillards dans 
cette caverne , c’eft une marque certaipe île pluie 
pour le lendemain, & les payfans viennent conful- 
ter ce baromètre naturel.

LuxeuiL , au nord-eft de Vezoul. Cette -petite 
ville eft célébré par fes eaux minérales. Elle ajtiré 
fon nom de la fameufe abbaye de Luxtuil, fondée, 
il y a plus d’onze cens ans , par S. Colomban. La 
regie que ce faint y avoir établie , quoique fuivie 
par plulieurs-monafteres, tant en France que dans

Kr \
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Ils pays é^angers, a été abolie plufieurs fiée les après i 
fa mort, pour faire place à celle de S. Benoît»

au fud-eft , abbaye , auffi de l’ordre de.URE
S. Benoît, dont l’Abbé étoit autrefois priAcc; de 
l'Empire. Ell^a été fondée au commencement du 
feptieme fiede , par S. Dielau Diex, compatriote 

V5t difciple de S. Colomban t elle eft maintenant réu­
nie à l’abbaye de Murbach en Alface. .
- Gray , bailliage , fur la Saône , du diocefe de • 
Befançon. Louis XIV l’ayant prife en 1668 , en fit 
rafer les fortifications. Cette ville eft une des plus 
marchandes de toute la Franche-Comté.

II. Le Bailliage de Befançon.
Besançon, fqr le DdUT", capitale * archevêché 

parlement, bailliage , hotel des monnoies %#niverfite. 
C'eft une grande & belle ville, fort ancienne , qui 
autrefois étoit impériale. Il y a 8 paroiffes.y cou- 
vens d'hommes & f de filles. Son archevêque fe qua­
lifie princç du Saint-Empire. Les chanoines de Té- 
glife métropolitaine font en tout temps habillés de 
violet, & portent le rochet & la mitre comme les 
évêques, quand ils officient. Il y a dans cette ville 
une académie de< fciences , arts 3c belles-lettres ," 
établie en 1752, &• une ' foçiété littéraire•’militaire 
fondée peu de. temps après. On y voit des reftes 
d'un arc de triomphe bâti en l’honneur de Temper 

• reur Aurétien ; une abbayede bénédictins de S. Van^> 
nés, une églife collégiale, ,3c un college. Cette ville 
a aufli cinq belles fontaines publiques, ornées de 
ftarues; une citadelle élevée fur un rocher efearpé ; 
un hôtel-Dieu pour de pauvres enfans desdeux fexçs; 
un hôpital d’enfans-trouvés ; une maifon de refuge ; 
un magnifique hôpital , compofé de trois grand* 
corps de logis, & fermés d’une fuperbe grille ; le par 
lais du cardinal de Granvelle, qui étoit né en cette 
yille. Ce cardinal avoit placé dans fon jardin à Bef

H 3X
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174 Géographie M ou « r re; 
finçon la fameufe ftatue coloffale de Jupiter, fait# 
par Myron , célébré fculptetlr grec : on U voit au­
jourd'hui dans les jardins de Vcriailles, près du théâ­
tre d'eau. Befançorveft auflila patrie de Pierre Chif- 
flét, auteur de pluficurs ouvrages théologiques ; de 
Jean-Jacques Chifflet, médecin de Philippe IV, roi 
d’Efpagne, auteur d’une hiftoire de Befançon, & de 
plufieurs autres écrits hiftoriques ; de l’abbé Boifot, 
très-verfé dans Vhiûeire civile & naturelle ; & de 
Mi Dunod, qui a fait celle de Franche-Comté.

f \ ,
IF!. La Èdilliage du Milieu , ou dt Dole•

Dole t èredei comptas , b a il H age , fur le
Doux. Cette ville, autrefois capitale de ta province, 
n’eft pas fort grande, mais elleeft.bel!e& peuplée. 
Elle a un college, cinq couvens de religieux, fix de 
religieufes, &ûn hôtel-Dieu. Les jéfuites y avoient 

’ûn magnifique college, nommé l’Wrr. L’auteur du 
Voyage Littéraire , i. part. pag. 165 , rapporte

Su’on voit au-deffus de la porte de ee college une 
atue de S. Ignace 4e Loyola, avec cette inscription; 

Succejffori fanffi T borna : au fuccefîeur de S. Tho­
mas ; fuccelfion, qui, félon un magiftrat dont parle 
Pieaniol s ( Defcription de la France, ton. Vill ) n’a 
été acceptée que fous bénéfice d’inventaire. Dole 
•voit autrefois une univerfité , fondée par Philippe 
le Bon , duc de Bourgogne ; mais Louis XIV l’a 
transférée à Befançon , ainfi que,le parlement. Les 
bénédictins réformés de Cluni y ont une maifon,

. qu’ils appellent le college de S. Jérôme. Au nord-eft 
ce Dole, & près du Doux , eft une grotte fort fin- 
guliere par les congélations, qui représentent des 
colonnes ën apparence faites pour foutenir la voû­
te d’un fallen qu’on y voit,'des flames & des figu­
res de toutes fortes. U s’y fait une transformation 
continuelle , & ce que l’on y voit dans un temps

»
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eft .route autre chofe Huit jours après.

Ornans , bailliage y à l'orient, fur la Louve. D* 
voit près de cette ville un puits qui croit tellement 
dans les temps de grandes pluies , que, malgré f* 
profondeur, il regorge extraordinairement, & jette 
une grande quantité d’une efpecede poiffons, qu’on 
appelle Umbres. Il y a à une lieue de Vezoul, un puitl 
à peu près femblable. "

IV. Lé BaUliap f

Salins , bailliage. Cette ville,,du diocefe de Be^ 
fançon , eft ainft nommée à caufedes foutces d’eaux 
Talées, dont on fait du fel, qui eft d’un grand'revene 
pour le roi. La grande Câline eft au milieu de la ville. 
C’eft une efpece de petite placeforte, qui a 140 toi- 
fes de long, fur 46 de largeaDeux forts, l’un nom- 
mêlé fort Bclin\ 51 l’autre U fort it S; André, com­
mandent la ville , qui eft fituée entre deux monta­
gne* , fur lefquelles- ces forts font conftiuits.. Salins 
a un college de Foratoire, un chapitre, & plusieurs 
communautés. Ceft la pairie du baron de Lifola , 
qui a liant écrit lür la politique ^ & de NT. l’abbé 
d’Olivet, de l’académie françaife.

An b ois, au fud-oueft, bailliage ville célébré 
pour/fou vignoble.

Poligny bailliage. C’eft une ville after, jolie ; 
dans un terroir fertile en bons vins. Il y a un colle­
ge de l’ora'oire. C’eft la patrie de Jacques Coittier , 
premier médecin de Louis XI, qui leregardoit com­
me l’arbitre de fes jours, & n’ofoit rien lui refufer. 
Jean le Jeune, célèbre prédicateur dè l’oratoire, eft 
aufli.né dans cette ville.

Lion-le-Saunier , bailliage , au fud^oueft. II 
y a dans cette ville des cluniftes réformés, &. d’au­
tres maifons religieufes.

Saint-Claude, au fud eft , rv/cAéérigé en 1741*
H 4
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C'étoit ci devant une célébré abbaye de l’ordre <M 
S. Bertoit. Les religieux ont été fécularifês depuis 
peu, & font devenus chanoines fils doivent taire 
preuve de nobleffe de quatre quartiers, tant du cô­
té parternel, que d%côté maternel. Cette abbaye 
avoit été formée par». Romain 8tS. Lirpicin, frè­
res. On Cappella d’abord Condat, & enfuite le mo* 
naftere de Jura. Sa fttuation entre trois rochers dé­
nies eft affreufe ; mais la fainteté des folitaires qui 
l'ont habité y a attiré tant de monde , qu’il s'y eft 
formé peu à peu une ville, maintenant allez confi- 
fidérable. Il y a des capucins, des carmes déchauf­
fés , des annonciades & des hofpitalieres. L'abbé de 
$. Claude avoit des privileges fmguliers , comme 
d'ennoblir, de légitimer, & de donner la grace à 
des criminels. Ce que l'on admire le plus dans cette 
ancienne abbaye, eft la charte de S. Claude, où l'on 
voit fon corps encore entier, en chair & en os, quoi­
qu'il foit mort il y a plus de mille ans. C'eft une ef- 
pece de merveille , que les calviniftes ayant brûlé 
tant de reliques de faints , celle ci ait échapé à leur 
fureur , la ville de Saint-Claude n’étant éloignée dê 
Geneve que de 7 lieues. ;

Pontarlier , à l'orient de Salins , bailliage. 
Cette vitleeft très-ancienne, & près du Mont-Jura, 
fur le Doux. C’eft un partage commode pour aller 
en Suiiïe , défendu par un château fttué fur un 
rocher.

Article X.

Du,Gouvernement du Poitou.

T È Poitou eft borné au nord par la Bretagne & 
JL* l’Anjou ;àl'orient, par la Touraine , le Berri 8c 
la Marche; au midi, par l’Angoumois U VAunis; 8c

/ i 4".
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à l'occident, par l'Océan. C’eft un pays très-fertile 
en bled : on y nourrit beaucoup de beftiaux : il s’y 
trouve quantité de viperes , dont on en tranfporte 
jufqu’à Venife , pour faire la thériaque : on y fait 
aum un grand commerce de drogues.

Guillaume , furnommé Tcte d’Etoupes , s'étant 
rendu maître de Poitiers fous Loui| d’Outremer , 
roi de France, ce prince lui donna le titre de comte 
de Poitiers. Eléonore, unique héritière du dernier 
duc d’Aquitaine , nommé Guillaume , comme fes 
prédécelTçurs, apporta en mariage à Henri II x roi 
d’Angleterre , le Poitou avec tous fes autres états , 
qui furent conquis pour la plupart fur Jean Sans- 
Terre , fon fils, par Philippe-Augufte. Il fut cédé en 
toute fouveraineté aux Anglais en 1360, par le traité 
de Bretieni : mais Charles V ayant conquis le Poi­
tou fur Tes Anglois , après la mort du roi Jean , le 
donna, à fon frere Jean, duc de Berri. Après la mort 
du duc Jsan, qui n'eut que des filles, Charles VI 
donna le Poitou à fon fils Jean, qui mourut fans en- 
fans en 1416. Le Poitou depuis ce temps n'a jamais 
été féparé du domaine.

La riviere la plus confidérable "de cette province 
eft la Vienne, qui la traverfe. Nous en avons parlé 
à l’article de la Touraine.

On divife le Poitou eç haut & bas : le haut eft à 
l'orient. II eft plus beau & plus fertile que le bas, 
qui eft fitué vers la mer.

I. Du haut Poitou.
, Poitiers , fur le Clain, capitale , évêché, géné­
ralité , préfidial, bailliage , élection , fénéchaujfte , 
hôtel des monnaies , univcrfeté. Cette ville eft très- 
erande.maispeu peuplée & mal bâtie. Les confeillers 
du préfidial portent la robe rouge, à caufe que 
Charles VII y transféra le parlement de Paris. Le# 
églifes y font les. feuls beaux édifices. On y voit

r
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quelques redes précieux d'antiquités , entr’autres des 
sûmes du palais Galien , & un grand arc qui fert de 
porte, & qu’onr croit avoir été un arc de triom­
phe. Au milieu de la place royale ed une datue 
p'édedre de Louis XIV. En 1336 les Français furent 
battus près de cette ville par les Anglois : & le roi 
Jean fut priV& mené en Angleterre. Poitiers a 
plufieurs collegiales, grand nombre de paroiiïes, 
une abbaye de bénédiélins , & un college. C’ed 
ia patrie de M. Filleau delà Chaifè , hinorien de 
S. Louis ; 6c de M. Dubois , tsadu&eur de plu­
fieurs ouvrages de S. Augudin.

Près de cette viHe, dans les campagnes de VouilUÿ 
Clovis remporta en 507 V fur Àlaric , roi des Vifi- 
gots , une célébré viéloire , qui étendit fa domina­
tion depuis la Loire jufqu’atfx Pyrénées.

Mires eau , au nord, oued de Poitiers. C’ed le 
capitale d’un petit pays nommé Mirebalais, qui ed fi- N. 
tué dans le Poitou, mais du gouvernement de Sau-

jinur. "
Mon contour , petite ville du Mirebalais 

fituée fur la Bive , à neuf lieues de Saumur , & à 
quatre de Loudun. Elle ed célebr^.par la bataille 
que les catholiques , commandés pat te dde d'An­
jou » y gagnèrent le 3 octobre 15,6^1 fur lescalvi» 
Hides, commandés par l'amiral de Colign»;

Chatelleravi> , fur la Vienne , ftncckauffce ,* • 
ileflion , duché appartenant au Prince de Talmont, 
de la maifon de la Trimouille» Cette ville ed con­
nue pour fa bonne coutellerie , & pour les diamans 
faux, qu'on y travaille mieux que par tout ailleurs.

Richelieu, eleft'xm , au nord de Poitiers. C’ed 
an duché-pairie érigé en 1631, én faveur du car­
dinal de Richelieu 6c de fes héritiers. C’ed ce mi- 
aidre de Louis XIII qui a bâti cette ville, oh l'on 

•voit un château magniSque.
Loudvn , bailliage, élection, àPeiied. Cette vil-

0.
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le , qui a plufieurs couvens , eft femeufe par qi 
prétendue poffeflion de fes religieuses urfulines, 6c 
par la mort du curé de cette ville , nommé Gran- 
dier, qui fut accufé de les avoir enforcelées. C’eft la 
partie de Sévole & de Louis de Sainte-Marthe, cér 
lebres par leurs travaux fur l’hiftoire de France.

Thouars , tic Elion, à l'occident de Loudun.’ 
Elle a titre de duché érigé en 1563 , St de pairie , 
dont les lettres ont été enregiftrées ad- pirlement 
en 1599. Le duc de la Trimouille, à qui elle appar­
tient , y a un beau château. Gette ville a trois pa~ 
roifle» , deux chapitres Si plufieurs couvens. Le 
duché auquel elle donne le nom eft fi étendu » 
qu'il a 1700 vaflaux.

Mauleon , à l'occident de Thouars, éleEtion 
avec une abbaye de génovéfains» C’étoit une ba** 
ronnie qui a été érigée en duché-pairie en 1736.ee 
faveur d’Alexis-Madeleine-Rofalie comte de Chà-, 
tillon , gouverneur de Mi le Dauphin.

Parthenay , bailliage, au fud de Thouars.
Niort , au fud oueft de Parthenay , fur la Sé-- 

vre , fènèchauffie , bailliage. Cette ville eft la plus 
marchande du Poitou. Les peres de l’oratoi/e y ont 

t un college.
Saint-Maixent , fur la Sévre , bailliage \ 

Ht Elion. II s’y fait un grand débit de bas & d'étof­
fes de laine : on y trouve une célébré abbaye de 
bénédlélins de S. Maur.

Lusignan , au fud-oueft de Poitiers. Cette pe­
tite ville eft célébré par les feigneurs qui ont porté 
fon nom , 8c dont quelques-uns ont été rois de Jé«- 
rufalem 8t de Chypre.

La Trimouille ou la Tremchlle, fur les 
confins de la Marche 8c du Poitou , petite ville cé­
lébré par l'illuftre maifon des feigneurs de ce nom , 
qui ont en France le rang de princes étrangers.

Mortemar , au fud de la Trimouille , duché
H 6

/
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pairie érigé en 1650, en faveur de Gabriel de R<* 
chechouart, marquis de Mortemar.

Rochechouart , fur les confins de la Marche 
& du Limoftn, célébré par les feigneurs auxquels 
elle a donné ion nom, 6c qui defcendent des vi­
comtes de Limoges.

II. Du bas Poitoü.
F0NTENAI-LE-C0MTE , bailliage , fénéchdStfcc , 

Meflion t fur la petite riviere de Vendrée. Cette ville 
eft connue par fes foires. C’eft la patrie de Nicolas 
dlapin , célébré poète français ; du préfident Briffqn , 
qui a compofé le code des Ordonnances de Henri 
III» & d’André Tiraqueau » célébré jurifconfulte.

Maillez aïs » autrefois évêché , éft fituée dans 
une ifle formée par la Sévre & par VAuthie. Les 

. marais dont elle eft environnée en rendent l’air très— 
mal-fain.

Luçon , évéché. Elle eft environnée de marais , 
qui la rendent after mal-faine.

- La Roche-sur-Yon , au nord oueftde Luçon, 
principauté qui appartient à la maifon d’Orléans.

Les Sables d’OLONE , bailliage , éleflion , port y 
au fud-‘oueft. de la précédente. 11 s’y fait un grand 
commerce de morue.

LVjZc d’Feu, dans l’Océan, eft du diocefe de 
Luçon.

Noirmoutier. Cette ifle a des marais falans, & de 
-bon pâturages.

Noirmoutier » capitale. Elle a appartenu long- 
' terni, ainfi que l’ifle de fon nom, à une branche de 
la maifon de la Trimouille ; mais en 1720 elle a été 
rendue par la princefte des Urfins , qui étoit de 
cette famille , au duc de Bourbon.

• - - . 1
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A R TIC l b XI.
Du Gouvernement d’Aunis.

L’A unis eft un petit pays, à l’extrémité du bas Poi­
tou , vers la mer : il eft très-fertile & très-peuplé. 
La Rochelle , capitale , évêché y généralité , 

hôtel des monnoies , prcfidial, élection , port, pla­
ce forte. Louis XIII l'ayant afiiég^e en 1618 , 
cardinal de Richelieu fit faire une* digue de 747 
toiles, pour empêcher que les Angloisne portaflent 
du fecours par mer aux calviniftes rebelles : il la 
prit au mois d’oâobre de la même année. Ses forti­
fications furent démolies. On y a fait un port très- 
commode , dont l'entrée eft défendue par deux 
tours. C’eft là qu’abordent pour l’ordinaire les vaif- 
feaux d’Amérique. Le fiege épifcopal de Mailleiai» 
y a été transféré en i'648. Cette ville> médiocre­
ment grande , eft bien bâtie : elle a une académie 
de belles-lettres, établie en 1734.

Rochefort, port, place forte. Cette ville , qùi 
eft près de l'embouchure de la Charente , a été bâtie 
par les ordres de Louis XIV , qui y a fait conftruire 
un magnifique arfenat, un fuperbe hôpital, & de 
très-belles cafemes , qui fervent à loger les compa­
gnies franches de marine, leurs officiers & Pinfpec- 
teur. Le roi lui a accordé , par fes lettres-patentes 
de l’an 1669, des foires & de très-beaux privilèges ; 
entr’autres l’affranchiffement des droits pour toutes 
les denrées dont on y fait la confommation. Il y a 
une bellecorderie, une fonderie de canons, & un 
magafin fourni de tout ôe qui eft néceflaire pour 
les vaiffeaux de roi. Les rues de cette ville font belles. 
Il y a un couvent de capucins ,-bâti par les ordres, 
de Louis XIV , & un féminaire pour les aumôniers 
des vaifleaux du roi, dirigé par les prêtres de la
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jniflion. Mais l’air jy eft mal-fain , particulière» 
ment dans les moi/d’août, de féptembre & d’oc­
tobre. G’eft un département de la marine. Le» 
vaiffeaux du roi parfeqt de l’/jfZr d’Ai*, petite tfle 
au nord oueft de Rochelbrt.

MaRans-, lur la Sévre, au nord de Rochefost. 
€'eft un des lieux de la France où il fe fait un plu» 
grand commerce de bled.

Le B rouage ai*, au nord^oueft de là 9aintonge,,a 
été joint au gouvernement d’Atinis.

Brovage , place forte , fur la raer ,,en eft là 
capitale. Elle eft environnée de marais fatans, où 
l’on fait quantité de bon fel.

Soubise , fur la Charante , bourg , & princi­
pauté érigée par Louis XIV , en faveur d’une bran­
che de la maifon de Rohan,

M a rennes , élection. Elle eft dans un terroir fort 
abondant en vin. Les huîtres.vertes qu’on pêche aux 
environs font très-eftimées.

Vers lès côtes, de-VAunts on trouve deux ifles; 
celle de Rhè au" nord, & celle à'Oèérvn au midi. 
Les vaiffeaux étrangers vont charger dans ces deux 
ifles beaucoup de felôt de vin.

L’ifle de Rhè eft très-fertile en vin ; mais il n’y 
croît ni bled ni foin, & prefque point d’arbres : on 
y fait beaucoup d’eau-dé-vie. Elle ne paie point de 
taille , étant réputée terre étrangère. \

Saint-Martin- , petite, ville fortifiée felon !a 
méthode de M. de Vauban , défendue par une 
bonne citadelle , en eft le lieu le plu» confidérable. 

. - L’ifle d’O/éroneft fertile en bled & en vin.
©bêron ,bourg bien fortifié, eft le principal 

. lieu de cette ifle.
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---------------------------- ■ ....... ■

Article XIX
Du Gouvernement de la Marche.

•

C Ette province-, L Torrent Poitou , tire fort 
nom de fa fituation fur le» confina ou Mar­

ches (4) du-Poitou, du Berri ôtdttLimofio. Après 
avoir eu fes comtes qui en étoient fourerains,Guide 
Lufignan la laiffa par teûament à Ptrilippe-le-Bdl, 
qui la légua à Charles , fon-troifteme fils. Ceprince 
étant parvenu à la couronne en 1322, l’échangea 
contre le<omté de Clermont, qurappartenoità Louis 
de Bourbon, petit-fils de S. Louis. Elle paffa ensuite 
dans l'ancienne maifond’Armagnac , & dans celle 
de Bourbon- Mtmtpenfier.-François l , en 1531,1*1 

réunie à la couronne, dont elle n?a plus- étéféparée ; 
ce qui n’empêche pas qu’elle ne ferve aujourd’hui 
•de titre aux filsàmé* des princes de Conti.

La Marche eft bornée au nord par le Berri ; à 
l'orient, par l'Auvergne ; an-midi, parle Limofin, 
&à l’occident par l’Angoumois.

Elle eft peu fertile en bled .: mais le feigle & 
voine y viennent affêz bien , & eHe a de bons pâtis»- 
rages.

La riviere ta .plus conGdérabte de ce pays eu la 
Creufe , qui l'a travetfe tout entier : nous en avons 
parlé à l’article de/a Touraine.

On divife la Marche en haute & baffe : ta haute
eft.à l’orient, &. la baffe à foccident.

à ‘ '• 1 ’

1 1 11 ■■■■■■ ........■ n.im ■■■——•

[d] Marches fignifîoit autrefois confins ou limites d’u» 
pays i de-là vient qu’on ipjjelloit merfuis, ceux qïîï^étoknr 
chargés de v eiUer i la garde des limites*. e

> 1
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" • I. De la haute Marche. ~ " ‘ c

GuERET , capitale, préfiliial, fénîchaujjee , c'/ro 
f/o/i. Comme la Marche dépend en grande par­
tie du diocefe de Limoges, & qu’elle eft du ref- 
(9tt du parlement de Paris , tandis que le Limo- 
fin dépend du parlement de Bordeaux, on a obli­
gé l’évêque de Limoges à établir un official à Gué­
ret. Cette ville a un college de barnabites. Elle eft 
la patrie de Pardoux du Prat, auteur de plufieurs 
ouvrages de jurifprudence ; & d’Antoirte Varillas, 
hiftorien plus élégant que véridique» m

Ahun , petite ville aflez peupléé, fur la Creufe , 
au fud-eft de Gueret. , .

BourGaneuf , életfion, près la riviere de Tau- 
rion , au fud-oueft de Gueret. Cette petite ville , 
jolie & bien bâtie, eft-le fiege du grand - prieuré 
d’Auvergne de l’ordre de Malte. j i t .

Avbusson , fur la Creufe. Cette Ville a été don­
née au maréchal de la Feuillade par Louis XIV. Sa 
manufacture de tapifferies la rend peuplée ôc mar­
chande.

II. De la bajfe Marche.

Le Dorât , fur la Sévre, en eft la capitale. 
x. Bellac , au fud du Dorât, fur la petite riviere 
de Vinçon. Cette ville tire fon origine d’un château 
très-fort, que Bofon le Vieux, premier comte de la 
Marche, y fit bâtir au Xe fiecle.

Grandmont , au fud-oueft de Gueret, eftîe 
cheflieu d’un ordre fondé par S. Etienne , en 1076, 
à Muret près de Limoges transféré par fon fuc- 
cefleur Pierre , Limolin , à Grandmont en 1124. 
C’étoit un prieuré i'qui a été érigé en abbaye parle 
pape Jean XXII, en 1316.
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GovVZRN. de Bourbonnoïs. l8f

Article XIII.

Du Gouverne ment du Bourbonnoïs.

CEtte province eft traverfée par l’Ailier, & bor­
née au nord, par le Berri & le N ivernois ; à l'o­
rient , par la Bourgogne; au midi, par l’Auvergne, 

& à l'occident, par le Berri.
Le Bourbonnoïs tire Ton nom d’une de Tes villes j 

nommée Bourbon CArchambaut. Elle a donné le 
nom à la famille régnante , qui eft la cinquième 
branche de la troifieme race de nos rois.

Ses principales rivieres font l’Ailier & le Cher.
VAllier prend fa fourçe dans les montagnes du 

Gévaudan, paffe près de Brioude & d’Iffoire , en 
Auvergne, puis à Moulins, & fe rend dans la Loire 
au-defious de Nevers, après avoir traverfé le Bour- 
bonnois.

On divife le Bourbonnoïs en îvnt & bas : le haut 
eft à l’orient, & le bas à l’occident.

I.- Du haut Bourbonnoïs.

Moulins , du diocefe d*Autun , fur l’Ailier ; 
capitale , généralité , préjidial , bailliage , Ciné- 
chauffée, éleflion, C’eft une allez grande & belle 
ville , fort connue pour fa bonne coutellerie. On 
y voit de belles églifes , un chapitre , un college 
& plufieurs communautés. La princefle des Urfins 
a fait ériger dans Véglife des dames de la vibra­
tion , un fuperbe maufolée au duc de Montmorenci, 
fon époux , qui avoit été décapité à Touloufe fous le 
miniftere du cardinal de Richelieu* j

G an at , bailliage, élection , au midi de Mou­
lins.

Vichi , fur l’Ailier, célébré par fes eaux miné; 
raies.

l

V “\
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II. Du bas Bourbonnois.

Bourbon-l'Arghamdaut , ftntchauffèt, fa-; 
meule par les eaux minérales; C'eft un duché qui 
a donné le nom à la famille royale & à la branche 
dés Bourbons, dont voicîtn peu de mots la généa­
logie. Robert comte de Clermont ,1e plusjpunt fils 
dé S. Louis, époufa Béatrix de Bourgogne fille 
unique de Jean de Bourgogne , & d*Agnes , dame 
de Bourbon. Robert eut un fils nommé Lyuis , qui 
îaifïa deux princes, Pierre & Jacques. La brandie 
dè Bourbon qui eft for le trône , defcend de Jac^ 
ques. De l'ainé defcendirent tous les Bourbons juf- 
qu’à Charles, connétable de France, dont tousles 
Biens furent confifqués&>le duché de Bourbon 
réuni à là couronne. Mais en 1659 par le traité 
des Pyrénées , ce duché g été accordé en oleine

Propriété à Louis de Bourbon, prince de Condé, au 
eu du duché d’Albret qui lui a voit été donné avant

3u’îl quittât la France , & que l’on a voit, cédé pen- 
ant Ion abfence au duc de Bouillon pour la prin­

cipauté de Sedan.
SouviGNi , au foil-eft de Bourbon l’Archam- 

haut. Cette petite ville étoit la demeure ordinaire 
des fires de Bourbon. Elle a une raaifon-de dunif- x 
tes réformés.

Saint-AmANn, bailliage , éLflion , fur le 
Cher Kau nord-oueft du Bourbonnois.

Mont - Luçon , cle&ion, au fud-eft de Saint- 
Amand.Cette ville, la fécondé du Bourbonnois, 
eft fitqée fur le penchant d’un coteau qui, s’étend 
jufqu’à la riviere de Cher : elle a une églife collé­
giale fondée par les ducs de Bourbon.
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SECTION III. - ,
4. V f

Provinces & Gouvernements du midi.
1 ;

Article I.
f ^ J
Gouvernement de Saintonge»

IL comprend deux pefyes provinces la Saintonge 
à. l’occident, & l'Angoumois à l'orient.

§. I. De là Saintonge*

La Saintonge eft un pays très-fertile en Lieds ; 
en vin & en abfynthe, que les Romains ont con­
nue fous le nom .de Virga Santanica. On y fait un 
grand commerce de fol & de fafran. Sa fituation 
eft très-avantagée pour le commerce., ayant l'o­
céan à l'occident, & la Garonne ou Gironde au 
fud oueft. Cette province reffortit au parlement 
de Bordeaux.

Henri IL, roi d’Angleterre, étant devenu, maî­
tre delà Saintonge par fon mariage avec Eléonore » 
unique héritière de Guillaume , dernier duc d'A­
quitaine, Jean Sans-Terre fon fils la donna à.fa fem­
me Ifabelle d'Angoulême , qui époufa Hugues , 
comte de la Marche. Après avoir été conquife par 
Philippe le Bel, fur les Anglois , à qui Louis 
l’avoif cédée, elle fut abandonnée encore en.toute 
fouveraineté à. l’Angleterre : mais Charles V la re­
conquit & la réunit à la couronne ,.de laquelle elle 

- n’a pas été démembrée depuis ce temps-là.
La Çharante. divifl! la Saintonge en haute, vers 

lç midi v & en baffe , vers le feptentrion* La haute s 
Saintonge eft bien plus grande que la baffe.
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1. De la Kiute Saintonge.
t < *■!

r, Saintes , fur la Charante , capitale , évêché ; 
rèfiiïaly cleélion. C’efl une ville ancienne, & dont 
es rues font étroites & mal difpofées. Elle a une cé­

lébré abbaye de bénédictines, que l’on appelle les 
dames de Saintes, dont VabbefTe a jurifdiCtion fpiri- 
tuelle : un fémiqaire, uni aux prêtres de la million 
ou lazarifles ; un college, un monaftere d'anciens 
bénédictins, & d’autres communautés. On y voit 
un beau pont conflruit du temps des Romains , fur 
lequel eft un arc de triomphe ; & les refies d’un 
amphithéâtre.- C’efl la patrie du P. Amelotte , de 
l’oratoire , & du P. le Comte, jéfuite.

Roy an , au fud-ouefl de Saintes. Cette ville a 
un bon port à l’embouchure de la Garonne , que 1 
l’on appelle Gironde, depuis le bec d’Ambez. Elle 1 
appartient à la maifon de la Trimouille. Cette ville 
fou tint. en 1621, un longfiege contre Louis XIII, 
qui ne la prit qu’après avoir perdu beaucoup de 
monde. Il n’en refie aujourd’hui qu’un fauxbourg.

A l’embouchure de 1a Garonne, on voit un phare 
bâti fur un rocher , tout vis-à-vis de Roy an , dont 
il n*efl féparé que par un trajet de quelques minâ­
tes. Ce phare eu nommé la Tour de Cordouan. C’efl 
ifn bâtiment d’une bonne architecture , qui a cent 
foixante pieds d’élévation. On allume des feux su 
haut de cette tour, pour éclairer les vaiïïeaux , qui 
fans cela feroient en danger de fe perdre la nuit fur 
les bancs de fable , dont l’embouchure de la Garon­
ne eft embarr-affée.

wérde Royan, aune lieue environ de cette ville,’ 
eft*e village de Saint-Palace , où il fe fait une 
pêche conftdérable de fardines. Les pêcheurs les 
apportent à Royan, & c’efl de-là qu’elles fe diflii- 
buent dans la province.

*

3



7

Gouvernement de Saintonge. ifty
Talmo^t, fur la Gironde, principauté qui ap­

partient à la maifon de la 'frimouille.
Pons , au fud-eft de Saintes, fur la Suigne, fei- 

gneurietrès-ancienne, dont les feigneurs fe quali­
fient Sires de Pons, & ne relèvent que du roi. La 
maniéré dont ils rendoient au roi leur hommage eft 
finguliere. Le fire de Pons, armé déboutés pieces , 
ayant la vifiere de fon cafque baiiïée , fe préfentoit 
au roi, & le fupplioit de le maintenir dans la poflef- 
fion de fes privileges. Le roi dçvoit lui donner, par 
gratification , l’épée qu'il a voit à fon côté. Pons ap­
partient aujourd’hui à un prince de la maifon de 
Lorraine , d’une branche cadette de celle d’Arma- 
gnac. 11 porte le titre de prince de Pons.

Barbesi. ux, marquifat, au fud-éft de Pons.
Chalais , principauté au fud-eft de BarbefieuX; 

Elle appartient à la maifon de Taleyran, qui déf- 
cend des anciens comtes de Périgord.

a. De la bajje Saintonge.

Saint-Jeàn-dùAngeli , élctlion , ville autrefois 
très-foue, mais dont les fortifications ont été démo­
lies parL^uis Xlu. Son nom lui vient d’une ancien­
ne abbayelfirbénédiétins fondée en 768. Ses eauxr 
de vie font très-eftimées.

FrontenAI-L*Ab attu, jau nord-oueft de Saint- 
Jean d’Angeli. (4) C’étoit une baronnie qui a, été 
érigée en duché - pairie en 1714 , fous le nom.de 
Rohan-Rohan , en faveur d’Hercule Meriadec de 
Rohan i prince de Soubife.

TonNai-Charante , fur la Charente, princi­
pauté qui appartient à la maifon de Rochechouart.

TaiLlebourg, fur la Charante.Cette feigneurie

(a) Corneille, 8c quelques auteurs après lui, nomment ce 
lieu Fronten ai , ou Fontf.nai, C’eft ene faute. Froncenai- 
l'Abattu ne s’eft jamais appcllé Fontenai. Son nom latin cft 
ïrontenaeum. . , ... \

*
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eft paiTée dans la maUon'de la Trimouille « parle
mariage de Louife de Coiigny avec un feigneur île 
cette maifon. S. Louis y défit, en 1241 , Hugues 
c e de la Marche , 6c les autres feigneurs mé* 
c «its , foutenus par les Ang'ois.

•§» IL De l'Jngoumois. 

L’Angoumois a été poffédé par des comtes
reconnoifloient les ducs d'Aquitaine 6c comtes de 
Poitiers pour feigneurs fuzerain-s. Il vint enfulte fous 
h puiftancede ces ducs, 6c appartint depuis à divers 
feigneurs. Charles V le conquit far les Anglais, à 
gui la fouveraineté en avoit été -cédée après la prife 
«u roi Jean , 6c le donna en apanage à fon frere 
Jean ,-duc de Serri , en 1375. Charles VI ,a qui 
ce duc de Berri le céda , le donna en accroiiïemeat 
d'apanage a -fon frere Louis. "François 1 en ayant 
hérité , l'érigea en duché , en faveur de Louife de 
Savoie, fa mere. Cette prmceffe-étant morte, il fut 
réuni à la couronne ; 6c après avoir été donné plu- 
fieurs fois en engagement, il a été réuni de nouveau 
au domaine en té^o. Louis XiV f’avoit donne en 
apanage au duc de Ferri, mort en 7714.

Cette province eft fertile en bleds , en vins, en 
plantes médicinales 6c en pâturages. File n’a d’autre 
riviere que la Charante , qui prend fa fource près d$ 
Rochechouart,pafle àSivrai,à Verteuil,à Angou- 
léme^, à Cognac, à Saintes 6c â Rochefort. L’An­
goumois eft du reiïort du parlement de Paris, quoi­
que la Saintonge fott de celui de Bordeaux.

An G OU LES ME , capitale , évêché , préfidial , 
éleiïion. Cette ville a un château itîs-rort. Elle eft 
^tuée fur un^ montagne , au pied de laquelle coule 

1 Charante/Elle a un-beau college. Charles V 
voit ennobli le» maires & échevins d'Angoulême : 
.-s maires font les feuli qui jouifîent maintenant 
e ce privilege. Cette ville eft la patrie du poète
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Si’mt-Gîlais, de l’hiftorien Thevet , & de Baraac,K ' 
qui a beaucoup perfeébonné l'éloquence fr an otite.

Cognac , ilt&ionyk l’occident d’Angouleme, 
fur la Charente , renommée par fes eaux de-vie. 
Cette viMe a «n château oir^eft né François I. Il eft 
accompagné d’un grand parc & d’un vafte étang. 
C’eft la patrie de l’abbé de Villiers, qui a publié les 
Réflexions fur les defaut* d’autrui., 6c des poèmes 
far l'amitié 6c. l’err dt prêcher.

Jarnac , fur la C+urante , fameufe par la vic­
toire que le duc d’Anjou , frere de Charles FX , y 
remporta fur les prétendus Réformés, en 1569. Le 
prince de Condé y fut tué par Montefquiou, capi­
taine des gardes du duc d’Anjou.

La Rochefoucavlt, au nord-eft d’Angouîé- 
tne , duché pairie érigé Par Louis Xlli en 1611. 
Mais comme le duc dë ce -nom q’a pris féance au 
parlement qu’en 1637 , il n’eft confidéré duc 6c 
pafr que depuis cette année-là.

Char ANOts , au nord-eft delà Rochefoocauh, 
bourg qui n’eft remarquable que parce qu’il porte 
le titre de principauté ott de marquifat, aujour­
d’hui ,à k branche de Colbert appellée tie Samt- 

•fouange.

Article II.
Du Gouvernement des Limofin.

1 i

CEtte province a au nord , la Marche ; à Va­
rient , V Auvergne ;aumidi, leQuerci ; 8c à Voc- 
(•idenr, le Périgord. ' *

Philippe-Augufte, qui avoir conquis far Jean Sans- 
jferre plutieurs provinces de France, dont les ro'ts 
«'.’Angleterre étoient maîtres, prit la ville de Li­
moges ver* Van 1104 ; mats en 1159 , S. Louis fit 
pne paix perpétuelle avec Henri III, roi d’Angle-,
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terre, & céda à ce prince les villes de Saintes, de 
Périgueux, de Limoges, de Cahors & d’Agen > avec 
toutes leurs dépendances, à la charge quele roi d’An­
gleterre-lui en feroit hommage, comme de tout le 
refte de l’Aquitaine. Enfin , par le traité de Brétigni 
conclu en 1360, la France céda à l’Angleterre, non- 
feulement la propriété, mais la fouveraineté de Li­
moges , & de tous les pays voifins entre la Loire & 
les Pyrénées. Mais les Anglois n’en jouirent pas 
long-temps, & ils perdirent en particulier le Limo- 
fm Tous le régné de Charles V. Ainfi il eft réuni à la 
couronne depuis environ 400 ans. .

Le Limofin eft peu fertile en bled : il n’y vient 
guère que du feigle & de l’avoine : il y a un grand 
nombre de châtaigniers, dont les peuples tirent leurs 
principales, nourritures. 11 s’y fait un grand com­
merce de boeufs, de cheyaux, de porcs, de papiers 
& d’4*offes.

principales rivieres font la Vienne , qui y 
préftd fa fource , & la Dordogne, dont nous parler 

en décrivant l’Auvergne, 
t petite riviere de Vifere divife le Limofin en 

haut & bas : le haut eft au nord & à l’occident de 
cette jiviere; & le bas, au midi & à l’orient.

1. Du haut Limofin,

Limoges , fur la Vienne , capitale, évêché 
généralité , préfidial , hôtel des monnoies , fini- 
chauffée , éle&ion. C’eft une grande ville , mal 
bâtie , mais dort marchande. On y travaille très- 
bien en' émail. Les fulpiciens y ont un be^u fémi- 
raire. Il y a aufli un college. C’eft la patrie du P. 
Honoré de Sainte-Marie , carme déchauffé , qui a 
écrit fur la critique.

Marc-Antoine Muret , excellent humanifte du 
XVIe fteçle, étoit né à Muret , bourg près de Li­
moges. ;• , {• .. e

Saint-Leonard,'
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'ernement de Limosin. i^r 
Saint-Léonard , fur la Vienne , au nord-efl de 

Limoges. Cette ville eft remarquable par fes mahu- 
faftures de papier &de c'rapfc.

Pierre-Buffisre , au fud-eft de Limoges, pe­
tite ville, qui porte le titre de premiere baronnie de 
Limofin , qui lui eft cependant dilputé par celle dé 
Liftouts. Elle avoit des feigneurs de fon nom, dont 
la maifon eft, éteinte aujourd’hui.

Saint-Yrieix ou Yrier , appellé ancienne­
ment Altanum. Elle a reçu fon nom moderne de S. 
Yrier, qui y a fondé un monaftere. Le roi & lécha* 
pitre de cette ville enfont feigneurs en partie.

II. Du bas Limofin,

Tulle , fur la Correze, évêché , préfidial, féné- 
chauffée , èlettion. Cette ville eft fituée au confluent 
des rivieres de Correze & de Solan , dans un pays 
environné de mdntagnes 5t de précipices. Charles 
V, pour récompenfer lafidélitéde fes habitants, leur 
accorda , en 1370, une exemption de tous impôts. 
Elle a donné naiflance au célébré Etienne Baluze.

Uzerche, au nord oueft de Tulle, fcnéchaufieei 
fur la Vefere , qui fe jette dans la Dordogne. C’eft 
une ville Lien bâtie. Elle a trois paroifles, & une ab­
baye de l'ordre de S. Benoît, dont l’abbé eft fei- 
gneur de U ville.

Brive , préfidial, fénéchauffée , éleSlion , fur la 
Correze , prefqu’au confluent de cette riviere & de 
la Vefere. Elle eft fur nommée la Gaillarde, à caufe 
de la beauté de fa fituatiiÿn. Elle a un chapitre & un 
college de doétrinaires a fiez bien bâti.

Noailles *, bourg près de Brive , éfigé en du­
ché-pairie en 1663 , en faveur d'Anne , comte de 
Noailles. Ce (Juché eft compofé des châtedenies 
d’Ayen , de l’Àrche, de Manzat & de Terraffon. 

Tvrfnne , vicomte, maréchal de Turennc l’a 
Tome l, - I

»
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rendue célébré. Le duc de Bouillon à qui elle appar- 
teroit, l'a vendue depuis quelques années au roi. 

Brivizac ,au fud-eft de Tulle, fur la Dordogne. 
Ventadour, au milieu de la partie orientale, 

duché-pairie érig&en 1589, en faveur de Gilbert de 
Levis, troifiemedu nom. Ce duché eft éteint.

Ussel , au nord-oueft de Ventadour. C’eft l£ 
chef-lieu du duché de Ventadour.

Article III.

Du Gouvernement d'Auvergne»

L’Auvergne eft bornée au nord , par le Bourbon- 
nois ; à l'orient, par le Forez & le Vélai ; au mi­
di, par le Gévaudan & le Rouergue ; & à l’occi­

dent , par le Querci, le Limofm & la Marche.
Sous la fécondé race de nos rois, cette province a 

été gouvernée par des comtes & des ducs , dont 
l'autorité cefloit au gré des princes qui les avoient 
nommés. Elle fut foumife enfuite à des comtes hé­
réditaires jufcpi'à Gui II , qui fut dépouillé de fon 
comté par Philippe-Augufte en 1210 , pour crime 
de félonie. Ce comté fut alors réuni à la couronne, 
& le roi ne laifta à Gui qu’un petit pays qui porte 
encore le titre de comté , & où fe trouve la petite 
ville de Vic-le-Comte. Alphonfe, petit-fils de^hi* 
lippe-Augufte, & frere de S. Louis, qui avoit poffé* 
dé tout le refte de la province fous le titre de comté, 
étant mort fans enfar.s, le comté d’Auvergne fut réu­
ni de nouveau à la couronne. Il en*fut encore fépa- 
ré en 1360, parle roi Jean , qui le donna , après 
l’avoir érigé en duché, à fon fils Jean , duc de Ber- 
ri. Marie, fille de celui ci, ayant époulé , en 1400, 
Jean I , duc de Bourbon , le duché d’Auvergne 
pafta, avec le comté de Montpenfter, dans la mai*
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fon de ce dernier, ôc y reftajufqu'en 1313, qu'il fut 
confifqué fur le connétable Charles de Bourbon. Il 
fut réuni à la couronne en 1531.

Ses principales rivieres font Ÿ Allier , dont nous 
avons parlé à l'article du Bourbonnois ; 6t la Dor­
dogne , qui prend fa fource au Mont-d'Or, à l'oc­
cident d Iffôire, fépare l'Auvergne du Limoftn, & 
fe jette dans la Garonne au Becd’Ambez.

On divife l'Auvergne au haute & baffe; la haute 
cft vers le midi, & la baffe vers le feptentrion. Il y 
a dans cette province beaucoup de montagnes, qui 
ont d'excellens pâturages s & abondent en herbes 
médicinales. On voit près du Mont- d’Or un l^c 
fort profond, dans lequel, fi on jette une pierre, elle 
excite, dit- on, une vapeur épaiffç,, qui fe réfout en- 
fuite en pluie. On trouve dans cette même monta­
gne des eaux minérales, dont les unes font chau­
des, les autres froides.

I. De la haute Avergne.

C’eft un pays fort montagneux : il n’eft pas fer­
tile en bleds ni en vins ; mais il a beaucoup de pâtu­
rages : on y fait d’excellens fromages.

Saint-FLOUR , capitale , évêché , bailliage"i
élciïion.

Murat , bailliage, au nord-oueft de S. Flour. 
Aurillac 1 pré filial, bailliage , élection , à l’oc­

cident de Saint-Flour. C’eft la ville la plus marchan­
de de toute la haute Auvergne. Elle a une collé­
giale , qui étoit autrefois un monaftere fondé par S. 
Geraud , comte d*Aurillac, & qui a été fécularifée 
par Pie V, en 156a. Le chef de cette collégiale por­
te encore le titre d’abbé. Ce monaftere a produit 
de grands hommes , entr’autres Gerbert, le plus 
grand génie de fon temps , précepteur de Ro­
bert , fils de Hugues Capet, puis archevêque de

I a
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Reims, & enfin pape, fous le nom de S vlveff re IL

Caudes-Aigues , au midi de Saint-Flour, ainli 
nommée à caufe de fes eaux chaudes.

- \ j : ,1 . -, y,,

II. De la baffe Auvergne»
■ . ' ' ■ ; il' .. . .

La baffe Auvergne eff beaucoup plus étendue que 
la haute. Elle fe divife en trois parties principales, 
qui font , la bajfe Auvergne orientale, la Limagne , 
& la bajfe Auvergne occidentale,

I. La baffe Auvergne orientale eff fituée entre 
la riviere de Dore & Te pays de Forez, qui la borne 
au levant.

Tiers ou Thiern , en eff la principale ville. 
C'eff une des plus confidérables de l'Auvergne, tant 
par fbn commerce, que par le nombre de fes ha­
bitants. Elle eff chef-lieu d’une ancienne vicomté. 
S. Etienne, fondateur de l'ordre de Grandmont, 
étoit de la race de fes vicomtes. Outre l’abbaye de 
S.Simphorien, qui eff de bénédictins non réformés 
de l’ordre de Cluni, il y a une collégiale, utfHçmi- 
naire, un confulat de marchands. \

II. La Limagne s’étend des deux côtés de l'Ailier, 
entre la riviere de Dore, qui la borne au levant, 
& les montagnes qui font au couchant de la ville de 
Clermont. Elle eu extrêmement fertile en grains, 
abondante en toutes les chofes néceffaires à la vie, 
& fort peuplée ; elle ne manque que de bois. Ses 
villes principales fon^à la droite de l’Ailier, du nord 
aufud.

Billon , petite ville dont l'évêque de Clermont 
eff feigneur; il y a une collégiale & un college.

Vic-le Comte , aufud oueft de Billon, lur l’Ai­
lier , capitale du domaine des derniers comtes d’Au­
vergne, qui y a voient un palais & une fainte chapelle.

La Ch aise-Dieu, au fud-eft de Vic-le-Comte, 
petite ville qui doit fon origine & fon nom à une

1
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célébré & riche abbaye de bénédiétins, de la con­
grégation de S. Maur. Cette abbaye a été chef d'or­
dre, en ayant eu plufieurs autres fous fa dépendance.

A la gauche de f Allier , du nord au fud , font :
Riom , autrefois Rico magus , généralité ,préfi“ 

dial, fénéchaujfée, éle Elion , hôtel des monnoies. Elle 
a été la capitale du domaine des ducs d’Auvergne, 
qui y a voient leur palais, une fainte-chapeile. 11 y a à 
Riom , trois collégiales , un college gouverné par 
les PP. de l’Oratoire , & plufieurs communautés. 
Riom a donné la naiiïance zi un grand nombre 
d'hommes illuftres, au célebie Génébrard,reftaura- 
teur de la langue Hébraïque ; à Antoine du Bourg,'. 
chancelier de France; au P. Sirmont , favant jéfui- 
te; à Jean Soanen , prêtre de l’oratoire , célébré 
prédicateur, & enfuite évêque de Sénez.

Ma ri N gue , à l’orient ae Riom. Il fe fait un 
grand commerce de bled dans cette petite ville , 
dont M. le duc de^Bouillon eft feigneur.

Clermont, autrefois Augustonemetum,8c 
depuis, Urbs Arvernorum , capitale , évêché., 
courjlts aides , prèfidial , bailliage , fénéchaujfée , 
éleElion. Toutfon territoire eft un beau vignoble 6c 
a de bonnes prairies. Cette ‘ville, grande Sl peu­
plée , eft le féjour de l’intendant. Son églife cathé- 

. drale reflemblcaffez à celle de Paris ; mais les tours 
font à une des portes latérales. Il y a dans cette 
ville plufieurs collégiales , un féminaire de fulpH 
tiens, un college, une fociété littéraire depuis 1747V 
& plufieurs couvents. L’abbaye de S. Alyre , de 
l’ordre de faint Benoît, a été mife en commende 
en 1764. Clermont a donné naiffance au célébré 
Blaife Pafcal, & à Jean Domat ,*auteur d’un ex­
cellent livre intitulé , les Loix Civiles dans leur 
ordre naturel.

Montferrand, bailliage, petite ville', qui n’eft 
qu’à\un quart de lieue au nord-eft de Clermont. Uo

I 3
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«voit projeté de joindre ces deux villes. Quoique 
le projet n’ait pas eu d’exécution « elles ne forment 
néanmoins qu’un même corps de communauté; 
fous le nom de Clermont-Ferrand. Il y a une 
collégiale, une maifon des religieux de S. Antoine 
en Viennois, une commanderie de Malte , & un 
couvent de cordeliers établis du vivant de S. Fran-Æ ■ * I

âlssoiRE , au fud-eft de Clermont, prefque au 
” confluent delà Couze & de F Allier. 11 y a une aby 

baye de la congrégation de S. Maur, fous l’invoca­
tion de S. Auftremoine, apôtre de l’Auvergne.L’abbé 
«ft feigneur de la ville. Les1 cardinaux BohJer & du 
Prat, l’un archevêque de Bourges, l’autre chance­
lier de France, étoient nés à Ifléire.

Vodable *, petite ville dans les environs & au 
fud-eft d’Iiïoire , eft ft chef-Keu du Dauphiné d’Au- 
vcrg/rc, qui appartient à M. le duc d'Orléans.

Brioude, fur rAllier,au fud-eft d'HToire. Il y 
• une célébré collégiale , dont les chanoines font 
les mêmes preuves de noblefle que ceux de S. Jean** 
de Lyon , & fe difent comtes de Brioude. Brioude 
eft une villâ^confidérable..!! y a fept paroiffes & 
fix communautés religieufes , trois d’hommes Si ’ 
trois de filles. Le chapitre avoit autrefois la jürifdic* 
tion fpirituelle dans la ville.

Au nord^eft de Riom eft fitué le duché de Mont-

Îenfier , qui-appartient aujourd’hui au duc d’Or- 
rans. Le Dauphiné d’Auvergne, & la baronnie de 

Combrailles en dépendent.
Aigue-Per$e, chef lieu du duché de Montpen- 

fier , à un quart de lieue dés ruines du château de 
ce nom. Il y a deux collégiales, & une abbaye d’ur- 
baniftes. Aigue-Petfe eft la patrie du chancelier de 
Lhôpital.* . y

111. La baffe ^Auvergne occidentale eft renfermât

\
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entre les montagnes qui font au couchant de Cler­
mont, & la Marche & le Limofm. Il n’ya deremar-

3uaWë dans ce canton de l’Auvergne , que le pays 
e Combrailles , qui eft fitué fur les confins de la 

Marche. C’eft une ancienne baronnie, qui a appar­
tenu aux comtes d’Auvergne , & enfuite aux ducs 
de Montpenfier , de la maifon de Bourbon , d’où 
elle a paffé au duc d’Orléans. On ne recueille que du 
feigle dans ce pays ; maison y nourrit-beaucoup de 
bettiaux. Il eft partagé en Combrailles proprement 
dit, & pays de franc-aleu.

Evaux, élection , eft la principale ville du Com­
brailles. Il y aune maifon de chanoines réguliers.

Ser-'mur , au midi d’Evaux , eft le principal lieu 
du pays de franc-aleu, qu’on nomme aiiifi, à cau- 
fe des privileges dont il jouit.

Article IV.

Du Gouvernement de Lyonnais»

LE Lyonnois a au nord, la Bourgogne : à l’orient 
la Breffe &le Dauphiné ; au midi, le Vêlai; & 
à l’occident, l’Auvergne & le Bourbonnois.

Ce gouvernement comprend le Lyonnois propre,' 
le Forc{ & le Beaujolois.

Le Lyonnois, avec Lyon fa ville capitale , après 
avoir été fournis aux Romains , paffa aux* Bourgui­
gnons , & enfuite aux rois de France, qui le cédè­
rent, en 95 5 ,à Conrard I, roi de Bourgogne :mais 
après la mort de Rodolphe III, dit le Faisant, 1» 
royaume dç Bourgogne ayant été divifé , les arche­
vêques de Lyon &. les comtes de^Forez fe difpute- 
rent long-temps la poffefiion de ce pays , & de la 
ville de Lyon en particulier. Ces derniers en joui­
rent jufqu a Gui II, qui les céda à Guichard, arche-, 
vêque de Lyon, 6c au chapitre; Ils en furent les mat-

14

•Uv



/

loo Gïographie' Moderne; 
trexjufqu’à ce que Philippe le Bel acquit de Pari 
cHevêque Pierre de Savoie, le temporel de la ville 
de Lyon, fur laquelle il avoit déjàles droits de fou- 
veraiji. C’eft ainfi que le Lyonnois & Lyon fa capi­
tale ont été réunis à la couronne , après en' avoir 
été féparés.

I. Le Lyonnois propre.
Le Lyonnois eft fertile erTbïecta, & fur-tout en 

vins. Le Rhône le (épare du Dauphiné.
Lyon , capitale , archevêché , préjîdial, "fèné- 

chaujfée, éteêlion , cour &> hôtel des monnoics. C’eft 
une ville très-ancienne, belle, g-ande , très mar­
chande & bien-peuplée. Elle eft la fécondé du 
royaume , & ne le cede qu’à Paris. On y compte 
cinq églifes collégiales , treize paroifTes , quatre 
abbayes , cinquante couvens, deux hôpitaux , trois 
féminaires, un beau college , fix portes & quatre 
fauxbourgs. Elle a deux académies, l'qne des icien- 
ces, belles-lettres & arts , formée de deux fociétés 

"qui ont été réunies par lettrés-patentes 758; 
l'autre des beaux arts, établie'en 17T$ , qui eftdef- 
tinée à donner des concerts. Lyon eft célébré pour 
fes manufaélures d'étoffes de foie. Son archevêque 
eft primat des Gaules. Les chanoines de t'églife mé­
tropolitaine portent le titre de comtes, & doivent 
être nobles de quatre races : ils efficient la mitre 
en tête. Il n’y a ni mufique ni orgues dans leur 
églife; on ne s’y fert point de livre, tout y eft chanté 
de mémoire. L’horloge qui fe trouve dans un des 
bras de la croilée/, attire l'attention des curieux. 
C'eft une efpece d’cmélifque figuré qui s'élève de 
terre fur un large piédeftal, jufques vers la fenêtre 
du mur. Tout au haut eft un coq , qui «fûtes les 
fois que l'heure eft près de fonner, bat des ailes & 
fait deux cris. Au-deiïous eft une repréfentatioq
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imouvantede l’Annonciation. Il y a plufieurs cadran» 
à cette horloge : celui des heures , celui des jours , 
des mois & de la femaine : celui des planètes , qui 
y ont un cours réglé. On remarque dans ce dernier 
une fingularité : il eft ovale , & l’aiguille s’allonge 
& fe racourcit, fuivant qu’elle parcourt le grand ou 
le petit diamètre de l’ovale. L’hôtel-Dieu a été 
fondé vers le milieu du fixieme fiecle. La grande 
infirmerie a 560 pieds de long , & eft difpofée en 
forme de croix grecque. Au milieu delcette vafte 
croilée s’élève un dôme de 36 pieds de diamètre» 
fous lequel eft un autel ifolé à quatre faces, qui 
peut être vu des rangs de lits les plus éloignés. 
L’cglife répond à la magnificence de cet édifice. 
L’hôpital de la charité eft vafte , & compofé de 
neujjf cours , autour defquelles font de grands corps 
deiflogis deftinés aux pauvres , qui y font féparé» 
fuivant leur âge & leur fexe.

L'hôtcl-de-ville eft un des plus magnifiques de 
l’Europe : il le difpute à celui d’Amfterdam , que 
tout le monde admire. Ceft un bâtiment tout neuf, 
ilolé entre quatre rues , & qui forme un quarré très- 
long. On y arrive par une belle place nommée A* 
place de Tçrreaux. La façade du bâtiment eft un 
portail & un frontifpice ïuperbe , orné d’une gale­
rie en faillie. Le mur qui eft au-deffus de la galerie r 
eft orné d’un très - beau médaillon repréfentant 
Louis XIV à cheval. Sous le veftibule , qui eft un 
portique à la romaine» on voit deux grandes tables- 
de cuivre > fur lcfquelles eft gravée toute entière la- 
harangue que fit l’empereur Claude en faveur des 
Lyonnois, dans le fénat de Rome , avant d’être 
parvenu à l’empire. De ce veftibule on a le coup 
d’œil de deux longues cours , qui le -fuivent & qur 
font féparées par de belles arcades , & d’un jardin! 
que l’on trouve après les deux cours. De la premiere 
gf-iade cour on apperçoit, en fe tournanty un fe-

1 ' ' ■ 11

7 -



1

101 Géographie Modernr. 
cond portail aufli magnifique que celui de la rue t 
on y lit tout au haut , gravés en lettres d’oréur un 
marbre noir , de très-beaux vers de Jules Scaliger à 
l’honneur de la ville de Lyon. Le prévôt des mar- 

i chands , les échevins , le procureur & le greffier de 
la ville acquièrent la noblefle la traAUnettent à 
leur poftérité.

La plaçede Bellecourt , ou plutôt de Louis le 
Grand , eft une des plus belles places du royau­
me. On y a élevé une ftatue équeftre de ce Mo­
narque , faite par Desjardins.

Les dehors die la ville de Lyon, le long du Rhône 
& de la Saône qui viennent s’y unir, font pleins de 
maifons de campagne charmantes. 11 s’eft tenu dans 
cette ville deux conciles généraux : le premier en 
1245 » fous Innocent IV , & le fécond en 1174, fous 
Grégoire X. S. Pothin , prédéceffeur de faint Iré- 
née , l'une des plus grandes lumières de Péglife de 
France* en a été le premier évêque au milieu du IIe 
fiecle. Lyon eft la patrie de Florus, ancien écrivain 

f-eccléfiaftique ; de Dupeyrat, aumônier du roi ; du 
P. Méneftrier jéfuite, fhvant dans l’hiftoire & le bla- 
xon ; du P. Sébaftien Truchet, carme, de l’académie 
des fciences ; de Charles Spon ,'favant médecin ; de 
Jacques Spon fon fils, favant antiquaire ; & de MM» 
Falconet, médecins célébrés.

La Bresle, à l’occident de Lyon, petite ville 
fituée dans un fond,, au milieu des montagnes.

Condrieux , fur le Rhône , au midi de Lyon ; 
renommé pour fes bons vins.

Saint-Chaumont , fur le Giez : c’eft une pe­
lote vill^fort peuplée.

II. Du Forcç. »
Le Forez fe trouve à l’occident du Lyonnois : iî 

eft traverfé par la Loire , & eft fertile en bled.
Montbrison , capitule t bailliage , cle&ion. 0&

- >
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y voit une belle églife collégiale dédiée à la fatnte 
Vierge. Ce(t la patrie du célèbre abbé Duguet , 
dont les écrits font fi connus.

Saint-Etienne ; iltElion , fur un ruiiïeau nom- 
Furcns , dont les eaux font très-propres à trem- 

;r le fer St l’acier. Ses environs fournilTent beau* 
de charbon de terre. Les manufaélures de fer 

St d’acier, St de toutes foMts d’armes, qui y font 
établies, en ont fait la-ville la plus confidérable de 
tout le pays.

Saint Galmier , au nord de S. Etienne. Il y 
après de cette petite ville une fontaine dont l’eae 
a , dit on, uh\goût approchant de celui du vin; 
quand on la mêle avec du vin , elle l’affoiblit très-, 
peu. Les habitans s’en fervent comme de levain 
pour paitrir, St de médecine pour fe purger.

Peurs, fur la Loire. Cette ville a donné fbn 
nom au Forez. C'eft la patrie du célébré anatomifte 
Duverney.

Roane, élection , fur la Loire. Les jéfuites y 
avoientun beau college. C’eft-là aue la Loire com­
mence à porter bateau. Roane eu la capitale d’un 
petit pays nomtpé Roanc{ , qui étoit un duché ap­
partenant à la maifon de la Feuillade.X ^

III. Du Beaajolois.
Ce pays,fituéÿu nord du Lyonnois , eft mon* 

tagneux ; mais les 'plaines en font fertiles.
Le dernier fergneur de^eaujeu donna, en 1400^ 

toutes fes terres de Dombes St Baujolois à Louis- 
duc de Bourbon. Après la mort de Charles de 
Bourbon , connétable de France , mari de Sufanne 
de Bourbon , qui mourut fans enfans y Loyife de 
Bourbon hérita de la fèigneurie de Béaujolois , St 
la laiffa à fon fils, appellé depuis duc de Monrpenfier. 
Ellepaffaenfuite à mademoifelle de Bourbon-Mont- 
penfier, .qui l’a donnée par teftament, avec fes
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‘autres biens, à Philippe I , duc d’Orléans.

Ville-Fsanche , capitale , bailliage, élefliorrl 
Cette petite ville a une belle églife collégiale , & 
une académie royale des fciences, belles-lettres & 
arts , établie en 1679 , & confirmée par lettres-pa» 
tentes en 1695. C’eit la patrie de Claude Bourde» 

. lin , célébré chymifte.
Beaujeu.s ville qui a donné fon nom à ce petit 

pays. On voit au-deffus du portail de la principale 
églife , un bas relief très-ancien , qui repréfente un 
de ces facrifices que les Romains appelloient Suo- 
vctaurilia > parce qu'on y (âcrifioit un porc , une 
brebis , & un taureau.

Bellevillk , au fud-eft de Beaujeu^
Charlieu , à l’occident de Beaujeu.

- - -

Article V. •

Du Gouvernement de Dauphiné.
\. ' V

CEtte province eft un corps compofé de plu» 
ffeurs petits états réunis paria fuite des tems, des 
débris du royaume de Bourgogne. Le premier prince 

particulier qui s’y établit en qualité de comte , l’an 
889 , fe nommoit Qui ou Guigues. Ses fucceffeurs 
porteront tous le même nom , & fe qualifièrent pre­
mièrement comtes d'Albon & de Grenoble,&.enfuite 
comtes de Viennois. Gui IV, l’un d’eux, qui vivoitau 
milieu du XIIe fiecle ayant porté le nom de Dauphin, 
fes defcendans en firent le noun de leur famille. H 
devint un titre de dignité , & enfin il a donné le 
nom à cette province. Humbert dernier Dauphin 
de Viennois, le céda à Philippe de Valois , pour 
320000 florins d’or. Charles V, petit-fils de ce roi 4 
fut le premier des fils de France qui , en 1350, porta 
k otom de Dauphin , avec les armes de Frant^ écar»

»

f >v
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telées de celles du Dauphiné.C'étoient les conditions 
de la vente de cette province. Depuis ce tems-là ,
1 héritier préfomptif de lacourronne porte le titre de 
Dauphin.

Le Dauphiné s’étend dorientenoccident 36 lieues i 
depuis Sézanne,fur les confins du Piémont & du Dau­
phiné, jufqu’à Valence ; &40 lieues du feptentrion 
au midi, depuis Saint-Sorlin dans la Breiïe, ju/qu’à 
Mcvillons dans les Baronnies.

Il a la Savoie & la Brefle au feptentrion ; le Pié­
mont à l’orient; la Provence au midi; le LyonnoisSt 
le Vivar^is à l’occident.

Depuis 1628, les états du Dauphiné ne s’aflemblent 
plus. On a même établi des élevions dans ce pays.

On y trouve plufteurs curiofités naturelles. Les 
principales font celles qu’on appelle vulgairement 
les fept merveilles du Dauphiné ; mais l’examen 
qu’on en a fait leur a enlevé ce nom. Nous en parler 
rons en décrivant les lieux de cette province oia 
elles fe rencontrent.,

Ses rivieres les plus remarquables font la Durant 
ce, VJfere & le Drac. '

La Durance prend fa fourceà l’extrémité du Brian- 
çonnois, au Mont Genevre , pafle près d’Embrun t 
de-là à Siftéron ; & après avoir reçu} plufteurs peti­
tes rivieres, elle fe jette dans le Rhône y au-deffous 
d'Avignon.*

L’ifere a, fa fource vers les confins du Piémont & ' 
de la Savoie , où elle arrçfe Monftieti & Mont- 
niélian , entre enfuite dans le^Dauphiné , pafie 4 
Grenoble Romans, & fe décharge dans le Rhône 
au-deffus de Valence.

Le firac prend fa fource au nord^oueft d’Em­
brun , traverfe une grande partie du Dauphiné 8C 
fe jette dans l’ifere au-deflus de Grenoble.

On divife le Dauphiné en haut &bas : le haut à 
l’otient ; le bas à l’occidenu

K _
r
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Le Haut- Dauphiné eft un pays montagneux , ré 

qui fait que l'hiver y dure long-temps : il ne laifler 
pas d'étre fertile. Les vallées produisent allez de 
grains, & les montagnes d’excellens pâturages 
quantité de fimples très-utiles. Les montagnes qui 
font vers Briançon, font couvertes de mèlefe, arbre 
qui ne porte ni fleurs , ni fruits, mais qui produit la 
snanne, le benjoin & l’agaric ; efpece d’excrefcence 
qui vient fur fon écorce, & dont on fe fert en mé­
decine , pour la teinture en écarlate.

Le bas Dauphiné , le long du Rhône , eft plus fer­
tile ; il a&r-tout beaucoup d’olives, du bled & du vm.

§. I. Du haut Dauphiné.
Il comprend fix petits pays : deux au nord , le, 

Graifivaudan & le Royanès : deux au midi , les 
Baronnies & le Gapençois : deux à l’orient, XEmbrw- 
nois & le Briançonnois.

I. Le Graifivaudan.
Grenoble, fur l’Ifere capitale , évêché, parle­

ment , chambre des- comptes , cour des aides , géné­
ralité-, bailliage , életlion , hôtel des monnoics. oon 
évêque prend la qualité de prince de Gteno- 
ble. Cette ville eft ancienne :x>n l’appelle en. latin 
Gratianopolis parce.qu’elle a été rétablie par l’em­
pereur Grutien. Les oratoriens ont le féminaire. U 
y a à Grenoble un college , une collégiale nommée 
taint André , & nombre de maiions religieufes, 
avec un hôpital-général bien bâti, qui ne fait qu’un 
même corps avec les autres hôpitaux & a les me­
mes adminiftrateurs ; un arfenal qui eft une efpece 
de petite citadelle , un beau cours, un mail , & des 
fortifications faites par le chevalier de Ville. C’tft - 
la patrie de Ghorier, d’Allard, & du préfident Bour- 
chenu de Valbonais, hiftoriens -, ainfi que du jurif- 
confuite Expillu
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On remarque près de Grenoble les reftes d'une 

tour appellée la Tour fans venin, parce qu’on n’y a * 
dit-on, jamais vu d’infe&es venimeux , 6c. que ceux 
qu’on y a portés quelquefois, s’en font retirés auifi-tôu 
Cette tour gui eft la premiere merveille du Dauphi­
né , a été chantée en vers latins , ainû que les fuU 
vantes, par le préftdent Denis Salvaing de Boiflieu- 

A trois lieues de Grenoble, on rencontre ce 
qu’on appelle la fontaine ardente , qui eft la fé­

condé merveille du Dauphiné. Suivant un habile 
obfervateur qui a été fuYles lieux, cette fontaine 
ardente , n’eft qu’un terrein de 8 pieds de long fur 4 
de large, qui vomit des flammes rouges 6c bleues 
de la hauteur d’un demi-pied. Ces flammes brûlent 
le papier, la paille , le bois ; il n’y a que la poudre, 
à tirer qui n’y prend point feu.

Au midi de Grenoble, à huit lieues , on trouve 
une montagne , qu’on appelle la montagne inac~ 
cefîble : c’elt la troifieme merveille du Dauphiné» 
Onladifoit différente des autres , large par en haut, 
& finiffant en pointe par le bas. Quelques auteurs 
même rapportent comme une choie mejveilleufe , 
qu’on l’a montée du tems de Charles V-Ill, 8c qû’or* 
a trouvé fur fon fommet une plaine d’un quart de 
lieue fur quatre cens pas de .large , 6c un troupeau 
de chamois q-ui pajffoit dans une agréable prairie- 
Mais ce n’eft qu’un rocher efearpé planté lur une 
montagne ordinaire, Sc même il n’a point la figure 
d’une pyramide renverfée. ( Mémoires de l'Acadc* 
mie des Sciences, 1703 , page 26. ) <

Sassenage. * Ce village fitué près le confluent 
de l’ifere & du Drac , eft célébré par fes excellent 
fromages , 6c par les curiofités qui s’y remarquent» 
On y admire deux caves creufées dans un rocher 
que les habitons appellent tines pà cuves, qui font 
vuides, dir orvtout* l’année, excepté le fix janvier 
qu'on y voit de l’eau. Ces cavernes font la quatrième
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merveille du Dauphiné. La cinquième fe voit d'art# 
les montagnes de Saiïenage ; ce font de petites 
pierres qui fervent à faire lortir toutes les ordures 
qui peuvent être entrées dans les yeux. Elles font 
blanches ou d’un gris obfcur , & de la groiïeur d’une 
lentille. \ «

Au feptentrion de Grenoble , & à trois lieues, 
eft la grande Chartreufc. C’eft le chef-d’ordre des 
chartreux , & la réfidence du prieur ou général de 
tout l’ordre. Ce lieu fut donné , fan 1084 , à S. 
Bruno par Hugues , évêque de Grenoble. On y re­
çoit tous les étrangers qui s’y préfentent; ils peu­
vent y demeurer pendant trois jours. Cette folitu- 
de , quoiqu’affreule par les montagnes qui l’envi­
ronnent , & les précipices qu’on y voit de tous cô­
tés , ne manque néanmoins de rien : il y a toujours 
des mulets qui vont & viennent pour y porter toutes 
fortes de provifions.
. Barraux , fort y au nord-eft de la grande Char- 
treufe.

Lamure, au midi de Grenoble. '

Sur les confins du Graifivaudan , près de l’Em- 
brunois & du Gapençois , eft le pays de Champfaur, 
flui portoit autrefois le titre de duché. Celt un 
pays plein de montagnes. . -

Saint-Bonnet, lur le Drac , eft la ville prin­
cipale du Champfaur. Louis XlIlTayant démem­
brée à perpétuité de fon domaine duJDauphiné , la 
donna au connétable de ^efdiguieres, qui l’unit à 
fon duché.

Lesdiguieres , au nord-oueft de Saint-Bonner, 
bourg avec titre de duché-pairie érigé en 161 î* 
en faveur de François de Bonne qui en étoit feigneur» 
La maifon d’Hoflun ou de Tallard le pofkde de.-r 
puis 1713*
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a. Zc Royanès.

Pont de Royan , capitale , marqulfat.
3. Zrx Baronnies.

Ce pays eft ainfi appellé , des deux baronnies de 
Mévillons & de Montauban.

Le Buis , capitale de la baronnie de Mévillons 
bailliage. C’eft une ville allez bien batte , fur VAu­
rez. Elle eft du diocefe de Vaifon. . )

Mévillons , ville du diocefe de Gap.
Montauban.
Nihons , fur la riviere d’Aigue, elle a un beau 

pont d’une feule arche. Cette ville eft du diocefe 
de Vaifon.

4. Le Gapençois.

Gap , capitale , bailliageévêché , élection* 
C’eft une ville ancienne , fur la petite riviere de 
Bene : elle a un bon château.

Serres , allez jolie ville fur le Buch.
Tallard , aq midi de Gap, fur la Durance ; 

duché-pairie érigé en 1715 , en faveur de Marie-, 
Jofeph d’Hoftun ; & éteint en 1753.

5. L’Embrunôis. .
Embrun , capitale , archevêché , bailliage J 

fur la Durance. L’archevêque partage la jurildic- 
tionavec le roi. La cathédrale & le palais archié- 
pifcopal font remarquables. Il y a un college ôt 
d’autres communautés. >#-

Guillestre , à l’orient d’Embrun.
Mont-Dauphin , place forte , au nord - eft 

d’Embrun.
6. Le Briançonnois.

Briançon , -capitale, bailliage. Elle eft ft tuée 
fur une montagne ,au pied de laquelle coulent deiug
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gros ruiffeaux , l’un nommé la Dure , & l'autre Y An• 
Je , qui forment la Durance. C’eft la patrie d’O- 
ronce Finé , mathématicien célébré.

Auprès de cette ville on recueille de la manne 
fur une efpece dé pin ; c'efl la fixieme merveille du 
Dauphiné. Cette manne tombe la nuit, & fe fond 
aux premiers rayons du foleil : elle n’eft jamais 
plusabondante que lorfque les chaleurs font excef. 
fives.

A quelque diftance^de Briançon , on voit une 
roche percée nommée Pertuis-Rojlane. Au-deffusde 
l’entrée on lit cette infcription : D% Cctfari Auguflo 
dedicata , falutate eam. '

§. II. Du bas Dauphiné.

Il comprend quatre petits pays : îe Viennois, le 
Valentinois , le Tricafiin , le long du Rhône ; le 
dDiois , à l'orient du Valentinois.

I. Le Viennois.

Vienne, fur le Rhône , capitale , archevêchés 
bailliage , élection. Cette ville eft très-ancienne : 
fon églife & celle de Lyon font'les premieres égK- 
fes chrétiennes des Gaules. Sa cathédrale , quoique 
gothique , eft fort belle. Son archevêque prend le 
titre de primat des primats. 11 s’eft tenu à Vienne, 
en 1311 , un concile , qui eft le quinzième géné­
ral. L'ordre des Templiers y fut aboli. Vienne eft 
renommée pour fes lames d'épée. Les prêtres de 
l'oratoire ont le féminaire. 11 y a une églife col­
légiale, un college , & plufieurs communautés. 
Cell la patrie de M. Leriget de la Faye, célébra % 
méchanicien.

Romans , fuc l’Ifere, éleflion. Cette ville eft 
dans un beau pays & dans une agréable fttuation. 
Elle doit fon origine à un célébré monaftere, fondé 
•u commencement du IXe ficelé. Les moines ont

Z
1
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été fécularifés dans la fuite , & la manfe abbatiale 
réunie à l’archevêché de Vienne.

SaINT-MaRCELLIN , bailliage, éle Elion.
Saint Antoine * , bourg à deux lieues de faint- 

Marcellin , connu par la jcélebre abbaye du ijnême 
nom, chef-d’ordte des chanoines réguliers hofpita- 
liers dits dt faint Antoine, Boniface VIII fépara à 
perpétuité de la dépendance de Montemajor, le mo- 
jiaflere de faint Antoine, l’érigea en abbaye chef- 
o’ordre, & il en créa premier abbé le prieur Aimar 
deMontaigu, par fa bulle donnée en 1297. Neuf 
ans après le dauphin Humbert accorda à cet abbé le 
droit de préfider aux états du Dauphiné, après l'é­
vêque de Grenoble. Il a feul dans ton ordre le titre 
d’abbé ; les fupérieurs des autres maifons n’ont que 
celui de miniftrc ou de commandeur. L’églife de faint 
Antoine eft la plus belle du Dauphiné.

La Tour du Pin , à l’orient devienne. C’eft 
des feigneurs de ce lieu que font venus les princes 
dauphins de la troifieme & derniere race.

Cremieu , au nord-oueft de la Tour du Pin.' 
C’eft une petite ville , près de laquelle fe trouve la 
grotte de Notre - Dame de'la B aime , qui eft la 
feptieme merveille du Dauphiné. L’ouverture de 
cette g40tte eft haute de plus de 50 toifes, & large 
d’environ 60; mais elle te rétrécit peu à peu.

Le Pont de Beavvoisin, fur les confins de I3 
Savoie, à qui en appartient la moitié.

2. Le Valentinoiu

C’eft un duché-pairie donné par Louis XIII au 
prince de Monaco, en 1642. Il appartient aujour-1 
d'hui à la maifon de Matignon.

Valence, fur le Rh&ne , capitale, évêché £ 
prtfidial , bailliage , élection , univerfitè. Cette 
ville eft allez grande & bien bâtie t fon château eft
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affez fort : elle a une abbaye de chanoines régu2 
liers de S. Anauftin , dits de S. Ruf, chef d’ofüre 
autrefois céleb$, qui adonné plufieurs papes à l’é- 
glife. L’univermé de Valence a été fondée en 1454, 
par Louis XI, n'étant encore que dauphin.
* MontelimaRT, fcnèchaujfèe , élection , près du 
Rhône , au midi de Vah-nce. C’eft une jolie ville, 
qui a une ancienne citadelle,, des récollets, & d’au­
tres couvents. La ville d'Orange dépend de l’élec­
tion de Monteiimart.
. - 1- ■ : ,

"»• 1 3, Le Trie afin* A
• f *

Saint-Paul-Trois-Chatiaux, ivêcbé, bail*
Uah: • * ' - - *•

Pierre 
Ce bourg-
* u ° . .

*4. Le Diois.
-t "*■ * ■ i jf

Die , (vêchc, bailliage , fur la Drome. Le pape 
JnnocentXll, à la priere dfe Louis XIV, fépara cet 
évêché, en 1691, de celui# de Valence , auquel il 
avoit été uni très-long-temps/

. ' * %

A. R T I C L E VI.

JDu ■ Gouvernement de Guyenne.

CE gouvernement eft le plus grand du royaume.
Il eft borné au nord , par la Saintonge, l’An- 

goumois, le Umofin & l'Auvergne ; à l'orient * par 
le Languedoc ; au midi , par la baffe Navarre, le 
Béarn & les Pyrénées ; à l’occident, par l'océan. Il 
comprend la Guyenne & la Gafcogne. 1 
■ La Guyenne a eu anciennement des fouverains,’ 
qui portèrent le nom de rois d'Aquitaine , puis 
celui de ducs. Eléonore , fille de Guillaume IX 1

-Latte , au nordkpaeft de Saint-Paul, 
appartient au prince de Conti.
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duc d Aquitaine , fut mariée à< Louis VII, roi de 
France. Ayant été répudiée par ce prince, Henri 
roi d’Angleterre l’époufa , Ôt devint ainfi maître de 
cette belle provins, qui après avoir été long-temps 
difputée entre lesM^pgbis Ôt les Français, a été enfin 
réunie au royaume tous Charles VII, en 145 l.

Le duc de Guyenne étoit le troifieme duc pair 
féculier : au facre , celui qui le repréfentfe porte la 
premiere bannière qu^rée .

Les rivieres principales de cette province font 
avec la Garonne ôt la Dordogne dont nous avons 
déjà parlé, l’Adour ôt le Lot.

L'Adour prend fa fourcc dans les, montagnes du 
Bigorre, paffe à Bagnere*, à Tarbes % à Aire, à Dax , 
ôt va fe jetter dans l’océan à Bayonfig.

Le Lot prend fa fource dans le G^vaudan , paffe 
à Cahors, & va fe jetter dans la Garonne , au-ùet-, 
fous de Glerac.

Ce pays eft riche , & rapporte abondamment du 
bled, des fruits ôt d’excellents vins.

I. De la Guyenne.

La Guyenne eft prefque toute au Teptentrion de 
la Garonne ; elle comprend fix petits pays : la 
Guyenne propre ou le Bourdelois , le Ba^adoist le 
Périgord, XAgenois , le Qucrci ôt le Rouergue,

I. La Guyenne propre. o

Ce pays eft plus fertile en vins qu'en bleds ; fes 
vins font durs ; mais ils deviennent excellents, lorf- x 
qu'ils ont été tranfportés par mer. On eftime fur* 
tout les vins de Grave. Les Anglais ôt les Hollandais 
en chargent plufieurs vaiffeaux tous Us ans. „

Bordeaux , fur la Garonne, capitale 
archevêché , parlement , cour des aides , généra­
lité , préfidial, fénéchaujfée , élcélion , hôtel des 
monnoies , univerjité. Ceft une belle ville, |ran»

/
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6e, riche & marchande. Elle eft commandée par 
trois forts, qui font le çhâteau de Ha , le châttau 
Trompette, conftruits en 1461 , par les ordres de 
Charles VH , & le fort S. Louis, bâti par Louis 
Xïv, en 1676. L'eglife métropolitaine , fous l’in­
vocation de S. André, n’eft pas une des moins belles 
de France. L’archevêque de Bordeaux fe qualifie 
primat d’Aquitaine. Il y a à Bordeaux une abbaye 
de bénédictins, une belle chartreufe, un féminaire 
régi par dés prêtres de la miflüon , ou la\arifles, 
le college de Guyenne , un autre college & beau­
coup d’autres communautés. Il n’y en a aucune 
dont la maifon & l’églife (oient aufli-bien bâties 
que .celles des dominicains. Bordeaux à un très- 
beau port, formé en demi-lune. Près la porte du 
chapeau rouge eft une magnifique place, ornée de 
fuperbes édifices, & d’une très-belle ftatue érigée 
depuis quelques années en l’honneur de Louis XV. 
Bordeaux a une académie des fcienccs, des belles- 
lettres & des arts, établie en 1713. C’eft: la patrie 
de S. Paulin, évêque de Noie, & du fameux Au- 
fone fon maîto'e , poète & orateur diftingué. Le 
célébré préfident de Montefquieu eft né au château 
de la Brede , pièsXBordeaux.

Libourne , à l’orient de Bordeaux , prifidial, 
au c (influent de l’Ifle & de la Dordogne.

Près de-là eft le Bec d’Ambeç, au confluent de 
la Dordogne & de la Garonne : c’eft un paffage 
quelquefois dangereux.

Bourg , petite ville fur la Dordogne , avec un 
petit port.

Fronsac . fur la Dordogne , duché-pairie érigé 
en 1608 , en faveur de François d’Orléans, comte 
de Saint-Paul , & rétabli en 1634 , en faveur du 
cardinal de Richelieu.

Slave , au nord de Bordeaux. Cette ville a une 
citadelle qui commande la riviere^



Gouvernement de Guyenne. uyi
Coutras , au nord de Libourne, fameufe par 

vi&oire que Henri IV y remporta fur la ligue en 
1587. Elle eft vers le confluent des rivieres de Dor­
dogne ét de rifle. \

Dans le pays de Midoc, qui eft du Bourdelois :
L’Espare, petite ville qui a donné fon nom à un

ftigneur de la maifon de Foif.
>

II. Le Baçadois.
■

Il eft affez fertile en bleds, en vins & en fruits.'
Bazas , capitale , évêché , prêfidial, fé nie haujpe.
Langon, fur la rive gauche de la Garonne. Cette 

ville eft fameufe pour fes bons vins'.
La Reole , fur la cive droite du même fleuve. 

Ceft une petite ville fort jolie.
Caümont* , fur la Garonne, petite ville, d’où 

les ducs de la. Force tirent leur origine & leur nom.
Castelgeloux , fénèchaujfêe , à l'orient, de 

Bazas.
III. Le Périgord.

Ceft un pays montagneux & couvert de bois ; il 
n’eft fertile qu'en noix , en gibier, en trufes & en 
châtaignes. Il a des nfines de fer , gui y produisent 
un allez grand commerce. 11 reiïortit au parlement 
de Bordeaux. X

On le divife en haut & bas Périgord : le haut à 
l’occident, le bas à l'orient.

I. Le haut Périgord. 0

Perigueux , capitale , évêché , prijtdial 
bailliage , fénèchaujfêe, éleêlion. Elle eft fur ïljle, 
riviere qui prend fa fburce dans le Limofin, &. fe 
jette dans la Dordogne à Libourne* Oit voit dans 
îtte ville les reftes d’un amphitheatre des Romains.

j
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Elle eft renommée pour Tes pâtés de perdrix. Ce ft 
la patrie du favant Aimar Rançonner, préfideht au 
parlement de Paris,fameux par fes malheurs & ceux 
delà famille. Il fe fit mourir iui-raême « outré de le 
Voir enfermé à la baftille par le crédit des Guifes : fa 
femme fut tuée d’un coup de foudre ; Ion fils iutexé- 
cuté à mort, & fa fiUe mourut fur un fumier.

Mucidan , au ivtî-oueft de Périgueux, près de 
la riviere de lifte.

Bergerac , fcnéchaujjec , ^u fud-eft de Muci­
dan , fur la Dprdogne : elle eft défendue par un bon 
château.

LX^orce , àl’oueflde Bergerac , duché-paifle 
érigé en 1637 , eiKiaveur de Jacques-Nompar de 
Caumont , maréchal de France. ' ,

2. Le bas Périgord,
LAT, tapit ale, évêché « préfidial, bailliagbL 
ujfée , eUflioa, entre la V élère & la Dordo-* 
n y fait un grand commerce d hpile de noiïl 

ville tire fon origine d’une ancienne abbaye 
rdre de S. Benoît, érigée en évêché par Jean" 

Les.moines bénédiélins qui compofoitnt 1*
_ lapitre ont été féçulatifés par Pie IV.

Biron , au fud-oueft. de Sarlat, duché-pairie érigé 
en 1^98, en faveur de Charles de Gontaut. Ce fei- 
gneur^flyant été décapité en 160*, le duché fut 
eteinl» &J1 n^t été rétabli qu’en 1^23.

Montignac , au nord-oueft de, Sarlat 
Véfere.

f I V. L'A génois.

C'en le pays le plus fertile de la Guyenne : il 
fournit du bled & du vin à plufieurs provinces.

Agen , fur la Garonne , capitale , évêché , prt~ 
fidial , fénéchaujjée , éleQion , vil fi très-aryc/enne. 
•Outre le chapitre de la cathédrale appellee 9. Etien-

y*

fini

fur ja
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he , elk en a encore un autre nommé de 5. Caprajf, 
plufiêurs communautés & un college. Le féminairg 
eft aux lazariftes. C’eft la patrie de Jofeph Scaliger , 
fameux par fon érudition.

Port-Sainté-Marib- 
- Villenbuvb d’Agenois , fur le Lot.
9 Clirac , fur le Lot.lBette ville doit foncom» 
mencement à un mojiaftèrede bénédiétins, fécal a* 
rifés fous le pontificat de Clément VIII, & le reene 
de Henri IV, qui fit unirfa tnanfe abbatiale au cha­
pitre de S. lean de Latran à Rome. On y fait com* 
merce de vin & d’eau-Ae-vie.x 

Aiguillon , \ Tendrait oh lelLot fe jette dàns 
la Garonne , duché-pairie érigé pour la fécondé fois 
en 1638, en faveur de Marie de Vigaerod, niece 
du cardinal de Richelieu , veuve d’Antoine da ; 
Roure, marquis deCombalet.il a été rétabli en 1731, 

Armand-Louis du Pleflis-Richelieu. 
bNNEiNSau nord-bueft d’Agen, petite ville

felaVJ
ïaronne. C’eft le dhef-lieu du duché-pairie 

luguyoh, érrgé par lettres-patentes'en 1758, 
entegiftrées au parlement la même année, en faveur 

Antoine-Paul-Jacques de Quelen , comte «le la 
Vauguyon, gouverneur des enfants de Frac ce.

Marmànde., fur la Garonne. Cette Ville fait un 
grand commercé de bleds St. de vins.

Sainte-Foi , fur la Dordogne. 1
Duras, au fud de Sainte-roi, duché héréditaire 

fur y H érigé en 1689, en faveur de Lacques-Henri de Du- 
tefort, & pairie en 1755. 1

J
V. Le Quercu

D ejft très-fertile en bleds, en [$ns & en fruits » 
far -tout en pruneaux, dont on fait Ùn grand trac 
Lts laines en font cftimées. Il eft du reïïort dup; 
jement deTouloufe^ _

Tome Ij
/
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On le divife en haut & bas : le haut eft au fepten* 

irion ia Lot, & le bas au midi.

f. Le haut Querci.
1 ' . ' ) • .( 1 , . ’ ’ 0 ^

Cahors , furie Lot, capitale de tout le Querci ; 
& en particulier du haut , évêché , préjidial, fine» 
chauffée , ele&ion. Dvy avoit autrefois une univer­
sité , qui a été fupprimée en 1751, & unie à celle 
tic Touloufe. L’églife cathédrale eft dédiée à faint 
Etienne. 11 y a dans cette ville plufieurs communau­
tés religieufes , & un college. Les prêtres de la mif- 
fiony ont un beau féminaire. On voyt hors de Ca- 
hors un refte d'amphithéatre des Romains. C’eft la 
patrie du pape Jean XXII, & de Clément Marot, 
célébré poëte Français.

F IGE AG, fénéchauffée , élection, au nord-eft de 
Cahors, fur la riviere de Sele. Cette ville doit fon 
origine à uge abbaye de l'ordre de S. Benoît, fon­
dée en 755 , par le roi Pepin , & fécularifée fous 
Paul Ill, aiicommencement du XVIe fiecle.

Govrdoh , fénéchauffée, au nord de Cahors.
a. Le bas Querci.

Moissac , fur le Tarn. Cette ville a une rich! 
abbaye qui a été fécularifée , c'eft-à-dire que les 
religieux,quiétoient bénédiéiins, font devenus cha­
noines féculiers. Il y a un college de doctrinaires, ÔC 
d’autres communautés.

Montauban, Au fud-eft de Moiflac, évêché y ca- 
pitale, cour des aides, préfidial t élection. Jean XXII 
y érigea en 1317 un évêché , dont il créa premier 
évêque l'abbé du monaftere, nommé Mons Aureo- 
lus y ou l’abbaye de S. Théodat , d’où la ville de 
Momauban a tiré fon nom & fon origine. Son égli- 
fe cathédrale eft rebâtie depuis peu. Cetre ville, qui 
eft belle, marchande , & renommée pour fes pe­
tites étoffes nommées Cadis dàigrian , eft fur uni
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liauteur au bord du Tarn. Elle étoit fortifiée lorf* 
que les è£lviniltes en étoient Tes maîtres ^mais on a 
rafé fes fortifications. Une partie du diocefe elt 
dans le Languedoc. Montauban a une académie tie 
belles-lettres, un féminaire des prêtres de la million , 
im college , & plufieurs communautés.

Lauserte y fcnéchaujfée , au nord de Moiffac,
s y . V- ■,*;

. VL Le Rouergue,

Celt un)pays de montagnes ; mais les vallées 
font fertiles , principalement en pâturages : on y 
nourrit beaucoup de beftiaux , fur-tout des mulets 
qu'on conduit en Efpagne. Celt le principal com­
merce du pays. v

On Je divife en comté de Rouergue, & en haute 
^ baffe Marche.
' Ses principales rivieres font le Lot % le Tarn 6c 

F Aveirou.
Le Tarn prend fa fource à l'extrémité du Gévau- 

dan, paffe à Milhaud, à Albi, à Montauban , 6c 
fe jette dans la Garonne, au-deffous de Moiffac, dans 
le Querci.

L’Aveirou traverfe tout le Rouergue, paffe â Ville - 
Franche,& fe jette dans leTarn,au deffusde Moiffac.

X. Le Rouergue.

Rhodez , fur VAveirou, capitale du comté & de 
tout le Rouergue, évêché fort riche, préjîdial , fê- 
nichaujfée y ûeElion. Celt une affez grande ville, il y 
a un beau college , un féminaire, & nombre de cou^ 
vens. Celt la patrie du P. Annat, jéfuite.

Entraigues , au nord de Rhodez.

a. La haute Marche•
X • ' t '

MiLHAULD,furle Tarn,au fud-elt de Rhodez j 
Capitale , préjîdial, bailliage , fénéchaujjee. Cette

K a
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ville a plufieursmaifons religieufes, entr’autres des 
carmes, qui ont le college. C’eft la patrie de Théodat 
de Gouton, grand-maître de l’ordre de Malte.

Vab'reb , -évêché, fur la riviere de Dourdan. Ci- 
toit autrefois une abbaye de bénédiélins. Jean XXII 
l'érigea en évêché en 1317. Les moines qui formaient 
le chapitre furent fécularifés par Grégoire XIII, en
•M77- X s _ . ,

3. La baffe Marche. ^ ^

Ville-Franche , à l'occident de Rhodez, capi­
tale , prtfidial, fcnèchaufféc, éleflion , fur l'Aveirou. 
Il fe fait en cette ville un grand commerce de toiles. 
Il y à un chapitre , un affez beau college de dotiri» 
paires, d’autres communautés religions & plufieurs 
chapelles de pénitens.

N aj ac , fur l'Aveirou. Il y a près de cette ville
une mine de cuivre.

«
* §. Il.^ZJr la Gafcogne•

La Gafcogne comprend huit petits pays : les 
'Landes, à l’occident ; le Condomois , au nord-eft; 
l’Armagnac , dans le milieu ; la ChaloJJe & le pays 
3es Bafques , au fud-oueft ; le Bigorre, au midi, lq 
Çomingt & le Confer ans y au fud-oueft.

r
I. Les Landes.

Elles font vers la mer, & ont le pays des Bafques 
ira midi : c’eft une région peu fertile, & qui n’eft 
guere peuplée.

Dax ou plutôt Acqs , fur l’Adour , capitale 
évêché, prejidial , fénéchauffèe , életfion. Cette ville 
eft aiïez grande : fes eaux chaudes étoient fort re­
nommées parmi les Romains. On tient tous les fa- 
fnedis, dans un fauxbourg de cette ville, un marché
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tonfidérable, fur-tout pour la cire & la rétine. («)

Tartas , fènéchaujfée , petite ville affei bien 
bâtie & agréablement tituée.

Albret , au nord de Tartas, duché qui appar­
tient au duc de Bouillon, 5c qui lui a été cédé, avec 
d'autres terres, en 1651 , pour la principauté de 
Sedan.

IL Le Condomois.

Ce pays produit abondamment tout ce qui>çft né-; 
çeffaire à la vie.

Condom , fur la Baife, capitale , riche évêché , ' 
prefidial, fènéchaujfée , èleElion, avec un college de 
l'oratoirç. Son évêché a été érigé par Jean XXII ,eis 
1317. Ceft la patrie de Scipion Duplejx , hiftorio- 
graphe de France ; de B laite de Montluc, auffi hif- 
torien ; 5c du P. Gaichiesz, de l'oratoire, dont on a 
des maximes fur la chaire.

Nerac , prefidial, au nord de Condom , fur la 
Baife * qui la divife en deux parties , U grand & le 
petit Nérac. Celt le chet-lteu du duché ci’Albret.

Cabaret, fur-la Geliile , à l’occident de C045 
dom, capitale du pays de Gabardan.

III. L’Armagnac.

Il eft très-fertile. On le divife en haut èc bas ; le 
haut eft fort refferré , ôc ne renferme que le terri­
toire des villes d’Auch Ôt de Le&oure. Le bas con­
tient VArmagnac particulier , VEjlarac , les pays de 
Riviere ôi de Verdun , Le comté de Gaure^ôic.

Le comté d*Armagnac a eu autrefois fes comte» 
particuliers , qui fe font rendus célébrésfur-tout 
dans le XIVe fiede. Réuni à la couronne par Henri

(a) La refine eft le Cic- ou la Ç:ve du pin , auquel on fait 
une incifion. Quand elle eft dure , on la nomme réfine ; celle 
qui ift fluide, s’appellv térébenthine.

)
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IV, il en a été démembré par Louis XIV, en faveof\ 
de Henri de Lorraine , comte d’Harcourt, pour lui 
& fes enfans mâles.

Auch , fur le Gers , capitale, archevêché , prcjî- 
dialyèledion. C’eft un des plus riches archevêchés du 
royaume. La cathédrale eft très belle ; on en admi« 
ie fur-tout les vitraux &les ftales. Le roi, comme 
comte d’Armagnac , eft le premier des cinq cha­
noines honoraires ; les autres font les barons de Mon- 
taut, de Pardaillan, de Montefquiou & d* Yïle. Cette 
ville a un féminaire & un college. Elle eft partagée 
en haute & baffe. On monte à la haute par ün efca» 
lier de deux cens marches. C’eft près d’Auch, au vil­
lage de Caffdgnebere, qu'eft né le cardinal d’Offat.

Lectoure , évêché , prifidial, fcnechaujjce, fur 
la Gers, au nord-eft d’Auch. Cette ville a un bon 
château & plufieurs couvens. Elle eft le chef-lieu 
d’un petit pays nommé Lomagne.

Lavit, au nord-eft de Leaoure.
A l’orient d’Auch, on trouvé le petit pays de Vetf 

'dun,
‘ Verdun , fur la Garonne, capitale. Ceft une 

/ ville affez belle & affez peuplée.
1 L’Isle-Jourdain yfénéchaujféty au fud-oueft de

Verdun. Cette ville, la principale du pays de Riviere, 
• reçu le nom qu’elle porte , parce quelle eft fituée 
dans une ifle formée par la petite riviere de Save, & 
qu’elle a appartenu à des comtes nommés Jourdain.

Gimont, petite ville fur la riviere de Gimont, 
avec une abbaye de l’ordre deCîteaux.

FLEUR^NCE,aunordd’Auch*fur laGers', chef- 
lieu du comté de Gaure»

Mirande , cleftion, au fud-oueft d’Auch , tapit 
taie de l’Eftarac, ,

Castelnau de Magnoac , fur la Gers, au 
fud-eft de Mirande , petite ville dans le pays de^ 
Montagnes, ou des quatre Vallées.
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IV. La Chaloffe.

Ce pays fe divife en trois parties : favoir, la Cha« 
lojfe propre, le Turfan & le Marfan.

Saint-Sever, fénechaujfée, fur l'Adour ,yéft la 
capitale de la Chaloffe propre. C’eft une des p^lus jo­
lies villes de la Gafcogne. Elle doit fon origiofe à une 
abbaye de bénédictins fondée en 981, pariun duc 
de Gafcogne. C’eft la patrie de Dom Mar/ianay , 
quia donné la derniere édition de S. Jérôme.

Aire, évêché, fur l'Adour, capitale du Turfan.
, Grenade, fur la même riviere.

Mont de Marsan,fur la Médoufe, au nordJ 
bueft de Grenade, capitale du vicomté de Marfan j 
qui appartenoit aux princes de Béarn.

Roquefort.
V. Le Pays des Bafques.

Il n'eft guère fertile en bleds ni en vins ; mais U 
abonde en fruits :ony faitd'excellent cidre. Il corn» 
prend le Labour & le Vicomté de Soûle.

I. Le Labour.
Bayonne , capitale, évêché, place forte, portt 

hôtel des monnoies , lur l’Adour. C’eft une ville ri­
che & très-marchande , qui è(| défendue par une 
forte cidatelle. Elle a nombre de communautés re-' 
ligieufes ; les doctrinaires ont le féminaire. Les Juifs 
y ont une Synagogue. Bayonne eft renommée pour 
fes bons jambons. C’eftda patrie de Jean du Verger 
de Hauranne, & de M. de Barcos fon neveu , ab­
bés de S. Cyran.

Saint-Jean de Luz , Port.

2. Le Vicomté de Soute.
Il eft entre la baffe Na varre & le Béarn.
•Mavleon en eft la capitale. C’eft la patrie

K 4
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Henri Sponde « évêque de Patniers, continuatto) 
du annale» eccléfiaftiques de Baronius.

VL Le Bigorre.
Ce pays eft peu fertile ;mais il abonde en gibier; 

de fournit d’exceHens chevaux, qu'on appelle che+ 
y aux (fEfpaenc. 11 s'y trouve du marbre très-fin, dij 
jafpe & de l’ardoife.

Tarse , capitale , évcckêt férttchaujfce , fur l’A- 
dour. Cette ville eft affez peuplée, & a un château 
pour fa défenfe. Son évêque eft préfident des états 
de la province. Les do&rinaires y ont un college 
eonfidérable. ' r

Vie ne Bigorre , bourg près de VA dour, au 
Bord de Tarbe.

Bagneres & Bareges , font deux bourgs très- 
renommés par leurs eaux chaudes.

Cautères ou Coteretz *, à l’occident de Ba-, 
teges , lieu fameux par fes eaux minérales.

Antin’, au nord - eft de Tarbe. Ceft un marqué 
fat, qui avoir été érigé en duché-pairie en 1711 , eu 
faveur de Louis-Antoine de Pardaillan , Marquif 
d’Antin, Ce duché s’eft éteint^n 1757.

» VII. Le Cominge*
\ Il eft affez fertile : fon principal commerce con* 
lifte en grains, en beftiaux, & fur-tout en roylets. 
II s'y trouve de beau marbre.

Saint-Bertrand , capitale y évêché t près delà 
Çaronne, au midi. Cette petite ville, bâtie çn 1100, 
par S. Bertrand , évêque de Cominge, eft fi tuée fur 
une colline, au pied de laquelle étoit l'ancienne ville 
de Cominge, détruite en 585 , par Gontrand, roi 
de Bourgogne. Son évêque a féance aux états de 
Languedoc , parce que ce gouvernerait renferme 
pne partie de fon diocefe.

Sàint-Gavdens fur la Garonne , au nord-qflf
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ilc Saint- Bertrand. Gctte ville eft la capitale du 
Nebou{an , petite contrée qui a fes états particu­
liers , & s'étend auflü dans l'Armagnac.

Lombez , évêché, au nord de Saint-Gaudens y 
fur la Sévre. Céioit une abbaye de chanoines ré­
guliers , qui a été érigée en évêché par Jean XXII , 
en 1317.11 eft fuffragant de Touloufe.

L’Isle en Do-don , fur la même riviere. 
Muret * , éleflion , à l'orient de Lombez , fur 

la Garonne. Cette ville eft fameufe par la bataille- 
donnée en 111-3 1 entr® Simon comte de Mont- 
fort , chef des croifés y & le comte de Touloufe qui 
y fut battu.

VIII. Le Confer ans.

Ce pays eft affez femblable à celui dé Comrnge» 
Saint-Lizier , évêché fuffragant d'Auch. L'é* 

vêque de Couferans réfide en cette ville » depuis, 
que Bernard, comte de Cominge , a détruit la.ville 
de Couferans. »

Saint- Girons , au fud de Saint-Lizier.

Article VII.

Du Gouvernement de Bêarni

CE gouvernement comprend le Béarn. & 1» 
B.aJJè Navarre.

F. Du Béarn».

Le Béarn appartenoit à Henri IV, quand il par=~ 
vint à la couronne. Louis XIIIfon fils , l'a réun* 
en 1620 à la France , avec la partie de la Navarre: 
qui avoit été poiïédée par les princes de la'maifçit 
d’Albret. C’eft un pays montagneux, & qui ne pro* 
duit guere que du millet & de l'avoine ; cependant, 
pn. quelques endrois., il efl affez fertile en bleds St

h
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er. excellent vins. Les vallées ont des pâturages, oS 
l'on nourrit beaucoup de beftiaux. $

Pau , capitule du Béarn , parlement * chambre 
des comptes , cour des aides , fénéchaujfée , hôtel 
des monnoies , université, hile n'eft pas grande ; 
mais bien bâtie , &. utuée fur une hauteur, au pied 
de laquelle paffe le Gave Béarnois, ou de Pau. 
Elle a un beau college. En 1716, un incendie con- 
fuma le palais & les archives de la province. Pau a 
une académie .royale des fciences & beaux arts. 
Son univerfité a été inftituée en v 22. C’eft la patrie 
du P. Pardies jéfuite , célébré mathématicien.

OlÉRON , au fudoueft de Paru , fur le Gave 
d’Oleron , évêché , fénéchaujfée. Çette ville , qui eft 
allez belle, a le titre de vicomté.

Sainte-Marie * , petite ville près d’Oléroji ; 
où eft la cathédrale, & la réfidence de l'évêque.

NAVARRmts , fur le Gave d'OÙron , place for­
tifiée par Henri d'Albret , roi de Navarre , qui y 
avoit établi l'arfenal & le magafin d'armes de toute 
la province.

Lescar , évêché t au nord-oueft de Pau. C’eft 
une affez belle ville. Son évêque eft préfident né des 
états de Béarn , & confeiller au parlement de Pau.

Orthez , fur le Gave de Pau. Cette ville eft 
«me des principales du Béarn. La reine Jeanne d'Al­
bret y avoit fondé, pour les calviniftes, une univer- 
fité qui a fubfifté jufqu'au régné de/Louis XIV.

Le célébré M. de Marca.étoitdp Béarn , ainft 
que le miniftre la Placette. S-

. II. De la baffe Navarre.

Cette contrée eft une petite partie du royaume de 
Nav,arre , dont Ferdinand roi d’Aragon s’empara 
en 1512 , en le raviffant à Jean d’Albret. Ce prin­
ce avoit pris le parti de Louis XII, que le pape
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Jules II traitoiî en ennemi, & qu’il avoit excom­
munié , ainfi que tous fes adhérens. Henri IV la 
poiïédoit quand il parvint à la couronne : il en avoit 
hérité de Jeanne d'Albretfa mere. En conféquence 
de l’union que fit Louis XIII, fon fils, de cette pro­
vince à la couronne, & des droits de fon pere fur le 
refie de la Navarre qui eft en Efpagne au-delà des 
Pyrénées , les rois de France prennent le titre de 
rois de France & de JNavarre.

Ce pays reflemble allez au Béarn, & produit beau­
coup de pommes & de poires, dont on fait du cidre.

Saint- Jean-pied-le Port , au midi, capi­
tale , place forte. Elle eft fituée fur la Nive , près 
des Pyrénées , au pied d’une montagne où eft un 
défilé. Les habitans des Pyrénées appellent Port ces 
fortes d'endroits.

Saint-Palais , au nord, fur .la Bidoufe. Elle 
difpute le titre de capitale à Saint-Jean-pied-de-Port.

Gramont , au nord de Saint-Palais , duché- 
pairie érigé par lettres patentes en 1648 , confir­
mées en 1663 , & regiftrées au parlement la même 
année , en faveur d’Antoine III du nom. „

• • . %i •

Article VIII.

Du Gouvernement de Foi\.

LE comté de Foix a eu fes comtes particuliers;
defcendus de ceux de Carcaflone. Il paffa dans la 

maifon d’Albret , & en fuite dans celle de Bour­
bon , par le mariage de Jeanne d’Albret avec An- 

# toine duc de Vendôme, qui devint parce mariage 
roi de Navarre. Henri lv, leur fils, étant parve­
nu à la couronne , y réunit ce comté. C’eft à pré­
sent un pays d’états. On y comprend aufli le pay$ 
I$ Andorre au midi, & le Donefan à l’occident.

K 6
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Foix , capitale. Cette ville , qui eft près cfei 

montagnes, fur l’Ariege , eft le liege du (énéchal de 
la province. On y tient les états-, & elle a un bu­
reau pour la recette des deniers royaux. Il y. a une 
maifon de chanoines réguliers de la congrégation 
de France. ; -

Pamiers , fur l’Ariege , au nord de Eoix, eV- 
êhè, prcjidial, fénéchauffée. Cette viUe eflaflez con- 
fidérable & a un bon château. Le»1 pape Boniface 
VIII a érigé , en. 1196 , Vabbaye (Le S.. Antonin 
de cette ville en évêché. Les chanoines n’ont été 
fécularifés que depuis quelques années. L’évêque 
de Pamiers préfide aux.étars de Foix.

Mazeres , au nord de Pamiers».
Tarascon , au fud*eft de Foix-, fur TAriege;. 
Saverdun * , fur la même riviere , petite villes 

qui eft divifée en haute & baffe. Elle eft affez jolie 
& peuplée. C'eft la patrie du pape Benoit XII , fil» 
d’un meûnier, d’un rare- difcernement dans lacol-r 
letion des bénéfices, . jr'

Anoorr-e , au fud-oueft deTarafcon, bourg qui 
donne fon nom àrla vallée d’Andorre ,qui eft ternary 
quable pour fa fertilité,

Article IX,

Du Gouvernement de RouJJllhn
\ ,

LE Roulfillon eft un comté, qui étoit autrefoîl 
de la Catalogne, & qui appartenoit aux rois d’Ef- 
pagne, parlacelfion qu*Bn fit, ainfi que de la Cer- 

dagne , au roi d’Aragon , Guinard ou Gérard II, 
Jbn dernier comte. En 1462 , Jean, roi d’Aragon, 
ienga^ea avec la Cerdagne à Louis XI, pour 300000* 
écus'dor, qui n’ayant pas été remboursés* ee comté 
xefta à la Franco, fuivaot les conditions faites en- 
jU’euxs Charles XU-Ik rendit * en 149J1A

Ir
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band roi d’Aragon ,.à condition qu’il ne £ecourrok 
point les Napolitains ; mais il le garda fans accoov» 
plir la condition. Après la prife de Perpignan , en 
1641, Louis XIII s’empara de ce comté, qui fui 
incorporé à la France par la. paix des Pyrénées en 

i 1659 , l’EJpagne en ayant cédé au roi.la fouverair

I
neté.

Ce pays n*eft fertile qu’en vins 8c en pâturages.’ 
Il a trois parties : la Viguetie de Perpignan à l’or 
fient ; celle de Confiant au milieu, 8c la Cerdagne, 
trançoife à l’occcident.

h La Vigucrie de Perpignan-,

Perpignan , capitale , évêché , hotel des mon^ 
noies, univerfiti , place forte 9 fur le Tet. Cette 
ville a un confeil fouverain ; elle eft très-forte, 8t 
a,une bonne citadelle. La cathédrale dédiée à & 
Jean , eft un fort beau bâtiment, mais fans portait 
Le clergé de cette églife e(t partagé en deux corps ; 
favoir, , le chapitre d’EIne 8c la communauté de 
S. Jean. Le premier eft compofé de 4, dignitaires 
6c de 11 chanoines; 6c le fécond , de 4 curés 8t 
de 99 chapelains bénéficiers , dont le revenu de 
plulieurs eft plus confidérable que celui des cha- 
.noines. Les curés fervent chacun une femaine. L'ha- 
|bit de chœur des un^ôc.des autres eft très-beau ; 
vnais celui des chanoines eft plus magnifique. Us 
ent un droit de boucherie particulier , où les ecclé- 
fiaftiques , même les (impies clercs , ont la viande 
à meilleur-marché qu’à la boucherie publique de la 
ville* Les ftmples tonfurés peuvent (aire entrer dam* 
h ville ceitaine quantité de vin 8c d’autres den­
rées fans payer les droits. Cet privilège multiplie 
excefllvement ces petits dères; prefque tout artifais 
fait tonfurer fon- fils pour en jouir. Il y a dans cette 
ville des religieux de prefque tous les ordres. Ses, 
gonfuls oale privilege ftngulier de créer tous le&a&fr»
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le 16 juin , des bourgeois nobles , qui jouiflent 
toutes les prérogatives des gentilshommes.

Elne , près la mer Méditerranée , au fud-eft 
de Perpignan. Le fiege épifcopal de cette ville a 
été transféré à Perpigan , en vertu d’une bulle de 
Clément V III, fans que le titre d’évêque d’Elne ait 
été encore aboli.

R ivesaltes , au nord de Perpignan, renommée 
pour fes excellens vins mufcats. * z-<x

Salces , château très-fort, fur les confins du 
Languedoc. (

Cou ou RE , place forte , au fud-eft de Perpi-* 
gnan , fur la Méditerranée.

Port-Vendres eft un petit port fur la Méd* 
•terranée^, avec deuxiforts.

Bellegarde , place forte, dans les Pyrénées.' 
Louis XIV l'a fait conftruire en 1679. Elle eft corn: 
pofée de cinq battions , & a une belle chapelle.

a. La Viguerie de Confient. _
Ville-Franche, ville médiocre fur le Ter;’ 

Louis XIV a fait conftruire un château près de 
cette ville. Au centre d’une des deux montagnes 
qui environnent la ville, eft une caverne à laquelle 
on monte par un efcalier de pierre de taille de près 
decent marches. Elle.eft très-profonde, & a des 
détours dans leiquels on n’ofe s’engager. De diftance 
en diftance font des piliers, & des morceaux de 
glace pendans de la voûte.

Prades , près de la riviere de Tet, petite ville 
fort jolie, & fit uée agréablement dans une plaine.

3. La Cerdagne Françaife.
Mont- Louis, place forte > bâtie par Louis XIV^ 

fur les frontières, pour couvrir la France de ce côté- 
là. Ses fortifications (ont du maréchal de Vautan* 
La ville eft petite, maiâjolie^

C “ .
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« "Article X. *

Du Gouvernement de Languedoc*

CE gouvernement comprend le Languedoc 8c 
les Ce'vennes. Il peut avoir 90 lieues du fud- 
oueft au nord-eft, depuis Valentine t qui eft du dio- 

cefe de Cominge, julqu’à Annonay fur les frontiè­
res du Lyonnois : fa largeur eft fort inégale.

Ce pays, après avoir été poffedé par les Romains,1 
qui lui donnèrent le nom de Gaule Narbonnoife , 
fut envahi par les Goths. Clovis les défit., 
para de Touloule , capitale de leur royaume. 
Charles-Martel ayant vaincu les Sarrafins en 715 , 
Pepin fon fils & fon fucceffeur fe rendit de nouveau 
maître de cette province , qu'on appelle» alors 
Gothic & Septimanie. Charlemagne y établit des 
gouverneurs , auxquels il donna le nom de com­
tes, de marquis & de ducs. Les comtes de Tou- 
loufe, devenus abfolus & indépendans, fe rendirent 
maîtres de prefque tout le Languedoc. Raimond t 
VU , dernier comte de Toulomê . fiàtiça fa fille 
unique Jeanne avec Alphonfe , frere de faint Louis, 
à condition que s'ils mouroient fans enfans , le 
co nté de Touloufe feroit réuni à la couronne. Le 
cas étant arrivé en 1271 , Philippe le Hardi prit 
poffeflion de' cette provynce ; mais elle n’a été 
réunie à la couronne qu’en 1161, par lettres-pa­
tentes du roi Jean. Le Languedoc eu un pays d’é­
tats ; ils fji tiennent tous les ans.

Le Lânguedoc eft la plus agréable & la plus fer­
tile province de France, fqr tout le bas Languedoc.’
Il abonde en bleds, en bons vins , en beftiaux , en 
gibier, en olives , en figues & autres fruits eftimés. 
On y pêche dans les rivieres des poifïbns exquis & 
de différentes fortes. La Méditerranée en fournit
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aufli beaucoup. Il s'y trouve des carrières de mafd 
bre & d'albâtre : en un mot, c’eft un pays délicieux* 
& fertile en tout ce tmi eftnéceftaire à la vie.

Ses rivieres les plqs remarquables, font la Ga~ 
ronne , le Rhône , 1 e Tarn , Y Aude.
. On. a décrit ailleurs le cours de toutes ces rivle.- 
tes , excepté de.la.derniere dont iLfaut parler.

Y Aude, prend fa fource dans les montagnes du 
Roufiillon , parte à AJeth , à Limoux v à Carcarto» 
ne, & fe jette dans la Méditerranée.

Il eft bon de remarquer que la Loire prend fà 
fburce en Languedoc , dans le Vivarais y & quelle 
Rhône le fépare vers l'orient du Dauphiné & de la 
Provence.

Le Languedoc eft borné au feptentrion , par le 
Lyonnais,l’Auvergne, MRouergue., le Querci ;à 
Forient, par le Rhône ; au midi, par le Rouflillon 
&.la.Méditerranée 'y à l'occident, par la Gafcogne. 
On y a fait un canal pour jpindre l’océan à la Mé­
diterranée. Il commence près le port de Cette , 8t 
fe perd dans la Garonne au-dertous de Touloufe. 
Oh le nomme le canal royal , ou de Languedoc.

On divife le Languedoc, en trois parties ; le haut 
vers l'occident, le bas vers l’orient, les Cévennes 
au nord eft.

($. I, Du haut Languedoc.
kV'^Il'contient neuf diocefes : deux à l'occident > 

Tottleufe & Mbntauban : un au nord , Albi : deux 
dans le milieu , Lavaur&c Cajlres : un au fud-oueft* 
Rieux: deux au midi , Mirepoix & Sàint-Papoul : 
êc un renfermé dans la Gafcogne au fud-oueft> 
Coming**

1» Le Dioceft de Touloufe.-

Toulouse,fup.la Garonne, à l’endroiLoùcette 
nîviere commence à porter bateau, capitale y 
ttrcfuyêchè, parlement > préftdial généralité [é$
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Réchauffée y hôtel de* monnoies• , univerfité. Cet­
te ville eft une des plus grandes & des plus bel­
les de France. Jean XX11 érigea Ton évêché en 
métropole en 1318-, après l'avoir fouftrait à l'ar­
chevêché de Narbonne, dont il dépendoit. L’églife 
métropolitaine de S. Etienne céderoità peine en 
beauté & en magnificence à aucune autre , fi elle 
étoir achevée. Le chœur eft très - beau ; mais la 
nef n’y répond pas. On y voit la chaire où S. Ber­
nard & S. Dominique ont prêché, & qui mérite 
par cette raifon d’être préférée à une plus magnifia 
que. Le palais archiépifcopal eft un des plus beau!1 
de France. Touloufe a une célébré collégiale nom 
mée S. Sernin , qui étoit autrefois une fameufe 
abbaye. Le chef du chapitre porte encore le titre 
d’abbé iouit d’un revenu coofidérable. Touloufe
à une accadémie qu'on nomme les Jeux Floraux t 
inftitués en 1314, & érigée en académie par let­
tres-patentes en 1694. On y a fondé quatre prix 
pour les meilleures pieces de competition qu’on y 
reçoit de, tous pays. De plus , elle a une académie 
des fciences , inferiptions & belles-lettres, établie 
par lettres - patentes en 1746, & une autre de 
peinture, fculpturé & architecture, érigée en 17ÇO. 
On a bâti depuis peu un magnifique hôtel-de-ville. 
Çet édifice forme un quarté parfait , dont le côté a 
54 toifes de long. La hauteur du bâtiment eft dç 
onze toifes environ , de fa façade principale eft fur 
la place*royale , dont elle fait un des côté?,. Les 
capitouls ou échevins de cette ville acquièrent la 
nobleffe & la tranfmetientà leur poftérité. Le cou­
vent des dominicains eft le plus, ancien , & un des 
plus confidérables de cet ordre. 11 fut fondé par 
S. Dominique en 1216. Les piliers.qui font au mi­
lieu de leur égüfe la rendent irrégulière: mais cette 
irrégularité eft effacée par beaucoup de décorations* 

principal ornement eft le corps de S. Thonu|

y
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d'Aquin , qui eft renfermé dans une châflV de ver-l 
meil d'une grande richeffe, & d'un ouvrage parfait s 
le chef de ce Saint eft dans la facriftie. L’églife des 
Cordeliers eft très-grande , fort belle , large , éle­
vée & cependant fans piliers. Ce qui excite particu­
liérement l’attention des curieux, c’eft le caveau de 
ces religiéux : on penfe communément qu’il pkéferve 
les corps de la pourriture. Voici ce qui en eft, au 
rapport de témoins dignes de foi, qui paroi (Tent avois 
examiné le fait avec toute l’attention poflible.

Ce caveau eft affez long, large & bien voûté ; on 
y voit rangés le long des quatre murailles foixante 
ou quatre-vingt fquélettes, revêtus d’une,chair def- 
féchée comme du parchemin noir. Ces fquélettes 
font des corps qu’on a levés de la nef de l’églife ,
& qui fe font trouvés fans pourriture.-La merveille 
n’eft donc pas qu’ils relient fans fe corrompre dans 
ce caveau ; mais elle confifte en ce qu’ils ont été 
trouvés fans corruption. Pour expliquer ce phéno­
mène , il faut remarquer qu’eu rebâtiflant fa voûté 
de la nef, on avoit fait éteindre de la chaux dans < 
toute la largeur qu’elle occupe : la terre a pu être 
imprégnée de cette chaux, & par une exemption 
totale d’humidité conferver quelque terns lfes corps. 
Maintenant ils s’y pourriffent comme par-tout ail­
leurs. Nous abandonnons cette conjecture au ju­
gement du leélenr. >

Il y a à Touloufe plufieurs coHeges , entr’autres 
les colleges de Foix, de S. Martiabôt. de S. Bernard ; 
mais il n’y a d'exercice public pour la philofophie 
& les arts que dans deux, qui font celui quiappar- 
tenoit ci-devant aux jéfuites , & celui des doctri­
naires , dit de 1 Efquille Cette ville a aulîi plufieurs 
féminaires, une belle abbaye de bénédictins, & 
grand nombre d’autres communautés. Mais une 
ces chofes les plus remarquables qui s’y trouvent , 
c'eft le fameux moulin de Bafade, qui a feize meut

•s>
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les, que 1* Garonne/retenue par une forte digue v 
fait tourner continuellement, fans caufer le bruit 
incommode que font les autres moulins. Chaque 
meule peut moudre 40 où 50 feptiers de bled par 
jour. Ce moulin appartient à plulieurs particuliers ^ 
& rapporte environ 120 mille livres de rente. Tou-, 
loufe eft la patrie de ptofieurs hommes illuftres-,’ 
entr'autres du célébré jurifconfulte Cujas;de Jean- 
Etienne Duranti, premier préfident au parlement 
de Touloufe, & auteur de l’excellent livre intitulé : 
De Ritibus Eccltfict ; de Gui du Faur, feigneur de 
Pîbrac, préfident au parlement de Paris, le premier 
gui ait introduit la vraie éloquence; au barreau , 5C 
fort connu par fes Quatrains ; & de Pierre du Faur » 
premier préfident au parlement de Touloufe, au­
teur <k plufieurs ouvrages eftimés, ôc en particulier 
de ctmimentaires fur le droit, &c.

Touloufe a eu autrefois fes comtes *qui prenoient 
aufli le titre de ducs d’Aquitaine. On a vu cbdeiïus 
comment Touloufe fit tout le pays que poiïédoient 
ces ducs a été réuni à la couronne. Le comte de 
Touloufe étoit le pitmier des comtes-pairs féculiers: 
au facre il portoit les éperons. L'un dés fils légiti­
més de Louis XIV portoit le titre de comte de Tou^ 
loufe : cet apanage n’a point paiïé à fon fils , qui 
s'appelle le duc de Penthievre.

A un mille de Toujoufe finit ce fameux canaj 
appellé le Canal Royal, parce que Louis XIV l'a 
fait conftruire. C’eft un ouvrage admirable qui a 
coûté des fommes immenfes. Il a fallu couper des 
montagnes , élever des endroits trop bas , & les 
foutenir par de grandes levées de terre. On a prati­
qué un badin de 200 toifesdelong, fur 150 de large 
à Noroufci qui eft l’endroit le plus élevé entre les 
deux mers , & dont on a fait le point de partage. 
Pour remplir ce baflin, de maniéré qu’il ne tariff© 
jamais, on a conftruit le réfervoir de S^Fertéot

Tf
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près de Revel. Il a tioo toifes de long, fur 500 dd 
large, & 10 de profondeur. Sa figure eft triangu­
laire , & eft formée par deux montagnes & par une 
grande & forte digue qui lui fert de bafe. Cette di­
gue eft traverfée par un aqueduc qui porte Veau au 
baflin de Noroufe , lequel eft par-là en état d’ei» 
fournir toujours au canal'.

Verfeuil, à l’orient de Touloufe.

É
Le Diocefe de Montauban,

ns parlé de Montauban , fa capitale J 
: le Querci, qui eft du gouvernement 
».

îarasin , près de la Garonne, 
a *, près de la Garonne , petite villf 
lice royale.

*■' 3. Le Diocefe d’Albi.

ÀLBI , fur le Tarn, capitale , archevêché fort 
riche, érigé par Innocent XI, en 1680. La cathé­
drale,, dédiée à fainte Ceeile, eft fort belle. Il y a 
dans un fauxbourg de cette ville un beau monaftere 
de filles delà vifitation, &au dehors un couvent de 
dominicains , & une belle promenade nommée 1*. 
Zrccyc’eftuneterrafle au-deüus d'un grand mail fort 
profond qui fert de folîés. ^

Gaillac , furie Tarn, auYud-oueft d’AIbi, con­
nue par fes vint, & uoe abbaye de l’ordre de S* 
Benoît qui a été fécularifre.

RABA&TENS,aufud oueft de Gaillac, furieTarn« 
Rialmont , au midi d'Albi.

4. ht Diocefe de Cajlresi

Castres , évêché, fine chauffée. Cette ville » 
fituée dans une agréable vallée, avoir une abbaye 
de l'ordre de S. Benoît , qui fut érigée en évêché 
par Jean XXII, en 1317. Les moines formèrent 1^

s
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thapitre jufqu'en 1996 .qu’ils furent fécularifés par 
PaulIII. C’eft la patrie d’André Dacier.de l’aca­
démie françaife .connu par les traduirions; & de 
Paul Rapin de Thoyras, auteur d’une hiftoire d’An­
gleterre , & de plufieurs autres ouvrages.

On trouve près de Cadres, comme dans quelques*^ 
autres endroits du Laqguedoc. des mines de tur- 
quoifes* peu inférieures à celles qui viennent d'o­
rient. L’aàion du feu j qui affoiblit ou même détroit 
entièrement les couleurs des autres pierres précieu­
ses, colore ces turquoifes & les rend bleues. Ce qu’il 
y a de plus ftnguher, c’eft que la mftiere minérale 
repréfente des os pétrifiés, non-feulement par fa 
figure extérieure, mais encore par fa tEure intime; 
elle eft compofée de différentes couches ou écailles, 
dont les feuilles forment quantité de cellules rem­
plies de la matière qui s’y eft pétrifiée. L’aétion du 
feu fut cette matière lacolorede plus en plus, jufqu’à 
un certain point ; alors la couleur s’altere, elle n’a 
plus aucun rapport avec celle de la turquoife* 

Graulhet , au nord-eft de Caftres.
5. Le Dioccfc de LavAut,

Là^aur , évêché / entre Touloufe & Cadres.1 
On y tint, en 111», un concile contre les Albi­
geois. Jean XXIIy érigea en 1316 ûn évêché, au­
quel il donna une partie des biens de celui de Tou- 
loufe. Les doctrinaires ont'le collegé.

ruilàurens , au fud-eft de Lavaur. Cette ville 
eft fur une hauteur. Elle avoit autrefois une acadé­
mie célébré de calviniftes> qui a fubfifté jufqu’à la 
révocation de l’édit de Nantes.

Revel ,au fud de Puilaurens, petite ville pré» 
de la montagne noire.

6. Le Diocefe de Saint-Papoul.

Saint-Papoul . évêché. Ce n’eft qu’un boutg

->J
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près le canal royal. Il doit fon origine à un ancien 
monaftere de bénédictins, dont le dernier abbé*fut 
créé évêque de Saint-Papoul par Jean XXII , en 
1317. Le chapitre n'a été lécularifé que fous le régné 
de Louis XIV.

Castelnaudari. Celt la principale ville du 
diocefe de Saint-Papoul : elle a un chapitre, un col­
lege de doctrinaires , & quelques communautés. 
C’eft auflü la capitale dü duché de Lauraguais, érigé 
•en 1731, en faveur de la maifon de Villars-Brancas.

■ 7. Le Diocefce de Mirepoix.

Mirepoix , évêché, fur le Lers, érigé par Jean 
XXII , en 1318. \~

Chalabre , fur la même rivierét
8. Le Diocefe de Rieux•

Rieux , évêché, érigé par Jean XXII.Cette p£ 
tite ville eft fituée fur la Rife , près de la Garonne.

Au nord-oueft^dc Rieux eft le monaftere de 
Jeuillans, chef 4’une congrégation de même nom, 
qui embrafla l’ancienne rigueur de l’ordre de Ci- 
teaux , par les foins & à l’exemple de Jean de la 
Barrière , abbé commendataii^ des feuillans. Cette 
congrégation s’eft rendue indépendante du général 

.de Cîteaux appuyé de l’autorité de Sixte-Quint, 
& de Henri Ill, Roi de France.

c.y 9. Le Diocefe de Cominge»

Valentine , fur la Garonne, à l’orient de Saint* 
'Bertrànd , dont nous avons parlé en décrivant le 
Cominge. ‘ '

Saint-Béat , petite ville , avec un pont fur la 
«Garonne:
s §. II. Du bas Languedoc.

Il 4 onze évêchés ; deux au midi, A let h & Car*
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tnffonne ; un au nord du canal, Saint-Pons : quatre 
près de la Méditerrannée, Narbonne, Béliers, Agde, 
Montpelier : un au nord oued de Montpellier, JLo- 
deve: trois à l’occident du Rhône Ni/mes, Alais ,
UK' '

1. Le Diocefe d'AletK

Aleth , évêché, fur 1*Aude, érigé par Jean XXII,' 
en 1319. Cette petite ville a eu dans le dernier fic­
elé un évêque nommé Nicolas Pavillon , illuftre par 
Ion zele , fa rare piété & fes autres vertus épifeo- 
pales, dignes des premiers fiecles de Téglife.

Limoux , prcfidiaj, fénéchaujfcc, fur l’Aude.
Quillan,, au fud-oueft d’Aleth, fur l’Aude. .
Saint-Paul de Fenouilledes , petite ville CL* 

tuée entfe des montagnes, vers le Roulfillon.

a. Le Diocefe de Carcajfone.
Carcassone , fur l’Aude , évêché , prêfidial f 

fénéchauffce. Cette ville eft célébré par fa manufac­
ture de draps fins qu’on envoie^» levant. H y a 
un college , & pluûeurs couvens de religieuiynea* 
dians. Les capucins y ont une fort belle églife.

3. Le Diocefe de Saint-Ports.
«Saint-Pons , évêché. Ç’eft une allez jolie ville, 

mais peu peuplée. Elle avoit une abbaye de l’ordre 
de S. Benoît, qui fut érigée en évêché par Jean XXII, 
en 1318. Les-moines ne furent fécularifés qu’en 1611, 
par Paul V. \

Saint-Chignan , au fua-eft dé Saint-Pons. Cet­
te petite ville a une manufacture confidérable de 
draps. Elle eft la réfidence ordinaire de l’évêque de 
Saint-Pons. ™

4. Le Diocefe de Narbonne. 

Narbonne, fur une çanal tiré de la riviere d’Au-j
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de , archevêché très-riche. Cette ville eft fort âfl3 
tienne, mais petite & peu peuplée. Les Romains en 
àvoieot fait un oolonie, qui doonoit le-nom At Xjaklc 
Narbonnoife à la partie des Gaules qui leur fut fou- 
mife la premiere. L’archevêque eft préfident-né des 
étars du Languedoc. La cathédrale n’eft pas achevée; 
le chœur feul eft fini; mais il ne cede en rien à ceux 
des plus belles églifes du royaume. On admire fon 
élévation, fa largeur & fa délicatefle. Le tombeau de 
Philippe le Hardi, roi def rance, eft au milieu. Il y 
a voit dans une chapelle un tableau de la réfùrreélion 
du Lazare , peintparSébaftien del Piombot, donné à 
cette éelife par Clément V11 , qui avoit été arche­
vêque de Narbonne avant que d’êrre pape. Philippe 
duc d'Orléans, régent du royaume, Ta acheté, & l'a 
fait tranfporter à Paris au palais-royal , où il eft à 
préfent. Ce qu'il y a de plus curieux dans Narbonne, 
eft le cahal qui donne communication de la ville à 
lamer ;c'eft un ouvrage des Romains. On y trou­
ve encore-d'autres reftesd’antiquité.llyadans cette 
ville des bénédiétins de S. Maur, des dominicains, 
& un college de doctrinaires. Narbonne eft célébré 
par-fou excellent miel.

Perignan * ^^aujourd'hui Fleury , près de la 
Méditerrannée, érigé en dpché - pairie en 1736, en 
faveur de Jean-Hercule de Reflet, marquis de Ro- 
co^fel, époux de la feeur du cardinal Fleury,

5. Le DiStefe de Bé^eu.

Beziers , évêché , préjidial , près le canal 
royal. C’eft une ancienne & allez belle ville , bâtie 
eikbonair, dans un terroir fertile & délicieux ;ce 
qui a donné liei? au proverbe : Si Deux in terris 
vellet habitare , Biterris. Elle a one académie des 
fciences , une maifon de chanoines réguliers de 
#auue Geneviève, un chapitre , beaucoup d’autres

maifon^
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tnaîfons religieufes & un college. C’eft la patrie du 
P. Gonet, fameux thohaifte; de Pierre-Paul de Ri­
tuel , entrepreneur du «mal royal ; de M. Pelliflon , 
hiftorien de l'académie Françaife ; & de Jean Bar* 
beyrâc, auteur de plufieurs traductions e(limées. 

Villeneuve. * «

6. Le Diocefe eTAgde. <

Agde . évêché. C’eft une petite ville , près de 
l’embouchVe de l’Eraux, dans le golphe de Lyon , 
& à peu ae diftance du canal de Languedoc. Les 
peres de l’oratoire y ont un college.

Cette ou Poftt S. Louis, fur la méditerranée* 
C’ed où commence le canal de Languedoc.

Pezenas , au nord d'Adge , fur l’Eraux. Cette 
ville ancienne , marchande & peuplée, eft dans 
une fituation charmante, & appartient au prince de 
Conti. Elle a un chapitre, qui eft aufli paroifle.Les 
prêtres de l’oratoire ont le college, & une after belle 
maifon qui a été féminaire du diocefe. L’églife des 
capucins eft bien voûtée , avec des chapelles des 
deux côtés. C’eft la patrie du pere Pouiïines jéfui- 
te; &du pere Polinier , général des chanoines ré­
guliers de fain te Genevieve, auteur d’explications 
de l’évangile & des pfeaumes. . ^

7. Le Diocefe de Montpellier•. s. ' v
Montpellier , évêché, chambre des comptes ÿ 

cour des aides , généralité , préfidial, fénéchaujfce , 
hôtel des monnoies , université. C’eft une grande ÔC 
belle ville , où fe tiennent ordinairement les états 
de Languedoc. Elle a une citadelle. L’évêque eft 
chancelier-né de l’univerfité, dont la faculté de mé­
decine eft très-célebre. On a érigé dans cette ville 
pur lettres-patentes, en 1706, une académie qui 

Lome /, • L
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porte le titre de fociété royalq des fciences : elle ne1 
fait qu’un même corps avec celle de Paris. Les ora- 
torierts ont je féminaire. Montpellier a un college, 
& plufieurs couvens. Cette ville a aufli un jardin 
royal bien entretenu, & une belle promenade dans 
une fituation agréable , avec une vue charmante, & 
de plus, décorée d’une ftatue de Louis XIV , faite 
par Coifevox. La porte de la ville par où on fort 
pour aller à la promenade, eft un arc de triomphe 
confirait avec beaucoup de dépenfe , & orné de j 
quatre bas-reliefs très-beaux. C’eft la patrie de Dun-^ 
can, célébré médeciç ; d’Antoine d'Eipeifles, favant 
jurifconfulte ; du P. Pouget , de l’oratoire , doéteur • 
dè Sorbonne , auteur de l’excellent catéchifme de 
Montpellier; d’Antoine Teiflier,hiftorienproteftant,

Lunel , à l’orient de Montpellier.
Front^gnan , fur la méditerranée. Ces deux 

villes font renommées pour leurs vinsmufcats.
Balaruc * , au midi de Montpellier, connue 

pour fes eaux minérales.
Maguelone , autrefois épifcopale ; fon fiegea 

été transféré à Montpellier , par Paul III, en 1536. 
Ce pape fécularifa le chapitre , autrefois régulier,
& de l’ordre de S. Auguftin.

V. *

8. Le Diocefe de Lodeve.
Lodeve , évêché, fur la petite riviere de LenguéZ 

C’eft une affez belle ville, & riche par fa manuiac; 
ture de draps.

Clermont , aufli fur la Lengue.^
Bedarieux » à l’occident de Clermont.

9. Le Diocefe de Nifmes.
-ISMES , évéfhé ,préfidial , élection. C'eft une 

ville très-ancienne, qui a une académie des belles- 
lettres*, ouverte en 1682. La cathédrale eft antique. 
jL/hôtçl-de-ville eft un allez, bel édifice. On fait à
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Kifmes un grand comtnerce de bas Ôc d'étoffes de 
foie ; les fauxbourgs font pleins d'ouvriers qui y tra­
vaillent. Entre les antiquités qui rendent cette ville 
célébré , on remarque Je temple .de Diane, bâti 
par les Romains , proche d’une agréable fontaine 
qui forme une riviere à fa fource. Quoiqu’il ne foit 
pas entier, il en refte cependant afiez pour le faire 
admirer ; on en voit encore toute la fymmétrie, l’au­
tel où l’on immoloit les viétimes, 6c celui oùon brû- 
loit les parfums. Les pierres en font d’un grandeur 
prodigieufe. L’amphithéatre, qu’on nomme les Are» 
nés , n’eft pas moins digne d’admiration. Ce bel ou­
vrage eft encore prefque tout entier. Il eft fi vafte , 
qu’on y a bâti pour de pauvres gens nombre de pe­
tites maifons , qtji offufquent le dedans de ce beau 
morceau. En dedans ce font des degrés de pierre qui 
montent jufqu’|u haut de la muraille oui renferme 
le tout. Cette pefante made eft portée lur deux éta­
ges de galeries 8: de voûtes cachées par deffous. 
En dehors ces galeries font.ouvertes par une fuite de 
hautes arcades avec pilaftres, qui font le tour du bâ­
timent. Une autre antiquité de cette ville eft la mai» 
fon quarree. C’eft un quarré long. D’abord on voit 
un maffif de pierres élevé dè deux toifesau deffus du 
pavé. Sur ce maflifeft une colonade magnifique’, qui 
vers un des bouts a une efpce de portail & de porti­
que couvert, avec un frontifpice par devant. Cette 
colonade , qui eft d’un goût exquis pour la nobleffe 
de l’ouvrage 5c la juftefle des proportions, porte un 
architrave dans toute fa longueur, orné d’une fculp- 
ture très-fine Sc très-délicate. Le toit eft en pointe , 
&tout de pierres bien liées par un bon ciment. On 
dit que c’eft dans ce morceau d’antiquité que le cé­
lébré Manfart avouoit avoir puifé ce qu’il fa voit de 
plus fin dans fon art. Tout le dedans de cet ancien 
édifice eft occupé par une églife d’auguftins , fans 

en parofiiTe rien au-dehors. Les doéfrinaires 
V La
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ont leféminaire, & les jéfuitesy avoient le college,’

Nifmcs a donné naiffance à Jean-Baptifte Cote* 
lier, auteur de la colleétion des ouvrages des peres 
apoftoliques ; à Jean Nicot, ambaiïadeur en Portu­
gal en 1559, d’où il apporta le tabac ; & eft célébré 
par Ton illuftre évêque Ëfprit Fléchier, l’un des pre­
miers orateurs chrétiens.

Au nord de Nifmes on trouve le pont du Gard fur 
le Gardon. Ce pont qui joint dettx montagnes, a trois 
étages l’un fur l’autre ; le troifienje étoit un aqueduc 
d'un ouvrage admirable, conftruit par les Romains.

Be auc ai RE, furie Rhône, ville fameufe parla 
foire qui s’y tient à la Madeleine , & qui y attire 
beaucoup de marchands étrangers. Elle a un college 
de doélrinaires, & une églife collégiale.

Ai gués-Mortes, au lud-oueft de Nifmes. Cette 
petite ville avoit autrefois un port où faint Louis s’em*
)ar

qu
rqua ; nuis la mer s’eft tellement retirée depuis, 
'elle en^ft maintenant affez loin.
Sommieres , fur la Vidoude , à l’occident d; 

Nifmes.
Calvisson, à l’orient de Sommieres.

10. Le Diocefc d’Alais.

Mais , fur le Gardon , évêché, qui a été dément 
bré de Nifmes dans le dernier fiecle. C’eft une ville 
affez grande, & peuplée. Elle porte le titre de comté, 
& appartient au prince de Conti, à qui elle eft échue 
dans la fuccefiion de la princeffe de Londé, héritiè­
re du comte d’Alais, fils de Charles de Valois, duc 
d’Angoulême.Ce prince eft à la tête des états de Lan­
guedoc, comme premier baron de cette province.

Anduse. Cette petite ville» où il fefait un corn: 
merce affez confidérable, a le titre de baronnie.

Saint- Hippolyte , près la fource de la Vi; 
dpurle , au fud-oueft d’Alais*
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il. Le Diocefe dUfe%. *
Usez , évêchéifênêchaujjêe, duché-pairie érigé en 

1572 , en faveur de la maifon de Cruffol. C’éft au- 
aujourd'hui le premier & le plus ancien. On fait en 
cette ville beaucoup de draps & de ferees.

Pont-Saint-Esprit, au nord-eft d’Ufez, con­
nu par fon pont de vingt-fix arches fur le Rhône: 
ouvrage admirable pour fa hauteur & fa folidité, 8c 
qui fut commencé en'i 265. Jean de Tianges, prieur 
d e S. Pierre , en pofa la premiere pierre.

Bagnols , au fud du Pont-Saint-Efprit, petite 
ville qui appartient au prince de Conti. Sa grande 
place eft une des plus belles du Languedoc.

Aramon , au fud-eft d’Ufev* fur le Rhône.

§. III. Des Connues. x n •
Les Cévennes font proprement de? montagnes qui 

s’étendent depuis les environs de la fource de la Loire 
jufqu’à Lodeve; mais on comprend aufli fous ce nom 
le Gévaudan, le Vivarais & le Vêlai, quoiqu’il n*ÿ 
ait qu’une partie de ces pays dans les Cévennes. Les 
vallées, fur-tout le long du Rhône, font aflez fertiles: 
ce pays abonde en gibier, bétail, fruits , &. fur-tout 
en châtaignes.

î. Le Gévaudan.
• ' ' M V*

Mende, fur le Lot, capitale , évêché, bailliage•
L’évêque eft feigneur de la ville avec le roi. Les 
doétrinaires ont le Séminaire & le college.

Florac , près le Tarn, au midi de Mende.
Langogne , au nord-eft de Mende , près l’Ailier,'
Marvejols, furla riviere die Colange, qui fe jette 

dans le Lot. Elle eft marchande & affez peuplée.

2. Le V/bara is.
V1 vi ERS, capitale, évêché , bailliage, fur le Rhô» 

pe. Cette ville eft médiocre.
L 3

-S
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Saint-Andeol , furie Rhône.
Joyeuse , à l'occident de Viviers. Cette petité 

ville avoit ci-devant le titre de duché-pairie , érigé 
en 1581 , par Henri III, en faveur d'Apne, vicom­
te de Joyeufe. Il eft éteint depuis 1675, par la mort 
de François-Jofeph de Lorraine.

Aubenas.
TouRNON,fur le Rhône, au nord du Vivarais,’ 

avec un beau college, autrefois poiïédé par les jéfui- 
tes. Cette ville a pafTé de la maifon de Montmoreiv 
ci dans celle de Lévi-Ventadour, & en6n dans celle 
de Rohan-Soubife , à qui elle appartient à préfent.

Annonal , au nora-oueft de Tournon , petite 
.ville à la maifon de Soubife.

3.Le Vêlai.
~4

Le Puy , fur la Loire, capitale, évêché, pré/dial, 
fénéchaujfée. C’eft une des plus grandes villes du 
Languedoc. Son évêque prend le titre de comte de 
tVélai, & dépend immédflSement du faint-fiege , 
depuis que Léon IX i’a exempté de la jurifdiétion 
de l'archevêque de Bourges, autrefois fon métropo­
litain. Les fulpiciens ont le féminaire ; il y a auiïi 
am college. C’eft la patrie du célébré cardinal de Por 
lignac , auteur de 1'Anti-Lucretius,

IssiGNAUX.au nord-eft du Puy.
Le Monestier, au midi, près la Loire.

Article IX.

Du Gouvernement de Provence.
/ 1 \

LA Provence a eu des fou^erains qui l’ont poffédée 
long temps fous le titre de comté : elle paffa à 
Charles de Frasce , frere de S. Louis, par fon ma- 

liage avec 1 héritière de Provence. Charles d'Anjou]
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Ton dernier comte , inftitua en 1481 Louis XI hé­
ritier de toutes Tes terres ; ainfi elle fut réunie à la 

, couronne. »
Cette province n'a plus d'états généraux depuis 

1639; mais des affemblées qui fe tiennent à Lam- 
belc, principauté au nord-oueft d'Aix. Ceux qui les 
compofcnt font l'archevêque d'Aix, qui en eft préfi- 
dent, & deux évêques repréfentant le clergé, nom­
més par le roi, deux gentilshommes pour la noblef- 
fe, les confuls d’Aix , procureurs-nés du pays ; les 
confuls &les fyndics des trente-fix communautés ; le 
tréforier-général, le gouverneur, ou le commandant 
de la province, qui fait l’ouverture de ces àffembléesij 
enfin un commillairepour le roi.

La Provence eft très-fertile en vins, en excellent 
fruits, fur-tout en olives , dont on fait la meilleure 
huile. On y cultive beaucoup de mûriers pour les 
vers à foie ; mais elle n'a pasaiïez de bleds pour fon 
entretien , ni de pâturages.

Ses plus grandes rivieres font la Durance , dont 
nous avons déjà parlé ; le Verdon & le Var.

Le Verdon prend fa fource aux environs de Col- 
mars près du Dauphiné, paffe à Caftellane , & fe 
jette dans la Durance.

Le Var prend fa fource prefqu’au même endroit 
pafle à Glandeve, & fe décharge dans la méditerra-, 
née près de Nice.

La Provence fe divife en hautd & baffe : la haute 
au nord, la baffe au midi.

6. I. La haute Provence.
V (

Elle comprend fix diocçfes : Sifleron , au nord- 
oueft ; Apt, à l’occident ; Digne , Seneç , Rie{ , 
dans le milieu; Glandeve, à l’orient.
* I. Sisteron , éméché , fénéchaujfèe, fur la Du- 

* rance : c’eft une ville affezpeuplée, & qui eft dé* 
fendue par une bonne citadelle,

L 4

!r
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Forcalquier , fénechaujfée , célébré par fes 

anciens comtes. Cette ville eft chef d’une viguerie 
de fon nom : elle eft fituée dans un air fort fain , 
& les campagnes qui l'environnent font fertiles. 
Depuis la fin du onzième fiecle, qu’un évêque de 
Sifteron s’y retira , fon églife collégiale porte le 
titre de concathédrale. Dans toûs les aties juridi­
ques qui fe font en Provence , le roi prend le titre 
de comte de P rove net 6* de Forcalquier.

Manosque, fur la Durance , ville aflez peu­
plée. Les comtes de Forcalquier y réûdoient l'hi­
ver. Les chevaliers de Malte, à qui elle appartient, 
y ont une commanderie dont le titulaire a la di­
gnité de bailli &. de grand-croix de l’ordre de Saint- 
Jean de Jerufalem.

II. Apt , évêché, bailliage,, fur la petite riviere 
de Calavon. Çette ancienne ville a deux abbayes % 
celle de fainte Catherine & celle de fainte Croix s 
un couvent de francifcains , qui poiïede les corps 
de S. Elzéar de Sabran, &. de fainte Dauphine fon 
dpoufe, & une mailon de carmes. C’eft la patrie 
du P. Carrière cordelier, dont nous avons des ou­
vrages théologiques ; de Vaumoriere & de l’abbé 
Merrefin , qui ont écrit fur les belles-lettres.

Villars *, au nord d'Apt, érigé en duché-pairie 
en 1651 %(om\zx\om fe Villars-Brancâs > en faveur 
de George de Brancas, dont l’arriere-petir-fils a été 
feulement reçu, en 1716, au parlementas Paris.

III. Digne , évêché, fénéchaujfée. C’eft uneaffez 
jolie ville & peuplée. Elle eft la patrie de M ayronis, 
cordelier , qui a foutenu la premiere thefe forboni-

• que ; & du P. Richeome , jéfuite , favant contro- 
verfifte. Le célébré Gaffendi eft né à Chantcrfier, 
bourg dependant du bailliage de cette ville.

Seyne , au nord de Digne. Cette ville eft dq 
diocefe d’Embrun.

IV. Se NEZ, évêché.
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Castellane, bailliage, fur le Verdon. On trou» 

ve près de cette petite ville une fontaine d’eau falot 
très-abondante.

Barresme, au nord de Senez.
Colmars, fur les confins du Dauphiné. Près de 

cette ville on trouve une fontaine qui éprouve le 
flux & le reflux ; elle croît & décroît fenfiblement 
plufieurs fois dans la journée. X

Au nord de Colmars eft la vallée de Barcelo- 
nette, qui en 1713 a cédée à la France par le 
duc de Savoie, dépuis ro'i de Sardaigne, & annexée 
au gouvernement de Provence, dont elle dépens- 
doit autrefois. Elle eft pour le fpirituel de l’arche-. 
vêchéld’Embrun en Dauphiné.

Barcelonette , capitale de ce petit pays ; 
n’eft pas confidérable. Elle fut bâtie en 1231 par 
Raymond.Bérenger , comte de Provence, dont les 
ancêtres étoient originaires de Barcelone % ville de 
Catalogne en Efpagne.

V. Riez , évêché. Ville fort ancienne & aflee 
peuplée. Il y a des cordeliers, des capucins & des 
urfulines : Ion vin eft le meilleur de la province.

Monstiers, ancienne ville, chef d’un bailliagt 
de fon nom : elle a une manufaéture'de faïance & de 
porcelaine affez eftiméez, & un couvent de reH-t- 
gieux fer vîtes, qui ont fept ou Huit maifons en Pro-; 
vence.

VI. Glandevç , évêché y fur le Var.
Entrevaux, fur le Var, lieu de la réfidence <£$

févêque de Glandeve.
Aifrlun «5c Bajon, qui font aujourd’hui de la vigue- 

rie d’Entrevaux , ont été cédés à la France par Je 
traité de Turin de 1760 , ainfi que Gatieres, qufc 
eft du diocefe de Vence, & dont nous parlerons 
plus bas. ‘ ,

§. II. De la lajfe Provence
Elle renferme fept dioceies : Arles, à l'orient duL Vw :

A
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Rhône ; Aixt 4 l’orient d’Arles ; Marfeille, Toulon^ 
Fréjus y Grajfe , Fence. Ces cinq derniers diocefes 
font le long de la méditerranée.

I. Arles , fur le Rhône, archevêché, fénéchaujftel 
C’eft une ville très-ancienne , qui conlerve encore 
À préfent de beaux monuments de fon ancienneté 
& de fon opulence au temps des Romains, comme 
des infcriptions, des relies d’un amphitéatre , des 
aqueducs.', des colonnes Si des ftatuês. La maifon- 
de-ville eft un bel édifice quarré, de onze toifes de 
hauteur, & fitué entre deux places. On y voy oit au­
trefois une belle ftatue de Diane, qui a été tranfpor- 
tée à Verfailles. Les confuls d’Arles firent déterrer 
en 1675 un ancien obélifque , & le firent élever 
dans une des places publiques , après y avoir fait
£ raver ae magnifiques infcriptions à la louange de 

ouis-le-Grand; Ce monument, qui eft un relie de 
la magnificence des Romains , eft de granit orien­
tal, pierre plus dure & plusptécieufeque le marbre. 
Sa hauteur eft de çi pieds , Si fa bafe a 7 pieds d’é- 
paiÇeur. Arles a une académie des, belles-lettres , 
établie par lettres patenteken 1669. Son archevê­
que fe qualifie primât ; il eft feigneur temporel de 
la ville , où les prêtres de l’oratoire avoient le fémi­
liaire. y a à A ries un college Si un grand nombre 
d’autres communautés. C’eft la patrie de MM de 
Quiqueran , da P. d’Angieres, poète latin ; de M. 
Robin , poète français; de l’avocat Brunet Si de M. 
IMolinîer , célébré prédicateur.

Près de cette ville on trouve deux endroits re­
marquables , favoirla Camargue Si la Crau.

La Camargue eft une terre renfermée entre les 
bras du Rhônti, Si fon embouchure dans le golfe de 
Lyon (a) dont les pâturages font excellents.

(a) Ce n'eff pas la ville de Lyon , qui lui a donné ce nom . 
éuui i plus de 6c lieues dc-là j mais c’fcft patee qu’Un éptoov.e;
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* La Cran eft une autre terre , dont le» pâturage» 
font très-bons pour les moutons, quoique toute cou­
verte de cailloux.

Salon , a l’orient d’Arles. Cette ville eft remar­
quable par la naiffance de Céfar Noftradamus, au­
teur d'une Hiftoire de Provence fils du fameux af- 
ttologue Michel Noftradamus, dont on voit le tom­
beau dans l'églife des cordeliers de la même ville.

Tarascon , fur le Rhône , vis-à-vis Beaucaire, 
eft une ancienne & aftez jolie ville : elle eft capitale 
d'une viguerie de fon nom , &eft du dtocefe d'Avi­
gnon. C’eft la patrie d'André du Laurens , pre­
mier Médecin*de Henri IV , célébré par fesécrits, 
& de l’abbé de Moliere, profeffeur royal de phi- 
lofophie.

II. Aix , capitale de toute la Provence, arche­
vêché , parlement , chambra des comptes , cour des 
aides , généralité , fénéchaujfée, hôtel des monnoies , 
univerfîté. Cette ville n'eft pas extrêmement gran­
de ; mais la moitié eft bien bâtie , & les rue* 
font tirées au cordeau. Sextius , pro-conful Romain , 
l’a fondée 123 ans avant J. C. Elle s'appelle en latin 
aquæ Sextiœ, à caufe de fon fondateur & des eaux 
chaudes & minérales qui s’y trouvent. Aix a plu- 
fieurs belles églifes. Les principales font la cathé­
drale , qui eft vafte & fort gothique ; fon baptiftere 
eft d’un très-bon go&t : l’églife des peres de l'ora­
toire , décorée de beaux tableaux de Mignard ; la 
chapelle des pénitents bleus & des pénitents blancs ^ 
cù l’on voit de belles peintures ; mais fur-tout celle 
des dominicains & celle qui a appartenu aux jéfui- 
tes. On compte à Aix quatre paroiffes, vingt-uit 
couvents ou communautés d'hommes , douze de

de violentes tempête? dans cette plage, qn’on l’a appellee golf2 
de Lvon , en latin {mus Lconis, Les Efpagnols le noauucoÿ 

^oljf/10. Leona.
* L (a
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filles , cinq chapelles de pénitents, quatre ou ciik| 
hôpitaux. On y voit plufieurs places publiques &un 
très-beau cours dans'le milieu de la ville , orné de 
fontaines , planté de quatre, rangs d’arbres , & 
bordé des deux côtés de belles maifons prefqu’uni- 
formes , & toutes de pierre de taille. Aix eft la 
patrie Je Fabrot, favant jurifconfulte ; du célébré 
pere Thomaflin , de l’oratoire ; de Jofeph Piton de 
Tournefort, botanifte ; des canoniftes Paftor, Ca- ' 
baflut & Gilbert ; de Balthazar Gibertqui, après 
avoir été plufieurs fois reéteur, eft devenu fyndic 
de Tuniverfité de Paris ; du pere Gaillard , jéluite, 
célébré prédicateur , ôt de Charles Eluperrier , 
poète latin. _

Lambesc , petite ville allez jolie , aunord-oueft 
d’Aix. Elle appartient à un prince de U^naifon de 
Lorraine.jC’eft dans cette ville que fe tiennent les 
aflemblées de la province. Le pere Antoine Pagi, 
cordelier conventuel, célébré cmkjuede Baronius, 
étoit de Rognes, proche de Lajnbefc.

Brignoles ,JenéchauJfée. Cette ville, du dio- 
cefe d’Aix , eft renommée par fes bonnes prunes. 
Elle a de$ auguftins, des cordeliers , des capucins, 
des urfulines, & une maifon de prêtres de la miffion., 
G’eft la patrie du célébré peintre Parrolîel , & du 
pere le Brun, favant prêtre de Toratoire, connu fur- 
tout par (on ouvrage fur la Liturgie.

Saint-Maximin , entre Aix & Brignoles. Il y 
a dans cette petite ville un célébré couvent de domi­
nicains. Leur églife eft la plus belle deWa province. 
Ils font curés de la ville. L’opinion que les reliques 
de fainte Madeleine repofent dans leur églife a pro­
curé de grandes richeflesà cette maifon.

III. Marseille ,évêché, préfidial, fcnèchaujfèe, 
port. C’eft une grande ville * bien bâtie , très-ri­
che & très - marchande. Eïïë a une académie de 
belles • lettres , établie par lettres - patentes, en

t
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I716. On y remarque principalement le parc de 
l'artillerie » Y hôtel -de - v///e , le & le coursé' 
Le parc de l'artillerie eft un très-beau bâtiment* 
où l’on fabrique les toiles à voiled. Il y a auffi une 
manufa&ure de draps; c’éioient les galériens qui y. 
travailloient, dans de grandes falles». fous l’infpec- 
tion des officiers & des maîtres de ces pianufaéfures» 
L hôtel-de-ville eft placé fur le quai , vers le milieu 
du port, dans la plus belle fituation. Il n'eft pas bien 
grand ; mais il elt parfait dans fon genre. La bourfe 
eft au rez-de-chauüée ». & occupe prefque toute la 
la largeur du bâtiment. Ap*defius du frontifpice eft 
une galerie Taillante avec un baluftre de pierre. On- 
voit au haut de ce frontifpice Vécu des armes de Fran- 
ce en marbre blanc. Lebufte de Loui\XIV eft au- 
deffus de la baluftrade de pierre dont nous venons - 
de parler. Le port eft un des plus fûrs & des plus 
fréquentés de la méditerranée , fur-tout par lesvaif- 
feaux du levant. Les grands vaiiïeaux n*y peuvent 
entrer : ils s’arrêtent à Ville d’V/, qui en eft à un 
quart de lieue , & où il y a un ch&eau du même 
nom. Le cours eft une grande rue jnkntée de deux 
rangs d’arbres & bordée de maifons des deux côtés 
toutes de même fymmétrie,ornées de portiques & de 
grandes colonnes avec leurs chapitaux. Il fépare la 
nouvelle ville , qui eft très-belle, d’avec l’ancienne » 
qui eft fale & mal bâtie. Marfeille a été bâtie par 
des Grecs 600 ans avant h C. Sa célébré abbaye - 
de S. Viétor a été féculariféé depuis peu. Cette ville 
n’a que quatre paroiffes, dont il y en a trois qui font 
chapitres , favoir la cathédrale , .nommée Notre- 
Dame dèh JV^ajour ; S. Martin & N<$tre-Dame des 
Accules ; plufieurs féminaires ; deuar colleges , dont 
un eft régi par les prêtres de l’oramire. On y voit 
auffi un grand nombre de maifons religieufes, pliy- 
fieurs hôpitaux & chapelles de pénitents. 'C’eft/la 
patrie de Grenade.» ancien écrivain eccleftaftfque jlj
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de Jules Mafcaron , prêtre de roratokç, célébré 

, prédicateur & évêque d'Agen ; d’Antoine Ruffi, au­
teur d’une Hiftoire de Marfeille/;des peres Plumier 
& Feuillé, minimes, très-verfés dans 1 hiftoire natu­
relle ; du.pere Croifet, jéfuite, & de M* Olivier ; 
auteur de l’Hiftoire de Philippe de Macédoine. t 

, Le MartigUe ,ville,mariti,me, avec titre de prin­
cipauté, fur l’étàng du même nom, qu’on appelle 
aufli l'Etang de Berre , au nord oueft de Marfeille* 
Cette ville confifte en trois grands bourgs joints 
enfemble par deux pprits. On nomfme ces bourg» 
Ferrures , Vljle & Joriquicrcs, L’é/ang de Martigue . 
ou de Berre a cinq lieues de lohg fur deux de 
large i & fourbit de très-bon fel & beaucoup de 
poiftons. * *

La Ciotat , au fud-eft dé Marfeille yport, cé­
lébré par fes bons vins mufcats.

» La Sainte-Baume , àl’orient de Marfeille. Celt 
une grotte où l’on croit , fans beaucoup de fonde- 
rihtfit, qu’eft morte fainte Madeleine , fœur de La­
zare, quejes Provençaux croient avoir été le p re­
nt^ évêque de Marfeille. On y voit une petite mai- 
fon de dominicains. «

IV. Toulon , évêché , fcnéchaujjce , très-beau 
port, & département de la marine. C’eft une affez jo­
lie ville , qui n’eft guere peuplée, mais allez mar» 
'chaude , fur tout en vins. 11 y a un fort belarfenal ÔC 
de grands magafins pour les vaHIeaux du roi. On y 
a transféré en partie les galeres , qui étoient ci-de­
vant à Marfeille. Toulon eft une place fortifiée par 
le chevalier de Ville. Elle a plufieurs communautés» 
un féminairt pour la marine &c un college. Celt la 
patrie de Louis Ferrand , avocat , favant dans les 
langues orientales , & des dominicains Serry ÔC 
Drouin . célébrés par des ouvrages théologiques.

Hyeres , fénéchuaJfée.C'tù. une petite ville tort 
peuplée & près de la mer. On trouve dans fou
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territoire beaucoup d'orangers, decitroniers & de 
grenadiers en pleine terre. Son port, affez célébré _ 
autrefois, eft bouché à préfent. Les prêtres de l'ora­
toire y ont uq college , qui a produit les célébrés 
médicateurs Mellon, évêque de Clermont , ÔC 
Rainaud.

V. Fréjus , évêché.Gdi une ville ancienne qui 
fervoit de port aux Romains ; à prélent elle eft à 
une demif lieue de la mer. Son aqueduc & fon am­
phithéâtre font encore affez remarquables pour 
montrer la magnificence des Romains. C’eft la patrie 
de M. Antelmi, qui a écrit fur l’origine de cette 
ville*»

»lfoRGUES, jolie ville , à l’occident de Fréjus.
Draguignan , fénéchauffée. Cette ville , qui. 

eft affez grande & chefyi'une viguerie, a fix cou- 
vens de religieux & un college de prêtres de la 
doctrine chrétienne.

Barjemont *, au ndrd de Draguignan, eft une 
petite ville qui a donné naiffance à Louis Moreri > 
premier auteur du célébré Diétionnaire qui porte 
ftm nom. * , ,

Saint-Tropez port (ur la méditerranée. C’eft 
une ville affez forte & marchande.

VI. Grasse, évêché, JénéchauJfée. Elle eft fa- 
meufe par l’illuftre M. Godeau, ion évêque, qui 
vivoit dans le dernier freele : ce prélat étoit auflt 
recommandable par fes grands talens, que par fa 
régularité. Cette ville eft peuplée & marchande r 
& contient plufieurs communautés. Elle eft renom­
mée pour fes pomades & les eaux de fenteur.

Antibes , place forte & port. Cette viHe , qtû 
eft vers le comté de Nice , a été fortifiée par M. de 
Vauban,; elle eft marchande & affez grande. Eÿtle 
avoit autrefois un évêque , qui a transféré fon_ 
àGraffe, dont elle dépend maintenant, aprèsavoi! 
été gouvernée quelque tems par un vicaire apof<-x

, .. ,
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tolique. C’eft la patrie de M. Tournely, doéteur <îé 
Sorbonne, très-connu par fa théologie imprimée, 

VII. Vence , évêché, petite ville fort ancienne i 
elle étoit autrefois unie à Grade , & ne faifoit qu’un 
même évêché. Les doctrinaires ont le féminaire.

Saint-Paul , au fud-eft de Vence, petite Ville ^ 
chef d’une viguerie , & qui a entrée aux aflemblées 
générâlé’s de la province. v )"

' tier es , petite ville, cédée à la France par le 
de Turin , en 1760. -. « -

plufieurs ifles fur les côtes de Provence. Le* 
plus confidérables font: V

1. Les ifles d'Hyeres, vis-à-vis la ville de ce nom;
Il y en a trois , favoir Portqueroiles , Portcros , 1 
fjjle de Levant : elles font prefque déferres. •

2. Les ifles de Lérins font au nombre de deux : la

f>remiere , nommée Saint^Honorat, eft célébré dans 
’hiftoire Écdéfiaftique, par le monaftere de faint 

Honorât dont elle porte le nom, La fécondé s’ap­
pelle Sainte - Marguerite , 8t eft près d’Antibes. 
Cette ifle eft défendue par trois forts, dont le plus.^ 
confidérable eft4e fort royal, frtuéfur un rocher , 
& compofé de cinq baftions bien terraffés.

Du Comtat-VenaiJJin , & du territoire Orange.
Nous joignons- ici ces deux pays, parce qu’ils font 

enclavés daps la Provence ; cependant le premier 
n*appartient point à la France ; le fécond, n’eft à ce 
loyaume que depuis 1713.

I. Le Comtat- VcnaiJJïn,

Ce petit état, qui appartient au pape , eft entre 
le Dauphiné & la Provence , le long du Rhône. IL 
eft très fertile. Son nom de Comtat-Venaiflin , vient 
de la ville de Venafque , fon ancienne capitale.

Autrefois il dépendoit de la Provence ; mais il a 
été cédé , en 1273 , à Grégoire X, par le roi Phi*
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lippe le Hardi. Depuis ce tems il appartient aux 
papes, qui y tiennent un vice-légat à Avignon, dont 
ils firent l’acquifition foixante & quinze ans après. 
Les habitans (ont regardés comme regnicoles, en 
conféquence des lettres-patentes‘des rois Chât­
ies IX, Henri IV, Louis XIII & Louis XIV.

Carpentras , évêché , petite ville affez jolie » 
quoiqu’ancienne. Elle eft regardée depuis long-tems 
comme la capitale du Comtat.
Ven as que *, à l'occident de Carpentras, ancienne 

ville ruinée, & d’oh l’on a transporté l’évêché à 
Carpentras. \ 7
[ Vaison , évêchc , au nord, petite ville.

Cavaillon, évêché, aifWidi, fur la Durances 
Ce ft la patrie du B. Céfar de Bus, inftitutear des 
do&rinaires. Ces trois évêchés font fuffragans d’A­
vignon. • j

Avignon, furie I^hône* archevêché, univerjite*
1 Cette ville eft ancienne. Elle fut vendue en 1348 
,'à Clément VI, par Jeanne, reine de Naples & . 

comteffe de Provence , pour la fomme de 80000 
florins d’or. Les papes y avoient déjà fait leur réfi- 
dence depuis Clérdent V, qui y transféra fon fiege 
en 1308 : & ce ne fut qu’en 1376, que Grégoire XI, 
fon cinquième fuccefteur, retourna à Rome. Avi- 
gnçn a des murailles bien bâties & garnies de tours : 
elle eft lefiq^e d’un vice-légat qui gouverne au nom 
du faint pere. On y voit des monumens dq féjour qu’y 
ont far? les papes , entr’autres le palais papal%»bâti 
par Jean XXII. Les chanoines de la cathédrale 
font habillés de rouge comme les cardinaux. Il y a 
dans cette ville un tribunal de la Rotte,unein- 
quifition, une fynagogue pour les Juifs, & un bureau 
des monnoies. Avignon fait un diftridt à part, ÔC 
n’eft pas du Comtat-Venaiflin. Il yaplufieurs cha­
pitres , plufieurs féminaires, un college de jéfuites * 
& grand nombre d’autres communautés, la plupart^

l
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riches. C«eft près de cette yille que des pêcheur* 
trouvèrent dans le R hône, en 1656, ce fameux bou­

clier d’argent du poids de 41 marcs, où eft repré­
sentée la mémorable aétion de L. Scipion , qui ren­
dit une jeune princeffe Efpagqple, fa captive & 
d'une rare beauté , à un prince des Celtibériens à qui 
elle avoit été promife. Ce bouclier eft dans le cabi­
net du roi , avec un de la même forme & du même 
poids , trouvé en 1714 en Dauphipé ; c’eft un ou­
vrage Carthaginois, & on a lieu de croire qu'il avoit 
été confacré par Annibal à quelque divinité du pays 
à fon paftage du Rhône. Avignon eft la patrie de 
M* Genet, évêque de Vaifon, auteur de la Morale 
de Grenoble.

II. Le territoire d'Orange.

Ce petit pays étoit autrefois une principauté qui 
ne valoir guere que cinquante mille livres ne rente, 
^près avoir appartenu à la maifon des Baise, & en- 
fuite à celle de Châlons, elle paffa , en ^31, aux 

xr princes de la maifon de Naffau , ancienne famille 
y d’Allemagne, dont une branche eft fort célçbre dans 
« l’hiftoire des Pays-Bas. Guillaume III, roi d'An- 

glejtirre , étoit pofleffeur de cette principauté ; & ce 
fut fur lui que Louis XIV s’en empara. Après la mort 
de ce prince , Louis XIV , pour faire ceffer les pré-x 
tentions que le prince de Conti avoit fur l'héritage 
d’Orange , lui donna deux terres en échange ; & à - 
la paix d’Utreht, en 1713 , il fe fit céder la princi-

Î>auté d’Orange parle roi de Prufle , Frédéric-Gjuil- 
aume ,quifeportoit pour héritier de Guillaume III, 

roi d’Angleterre, & qui reçut en échange le terri­
toire de la ville deGuelches qui étoit plus à fa bien- ^ 
féance , s'engageant de dormer un dédommagement 
au fils du prince de Naftau-Dietz, que Guillaume II! 
avoit nommé fon héritier.
1 Orange , évêché , fuffragant d’Arles , ttniveq
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jfftf. C’eft la feule ville de cette principauté qui foit 
conftdérable. Elle eft célébré par deux conciles qui 
s'y font tenus au Ve fiecle. Oq y voit les relies d'un 
amphithéâtre fort beay, & d’un arc de triomphe, qui 
tomba en 1707 & 1709. Le temple des calviniftes 
eft maintenant l’églife des doélrinaires, qui ont le 
college. La ville d’Orange eft de i’éleélion de Mon- 
télimart, dans le bas Dauphiné. -

ANALYSE
Des chofes qui font les plus remarquables dans le 

royaume de France.
Nous les réduirons à "onze chefs, favoir:
1. Les rivieres principales.
2. Les principaux ports de mer 6t les départe- 

mens de la marine.
Les eaux minérales.

4. Les capitales des gouvernemens & des pro­
vinces.

5. Les archevêchés, évêchés & chambres ecclé- 
fiaftiques.

6. Les univerfités & les académies.
7. Les confeils d’état, les parlêmens, les confeils 

fouverains.
8. Les chambres des comptes & les cours des 

aides.
9. Les généralités & les éleélions.
10. Les pays d’états*
11. Les cours 8t les hôtels des monnoies.

(§, I. Des principales rivieres de France.
Outre les quatre principales rivieres de ce royaux 

me dont nous avons parlé, ( p. 67,68 , ) favoir , la 
Seine, h Loire, le Rhône & la Garonne on en 
peut encore remarquer vingt-quatre , dtfnt fix an 
potd , onze dans le milieu, & fept au midi^
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J. Des fix qui font au nord , une fe jette dans îâ 

Manche au-deffous*d’Abbeville > c’eft la Somme.
Deux fe déchargent dans la Seine ; favoir XOife 

près de Pontoife, & Fa Marne près de Paris.
La quatrième eft YAifne, qui fe jette dans VOife 

près 'de Compiegne.
Les deux dernieres font la Méufe & la Mofelleï
II. Entre les onze rivieres du milieu , la pre­

miere , qui eft la Vilaine, fe décharge dans l'océan , 
au-defîbus de la Roche-Bernard.

Les trois autres , gui font au nord de la Loire, fe 
rendent en Anjou ; lavoir, la Mayenne, la Sarte 8c 
le Loir. La Mayenne, après avoir reçu près d’Angers 
la Sarte , groflie du Loir, fe jette dans la Loire.

Il y en a quatre qui fe rendent dans la Touraine ; 
le Gérr, XIndre , la Creufe & la Vienne. Elles fe dé­
chargent dans la Loire , à l’exception de la Creufe 
qui le jette dans la Vienne.

La neuvième riviere du milieu de la France, eft 
XYonne. Elle fe jette dans la Seine à Montèreau.

Il y en a deux qui s’uniffent en Bourgogne ; favoir 
la Saône & le Doux.

III. Au midi il y a fept rivieres* dont trois fe jet­
tent dans la Garonne; ce font la Dordogne au Bec- 
d’Ambez, dans le Boùrdelois ; le Zor,près d’Aiguil­
lon , dans l’Agenois ; le Tarn, près de Moiffac, dans 
le Querci.

VAdour fe jettei dans l’océan à Bayonne.
L’Allier fe décharge dans la Loire , près de Ne­

ver s.
Enfin deux fe jetttuf dans le Rhône , VJfere au- 

defliis de Valence ,& la Durance , au-deffous d’A- 
yignonr
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§. II. Des principaux ports de mer de France fur 
l'océan O la méditerrannée , & des départe», 

mens de la marine.

Il y a quatorze ports de mer fur l’océan , & trois 
fur la méditerranée.

Les premiers font : en Flandre , Dunkerque & 
Gravelines; Calais, en Picardie ; Dieppe & le Havrey 
en Normandie ; Saint-Malo, Bref, l’Orient, port 
où abordent les marchandées qui viennent des Indes: 
Port-Louis, en Bretagne. Au pays d’Aunis, la Ro» 
c h elle , où abordent les vaiffeaux qui viennent de 
l’Amérique , & Rochefort. Ceux de Guyenne font, 
Bordeaux, Bayonne , Saint-Jean- de-Lu{.

Les trois qui font fjir la méditerranée font: Cette 
en Languedoc ; Marfeille & Toulon, en Provence»

Départemens de la marine.

On en compte quatre, trois fur l’océan & un fur 
la méditerranée. Le Havre , dans la Normandie ; 
Bref , à l’extrémité occidentale de la Bretagne ; 
Rochefort, dans le pays d’Aunis. Toulon, en Pror 
vence, eft fur la méditerranée»

■ •

§. III. Des eaux minérales de France les plus re*
marquai les.

Au nord, il y en a trois : Fortes, dans la haute 
Normandie ; Plombières , au midi de la Lorraine ; 
Bourbotinc-lcs-Bains, près Langres en Champagne.

Dans le milieu , deux : Bourbon-VArchambaud* ■ 
près Moulins, dans le Bourbonnois ; Vichy , fur 
l’Ailier.

Au midi,, trois: Bagneres & Barrege , dans Le 
Bigorre, près les Monts Pyrénées , en Gafcogne ; 
Balaruc, près de Montpellier, en Languedoc»

$
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§. IV. Des Capitales des Gouvernemens & dei ' 

provinces de France.

Il y a huit gouvernemens au nord , treize dan$ 
le milieu , & onze au midi.

, Gouvernemens du Nord.

La Flandre Françaife.
?

Lille, capitale de la Flandre Françaife. Cambrafl 
capitale du Cambréfis. Valenciennes > capitale du 
Hainaut Français.

L*Artois.

Arras, capitale du comté d'Artois.

* v* La Picardie• ;

On la partage en haute & baffe : Ja baffe eft au 
nord & à l'occident ; la haute eft à l'orient.

Au feptentrion : Calais , dans la baffe, qui eft à 
l'occident, capitale du pays reconquis ; Boulogne, 
du Boulonnois ; Abbeville , du Ponthieu ; Saint- 
Valéry , du Vimeux ; Amiens , capitale de toute la 
province, & en particulier de la haute, c’eft-à-dire 
de celle qui eft plus à l'orient ; Péronne , du San- 
terre ; Saint-Quentin, du Vermandois ; Guife, de 
la Thiérache.

La Normandie.
• . 4

. On la divife en haute & baffe. La haute, à l’orient ; 
contient trois diocefes : Rouen , Lifieux , Evre\ix. 
La baffe , à l'occident, comprend quatre diocefes : 
Sée{, vers le Perche ; Avranches. vers la Bretagne; 
Coutances , vers la mer , à l'occident ; Bayeux, au 
feptentrion. La capitale de toute la Normandie eft 
Rouen./

L’IJle de France.

Elle^çomprend dix petits pays. L’Ifle-de-Fraoce
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proprement dite ; Paris, capitale de l’lfle* do-France 
propre , & de tout le royaume. La Bde-Françaife, 
jBrié-Comte-Robert. Le Gâtinois Français , Melun, 
Le Hurepoix , Dourdan, Le Mantois , Mantes. Le 
Vexin Français, Pontoife. Le Beauvoifis, Beauvais, 
Le Valois, Créai, Le Soiiïonnois, Soijfons. Le Laonç 
oois, Laon. J

La Champagne & la Brie.

On la divife en haute vers le feptentrion, & en 
baffe vers le midi. La capitale de la haute Cham­
pagne eft Reims. La capitale de la baffe & de toute 
Sa Champagne, Troyes. La capitale de la haute Briet 
Meaux.e Celle de la baffe, Provins, z

Là Lorraine, % ' >
"

Elle comprend le duché de Lorraine , le duché 
de Bar & les trois évêchés. Nanci, capitale de 
toute la Lorraine.

VAlface, ■*>
* V t

On la divife en trois parties : haute , baffe, & 
Suntgau. Strasbourg , capitale de la baffe & de 
toute l’Alfaçe ; Colmar de la haute, & Bêfort du 
Suntgau.

Gouvtmemtns du milieu. ’ \
• .

La Bretagne.
On la divife en haute & baffe : la haute vers Vo­

ilent , la baffe vers l’occident. La haute a cinq évê­
chés : Rennes, à l’orient ; Nantes, au midi : Saint- 
Malo, Dol, Saint-Brieux, au feptentrion. La baffe 
a quatre évêchés, Pannes & Quimper, au midi ;

. Saint Paul & Tréguier , au feptentrion.
Le Maine & le Perche.

Le Maine eft pacagé en haut vers le fud-eft, & 
en bas vers le nord-oueff. Le Mans, dans le haut

\
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Maine, eft la capitale de tout le Maine : Mayenne 2 
du tas Maine. Mortagne eft la capitale du Perche#

L'Anjou,.*
t

La Loire le divife en haut 8c4>as Anjou : le haut 
lu feptentrion , le bas au midi. Angers eu la capitale 
de cette province, & en particulier du haut Anjou. 
Saumur eft la capitale du bas, fit du gouvernement 
qui porte ion nom.

La Touraine,

La Loire la divife en haute & baffe : la haute eft 
eu feptentrion. Tours en eft la capitale, ainfi que de 
toute la province. La baffe eft au midi, & Amboife 
en eft la capitale.

V Orléanais.

Orléans, capitale de l’Orléanois propre & de tout 
le gouvernement. Ckaruts, capitale de la Beaufie. 
Vendôme, capitale du Vendômois. Chdteaudun , 
capitale du Dunois. Blois , capitale du Blaifois. 
Montargis , capitale du Gâtinois Orléanois.

Le Berri,

Bourges, capitale du Berri, & en particulier 
du haut Berri te Cher le fépare du bas Berri, dont 
la principale ville eft JJfoudun, «

Le Nivernois,

Ncvcrs , fur la Loire , capitale.
La Bourgogne.

Dijon, capitale de toute la province, & en par­
ticulier du Diionnois. Chdtillon-fur-Seine , capitale 
du pays de la Montagne ; Auxerre, de l’Auxerrois ; 
Sémur , de l’Auxois ; Autun , de VAütunois ; Châ• 1 
Ions , du Châlonnois ; Charolles , du Charolois ; 1 
fitdccn, du Mâconnois; Bourg, capitale de la Breffe;

Bellsyt 1

Belley , i 
la pripcip

Befanç 
en quatre 
ferme Dr 
Doux. 3. 
oh eft Sdi

On le t 
Poitou ver 
ticulier du 
taie du ba
» -*•'*

L’Aunis 
Poitou, v

La hauti 
La baffe efl

On le d 
le bas à l'o< 
du haut : )

L

Saintes, 
jcapitale de

Le haut 
Tome 1
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Bclley , cajfcèle du Bugey > Trévoux , capitale de 
la principauté de Dombes.

La Franche-Comté.
le haut 
apitale 
\njou. 
icment

Befançon .capitale de la province , qui fe divife 
en quatre grands bailliages, i. D'Amont, qui ren­
ferme Gray , fur la Saône, i. De Befançon , fur le 
Doux. 3. De Del y fur la même riviere. 4. D'Aval, 
oh eft Salins , vers le milieu de la province, *

ute eft 
que de 
imboife

Le Poitou.

On le divife en haut Poitou vers l’orient, & bat 
Poitou vers la mer. La capitale du Poitou , & en par­
ticulier du haut, PoitiersFontenay-le-Comte, capi­
tale du bas Poitou.

de tout 
teaufle. 
ludun | 
Uaifois, 1

L'Auniul

L’Aunis eft un petit pays , à l'extrémité du bas 
Poitou , vers la mer : la Rochelle en eft la capitale.

La Marche.

ticulier 1 
i, dont 1 

1

La haute eft à l’orient : Gueret en eft la capitale.' 
La baffe eft à l'occident : le Dorât, capitale.

Le Bourbonnois.

On le divife en haut & bas : le haut à l’orient ; 
le bas à l’occident. Moulins, près l’Ailier, capitale, 
du haut : Montluçon, capitale du bas.

Gouvernements du midi.

en par-
capitale 
mrois; 
i ; Châ* 1 
irolois ; I 
iBreffe;
B cilf y |

La Saintonge 6» CAngoumois.

Saintes y capitale de la Saintong#': Angoulcme\ 
I capitale de l’Angoumois.

Le Limofin.
Le haut Limofin eft au feptentrion : Limoges et 

Tome A M
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eft la capitale , & de toute la province. Le bas eft 
au midi : Tulles en eft la capitale.

L'Auvergne.

Limaute Auvergne eft au midi , la baffe au fep- 
tentfion. Saint-Flour, capitale de la haute. Clermont, 
câp jjale de la baffe & de toute la province.

Le Lyonnois. «

i/2, capitale* de la province du Lyonnois pro- 
frèCMontbrifon, capitale du Forés. Ville-Franche} 
capitale du Beaujolois. \

Le Dauphiné. 1
Le haut Dauphiné eft vers les montagnes) c^ui le 

féparent de la Savoie, & vers la Provence. Il com­
prend le Graifivaudan, dont Grenoble eft la capitale, 
ainfi que de toute la province ï le Royanez, Pont• 
de-Royan , capitale : le Briançonnois, Briançon, 
capitale: l’Embrunois, Embrun,capitale :1e Gapen- 
çcis, Gap , capitale : les Baronnies , le Buysy capita­
le. Le bas Dauphiné, qui eft le long du RJiône, com­
prend le Viennois ; Vienne, capitale :1e Diois , Die, 
capitale : le Valentinois, Valence,capitale : leTri- 
caitin , Saint-Paul-trois-Châteaux, capitale.

J La Guyenne & la Gafcogne. ,
Bordeaux, capitale du gouvernement de Güyenne 

& du Bourdelois : Ba\as , du Bazadois : Périgucux, 
du Périgord : Agen, capitale de l’Agénois : Cahors, 
capitale du Querci : Rhode{ , capitale du comté de 
Rouergue : Ville-Franche, capitale de la baffe Mar­
che : Milhaut, capitale de la haute,

la Gafcogne eft divifée en plufieurs petits pays. 
Auch eft la capitale de la province, Sc de l’Arma­
gnac en particulier : Condom , capitale du Condo- 
mois: Daxy capitale des Landes : Saint-Sever,
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capitale de la Chaloffe propre : Bayonne , capitale 
du Labour, & du pays des Bafques : Tarbe) , capi-^ 
taie du Bigorre :SainÇ-Bertrand, capitale du Comin- 
ge : Saint-Licier , capitale du Couferans.

Le Béarn 6* la baffe Navarre.

P au y capitale du Béarn : Saint-Jean~pied-dc-Port9 
capitale de la baffe Navarre.

Le Comté de Foix. .
Foix, capitale du comté de Foix.

Le RouffiUoa»___.
Perpignan y capitale du Rouflillon.

Le Languedoc les Cévennes.
Le Languedoc fe divife en haut & bas. Le haut 

confient neuf diocefes : deux à l’occident, Touloufe 
& Montauban ; un au nord, Al by ; deux dans le mi­
lieu , Lavaur & Cafires ; un au iud-oueft , Rieux ; 
deux au midi, Mirepoix & Saint* Papoul; & un ren­
fermé dans la Gafcogne , au fud - oueft , Corjiinge%
Le b# Languedoc a onze diocefes , deux au midi , 
Aleth & Carcaffonne ; un au nord du canal ", Saint-*,, 
Pons ; quatre près de la méditerranée , Narbonne , 
Bériirs , Agde , Montpellier ; un au nord-oueft de 
Montpellier, Lodeve ; trois à l’occident du Rhône , 
Nifmes, A lai s , Ufe{.

Sous le nom de Cévennes on renferme trois pays ; 
i. Le Gévaudan , dont la capitale eft Mende ; 2. le 
Vivarais, dont la capitale eft Viviers ; &. le Vêlai % 
dont la capitale eft le Puy.

La Provence.

On la divife en haute & baffe; la haute eft au 
feprentiion , la baffe au midi & vers la méditerranée.
I«a haute contient fix diocefes ; Apt, Sifleron, Digne, -
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Ric{, Sene i, G land eve. La baffe en a fept : Aria L 
Aix, capitale detoutela Provence; Marseille, 7ou- 
lon^ Fréjus, Grajfe , Vence.

, Zc Comtat'Vcnaiflin 6* Orange.
Carpentras eft la capitale du Comtat. Ce paysap* 

partient au pape, aufli-bien que la ville à'Avignon, 
qui n’eft pas du Comtat, & forme un diftriét parti* 
culier.

Gj range, capitale du territoire de ce nom.
§. V. Archevêchés &t Evêchés , des 

Cnambres Eccléfiajliques.
Il y a dansée royaujne dix-huit archevêchés &' 

cent onze évêcmfcs. On en trouvera le détail dans la 
Géographie Eccléjiajlique qui termine cet ouvrage*

Des Chambres Ecclèfiafl’iques.
Ces chambreS font des tribunaux où l’on juge 

des impofitions faites fur le clergé des différens dio- 
cefes. Il y en a neuf : Rouen , Paris, Tours, Bour­
ges, Lyon , Bordeaux , Pau, Touloufe , Aix.

§. VI. Des Uni'verfitcs & des Académies.
Une univerftté eft une compagnie compofée de 

plufteurs colleges dans une même ville, dans lef-

Suels les profeffeurs enfeignent différentes fciences.
ne univerftté renferme ordinairement quatre facul­

tés : favoir > celles de théologies , de droit, de mé­
decine & des arts. Ces facultés réunies compren­
nent toutes les fciences.
^ Il y a vingt & une univerfttés en France , fix au 
feptentrion , fept dans le milieu , huit au midi.

Celles du,feptentrion font : Douay, en Flandre; 
Caen , en Normandie ; Paris, dans Ville de France; 
Reims, en Champagne ; Pont-à Moujfon , en Lor: 
raine ; Strasbourg, en Alface.

Les fept du milieu font ; Nantes , en Bretagne J
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Pagers , en Anjou ; Orleans , dans l’Orléanois ; 
Bourges ; en Berri ; Dijon , en Bourgogne ; Befan 
çon , en Franche-Comté ; Poitiers, en Poitou.

Les huit du midi (ont: Valence, en DauptmwV 
Bordeaux , en Guyenne ; Pau , en Béarn ; Perp't» 
gnan , dans le Rouihllon ; Touloufe & Montpellier $ 
en Languedoc ; v4/x, eh Provence ; Orange , dins 
k territoire de ce nom.|

11 y a dans ce royauihe trente-neuf académies fc 
fociétés littéraireé, quinze au nord, huit dans le mU 
lieu, & feize au midi.

Celles du nord font : Arras , fociété littéiatre; 
Amiens , académie des fciences , belles-lettres 6c 
arts ; Rouen, académie des fciences & belles lettres ; 
Caen, académie des belles-lettres ; Nancy , fociété 
royale des fciences & belles-lettres ; Metç, fociété 
royale des fciences, belles-lettresX. arts. Paris , efi 
afept: i° l’académie françaife , i° des infcriptions 
& belles - lettres , 30 des fciences , 40 de peinture 
& fculpture, 50 d’architefture, 6° de chirurgk ,7*. 
d’écriture ; Soijfons , académie françaife ; Chalotrs-, 
fur-Mane , fociété littéraire.

Celles du milieu font : Brefl, académie de mari­
ne ; Auxerre, fociété des fciences & belles-lettres ; 
Angers , académie des fciences ; Dijon , acaàéWtiè 
des fciences & belles-lettres ; Befançon , acadéïiïife 
des fciences, belles lettres & arts , & une fociété 
littéraire militaire ;/u Rochelle, académie des bèIles- 
lettres.

Celles du midi font : Orléans, fociété littéraire ; 
Lyon , qui en a deux , l’une des fciences , belles- 
lettres &. arts , & l’autre des beaux - arts ; Ville- 
Franche, en Beaujolois , académie des fciences f 
belles-lettres & arts ; Clermont-Ferrand , fociété 
littéraire ; Bordeaux, académie des belles-lettres, 
des fciences & des arts ; Pau , académie des frien­
ds &. beaux-arts ; Montauban, académie des belles-
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lettres ; Touloufe , qui en a trois, les jeux floraux ; 
une académie des fciences, inferiptions & belles-let­
tres, & une de fculpture, peinture & architecture ; 
Montpellier , fociété royale ; Beziers, académie des 
fciences & belles-lettres iNifmes, Arles , Marfeille, 
académies des belles-leétes.

Depuis quelques années on a encore établi dans les

Sénéralités du royaume , des fociétés d’agriculture, 
ont l'occupation principale eft d’examiner la nature 

des diiïérens fols, pour en augmenter la fertilité.

Ç. VII. JDes Confeils d'Etat, des Parlements,
6* des Confeils Souverains.

I. Des Confeils d'Etat.

Le gouvernement des affaires de tout le royau­
me , &. l'adminiftration générale de la juflice & des 
finances, fe régit par quatre confeils d’état.

Le premier , qui eft proprement le feul confeil 
d'état, quoique les autres en portent aufli le nom, 
eft celui que le roi tient avec fes miniftres. On ye 
traite des affaires générales de l’état, de la guerre , 
de la paix , des alliances avec les étrangers, &c.

Le fécond s’appelle le confeil royal des finances. 
On y regie les affaires les plus importantes des fi­
nances.

Le troifieme , le confeil des dépêches , eft pour les 
affaires des provinces , des placets, lettres, brevets 
pour les gouverneurs des provinces.

Le quatrième, le confeil-privè ou des parties. Les 
affaires qui y font rapportées , font des calfations 
d’arrêts des parlements, ou des évocations pout les 
réeufations de juges. C’eft le feul confeil où le roi 
n’ttflifte pas en perfonne. Le chancelier y préfide.

2. Des Parlements.

La juftice ordinaire eft rendue par les parlements,
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qui font des cours fupérieures qui jugent en dernier
reffort.

11 y en a treize , quatre au nord : Douay, Routn 
Paris & M(tz. Au milieu trois : Rennes, Dijon , 
Befançon. Et fix au midi : Dombes, Grenoble , 2?or-, 

, Pau , Touloufe, ^ix.
Leur reffort ne s'étend guère au-delà des provin­

ces où ils font fitués ; il n’en eft pas de même de ce­
lui de Paris, dont le reffort comprend tout le reffe 

< du royaume. '
I. Le parlement de Paris eft le plus ancien : il fut 

rendu fédentaire par Philippe-le-Bel, en 1303.
II. Ce’ui de Touloufe fut inftitué par le même rot 

la même année , & rendu fédentaire en 1443 , par 
Charles VII.'

III. Celui de Rouen a fuccédé à la cour foure- 
raine, connue fous le nom d'échiquier, inftituée par 
Philippe-le-Bel, en 1303 , & rendue perpétuelle par 
Louis XI1-; en 1499. Il n’a porté le nom de parle­
ment que fous François I, en 151Ç.

IV. Celui de Befançon étoit d’abord une cour 
inftitujée à Dole par Philrppe-le-Bon, duc de Bour­
gogne, en 1411 , qui ne prit le nom de parlement 
que quelques années après. Il fut fupprimé par le 
roi d’Efpagne , en 1668 ; mais Louis XIV s’étant 
rendu maître de la Franche-Comté, le rétablit à 
Dole, en 1674 , & le transféra , environ deux ans 
après, à Befançon.

, V. Celui de Grenoble a été inftitué fédentaire par 
Charles VII, en 1453.

VI. Celui de Bordeaux a été fait fédentaire par 
Louis XII, en 1462.

VII. Celui de Dijon a été inftitué par le même roi 
en 1476, & rendu/édentaire par Charles VIII , en 
M94-

VIII. Celui A'Aix établi par Louis XII, en içoi.
IX. Celui de Rennes ou de Bretagne établi par

M 4
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Henri II, roi de France ,-en 1353. Il a été femeftre 
jufqu’en 1724.

X. Celui de Pau ott de Siam fut érigé en 1610 
par Louis XIII, au lieu du confeil ou chancellerie de 
Navarre. Son reflbrt s’étend , pour les matières do­
maniales & féodales, fur différents pays qui dé~ 
pendoient du domaine de la cour de Navarre , & 
qui font dans l’étendue des parlements de Touloufe 
& de Bordeaux.

XL Celui de Metz , inftitué en 1633 par Louis 
XIII, eft femeftre.

XII. Le parlement de Douai ou de Flandrt étoit 
autrefois un confeil fouverain réfident à Tournai ; il 
a été érigé en parlement par Louis XIV en 1686 , 
& transféré à Douay en 1714 , lorfqu’on eut-tédé 
Tournai aux Autrichiens ; il a aulfi dans fop reffort 
k Cambrefis & le Hainault Français.

XIII. Le parlement de Dorobes qui réfide à Tré­
voux depuis 1696, eft au nombre de ceux du royau­
me depuis 1762 , époque de Turnon de la principau­
té de Dortobes à la couronne. François I l’établit en 
1513 à Lyon, fous le titre de confeil fouverain, 
qu’il changea quinze ans après en celui de parlement 
de Dombes. 3 ^

Le plus illuftre de tous ces parlement^ eft celui de 
Paru. C’eft la cour des pairs de France : ils y ont 
féance, & doivent y être jugés.

Entre ces pairs, il y en a 12 anciens, fix eedé- 
fiaftiaues & fix laïcs. Les premiers font l’archevê­
que de Rheims, les évêques de Laon & de Lan- 
eres , qui font tous trois ducs ; & les évêques de 
Beauvais , de Châlons fur Marne & de Noyon, qui 
fon comtes. L’archevêque de Paris, qui fut créé 
duc & pair en 1674, n’a point rang parmi ces an­
ciens pairs eccléfiaftiques. Les fix pairs laies étoient 
aufli trois ducs & trois comtes ; les ducs de 
Bourgogne , de Normandie & de Guyenne , ÔÇ
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k$comtes de Flandre, deTouloufe &de Champa­
gne. La réunion de ces fix provinces à la couronne a 
éteint ces pairies laïques ; elles ne paroiffent plus que 
par des représentants au facre de nos Rois.

On y a fubftitué en différents remps des duché» 
& comtés-pairies, qui ne furent érigés d’abord que 
pour les princes du fan®. Cette faveur a depuis été 
accordée à des gentilshommes dont nos rois ont 
voulu récompenfer l$s fervices. Le nombre de cette 
derniere efpecfede duchés-pairies eft confidérable,

11 y en a au nord quinze. Picardie 2. S. Simon en 
Vermandois, &Chaulnes dans le Santerre, dans I* 
haute Picardie. Normandie 2. Elbtsuf, dans la haute mr 
Tury ou Harcourt , dans la baffe. Ijle de France 
4. Villeroi , dans la Brie • Françaife ; Villars ois 
Melun, dans le Gâtinois Français ; Cagni ou Bouf- 
flers, Warti ou Filtz-de-James, dans le Beauvoifis* 
Champagne Rethel - Mazarin , dans la haute ’r 
hles-Aumont, Piney-Lihtembourg , dans la baffe 8c, 
dans la Champagne propre ; Praffain, dans le dio- 
cefe de Langres ; Trefmes, dans la Béie pouilleufe» 
Lorraine i. Stainville , dans le Barroisrau duc de 
Choifeul. Et hors du royaume,.dans le Luxembourg>
1. Bouillon.

Dans le milieu feize. Bretagne 3. Rohan, Pen- 
thievre, Çuintin ou Longes , dans la baffe. Anjou 1» 
Briffac dans le bas, la Valliere dans le haut. Touraine-
2. Monbafon dans la baffe , Luynes dans la haute» 
Orléanois propre i. Sulli. Bern 2. S.'Aignan 
Charoft dans le bas. Nivernois i. Nevers. Foitoui 
4. Richelieu , Thouars qui appartient au duc de 
la Trîmouille, Mauléon au duc de Châtillon , Mor» 
temart dans le haut Poitou.

Au midi treize. Saintonge & A'ngoumois iv 
Frontenai ou Rohan Rohan dans la baffe. La Ro* 
chefoucault dans VAngdumois. Limojîn i.Noailles ,, 
bas Limofin, Dauphiné 1*. Valentinois, dans bér

M 5;
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bas. Guyenne 5. La Force dans le haut Périgord/ 
Biron dans le bas Aiguillon, Tonneins au duc de la 
Vauguyon , & Duras dans l’Aeénois. Béarn & Na­
varre 1. Gramont, dans la bane Navarre. Langue- 
doc 3. Laùraguais , dans le haut ; Fleury ou Peri- 
gnan , Ufez dans le bas. Provence. 1. Villars-Bran- 
cas, dans la haute. z

Ordre des duchés-pairies fuivant le temps de leur 
ère Rio n ou de leur enregistrement 6» réception 

au parlement de Paris.
U fez, 1571. Charoft , 1671.
Elbeuf , 1582. Boufflers, 1708.
Montbafon ,1595. Villars, 1709.
Thouars , 1599 , au duc Harcourt , 1709.

de la Trimouille. Filtz-James, 1710.
Sully , 1606. Chaulnes, 1711.
Luynes, 1619. Rohan-Rohan , 1714.
Briflac, 1620. Villars-Brancas , 1716.
..Richelieu , 1631. Valentinois, 1716.
Saint-Simon , 1635. Nevers, 1720.
La Rochefoucault, 1637. Biron , 1723.
La Force , 1637. La Valliere, 1723.
Rohan , 1648. Aiguillon, 1731.
Bouillon , 1652. Lauraguais , 1731.
Luxembourg, 1661. Châtillon , 1736.
Grammont, 1663. Fleuri , 1736.

Duras , 1753.
Villeroy , 1663. 
Mortemart, 1663

Tonneins, 1758 , au duc 
de la Vauguyon.Mortemart, 1663. 

Saint Aignan, 1663. Stainville, 1758, au duc 
de Choifeul.Trefmes, 1663. 

Noailles , 1663. 
Aumont, 1665.

Praflain , 1762, au comte 
de Choifeul.

3. Des Confeils fouverains.

•11 y a deux confeils fouverains en France , & ua
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donfeil provincial, fans y comprendre la cour fou* 
veraine de Nanci & le giand-confeil établi à Paris 
dont la jurifdiélion s'étend fur tout le royaume * 
mais elle eft reftreinte aux matières bénéficiales 
& à quelques autres par commUfion. I. Le con- 
feil provincial d'Artois , établi à Arras. Il ne juge 
en dernier reiïort que les affaires criminelles , & 
relfortit au parlement de Paris pour les grandes af­
faires civiles dont il y a appel, II. Le confeil fouve- 
rain d’Alface, établi à Colmar. HL Çelui de Rouf» 
fillon , qui réfide à Perpignan.

Î.esjuftices qui reffortiflent aux parlements &aux 
feils fouverains font les bailliages & les fine- 
ujfées , dont plufieurs font prèfiiiaux. Ce font des 

tribunaux inférieurs établis pour rendre la juftice ,
& des jugements defquels on appelle aux tribunaux 
fupérieurs dans les matières importantes.

§. VIII. JDes Chambres des Comptes & des Coûts 
/ des Aides.

I. Chambres des Comptes.

Les chambres des comptes font des cours fupé- 
rieures fort anciennes : c’eft où fe rendent les comp­
tes des deniers du roi ; on y enreeiftre auE & on y 
garde tout ce qui concerne ton domaine. - 

On en compte douze dans le royaume , fans y 
comprendre celles de Nanci en Lorraine & de Bar­
ic-Duc dans le Barrois : quatre au feptentrion , 
favoir Lille en Flandre ; Met{ en Lorraitve , où la 
chambre des comptes eft unie au parlement de 
cette ville ; Rouen , en Normandie ; Paris , où 
toutes les autres chambres^nvoient le double de 
leurs comptes : quatre au milieu, Nantaen Bre­
tagne; Blois , pour l’apanage de M, le dut d'Or­
léans ; Dijon en Bourgogne ; Dole en Franche- 
Comté : quatre au midi, Grenoble en Dauphiné,

M 6
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unie au parlement ; Pau en Béarn , unie au parle4 
ment de la même ville '/Montpellier en Langue» 
doc ; Aix en Provence;

a.. Cours des Aides.

Ces cours font des jurifdiâions fupérieures éta* 
blies pour juger les différents furies deniersroyaux 
à la referve du domaine.
. Il y en a Quinze : au feptentrion quatre; Rouen> 
eour des, Aides > unie à la chambre des comptes mr 
Paris ; Mets , unie au parlement de la même ville ; 
Colmar en Alface, unie au confeil fouverain : trois 
dans le milieu; Rennes , unie au Parlement de U 
même ville ; Dijon, unie auiliau parlement ; Dolet 
unie à la-chambre des comptes: huit au midi ; Cler~ 
mont en Auvergne ; Grenoble, unie au parlement 'y 
Bordeaux ; Montauban dans le Querci ; Pau en 
Béarn ; Montpellier, unie à la chambre des comp­
tes ; Aix , unie à la chambre des comptes; Perpignan 
ta Rouflillon , unie au confeil fouverain.

§. IX. Des Généralités & Ele fiions.

On appelle généralité, l’étendue d’un bureau'des 
tréforiers de France, établi pour faciliter la recette 
des tailles & autres deniers royaux. Chaque géné­
ralité a fon Intendant particulier, excepté Touioule 
& Montpellier qui ont le même*

Il y a vingt généralité* divifées en élevions, Sc 
douze fans elections.

On appelle élefiions, des tribunaux qui jugent 
principalement des différents fur les tailles & le* 
impôts en premiere inftance , à l’exception de* 
gabelles & du domaine du roi.

Les vingt généralités, divifées en élections, font t
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Au nord.
ï. Amiens > qui a fix élections : favoir Amiens J. 

'Abbeville, Dourlens , Péronne , Saint - Quentin » 
Mondidier. L'Artois eit renfermé dans la même gé« 
néralité , mais n’a point d'éleétions. Il fc divife en 
huit bailliages & une gouvernance, qui eft celle- 
d’Arras.

IL Rouen , quatorze élevions : favoir Rouen ► 
& au nord dé cette ville , Neufchâtel, Arques 

; au fud-eft, Lyons, Gifors , Chaumont , v4/z-’ 
dely ; au fud de Rouen , Pont-de-tArche, Evreux f 
au fud - oueft, Pont- T Evêque , Pont-Audemer ; au 
sord-oueft , Caudebec 6» Montivilliers.

III. Caën , neuf éleétions : Cdë/z,, Bay eux, Fj-
, Carentan , - Lo f. Coiqance , F/>r>

Avranche , Mortain.
IV. Alençon, neuf éleétions : Alençon, & an- 

nord oueft de cette ville , Domfront , Argentan 
Falaife ;puis en tournant du nord aufud , Lifieux + 
Bernai , Conches, Verneüil, Mortagne.

V. Paris . vingt-deux éleétions : Paris, Dreux, 
Montfort-V Amaury , Mantes, Pontoife , Beauvais ± 
Senlis , Compiegne , Meaux, Coulomiers , Rofoy , 
Melun , Provins, Montereau , Nemours, Et amp e s ± 
Nogent-fur-Seine , Sens t Joigny , Saint-Florentin % 
Tonnerre , Ve^elai dans le Nivernois.

VI. Soiflons , fept élevions : Soijfons, Laon é- 
Guife , Noyon, ClermontL Crépy , Château-Thierry»

VII. Chiions fur Maçne , treize éleétions : CAa- 
/ozzr , Epernai , Rheints, Rhetel, Sedan , Sainte• 
Menehoult, F///y , Joinville, Chaumont ,Langres
Bar-fur-Aube Troyes, Sefanne en Brie.

Ces fept généralités du nord renferment quatté-r 
vingt éleétions. -

XXz/w Zè milieu.
L Orléans, doute éleétions : Orléans x Moatart

)
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Pitiviers , Dourdan , Chartres , Châteaudun ,

Vendôme , /?/oz.r , Beaugenci, G zen fur la Loire , 
Clameci dans le Nivernois , & Romorantin dans la
Sologne.

II. Tours , feize élevions : 7ours , Amboife , 
Loches , Chinon , Loudun^Richelieu , Montreuil, 
Bellay , Saumur, Angers , Beaugi , /<z Fléché , 
Château du Loir , /* Mans , Mayenne , Z<zvu/ , 
Château-Gontier.

III. Bourges, fept élevions, Bourges , IJfoudun , 
Château-Roux, le Blanc , le Châtre , Saint- Amand 
en Bourbonnois , /<* Chanté fur Loire.

IV. Poitiers , neuf éleâions : Poitiers , Confo- 
lent fur la Vienne , Saint-Maixent , Niort, Zozz- 
fe/Mz, /« Sables d'Olonne , Mauléon , Thouars , 
Chatelleraud.

V. La Rochelle , çinq,élections : /«z Rochelle , 
Saint-Jean-d’Angeli, Marenne , Saintes , Cognac.

VI. Moulins, fept éleâions : Gannat, Moulins , 
Nevers, Château Chinon , Mont - Luçon , Gueret, 
Comb raille s t fur les confins de l’Auvergne.

Ces fix généralités du milieu renferment çinqua'nte- 
fix éleâions.

v4zz ztzzVz.

I. Limoges, cinq éleâions : Limoges , Bourga- 
neuf, aunord-eft de Limoges : à fon fud-eft , Tulles, 
& B rives , & dans l’Angoumois , Angoulémc.

II. Riom , fix éleâions : /?z"o/zz , Clermont, ljfoi- 
rt, Brioude, Saint-Flour , Aurillac.

III. Lyon , cinq éleâions • Zyo/z, Saint-Etienne, 
Montbrifon, Roane fur la Loire , & Ville-Franche 
en Beauiolois.

IV. Grenoble , fix éleâions : Grenoble, Vienne, 
Romans, Valence , Montelimar , Gu/r.

V. Bordeaux , cinq éleâions : Bordeaux , Pcri- 
gueux , Sarlaty Agen , Condom.
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VI. Monrauba^fix élevions ; Montauban ,Ca- 

Aorr , Figeac , Ville-Franche de Rouergue , Rho- 
de{ , Milhaud.

VII. Auch, fix élevions : Auch , Lonugnc, Ri­
viere -Verdun , Mirande , le Cominge & le Cow- 
ferans. Mais de la même généralité , qui eft jointe 
à l'intendance de Pau , dépendent les pays d’états 
de Baffe Navarre, de Béarn, de Bigorre ,de Soule, 
de Nebouzan ; & les pays & villes abonnées de 
Labour & de Bayonne, de Dax, de Marfan, deTur- 
fan , de Gabardan , de Leitoure, & des Quatre- a • 
Vallées , qji ne font point élevions.

Ces fept généralités dvr midi renferment trente- 
neuf élections , qui jointes aux cinquante - fix du 
milieu , & aux quatre-vingt du nord , font en tout 
cent foixante-qûinze élevions dans le royaume.

Généralités fans éleRions.
Les généralités qui n’ont point d’éleétîons font 

au nombre de douze. On en compte cinq au nord : 
la Flandre , divifée en treize fubdélégations ; le 
Hainaut ou Maabeugc ; la Lorraine ; Àft?r^ , qui 
rênferme le pays Mefîin , & les territoires de 1 oui & 
de Verdun ; l’Alfacedivifée en treize bailliages.

Au milieu trois : la Bretagne , divifée en neuf 
diocefes : la Bourgogne , qui renferme vingt-trois 
bailliages': la Franche-Comté, partagée en quatorze 
bailliages.

Au midi quatre : le Languedoc , qui contient 
deux généralités fous un même Intendant : favoir, 
celle de Touloufe, divifée en onze diocefes, & 
celle de Montpellier, qui fe partage en douze dio­
cefes ; le Rouffillon , qui a trois vigueries ; Aix, > 
partagée en vingt vigueries.

§. X. Des pays d'Etats.
On appelle pays cTétats, des provinces qui ont

y
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droit de former des affemblé™, afin d’ordonner 
elles-mêmes des contributions qu'elles doivent faire 
pour foutenir les charges de l’état , de les régler ôt 
de les faire payer. Il y en a plufteurs en France fur 
ce pied: ce fofit \'Artois: les châtellenies de Lille 
& de Douai, qui prennent le titre d'états Je Flan­
dre : la Brctaene, la Bourgogne , le Languedoc , la 
Provence , le Béarn , la Baffe-Navarre , le Bigorre , 
le comté de Foix , & les petits pays de Soult^ d’Ar• 
magnac , de Nebou^an & de Marfan.

§. XI. Des Cours 6» Hôtels des Monnoiesl

e Les cours des monnoies font des cours fupé- 
iicures qui jugent en dernier reffort du fait des mon- 
noies, & de tout ce qui y a rapport. On appelle à 
ces cours de toutes les chambres & hôtels des 
monnoies qui font dans leur reffort.

Il n'y avoir autrefois que la cour des monnoies 
de Paris, En 1704 , celle de Lyon fut créée : fon 
reffort s’étend fur les provinces ou départemens de 
Lyon, Auvergne, Dauphiné, Languedoc , Bayon­
ne , Montauban , ptys de Breffe , Bugey , Valro- 
mey & Gex. Il y a à Metz une cour des monnoies, 
unie au parlement; une à Dole , unie à la chambre 
des comptes ; & une à Pau , unie au parlement.

Il y a en France trente villes où l’on fabrique des 
«fpeces d’qr & d’argent : on en trouve au nord , 
neuf. Ce font Lille , Amiens, Rouen , Caen , Pa­
ris , Reims , Troyes , Met\ & Strasbourg.

Au milieu dix ; favoir , Rennes, Nantes , An­
gers , Orléans , Tours , Bourges , Dijon , Befan- 
fon y Poitiers, la Rochelle.'

Il y en a onze au midi : Limoges, Riom, Lyon , 
Grenoble , Bordeauk , Bayonne , Pau , Perpi­
gnan y Touloufe y Montpellier & Aix.

Ces villes fe fervent d’une lettre de l’alphabet 
pour diftinguer les monnaies frappées dans chacune

X
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d'elles. Nous les mettrons ici felon l’ordre des let* 
1res qui leur*fervent de marqpe.

A. Paris,
B. Rouen, *
C. Caen ,
D. Lyon,
E. Tours,
F. Angers,
G. Poitiers,
H. La Rochelle ;
I. Limoges ,
K. Bordeaux,
L. Bayonne,
M. Touloufe ,
N. Montpellier,
O. Riom,
P. Dijon,

Q. Perpignan ,
R. Orléans ,
S. Rheims,
T. Nantes,
V. Troyes,
X. Amiens,
Y. Bourges,
Z. Grenoble ,
&. Aix,
9. Rennes,
AA. Metz, 
BJLeStrafbourg,
CC. Befançon ,
W. Lille,
Empreinte de vache,Pau

ancienne ôaule.
Après avoir décrit la France telle quelle efl au­

jourd’hui , il ne fera pas inutile de donner en abré­
gé la divifion de l’ancienne Gaule.

Nous ne dirons rien ici de cette Gaule que les 
Romains appelloient Cifalpine, c’eft-à-dire de celle 
qui étoit à leur égard en-deçà des Alpes: c’eft la 
partie feptentrionale de l’Italie, qu’on a nommée 
depuis Lombardie. Ce grand pays fut conquis par 
des colonies de Gaulois forties de la Gaule 591 ans 
avant Jefus Chrift. Les Romains lui donnèrent aufli 
le nom de Togata, parce que fes habitans prirent 
comme eux la robe longue.

La véritable Gaule que les Romains appellerent 
Trarifalpine, c’eft-à-dire au-delà des Alpes, par 
rapport à eux , comprenoit ce qui fe nomme aujour­
d’hui la France, U Savoie * la Suiffe &la plus grands
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partie des Pays Bas, étant terminée à l’orient & au 
nbrd par le Rhin. Elle fe diviloit en Gaule Che­
velue , ainfi nommée à caufe que les habitans por- 
toient leurs cheveux longs , & en^Gaule Narbon- 
noife , dont Natbonne bâtie par les Romains étoit 
la capitale.

La Gaule Chevelue fe divifoit encore en Gaule 
v Celtique , Gaule Aquitanique , 61 Gaule Belÿqtn.

La Gaule Celtique étoit partagée en cinq Gaules 
■* Lyonnoifes, dont Lyon étoit la principale de toutes 

les villes.
La premiere Lyonnoife renfermoit ce qu'on ap­

pelle aujourd'hui l’archevêché de Lyon, avec les 
fuftragans.

la fécondé Lyonnâife, toute la Normandie.
La troifieme Lyonnoife le territoire de l’ar­

chevêché de Tours & de fes fuftragans , la plupart 
en Bretagne.

La quatrième Lyonnoife , le- territoire de l’ar­
chevêché de Sens &*tie fes fuftragans, dont Paris a 
été très-long tems.

La cinquième Lyonnoife , le territoire de l’ar­
chevêché de Bcfançon & de fes fuftragans, dont 
deux font en Suifie.

11 y avoit trois Gaules Aquitaniques-
La premiere comprenoit le territoire des arche­

vêchés de Bourges & d’Aibi, avec leurs fuftragans.
La fécondé , le territoire de l’archevêché de 

Bordeaux & de fes fuftragans.
Lu troifieme , le territoire de l’archevêché d’Auch 

& de fes fuftragans : elle fe nommoitauftila Novem- 
popular ie «à caufe de fes neuf peuples ou diocefes.

La Galfe Belgique fe divifoit en premiere & 
fécondé.

La premiere renfermoit l’archevêché de Treves 
& de fes fuftragans en Lorraine , avec la plus 
grande partie des Pays-Bas.

3
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La fécondé comprenoit la Champagne, le du­

ché de Luxembourg , le Palatinat &. l’Alface ; 
Reims en étoit la capitale.

La Gaule Narbonnoife, nommée en latin Brac- 
cata , à caufe d'une forte d’habillement que por- 
toient fes habitans , renfermoiHa Savoie , le Dau­
phiné , la Provence , le Languedoc & les Cévennes.

SECTION .II.
Des dix-fept provinces des Pays-Bas.

ON comprend fous le nom de Pays-Bas toute 
cette étendue de pays qui eft entre la France ,

. l’Allemagne & l’océan. Ces pays ont été ainfi appel- 
I lés parce qu’ils font vers lamer, & que plusieurs 

rivieres y ont leur embouchure.
Les Pays-Bas , après avoir appartenu à plufieurs 

fouverairfs, dont unà partie fut pendandong-tems 
fous la dépendance deVla France , pafîerent la plu­
part à la mk{on d’Autriche , par le mariage de Ma­
rie, fille & dernier duc de Bourgo­
gne . avec Maximilien Archiduc d’Autriche. Charle- 
Quint, leur petit-fils , acquit , comme nous le di­
rons en détail, les provinces qui lui manquoienr. 
Ce prince en 1556 les laifla toutes, avec les états 
d’Efpagne , à fon fils Philippe II, cliefde la branche 
ainée d’Autriche établie en Efpagne , & éteinte 
en 1700. Maximilien & Charles-Quint avoient pré­
tendu lier étroitement à l'empire, d’Allemagne 
les Pays-Bas & la Franche-Comté, & ils en avoient 
fait le dixième cercle de l’empire, qu’on appelloit 
le cercle de Bourgogne. Mais ces provinces ne con­
tribuant en rien aux charges de l’empire , l’Alle­
magne ne'prit point de part à ce qui leur arriva. 

Philippe II, toi d’Efpagne , ayant voulu établir
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rinquifitton dans les Pays-Bas , & le duc d’AIbe 
qui en étoit gouverneur , ayant ufé de trop de fé- 
vérité , les peuples fe révoltèrent, fous la conduite 
de Guillaume de Naffau , prince d'orange. Le duc 
de Parme fournit ou retint fous Vobéiiïance de Phi­
lippe , dix de ces provinces ; & c’eft ce qu’on a ap- 
pellé depuis ce tems les Pays-Bas Efpagnols, ou les 
Pays-Bas catholiques , pour les diftinguer des Pro- 
vinces-unies ou Etats de Hollande , quiprofeffent la 

\ religion calvinifte.
Dans le ftecle dernier, la France s’empara d’une 

partie de Pays Bas Êfpagnols ou catholiques: c’eft 
celle que l’on nomme Pays-Bas Français. Pour 
l’autre partie, elle a été cédée en 1713 & 1714 , 
à l’empereur Charles VI, archiduc d’Autriche , qui 
prétendoit à la fucceflion d’Efpagne , comme des­
cendu de Ferdinand , frere de Charles-Quint, dont 
la branche étoit éteinte par la mort de Charles II y 
roi d’Efpagne. En conféquence de cette ceflion , 
cette derniere partie des Pays-Bas porte aujourd’hui 
le nom de Pays-Bas Autrichiens.

Article

Des Pays - Bas Autrichiens.
$

QUoique le comté de Flandre ne foit qu’une pro­
vince particuliers des Pays-Bas Autrichiens, un 
certain ufage a fait donner fon ndm aux huit au­

tres , dont, les habitans font appelles Flamands. Le 
terroir de ce pays produit beaucoup de bled , & 
eft excellent pour la nourriture du bétail : mais on 
n’y recueille point de vin. Les villes y font en grand 
sombre, prefque toutes fortifiées » tk extrêmement 
peuplées , malgré les guerres continuelles dont ca 
pays a été le théâtre depuis plufieurs fie clés. Les
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Flamands font finceres, adroits, habiles dans le com­
merce, & fort jaloux de leurs privileges. J

Les rivieres les plus confidérables font: .
La Meufe ^ qui prend fa fouroe près des villages 

de Meufe & de Montigni , fu^ les confins de la 
Champagne & de la Lorraine , parte à Verdun , à 
Sedan , à Dinan , à Liege , à-Maltrick , traverfe la 
Gueldre , forme avec le Rhin l'iile de Bommel , 
& va fe jetterdans la mer au-deffous de Dordrecht.

L’Efcaut, qui commence près le Catelet en Pi­
cardie , parte à Cambrai, à Valenciennes, à Tour­
nai , à Oudenarde , reçoit la Lys à Gand , parte à 
Anvers ; puis au-deffous deLillo, fe divife en deux 
branches, dont l’une fe nomme Efcaut oriental, & 
parte près de Berg-op-Zoom , & l’autre Efcaut 
occidental, qui côtoie la Flandre feprentrionale , 
& fe jette dans le Hont & l’océan. \

La LVt , qui a fa fource dans l’Artois , près d’un 
village a^pellé Lysbourg, parte à Aire , à Menin , 
à Courtrai, & fe joint à l’Efcaut à Gand. La fource 
de cette riviere fert de baromètre aux babitans 
du village de Lysbourg. Lorfqu^’il doit pleuvoir, l’eau 
qui fort du fein de la terre, charie , avec fes bouil­
lons , yn petit fable qui la trouble entièrement. 
Lorfqu’au contraire le fable retombe dans'le foni 
de la fource , & que l’eau fe purifie , c’eft un figne 
de beau temps.

La Scarpe prend fa fource au fud-^ueft d’Arras ; 
& après y avoir paffé, elle va à Douai, & fe jette* 
dans l’Efcaut, au-deffous de Saint-Amand.

La Dyle , dont on trouve la fource près de Nivel­
le en Brabant, parte à Louvain & à Malines fe 

"jette dans l’Efcaut entre Turnhoiit & Anvers.
La Sambrc a fa fource au nord-oueft de la Capel- 

le en Picardie , parte à Landrecies, à Maubeuge, à 
Charleroi, & fe jette dans la Meufe à Namur.

On a fait deux canaux pour tranfporter plus faci-j
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lement le» marchandées ; le premier commence au 
l’on d’Ollcnde, pâlie à Bruges,dont il tire Ion nom, 
& le iuul à Gand ,où le joignent la Lys & l'Llc/ut ; 
l’autie elt celui jie Bruxelles à Anvers.

Les Pays-Bas Autiichiens ne contiennent que neuf 
des provinces qu’on appelloit autrefois Pdyf Bai 
Ljpagnols : encore la maifon d’Autriche ne levpof- 
leuc-t ellc pas toutes en entier.

Ces neut provinces (ont : quatre duchés , favoir, 
celui de Biabant , au milieu ; & à l'orient , ceux 
de Luxembourg , de Litrtbouig & de Gueldre , 
par rapport à (a partie méridionale ; ti ois comtés, 
celui ^e Flandre , à l'occident ; & ceux deHainaut 
& de Namur , au midi : deux leigneuries , qui (ont 
même ccmprilës aujoutd'hui fous le duché tie Bra­
isant, où elles font enclavées vçrs le nord ; farcir, la 
feigneutie de Malines, & celled'Anvers, qu’on ap­
pelloit autrefois le marquifat du faint empire.

Le comté d Artois , au midi de la Flandre , étoit 
la dixième province de Pays-Bas Elpagnols : il a 
été ccdé à la Fiance en 1659 ôt 1678. Nous en 
avons donné la defeription , p. 75.

L’évêché de Liege , qui fépare le comté de Na­
mur & le Brabant, d’avec le Luxembourg , le Lim- 

rbourg & la Gueldre , appartient à l’Allemagne.
Le comté de Flandre a relevé pendant long-tems 

de la France ; mais en 1526, l’empereur Charles- 
Quint obligea le roi François 1 , qui étoit alors fon 
prifonnier , à le décharger.de 1 hommage que les 
comtes de Flandre & d’Artois lui avoient rendu 
jufqu’alors. Le comte de Flandre étoit un des doute 
pairs de France , & le premier des comtes-pairs 
féculiers : au (acre il portoit l’épée du roi.

§. I. Le Duché de Brabant.

Le Brabant fe divifoit autrefois en ouatre quar­
tiers : ("avoir celui de Bruxelles, celui de Louvain,
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celui d'Anvers , ôc celui de Bufleduc : mais depuis 
plus d’un fiele les Hollandois (ont maîtres du der­
nier , & d'une partie de celui d’Anvers.

Bruxelles , capitalÿ , fur la Senne. C’eft une 
grande 5c belle ville , bien peuplée , qui eft le fé- 
)our ordinaire du gouverne,«y des Pays-Bas Autri­
chiens. On y compte quatre parodies, vingt-fept 
couvens , quarante quartiers. Son églile principale 
eft la collégiale de fainte Gudule , qui eft aufti 
grande 5c aulli belle que beaucoup de cathédrales, 
don portail eft orné de deux tours. L'églile des jé- 
fuites eft très-belle. Le palais du gouverneur, qui 
éroit beau 6c ancien , a été confumé prefque tout 
entier en 1730 , par un incendie. Cette ville a 
plufieurs fontaines publiques, 5c un Arfenal rem­
pli d’anciennes armures des fouverains de Biabant.

an-
On y voit aufti plufieurs beaux hôtels , 6c des pla­
ces publiques magn firques. L’hôtel-de ville eft 
cien ; mais remarquable par la beauté de fon bé- 
froi ou clocher , &. par fa fv.uation au milieu d'une 
place régulière 5c quarrée , 5c environnée de beaux 
bàtitnens. Au deho-s de la ville on trouve un ma- 

, gnihquvî cours le long du canal Louis XV s’eft em­
paré de cette ville en 1746, 5c l’a rendue à la paix 
de 1748. C’çft la patrie o’Aubert le Mire , doyen 
d’Anvers, auteur d'une Bibliothèque cccléfiajlique, 
& de plufieurs autres ouvrages.

Nivelle, au^m-di de Bruxelles , jolie ville , 
fituée dans un pays agréable. Elle doit fon origine 
à un doub e monaftere d’hommes 5c de filles, bâti 
en 640, par Pepin de Landen , maire du palais , 
pour fainte Gertrude fa fille. Cesaleux monafteres, 
dont celui de filles étoit le principal, ont été fécu-larifés vers le milieu du xïe fiede. Les religieufes 

devinrent chanoinefles, 6c les moines chanoines.
, qui hors du chœur font 
Elles peuvent fe maÿr.

Il y a 42 chanoineffes 
habillées en féculieres.
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L’abbeiïe feule , qui eft dame de la ville , fait del 
vœux. Les chanoines font au nombre de 30 : ils 
viennent à certains jours chanter l'office arec les 
chanoinefles. Les deux chapitres s'affemblent con­
jointement , fous la préfidence de Vabbeiïe, & pour­
voient enfemble aux bénéfices vacans par mort, ou 
par les mariages des chanoineffes.

Gemblours. Il y a dans cette ville une fameofe 
abbaye de l'ordre de S. Benoit, 

v Grinberg , près & au nord de Bruxelles. Celt 
■ne ancienne baronnie» dont une partie a été ven­
due à Louis-Jofeph d'Albret, frere du duc de Luy- 
Anes , qu^l’empereur en a créé prince en 1730.

Louvain l’orient de Bruxelles, fur la Dylle.' 
C’eft une grande ville, mais mal peuplée. Les éco­
liers , qui font une bonne partie des habitans , y 
font attirés par la célébré univerfité de cette ville. 
Elle a été fondée par Jean de Bourgogne , duc de 
Brabant, & confirmée par une bulle de Martin V, 
en 1433. On n’enfeigne les humanités que dans 
un feul college, qui eft grand & beau : la philofo- 
phie eft enleignée dans quatre autres bien bâtis, 
quoiqu ancien?. Outre ces colleges , on compte qua­
rante-deux maifons de bourfiers. L'hotel-de-ville 
de Louvain eft un bel ouvrage. On y voit encore un 
château fort fpacieux , mais mal entretenu. Les 
Français ont pris cette ville en 1746. Ceft la pa­
trie de Van Efpen , célébré canonifte ,& de Hen- 1 
nebel , théologien très-eftimé.

Arschot , fur la Géette , petite ville bien bâ­
tie & fortifiée. Elle appartient a la maifon d’Arern- 
bere, de la famhle de Ligne. Elle fut.érigée en 
duché en 1533,

Tillemont , fur la Géette. C’eft la patrie de 
Jean Bollandus , premier compilateur de cet im- 
menfe recueil de toutes les vies des faints qui por­
te Sn nom.

Jvdqicnz £
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Iudoigne , fur la Géette. Cell près de cette 
ville qu’eft le village de Ramillies, où s’cft donnée 
une fameufe bataille en 1706.

Malinfs &. Anvers. On les nomme ici pour 
conferver l’ordre des anciennes provinces des Pays- 
Bas : nous en parlerons part ci-deflbus §. VIII.

âmeofe
§. IL Le Duché de Luxembourg.

■
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Luxembourg, cavitate : cell une des plus for-, 
tes villes de l’Europe. La riviere d’Elfe la partage en 
ville haute & ville baiïe. Le confeil provincial du 
pays y fait fa réfidence. Luxembourg a une abbaye 
de bénédictins & un college de jéfuites. Les Français, 
aprèss'en être emparés en 1684, l’ont rendue parla 
paix de de Rifwick ,& l'ayant reprife en 1701, Vont 
rendue à la maifon cf Autriche par la paix d’Utrecht. 

Arlon, marquilat qui appartient au roi de Pruffe# 
Bastogne , petite ville affez forte & peuplée : 

on l’appelle communément Paris en Ardennes.
Durbuy , ville & feigneurie dont dépendent 76 

villages.
Saint-Weyt, à l’eft de Durbuy, petite ville 

capitale d’une prévôté qui renferme 47 villages, & 
qui eft à la maifon de Naflau. Cette maifon a aufti 
dans le Luxembourg une autre feigneurie nommée 
Vianden , fur la petite riviere de l’Our, dont ça 
villages dépendent. *■ ’. ..vv «.

Autrefois le Luxembourg avoir encore une lifiere 
de villes confidérables, qui appartiennent depuis 
environ cent ans à la France. Les principales font 
Thïonville & Montmidi, dont nous avons déjà parlé.

Au fud-oueft eft le duché de Bouillon, qui eft 
poffédé , depuis 1676, par la maifon de la Tour 
à'Auvergne, fous la protection de la France.

Bouillon , petite ville fur la Semoi, avec un fort
■ «château, où le roi de France entretient garnifon.
■ Tpai /, ti
■ <r.

i
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§. III. Le Duché de Limbourg.
<2, Mbi ‘v ae

Il eft fitué au nord du précédent , dont il eft ré­
paré par l'évêché de Liege, qui le borne aufli à l'oc­
cident. Il eft partagé entre la maifon d’Autriche & 
les Hollandois. Ses principales villes font :

Limbourg , capitale , fituée fur une montagne 
près de la Vefe: elle appartient à la maifon d'Au­
triche. Les Français s>n étant rendus maîtres en 
1677 , en démolirent les fortifications : mais elles 
ont été rétablies

La partie de ce duché qui appartient aux Hollan­
dois eft au nord. Elle renferme

FàUQUEMONTOU FALKEMBOURGyfurlaGueU- 
le, ville qui a le titre de comté.

Dalem, comté, au midi de Fauquemont.

§. IV. De la Gueldre méridionale.
A • .r. r '<?; ■ x- . . » J 
" •}.

La Gueldre fe divife en haute ou méridionale ; 
& en baffe ou feptentrionale. Comme cette derniere 
appartient aux Hollandois , nous n’en parlerons que 
dans l'article fuivant.

La haute Gueldre étoit refiée aux Efpagnols 
après l'établiffementdes Provinces-Unies. La maifon 
d'Autriche la partage avec le roi de Prude, & les 
Hollandois y ont deux places depuis 1715.

Ruremonde , évêché , au confluent de la Roer 
& de la Meufe. C’eft uneSille grande, belle,riche, 
marchande & bien fortifiée. Elle appartient à la 
maifon d'Autriche.

Gueldre, fur la petite riviere de Niers, ville 
extrêmement fortifiée , qui appartiennent au roi de 
Prude. " 'N ’ '*

Venlo , fur la Meufe, entre les deux villes pré­
cédentes : elle eft très-forte, & les Hollandois en



Des Pays-Bas Autrichiens. 191
font les maîtres. C’eft la patrie de Hubert Goltzius , 
excellent antiquaire , 8c de Henri Dupuy , h'.lto- 
riographe du roi d'Efpagne.

Stephànsvert , dans un&iûe de la Meufe , 
fortereffe importante, aux Hollandois.

§. V. Le Comté de Flandre.

Le comté de Flandre forme la partie occidentale 
des Pays-Bas Autrichiens, vers la mer. On la dtyi« 
foit ci devant en trois: 1. La Flandre Teutone , entre 
la mer, VEfcaut, & un canal qui en eft tiré droit au 
nord. On prétend qu’elle tiroit ce nom des colonie* 
de Germains ôc deSaxons que Charlemagne y tranf- 
porta. 2. La Flandre Impériale, au nord-eft : elle re- 
levoit autrefois de l’Empire , à qui les comtes d’A- 
loft en faifoient hommage. 3. La Flandre Vallone9 
où Ton parle une efpece de Français ; elle eft au mi­
di de la précédente. x * J

Lorfque les Efpagnols poiïédoient ce comté, les 
Hollandois firent la conquête de plufieurs places ae 
nord, le long de là bouche occidentale de VEfcaut 
& du Hont : e lies leur furent cédées en 1648. Nous

fiarlereidfdans L’article fuivant de cette Flandre Hol- 
andoife. D’un autre côté, les Français prirent, il y 

a environ iooans, fur 1 Efpagne , une grande par­
tie delà Flandre, foit Teutone, foit Wallone, vers 
le midi, 6c c’eft ce qu’on nomme la Flandre FranH 
çaife, dont nous avons déjà parlé.

Ce que U matfon d’Autriche poflede de la Flan­
dre, fe^divife en quatre parties : favoir le quartier 
de Gand, le quartier de Bruges, le quartier d'Fpret, 
& leToumatfis. " ; . ; V .*

/I .Le Quartier de Gandt
• I

Gand , capitale de la Flandre Autrichienne , évê* 
ché. C’eft une grande ville , belle, riche , très-peu* 
plée , très-marchande , fituée entre VEfcaut 6c U

N i

i
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Lys qui s'y réunifient. Sa cathédrale , fous l’invoca­
tion de S. Bavon , eft fort belle. On y voit une 
chaire de marbre blanc d’un ouvrage parfait, & des 
deux côtés de l’autel deux magnifiques maufolées. 
Gand a cinq abbayes, entre letquelles on remarque ' 
celle de S. Pierre , qui appartient à des religieux • 
bénédiâins non réformés. On y admire une tentu­
re de tapiiïeries repréfentant la vie de S. Pierre & 
de„S. lfoul> d’un ouvrage exquis &d'une délicatefie 
admirable. Elle eft*toujours tendue , & renfermée 
fous de grands volétt de bois fort propres : on la mon­
tre volontiers aux étrangers. Il y*a à Gand une cita­
delle bâtie par l’empereur Charles V ; treize places 
publiques, dont la principale eft orné|e d’une ftatue 
du même empereur , qui étoit né dans cette ville ; 
cinquante-cinq édifices publics, foit eglifes, monaf-- 
teres, hôpitaux, ou autres^maifons de piété, deux 
béguignagcs , l’un de 800 filles., & l’autre de 600.

Ces béguignages font des efpeces de grands mo- 
nafteres où fe rafiemblent les filles dévotes qui ne 
fe marient pas. Elles vivent en communauté fans 
aucun engagement. Celles qui peuvent travailler 
font dans des mations féparées, achetées à vie par 
une bcguignc riche,qui eft obligée de les loger gra­
tuitement. Celles qui ne peuvent gagner leur vie 
de leur travail, tfivent en communauté fous uneef- 
pece de fupérieure , dans un grand logis qui a la 
forme d’un couvrent. On les y nourrit, &. on les y 
occupe felon leurs' forces & leurs talens. Ces filles 
doivent leur nom & leur inftitution à un faint prêt 
tre de Liege , nommé Lambert lebegue, qui vers 
l’an 1174 , ràfierrbla un certain ^nombre de filles & „ 
de femmes, à qui il f erfuada de vivre en continen­
ce. IL,y a des béguignages dans d’autres villes de 
Flandre1, mais ceux de Gand font les plus fameux. 
Louis XV s’eft Yendti maître de Gand en 1745 , & 
Ta rendue en 1748. C’eft la patrie dç Daniel Hein-

X
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fius , un des plus célébrés humanities du% dix-fep- 
tiemç fcedc.

A l'orient eft un petit pays, îe plus fertile & le 
plus riche de la Flandre , que Ton appelle le pays 
de ff'aes. On j recueille beaucoup de bled, & il 
y a de bons pâturages où Von nourrit beaucoup de 
bon chevaux.

Saint-Nicolas * en eti le principal bourg.
TtNREMONDE OU DENDERMONDE,aU'COnfl‘uent 

de la Dendre 8t de l’Efcaut , petite ville belle 8c 
forte, avec feigneurie. Elle eft entourée de marais 
& de prairies, que les habitans peuvent inonder par 
leurs édùfes. Elle a été prife par les Français en 
!745-

Alost , fur la Dendre , ville aujourd’hui fort 
médiocre. Elle a été la capitale d’un comté after 
confidérable, qui dépendoitde l’empire.

Ninove, jolie petite-ville..
Toutes ces villes étoient de la Flandre impériale; 

mais les fuivantes, avec celle de Gand, étoiencdela 
Flandre Teutone. '

Oudenarde, fur VEfcaut, ville forte & riche» 
capitale d’une châtellenie de même nom. On y a 
établi une manufacture de tapifteries de haute lifte. 
Les Français l’on prife en 1745. C’eft la patrie de 
Jean Drufius, un des plus favans 8t des plus modé­
rés proteftans du feizieme fiecle.
, Courtrai , fur la Lyy, ville forte autrefois 
mais démantelée en 1683 par Louis XIV.

Menin , fur la Lys, place forte , dont les belles 
fortifications., qui étoient de M. le marécnal de 
Vauban * pnt été rafées après que les Français Teu- 
rent prife en 1744.

2». Le Quartier de Bruges.
, -'«Sr

Bruges tsèvêchéi à l’occident dq Gand, fur le 
N 3
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canaTde cette ville à Oftende. Elle eft grande , & 
on y trouve encore des vertiges de l’ancien renom 
qu’elle a eu pour le commerce, & dont elle eft beau­
coup déchue. Ce font de vaftes magafins bâtis de 
pierres & de briques. Entre la cathédrale & l’hôtel- 
de-ville, qui n'ont rien de remarquable, on voit un 
beau bâtiment neuf conrtruit de pierres de taille : on 
l'appelle le bailliage. Cette vill 
Français en 1745.

Ostende tport & ville très-forte. Les Efpagnols 
ne purent la prendre en 1601, qu’après un liege de 
trois ans , une perte de 70000 nommes , & une 
dépenfe de plus de dix millions. Louis XV l’a prife 
en moins de quinze jours en 1745.

Nieuport , place forte. Cette petite ville a un 
canal qui communique à la mer. Elle ert devenue 
une conquête de Louis XV en 1745.

Dixmude, vicomté, fur l’Yperle.Ce lieu ertcé- . 
lebre par fes beurres & fes fromages qui font excel-* 
lens.

3. Le Quartier d'Ypres.

' Ypres 1 cvechéi fur l’Yperle , grande & belle 
ville qui ert ancienne. Le roi s’en ert rendu maître
en 1744-.

La Quenoke *, fort , pris par les Français en 
1744 , aufli bien que

, F urnes , place forte , au nord- oueft, fur le canal 
de Dunkerque.

4. Le Tournaifs.

Tournai , évêché, place forte". Cette ville ert 
grande & ancienne ; mais elle n’eft euere peuplée 

our fon étendue. Elle a le long de l’Efcaut ujy'très- 
eau quai qui eft bordé d’arbres. La cathédrale ert 

grande & magnifique. La nef ert ancienne , mais le 
chœur ert bâti de neuf : le fanéluaire ert tout revêtu
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de marbre noir & blanc ; le chœurrêt les bas côtés 
font aufii pavés du même marbre. Lajfcitadelle, bâtie 
par Louis XIV, étoit un ouvrage très-vafte & par­
fait ; il s’y trouvoit des fouterreins & des mines con- 
fidérables. Louis XV l’a détruite de fond en comble» 
après l’avoir prife en 1745 .»

§. VI. Le Comté de Hainaut, ou le Hainaut 
Autrichien.

La partie méridionale du comté de Hiinaut apJ 
partient à la France, comme nous l’avons vu p.73. 
La partie feptentrionale, beaucoup plus confidéra- 
ble, eft ce qu’on appelle le Hainaut Autrichien. Il 
'renferme quatre châtellenies.

Mons , capitale , place forte. Cette ville ,1a prin­
cipale de la châtellenie de fon nom , eft allez gran­
de, oc environée d’un triple foffé. Après avoir palTé 
les fauxbourgs , on voit les fortifications de la ville 
qui font régulières. Une belle jk grande rue qui va 
toujours en montant , mene à un vieux château 
qui eft au milieu de la ville , & dont la tour eft 
parfaitement belle. Les églifes de Mous font fort 
propres. L’hôtel - de - ville eft antique & a fa beau­
té. Mons a une ancienne abbaye , nommée de 
Sainte JValtrude , ou IVautru , & dont le titre 
d’abbeffe a été uni au comté de Hainaut. Cemo* 
naftere eft aujourd’hui une maifon de chanoineffes 
à la nomination du fouverain du pays. Elles font 
toutes filles de condition & ont chacune une pré­
bende , dont elles jouiffent quelquefois dès l’âge 
de fept ans. Hors le temps de l’office, elles font ha­
billées comme des féculieres ; on ne les diftin^ye 
que par un petit ruban noir qui pend devant leur 
poitrine. Elles ne font des vœux que loffqu’elles font 
anciennes; alors elles jouiffent d’un plus gros reve­
nu , & fervent comme de fupérieures aux plus jeu­
nes. Leur Habillement de choeur eft très-élégani.

” N 4
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Elles chantent l’office à peu près comme les chanoi­
nes de la plupart de nos collégiales. Le chœur de 
leur églife, qui eft grande & belle, eft fermé com­
me ceux de plufteurs cathédrales. Cette églife eft 
parpifliale. Les chanoines de la collégiale de S. Ger­
main y vont chanter Voftice aux principales fêtes 
avec les «chanoineiïes. On trouve aulli des chanoi- 
neflei à Maubeuge , à Denain & ailleurs. La ville 
de Mons a été prife par les Français en 1746.

Saint-Guillain *, fur la riviere de Haifne. 
Cette ville eft fituée dans un lieu maréftigeux, 5c 
a deséclufes qui ferment à la défenfe de Mons. Elle 
eft remarquable par fon abbaye ancienne de béné- 
diélins, dont l’abbé eft feigneur de la ville. Saint 
Guillain s’ert rendue à la France en 1746.

Lessinls , fur la Dendre , ville aiïei jolie, & qui 
fait un grand commerce de toiles.

ENGHiEN,à l’orient de Leflines. C'eftla premiere 
baronnie duhcomté de Hainaut. Le ducd’Aremberg 
«ft feigneur de cette petite ville, dont plufteurs

frinces de la maifon de Bourbon ont porté le nom.
>epuis que Henri IV eut vendu Enghien au Prince 

de Ligne , comte d’Aremberg, le nom d’Enghien 
a été donné fucceirivement à Nogent le Rotrou & 
à IfToudun : il eft enfin refté au duché'de Mont- 
morenci, nommé à préfent duché d'Enghifn ou 
d'Engvien , aufti-bien que la petite ville ou bourg qui 
eft le chef-lieu de ce duché.

Hall , fur la Senne. Elle a une églife de Notre- 
Dame fort riche , où le concours des fideles eft 
très-grand. Elle appartient aux jéfuites, qui y ont 
un college, x

Ath , placeforte , fur la Dendre, au nord-oueft, 
de Mons , jolie ville , capitale de la châtellenie de 
fon nom : il s’y fait un grand commerce de toiles. 
Les Français l’ont prife en 1745. Le fameux Michel 
Baïus eft né à Mclin\ village du territoire de cette

/
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Ville, qui eft la patrie du P. Henri de S. Ignace, re­
ligieux carme.

Binche , petite ville à l’orient de Mons , chef- 
lieu de la châtellenie de fon nom.

Bi^aini -le-Comte , au nord-eft de Mons, pe­
tite viîîfc , capitale de fa châtellenie , qui a peu d'é­
tendue. \

§. VII. Le Comté de Namur.

Namur , capitale, évêché. Cette ville, au con­
fluent de la Sainbre & de la Meufe , n’eft pas bien 
gïande ; mais elle el\très-forte, fur-tout par fon châ­
teau. Louis XV s’en eft rendu maître en 1746.

Charleroi , ville forte y à l'occident de Namur, 
fur laSambre. Les Français l'ont prife en 1746.

§. VIII. Des deux anciennes provinces d'Anvers 6*
de Malines , qui dépendent aujourd'hui du
- Brabant.

Suivant l’ancien partage , le marquifat d'Anvers 
& la feigneurie de Malines faifoient dieux provin­
ces féparées ; tn»is aujourd’hui elles font comprifes- 
fous le duché tie Brabant , dont elles forment en- 
femble le troifibne quartier, favoir celui d'Anvers. 
Les comtes de Louvain ou ducs de Brabant pof- 
fédoient dans le XIe fietcle le marquifat d’Anvers f 
fous le nom de marquifat Empire. A l’égard 
de la feigneurie de Malines /''elle ne vint qu’en 
1461 à la mai fon de Bourgogne. Le Quartier 
d’Anvers étoit autrefois très-étendu Vers le nord ; 
mais les Hollandois ayant enlevé aux Efpagnois 
Berg-op-Zoom, Breda & Bpfleduc , on leur aban­
donna entièrement ces territoires en 1648 , & c’efh 
ce qu’on appelle le Çrabant Hollandois.

Anvers , évêché, fur VEfciut. C’eft une grande 
ville , forte & bien bâtie. Depuis qu’Amfterdam 
lui a enlevé prefque tout fon commerce , & que

N 5
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les Hollanders fe font emparés de l'embouchure dé 
l’Efcaut , elle n’eft plus peuplée comme autrefois. 
Elle a une citadelle très forte, une fort belle place , 
nommée la place de Mer; l'abbaye de S. Michel , 
dont le retable de Tautel eft orné d’un magnifique 
tableau de Rubens, & un fort joli couveht de Char­
treux. L’églifedes jéfuitesôt la cathédrale font ma­
gnifiques : cette derniere fur-tout, qui a un clocher 
des plus beaux que Ion puiiïe voir pour (on éléva­
tion & la perfeétion de Tarchiteélure. C’eft unouvra- 
ge tout orné de découpures dans la pierre qui va 
en diminuant d’étages en étages par des galeries 
quarrées, qui font pofées de diftance à autre. On 
y admire aufii l'hotel-de-ville & la bourfe. Cette 
ville a été prife par Loui» XV en 1746 ; maisil l’aren» 
due en 1748. Anvers eft la patrie d’Ortélius, célébré 
géographe; de Martin-Antoine Delrio , qui publia 
a l’âge de dix-neuf ans des remarques fur les tragé­
dies de Séneque ; ouvrage dans lequel il cite plus de 
onze cens auteurs, en nomme qui les a lus exaéle- 
ment ; d’Emmanuel de Schéelftrate , garde de la 
bibliothèque du Vatican , auteur des Antiquitatcs 
Ecclcfiac illuflratet ; & de Gramaye , hiftorien.

Ce fut dans cette ville que le traité des Barrières , 
dont nous parlerons dans l'article fuivant, fut conclu 
entre les Hollandois & les Autrichiens.

Lierre ou Lire,au confluent des deux Nee-~ 
thés, qui fe jettent à quelques lieues de-là dans la 
Dylle. Ceft une petite ville allez bien fortifiée, où 
il fe fait un grand commerce de bétail. Il s’y trouve 
une collégiale , fondée efi 1160 , & un couvent de, 
Chartreux. Ceft la patrie du célébré Huyghens, doc­
teur de Louvain.

Malines , fur la Dylle ou Tylle , archevêché & 
confeil fouverain ; les Flamands l'appellent Meche­
len. Ceft une jolie ville , quoiqu’ancienne :^a ca­
thédrale eft belle. Les jéfuites y ont un grand colle-

//
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ge & un noviciat, dont l’églife eft fort belle. On 
fait à Malines des dentelles très eftimées , & des 
tapifleries de cuir doré : il y a d'ailleurs un aflez 
grand commerce. On y trouve une maifon de bé- 
guignes très-nombreufe, où l'on entretient, dit-on 
800 filles. Les béguignes font deftinées à recevoir 
les filles des bourgeois, comme les maifons des cha- 
noinefles de Mons, de Nivelle & de Maubeuge les 
filles de qualité. Malines a été prife par les Français 
en 1746 ; mais elle a été rendue parle traité 4e paix 
d'Aix-la-Chapelle en 1748 à la reine de Hongrie, 
ainfi que toutes les autres villes quelle avoir 
perdues. V

Article IL 

Des Provinces - Unies.

CEs provinces font bornées à l’orient parla Weft- 
phalie ; au midi», par les Pays* Bas Autrichiens ; 
à l’occident &c au nord par l'océan. Leur latitude 

feptentrionaleeft depuis le cinquante-unième degré 
jufqu’au cinquante-troifieme trente Minutes, & leur 
longitude eft entre le vingt-unieme&le vingt-cin- 
quieme degré.
Les anciens habitants de ces provinces s'appelaient 

Bataves ou Frifons. Le- nom de Provïnces-Unies 
qu'elles portent aujourd'hui, vient de l’union qu’el­
les firent à Utrecht en 1579 . pour fe défendre 
mutuellement contre le roi d’Efpagne , dont elles 
avoienffecoué le joug, comme nous l'avons rapporté 
dans l’article précédent. Audi depuis ce temps , ai­
dées du fecours de la France & de l’Angleterre, elles 
fe défendirent fi bien, que par la paix de Munfter en 
1648 , le roi d’Efpagne fut obligé de les reconnoitre 
pour un état libre & indépendant. On les appelle
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encore Hollande, du nom delà plus confldérable dj 
ces provinces.

On ne reconnoît que fept Provinces Unies ; auffi 
ont-elles choifi pour leurs armes un lion qui tient 
fept fléchés. On feroit cependant porté à croire d'a­
bord qu'il y a huit provinces , parce que Zutphen 
étoit autrefois féparé de la Gueldre , & parce 
qu'ayant compté cette derniere dans les dix provin. 
ces des Pays-Bas catholiques, à caufe de fa partie 
haute 8c méridionale , on retrouve encore ici une 
Gueldre , favoir la baffe ou lafeptentrionale ; mais 
Zutphen 8c la Gueldre Hollandoife ne font qu’une 
province ,,qui porte Amplement le nom de Gueldre. 
Ç’eft la premiere, felon l'ordre dans lequel elles don­
nent leurs voix aux affemblées générales de la Na­
tion , qui fe font par députés ; enfiiite font les pro­
vinces de Hollande y de Zèlandè , d’[fnecht, de 
F rife, à'OveriJfcl, de Groningue.

C.es fept provinces étoient autrefois gouvernées, 
îa premiere par un duc ; les deux fuivantes par un 
comte , 8c les autres par des feigneurs ; ce qui fait 
qu'on leur donne encore quelquefois les titres de 
duché, comté', feigneurïe. Charles Quint, en qua­
lité d'héritier de la maifon de Bourgogne , étoit 
comte de Hollande 6c de Zélande. Il acheta de Henri 
de Bavière , évêque d'Utrecht ^ les feigneuries 
d’Utrecht 8c d’Overiffel en 1517. L’année fui vante 
il fe mit en poffeflion de la Frife , à laquelle il avoit 
droit parfes ancêtres. Il devint maître de Groningue 
en 1536,8c il eut en 1543 le duché de Gueldre, au. 
quel le comté de Zutphen étoit uni depuis long­
temps. Toutes ces provinces pafferentenluite àl’Ef- 
pagne, avec le reftedes Pays-Bas. Aujourd’hui elles 
compofent une république libre 8c indépendante, 
comme nous l’avons dit ci-deffus. . t 

Cette république poffede encore plufieurs villes 
qui ne font pas die fes provinces, 6c qu’elle a con-
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tyiifes fur les Efpagnols depuis l’union d’Utrecht, 
V'eft ce qu’on appelle les Pays de la Généralité , 
parce que ces villes, qui appartenoient autrefois à la 
Flandre & au Brabant, dépendent immédiatement 
des Etats-Généraux, & non d’aucune province par­
ticulière.

Les députés des Provinces-Unies, qui font tou­
jours affemblés à la Haye , composent ce qu’on 
nomme Etats Généraux \ mais ces états ne font pas 
les fouverains de la république. Chaque province 
fait comme un état particulier, & chaque ville mê­
me , quoique foumife à fa province en plufieur# 
chofes » jouit d’une efpece defouveraineté dans tout 
le relie , & a fon fénat particulier, qui députe à 
l’aiïemblée de la province.

Le gouvernement eft démocratique , mêlé d’un 
peu d’ariftocratie; les députés des villes ont chacun 
leur voix, & les nobles de chaque province n’en 
ont tous enfemble qu’une. Les députes des provin­
ces forment trois aflemblées, quife tiennent toujours 
à la Haye , favoir les états généraux , le confeil 
d’état & la chambre des comptes.

L’aiïemblée des états généraux a la'principale 
direction des affaires , & donne audience aux mi- 
niftres étrangers. Elle porte le titre de Hautes- 
Puiffances.

Les affaires importantes , c’eft-à-dire celles qui 
concernent la paix , la guerre , les alliances, la var 
leur des monnaies & les privileges de l’union , de­
mandent le confentement unanime de toutes les 
provinçes pour être terminées : il y en a d’autres 
qui fe décident feulement à la pluralité. On compte 
les voix felon le nombre des provinces , & non fe­
lon celui des députés ; car il leur eiï Jibre d’en en­
voyer autant quHls^veulent.

Chaque province préfide à fon tour pendant un# 
fcmaine. Ç^eiï au préfident de la province qui eiï
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en femaine , que les miniftres doivent s’adrefferi

Le confeil d’état exécute les décifions des états 
généraux : il eft compofé de douze députés, dont 
deux de la province de Gueldre , trois de la Hol­
lande , deux de la Zélande , un d'Utrecht, deux de 
la Frite s un d’Ovériffel , un de Groningue. Lés 
"affaires s'y règlent à la pluralité des voix.

La chambre des comptes connoît des finances ; 
elle eft également compofée des députés des pro­
vinces.

Outre ces trois affemblées, il y a encore plufieurs 
tribunaux : celui de l’amirauté, 4piiiru|^ de ce qui . 
regarde la marine. Lesfuivants fontparticuliersaux 
pays de la Généralité. Le confeil de Brabant s'affem- < 
ble à la Haye pour les affaires du Brabant Hollan- 
dois ; celui de Flandre à Middelbourg en Zélande, 
pour les affaires de la Flandre Hollandoife.

Le ftadhouder eft comme le chef de la répu­
blique des Provinces-Unies : il eft gouverneur-gé­
néral , capitaine-général & grand-amiral. Le pre­
mier établiffement de cette importante charge 
eft auffi ancien que la république. Guillaume 1, 
comte de Naffau & prince d’orange , qui étoit

fouverneur de Hollande pour les Efpagnols, ayant 
té élu ftadhouder en 1579 , fes deux fils & fon petit- 

fils lui fuccéderent ; mais en ^of'cette charge 
fut fupprimée. On la rétablit en 1671 , & alors? il 
y eut deux ftadhouders, l'un & l'autre de la maifon de 
Naffau, mais de branche*différentes. Guillaume III 
de Naffau-Orange fut élu par les provinces de Hol­
lande , de Zélande, d’Utrecht, de Gueldre & d’O- 
vériffel ; c'eft celui qui eft mort fur le trône d’An­
gleterre en 1701, & aprèslequelces provinces n’ont 
point voulu avoir de ftadhouder. L'autre , qui avoit 
été élu par les provinces de Frife & de Groningue , 
étoit un prinde de Naffau-Diefz, dont le petit fils 
iet encore élu ftadhouder de Gueldre & d’Ovériffel
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'en 1718. Il l’eft devenu de toutes les autres provin­
ces en 1747 , & le ftadhouderat a été aiïuré à fa 
poftérité , (bit mafeuline , (oit féminine.

Les Provinces-Unies font extrêmement peuplées.' 
L'air y eft affez tempéré , mais humide 6c fart 
épais. On recueille allez de bled en quelques pro­
vinces , commedanscellesd'ütrecht&deGueldre; 
la plupart des autres ont d’excellens pâturages.On y 
fait de très-bon’ beurre & de bons fromages. La 
principale richeffe des Hollandois confide dans les 
manufactures & le commerce qu’ils font, fur-tout 
aux Indes orientales. La compagnie des Indes ürien- 
taleseft très-puiffante. Celle des Indes occidentales 
l’eft beaucoup moins. Les Hollandois font labo­

rieux, ménagers, bons hommes de mer , & fort 
politiques. La religion dominante eft la prétendue 
teformée : les autres y font permifes, excepté la ca­
tholique , qui y eft feulement tolérée ; la focinienne 
y eft entièrement défendue.

Le Rhin eft la plus grande riviere de ce pare­
il prend fa fource au Mont S. Gothard en Suifle > 
fé'pare la Souabe de VAlface , arrofe le cercle élec­
toral du Rhin , & celui de Weftphalie, puis au fort 
de Skenck fe divife en deux branches: la gauche 
s’appelle Vahal, la droite retient le nom de Rhin : 
au-deffous du même fort, il fe divife encore en 
deux branches à Arnheim. L’une prend le nom 
A'Yjfel, & tirant droit au nord , fe jette dans le 
Zuydcrçcc ; Vautre bras qui retient le nom de Rhin 9 
continue fon cours droit à l’occident ; enfin il fe 

, '> partage encore en deux branches dans la province 
d’Utrecht. Le bras gauche prend le nom de Leck , 
& va fe joindre à la Meufe ; l’autre retient le nom 
de Rhin , & fe perd dans les fables au-deffous de 
Leyde ; car depuis l’an 860 , que-4’océan s’étant 
débordé , ruina l’embouchure du Rhin, ce fleuve 
ne porte plus fon nom jufqu’à la mer. Il faut ob«

\. —
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ferver encore que le Vahal, qui eft la branché 
gauche du Rhin de la premiere dlvifion , parte à Ni- 
megue , puis fe joignant à la Meufe, à l’orient de 
l’iile de Bommel, &. s'en réparant enfuite, s'y unit 
une fécondé fois à l'occident. Cette double union 
forme cette iile. Le Vahal prend alors le nom de 
la Meufe 3 & parte à Dordrecht.

Les différentes branches du Rhin, la Meufe & 
les canaux , dont les Provinces Unies font entre­
coupées de tous les côtés, facilitentle tranfport des 
marchandises, & aident beaucoup le commerce.

La premiere des Provinces-Umes au fud-eft , eft 
la Gueldrty à laquelle le pays de Zutphtn eft uni : 
il y en a uhc à l’occident, la Hollande : une au fud- 
oueft , la Zélande ; une dans le milieu , la province 
d’Utrecht ; une au nord, la Frife ; 8t deux au nord- 
oueft , FOvériffel ,&4a province de Groningue. Le 
pays de la Généralité eft au midi , & comprend 
principalement la Flandre-Hollandoife & le Bra­
bant Hollandois. Nous eé parlerons dans le §. VIII.

§. I. La Gueldre Hollandoife-, ou ftptentrionale.
• ' / v

La Gueldre Hollandoife ou feptentrionale, qu'on
appelle aurti la baffe Gueldre, fe dtvife en trois 
pays ou quartiers.

1. Le Betaw ou Betuve% ou quartier de Nimegue.
Nimegue , capitale , ville forte , fur le Vahal. 

C’eft une grande ville, fort peuplée &. fort marchan­
de. Elle eft célébré par la paix qui y fut conclue en 
1678 & en 1679 ♦entre Louis XIV , Charles II, roi 
d’Efpagne , & les Hollandois. C’eft la patrie de 
Pierre Caniüus , jéfuite, favant théologien , qui 
aartifté au concile de Trente; & de Henri Canifius 
fon neveu, célébré profeffeur en droit canon à 
Ingolftat. e

Bommel » fur le^Vahal. Cette petite ville, que 
la nature & l’art ont rendue très-forte > eft dans une

)
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iflj qui porte fon nom , & qui eft formée pat U 
Meufe&le Vahal.
^ Buren , petite ville au nord , & vers le Rhin: 

Elle a le titre de comté. Le fils ainé du prïnce 
d’Orange & de Naffau , ftadhouder des provinces- 
Unies, élu en 1747 , en a porté le nom.,

2. Le Velaw ou fVeluve , ou quartier d’Arn~
heim, au nord-eft, . ,

ArnHeim , capitale , à l’endroit où commence 
l’Yffel. Cette ville eft grande, belle & fortifiée.

Harderwick , univerfité , fur le Zuyderrée 
qui eft ce grand golphe entre les terrrt des Pro- 
vinces-Unies : les Hollandotti’appellentdece nom , 
qui fignifie la met du midi, par oppofition à la grande 
mer, à laquelle elle communique du côté du nord.

Loo * , magnifique château entre Harderwick 
& Deventer ; il appartient au prince de Naffau. '

3. Le pays ou quartier de Zutphen , à l’orient : 
c’étoit autrefois un comté , qui fut uni au duché

vde Gueldre en 1107.
Zutphen , capitale , fur l’Yffel. Cette ville eft 

ancienne Sc forte. Elle a le privilege de battre 
, monnoie.

DoemovrG , fort% fur l’Yffel.
Groll, ville affez belle, & autrefois très-forte.’ 

Les Français la prirent en 1672 , Seen démolirent 
les fortifications. ? t

§. II. La Hollande..
Cette province * quoique très-peuplée, a un air 

mal-fain. L’eau n’y eft ni pure ni faine. On n’y brûle 
que des tourbes. C’eft ce qui faifoit dire agréablement 
à Grotius , que les élément ny valaient pas grand 
chofe. La mer inonderoit ce pays, fi elle n’étoit re­
tenue par des digues qu'on entretient avec foin. On 
le partage en nord*Hollande &. fud-Hollande. L

Horn , port, fur le Zuyderzée. Ceft un&graa-
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de & belle ville , où il fe fait jin grand débit de bons 
fromages & d’autréy marcnandiles. Elle eft le fiege 
d’une amirauté , & capitale de la NordHollande, 
que l'on appelle aulli Wcjl-Frife.
- Amsterdam ,port. Cette ville , qui eft dans la 
Sud-Hollande, a reçu fon nom de la riviere à'Amf- 
tel qui l’arrofe, & du mot dnm y qui fignifie digue. 
Elle eft fort belle, la plus grande ville des Provin- 
ces-Unies, & très-peuplée. Elle eft traversée de tous 
côtés par un grand nombre de canaux , qui font 
garnis de ouâis,, la plupart plantés d’arbres. Ce 
qu’on voifde plus remarquable à Amfterdam , c’eft 
le port, Vhôtel-de-ville, & la boarfe.

Le port , formé par les rivieres d’Amftel & 
.d'Ye, eft fi grand, qu’il peut çonrcnir plus de mille 
bâtimens : il eft près du Zuyderzée. Une efpece de 
détroit rempli de Tablé , que Vpn nomme pampus, 
& qu’on rencontre en venant du Zuyderzée à Amf­
terdam, forme dans ce port une incommodité con- 
fidérable. Les gros vaiiïeaux de charge ne peuvent 
pafter qu’à la faveur de la hautemparée. On les fou- 
leve même avec une machine nommée chameau, 
pour les empêcher de prendre beaucoup d’eau. L» 
port d’Amfterdam eft bordé d’un quai qui a plus 
d’une demi-lieue ck long. A une des extrémités de 
ce long quai, eft un bel édifice bâti de pierres de 
taille , au milieu de l’eau : il eft quarré & a trois 
étages. On l’appelle l'amirauté : il renferme tout 
ce qui eft néceftaite pour équiper les vaifteaux.

L'hôiel-de-villc eft la fécondé chofe qui releva 
‘Amfterdam. C’eft un château bâti à la moderne , 
tout neuf, quarré , de pierres blanches & trè$*du* 
res. Ce bâtiment, qui eft entre deux places, a vingt- 
trois croifées de face : il eft fans ornemens d’areni* 
teélure , maisd’unebelle uniformité. Outrele rez de 
chauflée, il y a deux étages. Au milieu de ce châ­
teau , dans l’intérieur, régné une grand? galerie ou
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falle revêtue de marbre depuis le haut jufqu'en bas. 
Elle partage ce grand édifice en deux parties , qui 
font entourées dauues galeries ornées de la même 
maniéré , mais mo'ie# larges. Autour dfc ces gale­
ries font rangées differentes chambres, décorées de 
tableaux & de bas-reliefs magnifiques. Une pUite- 
forme couverte de plomb occupe tout le deffi/sdu 
bâtiment : aux quatre coins font de belles ftatues. 
Du milieu de la plate-forme s'élève une lanterne , 
dans laquelle eft placée l’horloge , dorit le carillon 
exécute les plus belles cantates, par le moyen d’une 
machine fmguliere, qui fait mouvoir trente ou qua­
rante petites clochettes avec une jufteffe & une pré- 
ci lion admirables. ->*

La bourfe eft un bâtiment quarré « qui renferme 
une belle coùr garnie de quatre périftiles. C’eft-là 
que fe raffémblent les négociants d'Amfterdam : on.y 
trouve des correfpondants de toutes les nations. En 
un quart-d’heure il s'y fait pour des millions d'af­
faires ; les aiïurances des vaiiïeaux n’en font pas 
une des moindres parties.

Il y a encore dans cette ville plufiettrs belles éeli- 
fes, fur-tout celles de S. Nicolas & de fainte Ca­
therine. On y compte dix-huit hôpitaux, entre lef- 
quels il y en a fept pour les enfants orphelins. Les 
catholiques, qui font.en grand nombre dans cette 
yille , en poffedent deux, l'un pour les garçons , & 
l’autre pour les filles;ils y ontaufli vingt-deux égli- 
fes ou paroiffes. Les Arméniens de Perfe , unis au 
faint fiege, y ont une églife. Les Juifs Portugais 8c 
Allemands y ontaufli des fynagogues : celle des Por­
tugais eft très-belle ; aulfiy font-ils autant à leur aife 
que les Allemands y font pauvres & miférables. - 

Alcmaer , à l’occident de Horn. Cette ville 
paiïe pour la plus ancienne de la Hollande. On 
prétend que c’eft dans fes environs que Von fait 
le meilleur beurre & le plus excellent fromage du
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pays. Elle a perdu beaucoup de fon ancien luftre* 
depuis qu’Amftedam s’eft attiré prefque tout le 
commerce de la Nord-Hollande.

Enckuisek , fur le Zuyderzée, port, au nord- 
eft do Horn. Cette ville n'eft pas peuplée à pro- , 
portion de fa grandeur. Elle a bel hôtel-de- 
ville & une chambre de la compagnie des Indes 
orientales.

Harlem , évêché , fur le lac de même nom. 
Cette ville eft grande , belle &. fort marchande ; 
on y fabrique beaucoup de rubans , & d'étoffes de 
foie & de fil. Elle eft partagée par divers canaux 
bordés d’allées d’arbres. La grande églife, qui ap­
partient aux réformés, eft très-vafte. Les orgues 
en font magnifiques & très-élevées, foutenues par 
quatre belles colonnes de marbre. On voit au-deffus 
les trois vertus théologales, repréÇsntées par des 
figures de marbre blanc. C’eft la patrie de Lau­
rent Cofter , jqui s’apliqua des premiers à l’impri­
merie , dont; les Holiandois lui attribuent même 
l’invention. Harlem[a au nord-eft la riviere d’Ye , 
qui eft proprement tm amas d’eaux qui communi­
quent d’une part à plusieurs lacs , & de l’autre au 
Zuyderzée ; & au fud un grand lac qui s’eft formé 
dans les anciennes inondations. On l’appelle la mer 

, de Harlem , & l’on veut maintenant le deffécher.
Leyde ou Leyden , fur le Rhin. Cette ville 

eft belle, grande & bien peuplée : on y fabrique 
les meilleurs draps.de Hollande. Elle a une univer- 
fitè célébré & très-fréquentée , fur-tout par les 
Allemands catholiques ou réformés, tout le monde 
y eft reçu indifféremment. Il s’y trouve un beau 
théâtre anatomique , établi dans une ancienne 
églife de catholiques. Le jardin des plantes y eft 
bien fourni. On y conferve dans un fallon , parmi 
plufieurs chofes curieufes , quelques-uns de ces vers 
qui, versl’annéc 1735, rongèrent les pieux qui for?

71
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ment la digue de la Nord Hollande , & empêchent 
que le pays ne foit inondé par la mer. Cette digue 
commence à l’endroit où finiffent les dune? , qui 
fervent de barrière naturelle. Les vers don't nous 
parlons furent amenés de l’Amérique ; ils s'échap­
pèrent du vaifleau qui étoit à l’ancre près de la di­
gue , s’attachèrent au bois , & les criblèrent en peu 
de tems. Pour obvier à de pareils inconvéniens, les 
états-généraux font apporter de loin de la pier­
raille , pour en former à la longue des efpeces de 
petites dunes. Ce projet eft digne de la prévoyance 
& de la patience des Hollandois. L’hôtel-de-ville 
de Ley de eft beau. >11 y a au-dehors de la ville un 
mail, & autour des murs un cours d’arbres très- 
agréable ; mais leshabitans s’y promènent fort per» 
Il en eft à peu près de même dans toutes les grandes 
villes. On y trouve les plus belles promenades ; mais 
les Hollandais aiment mieux refter chez eux , ou 
aller dans des efpeces de cabarets boire du thé, du 
café & de la bière. Leyde eft la patrie d’Ifaac Vof- 
fius, un des plus favans critiques du XVIIe fiecle, 

La Haye. Comme ce lieu eft fans murs , il peut 
palier pour un bourg ou un village ; niais c’eft le 
plus beau qui foit au monde , & il furpafte plu— 
fieurs villes célebres^de l’Europe , pour la magni­
ficence de fes bâtimens, & pour fes autres ornemens.’ 
Un grand nombre dé canaux ^enfermés dans des quais 
plantés dé tilleuls'", ornent la plupart de fes rues : 
celles qui n’ont pas de canal, font aulb plantées de 
tilleuls dans le milieu. Le palais où s’aflemblent les 
états-généraux eft un vafte bâtiment, qui par fes 
quatre côtés renferme une très-grande cour quar- 
rée. Vis à-vis eft une grande piece d’eau qu’on ap­
pelle Je Vivier. Le commerce eft floriltant à la 
Haye : on y compte 4000 maifdns. A-un quart de

t
eue fe trouve un château de? printçes de Naffau , 
u’on nomme la maifon du boar, Louife Hollan-;
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dine, palatine de Bavière , abbefle de Maub^iiïon ; 
étoit née à la Haye. Ce bourg eft la patrie de Fré­
déric Ruyfch , célébré anatoœifte ; de Chrétien 
HuygHens, un des plus favans agronomes du der­
nier liecle ; de Jacques Golius, profelîeur en arabe 
dans rûniverfité de Ley/e, & de Jean fécond, mort 
à 25 ans, dont on a un grand nombre de poéfies 
latines. ' • ,■ ■ . *

Riswick, village & château pifès de la Haye 
fameux par le traité de paix qui y fut conclu en 

» entre la France d’une part, & la Hollande, 
l’Efpagne , l’Angleterre l’Allemagne de l’autre.

Roterdàm , port *Tur la Meule , près l’em­
bouchure de cje fleuve , que les Hollandois nom­
ment en cet endroit Merve. C’eft une ville qu’ont, 
peut regarder comme la plus confidérable de la \ 
Hollande, après Amfterdam. Elle tire fon nom d'un 
ruiffeau nommé Rote , qyi y coule. Elle eft traver- 
fée par plufieurs canaux capables de porter les plus 
gros vaiileaux. Les promenades hors la ville font 
charmantes, & ornées de jolies maifons de campa­
gne , & de beaux jardins , dont plufieurs fpqt déco­
rés de flatues & de vafes dorés. La grande rue , qui 
traverfe toute la ville, fe trouve bâtie fur une digne : 
le refte d&Ja ville eft plus bas, & à couvert .par ce 
moyen dp Fmondation. A un bout de la ville , du 
côté de l’eft', on uoit nombre de beaux moulins à 
vent deftiA^s à faire de l’huile , fouler ties ciraps & 
fcier des planches. La bourfe mérite d’êtréAme. C’eft 
un grand bâtiment neuf, quarré, au milieu duquel 
eftjwie belle-cour. Autour de cette cour font des ga­
leries couvertes, où feretirent dans le temps de pluie 
les marchands qui y viennent pour leur commerce. 
On trouve aufli plufieurs belles places dans cette 
ville. Elle eft la patrie d’Erafme , à qui on a cr/t^è 
une .ftatue de bronze fur un pont ; & de Pierre & 
Adrien de Valembourg, auteurs d’un Içnt ou:

\

4



Des Provinces-Uni es. 311
vrage de controverses contre les proteftans , en deux 
volumes in-fo'io ; & facrés évêques, l’un de Mylie , 
& l’autre d’Andrinople. (

Delft , entre Roterdam & la Haye : c^eft une 
ville jolie , ainfi que la plupart de celles dé la Hol­
lande. On y fait de très-belles porcelaines. L’arfe* 
nal des Etats de HollandeVSt,de Weft-îrife mérite 
cfy être remarqué : c’eft' unWros bâ'iment quarré , 
entouré d'eau. Il y a dans cette ville deux églifes 
qui ont appartenu autrefois aux catholiques. Dans 
l’une on admire le fuperbe maüloléë du prince de 
Nafliau : il eft au fond du chœur, & tient la place 
qu'occupe le maître autel dans nos églifes. On peut 
obferver à cette occafion , que les prétendus réfor­
més de Hollande ont dans lèurs églifes des ufaees 
qui^femblent peu refpeétueux : ils y entrent & y ae« 

int le chapeau fur la tête. On n'y voit d'ailleursmeur
aucfunèjbrte d’ornements , excepté les orgies & les

Smiufojé^s. Au-deflus de la porte de l’hôtel-de-ville, 
« eft un beau Bâtiment , on lit cette infctiption , 
un goût fingulier :

Hxc do mus 0 dît, amat, punit, confcrvat, honora^ , 
Nequitiam , pacern, crimina , jura , prob, v.

Delft eft la patrie de Hugues Grotius, fame îx par 
fes ouvrages., fur-tout par fon traité du Droit de la 
guerre 6* de la paix , qu'on regarde] comme un chef- 
d’œuvre : il en a fait aufli un fqr la Vérité de la Reli­
gion chrétienne. Delft eft encore la patrie de Chré­
tien Adrichomius, qui a fait ÇA latin une Géographie 
facrée 5 in-folio , avec des cartes.. *

Goupe ou Tergau au nord?„eft de Delft, fur 
FY-flpb'C'eft bne jobe ville allez peuplée. Elle a une 
églife très-belle & fort vafte, avec doubles bas côtés. 
On admire fes vitraux & fes orgues , qui font d’une 
grande beauté. C’eft la patrie,de Nicolas Hartfoc 
ker, célébré phylicien,

/
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La Brille, port dans l'ifle ou la terre de Vorn\ 

à l'occident. Ses habitants s'occupent principale­
ment à la pêche du hareng. C'eft dans cette ville 
que les confédérés des Pays-Bas jetterenr, en 1, 
les premiers fondements de leur république. Celt 
aulh d'ob partent fit où abordent les paquebots de 
Hollande & d'Angleterre. Elle a donné la naiflan- . 
i<j|à Martin Happent TYoïfip, célébré amiral des 
iflflandois.
/Dordrecht ou Dort , capitale de la Hollan­

de méridionale, fur la Meule, au midi. Les anciens 
comtes y réfidoient. Elle étoit autrefois attachée au 
Brabant ; mais en 1411 , la tner ayant rompu une 
digue , inonda tout le pays, & fubmergea foixante- 
doutc villages, dont le terrein eft à prêtent un grand 
lac nommé Bits- Bos. Cette ville eft forte & enfer­
mée de digues : Ion port eft bon. Elle a droit de 
battre monnoie* Elle eft fameufe par le Synode 
<j|ue les prétendit réformés y tinrent en 1618. C'eft 
U patrie du célébré, Jean de With , conl'eiller-pen- 
fionnaire de HoMande."\]

Go RC U m , ville forte , fur la Meufe , à l’orient 
de Doidreiht. Celt la patrie de Henri Gorcum , 
vice-char.celier de Cologne dans le dernier fiecle , 
auteur de plufieurs ouvrages de théologie, entr'au- 
très d'un traité lur l’Eucnariftie ; de Guillaume 
Eftius,, favant théologien , & le commentateur le 
plus eftimé des épîtres de S. Paul; de Jean de Néer- 
Caffel, évêque de Caftorie & vicaire apoftolique 
en Hollande , auteur de YAmor Pcrnitens, & de plu­
fieurs autres ouvrages eftimés ; & de Thomas Erpé- 
nius, très vetlé dans les langues orientales.

Leerdam * , petite ville fur la Ling , au nord- 
eft de la précédente. C'eft près de cette ville, dans 
le village d'Acquoi y qu'eft né le célébré Cornélius 
Janfénius, évêque d’Ypres,

$. III,
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fi. III. La Zélande./ 3

Cette province eft cotnpofée de fix ifles principa­
les , dont la plus habitée eft W<alkren. Les autres font 
du nord au fud ,6ohowen , Duveland, Nord-Béve~ 
land, Tv/rn ÔC Zud-Btvtland. Ce pays eft allez fer­
tile en grains , 6c abonde en pâturages. U (croit ex» 
pofé à de fréquentes inondations, s’il n'étoit garan­
ti par des digue* qu'on y a contînmes. *

MioneLBOüRC , capital< , dans l’idc de Wal- 
kren. Cette ville eft grande, belle 6c très marchande. 
Les états de la province s'y ademblent, auflî bien que 
le confeil fouverain de la Flandre Hollandoife. Elle 
a un college d'amirauté, ÔC une chambre delà com­
pagnie des Indes orientales. C’eft la patrie de Mel­
chior Léidecker , auteur de plufieûrs ouvrages,
' >nt'le plus curieux eft une République des Hebreux• 

Flessingue , port 6c place forte , vis-à-vis la 
pointe de Flandre 6c l'embouchure de l’Efcaut. C’eft 
me grande ville, belle, riche 6c fort marchande. Elle 
donné naidance au célébré amiral Ruyter.
Zi Riez É e , dans Vide Schowen, au nord eft de 

Walkren. C’eft une petite ville , avec un bon port. 
Un la croit la plus ancienne ville de Zélande.

Goes , ville forte ôc riche, dans Vide Zud-Bèvc- 
land, qui eft la plus grande de Zélande, 6c à l'orient 
de Walkrèn.

Tolen , capitale de Vide de même nom , place 
forte qui a le troilieme rang parmi les villes de Zé­
lande.

Les deux autres ides n’ont que des bourgs 6c des 
.villages,

§. IV. La Province d'Utrecht,

L’air y eft plus pur 8c plus fain que dans les autres 
provinces : oh y recueille du bled en quelques en­
droits.

Tome 1, P!
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Utrecht , archevêché & univerfuè, fur le Rhin.1 

C’eft une grande & belle ville , bien peuplée. Son 
mail eft le plus beau de l’Europe. Louis XIV étant 
arrivé à Utrecht, dans le cours de fes conquêtes, en 
1672, fut fi frappé de la beauté de ce mail, qu'il dé­
fendit qu’on y touchât. On ne \oit, le long du ca­
nal qui mené de cette ville à Amfterdam, que jo­
lies maifonV de campagne , ornées de jardins char- 
mans. Utrecht eft célébré par l’union des provinces, 
qui s’y fit en 1579 ; & par le fameux congrès qui s’* 
tint en 171a & 1713 , pour la paix de l’Europe, & 
où furent principalement réglées les affaires qui re- 
gardoient la fucceftion d’Elpagne. Cette ville eft la 
patrie du pape Adrien VI, & de Jean Leufden , cé­
lébré philologue du XVIIe fiecle. ^

Amersford , fur la riviere d’Eem, au nord-eft 
d’Utrecht. C’eftune ville bien fortifiée. Safituation 
dans des campagnes fertiles en grains & en excel- 
lens pâturages, eft trè^-agréable.

Monfort* , petite ville très-forte fur la riviere 
^Yftel, au fud-oueft d’Utrecht.
^.Rhenen, fur le Rhin , petite ville qui a eu au- 
^efois fes feigneurs particuliers.

, §. V. La Frife.

Cette province eft à l’entrée du Zuyderiée, vis- 
à-vis la Hollande feptentrionaleou Weft-Frife. Elle 
eft fertile en bled ; en quelques endroits on y nourrit 
beaucoup de bétail & de très-beaux chevaux. Ancien­
nement la Frife étoit beaucoup plus étendue qu’elle 
ne l’eft aujourd’hui. Du temps de Charlemagne fa 
capitale étoit Utrecht ; la Hollande feptentrionale 
en garde encore le nom de Weft Frife, ou Frife oc­
cidentale ; & le pays d’Allemagne voifin de Gro- 
ningue , s’appelle Ooft- Frife , ou Frife orientale.

Leuwarde , capitale , au nord. C’eft une ville
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grande , bien bâtie, fortifiée & bien peuplée. Le 
confeil fouverain de la province y réude : elle eft 
partagée par divers canaux ; ce qui facilite fon com­
merce, qui eft confidérable.

Harlingen ,portt fur leZuiderzée. Cette ville 
eft grande , marchande, & bien fortifiée : fes rues 
font belles & entourées de canaux : il y a un col­
lege d’amirauté. ... ' :il .i>f . .3

Franecker , univerfitè. C’eft une ville belle & 
fort peu éloignée de Harlingen.

Staveren , fur le Zuyderzée. Elle étoit autre­
fois la capitale des Frifons ; mais la mer en a englou­
ti une partie , & £ comblé fon port. Une inonda? 
tion , arrivée vers Van 1125 , forma cette mer de 
trente lieues de longueur qu’on nomme Zuyderzée, 

, qui n’eft féparée de l’océan que parles iiles de Tejfel,
\ de Vlieland, de Schellin 8t à’Ameland.
* /'

§. VI. La Province d'OveriJfel.

Son nom lui vient de fa fituatiom au-delà de 
ÎYfTel, par rapport à la province (VUtrecht, dont 
elle dépendoit autrefois : elle eft beaucoup moins 
peuplée que les autres provinces , parce qu’elle a 
beaucoup de marais. '

Deventer,fur l’YfTel,capitale.C’eft une gran­
de ville , bien bâtie &. bien fortifiée , où l’on bat 
monnoie. Elle étoit autrefois épifcopale , & avoit 
une univerfitè : il y a encore un grand college cèle-, 
bre pour les humanités. C’eft la patrie de Jacques 
Gronovius, auteur du tréfor des Antiquités Grec­
ques. /

Zwol t place forte. Cette ville eft grande , ri­
che &. marchande ; elle étoit autrefois impériale. 
Près de cette ville étoit le monaftete de Sainte 
Agnès, où demeuroit Thomas à Ketnpis, que l’on 
Ÿroit auteur du livre de l’Imitation de Jefus-Chrift*

\ , O a
/ . -



r

3r6 Géographie Modirne.
Kempen, port, àl’embouchure de l’Yffel, ville ri­

che & bien fortifiée. C’eft la patrie d’Albert Pighius, 
théologien favant, mais hardi dans fes fentiments, 
& trop favorable aux prétentions de la cour de Rome.

Oldenzée, à l’orient de Deventer, affez jolie 
ville, capitale du pays de Twente.

• Covorden , au nord-eft ; ville fortifiée, fur les 
confins de l’Allemagne : elle eft la capitale du pays 
de Drente.

§. VII. La Province de Groningue.
Elle faifoit autrefois partie de la Frife : elle a ap­

partenu enfuite aux évêques d’Utrecht, & apiès 
cela au duc de Gueldre, fur qui Charles-Quint s’en 
empara. Le golphe de Dollart la fépare de l’Aile— 

. tnagne.
Groningue , capitale & univcrjité. C’eft une 

ville grande , forte & bien peuplée. Il y a deux égli- 
fes , dont la plus grande, dédiée à S. Martin , a un 
clocher fort élevé, avec un beau carillon.

Le pays circonvoifm s’appelle les Ommelandesi 
é*eft-à-dire ce qui environne : ainfi cette province 
eft divifée en deux parties. La premiere eft compo- 
fée des habitants de la ville de Groningue ; la fécon­
dé, de ceux du plat-pays. Les députés de l’une & de 
l’autre aux états de la province, gouvernent avec 
tin pouvoir fouverain.
1 Dam eft l’unique ville du pays des Ommelandes : 
elle eft fur la riviere de Damfter ,où eft le fort de 
Dclfcil, qui eft le boulevard du pays du côté de 
l’Allemagne.

VIII Du Pays de la Généralité, ou de la Flandre 
Hollandoife , du Brabant Hollandois, &c.

Nous avons déjà dit qu’il falloit joindre ces pays 
*ufept Provinces-Unies , qui les poffedent en corn-

\
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hum. Leurs habitants font proprement fujets de U 
république , & ne participent point aux privileges 
des provinces fouveraines, n’étant admis dans au­
cune charge publique. Ces pays font au norrybre de 
cinq : (avoir, partie de Flandre, partie deBtabant, 
partie de la haute Gueldre, partie du Limbdurg, 6c 
partie de l'évêché de Liege. On y remarque res villes 
fuivantes , qui ont été conquifes fur les Espagnols 
depuis l’union des fept provinces.

I. Dans la Flandre Hollandoife, au nord de la 
Flandre Autrichienne.

L'Ecluse , à deux lieues de la Mer, à laquelle 
f elle communique par un large canal. C'eft une ville 
unédiocre, mais marchande : elle a un petit canal 
qpiira à Bruges. Vis-à-vis de l’éclufe, vers le nord, eft 
le pays ou l'ifle de Cadfand *, qui eft très abondant, 
en pâturages, & où il fe fait d'excellens fromages»

Le Sas ou le Sas de Gand , place forte toute 
environnée de marais telle communique à Gand par 
un petit canal , & par un autre"à la mer. Les Hol-- 
landois y ont un arfenal.

Axel , ville très-forte environnée de marais.
Hulst , petite ville bien fortifiée : elle a un très- 

bel hôtel-de ville. C’eft la patrie de Cornélius Jan- 
fénius, évêque de Gand. ^

Les Français fe font emparés de tontes ces villes 
au commencement de la campagne de 1747 : mais 
elles ont été rendues auxHollandois par le traité de 
paix d’Aix-la-Chapelle en 1748.

II. Dans le Brabant Hollandais , au nordduBra*
bant Autrichien. ^

Breda. Cette ville, qui appartient auxHollandois 
. depuis 1637, eft fort belle & marchande. Ses mai- 

fons font d’une propreté parfaite au-dehors, & en­
core plus au dedans , comme dans prefque toutes 
les villes de la.Hollande ; fes rues font larges, bien 
fercées, & quelques-unes arrofées de canaux cotl-

.01
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vers de barques & de marchandifes. Ses fortification* ’ 
font confidérables. Tous fes environs peuvent être 
inondés facilement, en cas qu'elle foit menacée d'un 
fiege. Il fe fit dans cette ville , en 1667, un traité 
de paix entre les Anglois & les Hollandois. Le châ­
teau des princes de NaflTau, à qui appartient la ba­
ronnie rçle Breda , eft très-beau : les jardins font ma­
gnifiques , & ornés de parterres & de ftatues.

Berg-op-Zoom , port & ville forte. Elle eft ca~ 
vitale du marquifat de fon nom , qui appartient à 
J’éleéteur Palatin, au nom de qui la juftice s'exerce. 
Son nom fignifie Montagne fur le bord, & ne vient 
point, felon M. de la Martiniere, de la petite ri­
viere de Zoom , quin’eft qu'un canal qu'on a creu- 
fé exprès pour tranfporter les tourbes que l’on fait 
aux environs. Elle a un autre grand canal qui vient 
de la mer t & qui eft bordé d'onze forts. On peut 
par ce canal fecourir la ville , dont la fituation dans 
des marais rend l'approche très-difficile. Louis XV • 
s’en eft rendu maître le 15 feptembre 1747 , aptès 
deux mois & deux jours de fiege.

Bois le-Duc okBos-le Du® , furléDommel, 
qui s’y joignant à V Aa, prend le nom de Dy fe. C’eft 
Utyî vijle forte , grande & belle, capitale de la mai­
rie de fon nom. Elle fut fondée en 1183 , par Gq- 
defroi ,duc de Brabant, dans une forêt, d'où lui eft 
venu le nom de Bois-le-Duc. Les Hollandois s'en 
rendirent maîtres en 1629 ; & l'évêque qui y étoit 
alors , fut contraint de fe retirer avec tout fon cler­
gé. Son églife de S. Jean eft magnifique : il y a en­
core beaucoup de catholiques en cette ville. \

Ravestein , fur la Meufe , petite ville , avec un 
château « capitale de la feigneurie de même nom , 
qui appartient à l’éleéîeur Palatin. Les états géné­
raux ont droit d'y entretenir earnifon , & d’y avoir 
des commis pour percevoir les droits qu’ils lèvent 
fur la Meufe.

V
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Eynetovem , au confluent dû Dommel ôc de 

Leyns, capitate d’un pays qui fait partie de la mai­
rie de Bois-le-Duc , 8t qu’on nomme la Camping 
Brabançonne , pour la diftinguer de la Liégeoife. 
Cette ville appartient à la maifon de Naffau.

Grave , place forte , fur la Meufe. Cette ville , 
qui eft dans le pays .ou terre de Cuyck\ eft forte, 8c 
appartient à la maifon de Naffau : elle a plus d ha­
bitants catholiques que de proteftans.

III. Dans la haute Gueldre , ou Gueldre Autri­
chienne.

Venlo 8c Stephansvert : nous en avons parlé 
ci-devant, p. 290,291.

IV. Dans le Lïmbourg.
Fauquemont ou Falkembourg , 8c Dalem , 

voyezp. 290.
V. Dans l’évêché de Liege.
Mastrick ou Maestrick , fur la Meufe. Cette 

ville eft grande, belle 8t. très-forte. Son npm fignifie 
pajfage de la Meufe, que les Flamands appellent Maes\ 
Les ducs de Branbant en étoient feigneurs avec# 
levêaue de Liege ; mais en 1530, Charles-Quint 
en adjugea le haut domaine au Brabant « ne bif­
fant à l’évêque qu’une portion de la juftice ordi­
naire St de la feigneurie utile. Les Efpagnols cédè­
rent cette ville aux Hollandois en 1648, par le trai- 
ré de Munfter , 8t l’évêque a continué d'en être 
feigneur en partie : c’eft pour cela que.la régence 
de cette ville eft compofée de magiftrats catholi­
que 8t de Hollandois. Maftrick eft bien peuplée 8c 
allez grande. On y compte environ 14000 £abi- 
tans, (ans lagarnifon , qui eft ordinairement confi- 
dérable. L’hôtel-de-vil le, qui eft un destine beaux 
des Pays-Bas , eft orné d’une bibliothèque , 8t eft 
fitué fur la place du grand marché. 'La religion 
catholique 6t la proteftante y font publiquement 
pxcercées. Les catholiques ont deux collégiales, qui
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font aufli églifes paroiflïales. Il y en a encore aiâtré 
autres & vingt-une maifons religieufes de l’un & 
de l’autre fexe. Les. calvinifles y ont aufli trois 
4|lifes & deux colleges ; & les uns ôt les autres des 
hôpitaux & des maifons pour les orphelins. La mai- 
fon des députés des états-généraux & celle du 
gouverneur font fort belles. Il y a aufli un arfenal 
bien fourni. Louis XIV prit en 1673 Maftrick en 
treize jours, & en 1748 elle s’eft féndue à Louis 
XV , après un fiege de près de trois femaines.

En 1715 les Holrandois obtinrent, pour leur fû- 
reté , d’avoir feuls garnifon dans plusieurs villes des 
Pays-Bas Autrichiens , qui poyf cela font appelles 
les Barrières. Ces villes font, «l’orient en occident, 
•Namur » Tournay , Menin , Warneton , Ypre* 
Fumes & le £>rt de la Quenoke; ils ont aufli gar­
nifon à Tenremonde ôt à Ruremohde , mais con­
jointement avec les Autrichiens.

§. IX. Les principales pojfejfwns des Hollandois en 
Afie , en Afrique & en Amérique.

/'

Les Hollandois ne pouvant faire commerce avec 
l'Efpagnê , pendant les grandes guerres qu’ils eu­
rent avec cette couronne, tentèrent d'aller aux Indes 
nouvellement découvertes ; & ils y ont fait des éta- 
bliflements confidérables, fur-tout aux dépens des 
Portugais , qui étoient alors fous îa/domination de 
l'Efpagnê. Leurs principales pofleffipns font :

En Afie, une partie de l'ifte de Java , où eft Ba* 
tavia, la capitale de leurs états en ces riches con- 
tréAy-plufieurs forts dans Tille de Sumatra ;une 
partie confldérable des Moluques\ Malaca dans la 
prefqu’ifle de ce nom , près de Sumatra ; dans la

Îirefqu'ifle occidentale de l’Inde >P allocate, &c. fur 
a côte de Coromandel ; Cochin, &c. fur la côte de 

Malabar , & toutes les côtes de Tifle de Ceylan.
En Afrique, la Mina, ÔCc. fur la côte de la Gult

\
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liée : le Cap de Bonne-Efpèrance, à la pointe méti- 
dionale de l'Afrique , dans la Cafrerie.

Dans l’Amérique méridionale, plufieurs ifles près 
de la Terr “-Ferme , dont la principale ell Curaçao ÿ 
& le territoire de Surinam en Terre-Ferme à l'orient.

SECTION IIL
D& BEJ'pagne.

ON nommoit autrefois l’Efpagne , à laquelle le 
Portugal étoit joint, lbèrie & Hefpèrie. Ce der­
nier nom, qui fignifie Pays d'Occident, lui a été don­

né par les Grecs, à caufe de fa tituation à leur égard. 
Pour celui d'lbèrie , il paroît venir du fleuve lberus » 
aujourd'hui l'Ebrc , on plutôt du terme chaldaïque 
Alberin, qui fignifie fin , extrémité , parce que les- 
anciens regardoient cette région comme l'extrémité 
du monde. Les Phéniciens y vinrent faire des éta- 
büiïements 1500 ans avant iefus-Chrtft ; & BochaFt 
prétend que le nom de Spania , d’où vient celui 
d’Efpagne , fe tire d’un mot Phénicien qui veut dire 
Lapin , à caufe qu’il y en avoit un grand nombre.

L’Efpagne eft féparée de la France par les Pyré­
nées, au nord-efl: elle eft bornée parla méditerra-. 
née, à l'orient Si au midi ; pa-r le Portugal, à l’oc­
cident ; St au nord-oueft , par l’océan. L’air de ce 
royaume eft généralement cnaud St fee, particulié­
rement dans le coeur du pays St au midi. Son terroir * 
quoique fee , pierreux St fablonneux , feroit fertile 
4’il étoit cultivé. Les vins, les fruits , le gibier 5c le 
bétail y fo% excellents. Les che.vaux.en font très-efti- 
més, aufli-bien que la laine de Ségpvie ; la. foie de 
Grenade ; le cordouan , qui eft un cuir de chevre 
paiïé au tan , St que l’on-tire de Cordoue ; le lin St le 
chanvre d’Ajidaloufiei le cuir St le fer de Bifcaye.o 4



3ii Géographie Moderne.
On y trouve des mines de fer, de fel, de vermillon 5 
& même d'or & d'argent: on a abandonné les der­
nières depuis la découverte de l’Amérique.

La latitude de ce royaume eft depuis le trente- 
0 fixieme degré jufqu’au quarante-quatrième : fa lon­

gitude depuis le neuvième degré jufqu’au vingt- 
unieme , dans fa plus grande largeur de l'océan à la 
méditerranée.

Il n’eft guere peuplé, fur-tout vers le midi. On 
en attribue la caufe au peu de fécondité des femmes ; 
à l’expulfiondes Maures ou Sarrafins en 1609 ; aux 
voyages que les Efpagnols font en Amérique, & au 
grand nombre d’eccléfiaftiques.

Cet état eft monarchique. Il y a plufieurs confeils ; 
favoir le confeil des dépêches, nommé aufTi/y/ifr, 
ou confeil du cabinet: il eft compofé du roi & des 
minières d’état ; le confeil d’état, où le roi préfide, 
& dont l’archevêque de Tolede eft confeiller-né ;, 
le confeil royal des finances , nommé Hacienda ;

• lf confeil fuprême de guerre ; le confeil royal & fu- 
prêmede Caftille ; le confeil royal & fuprême d’A­
ragon ; le confeil fuprême de l’inquifition ; le confeil 
royal des ordres de chevalerie ; le confeil royal des 

i. Indes ; & celui de la croifade , compofé d’un com- 
miflaire général , d’un confeiller du confeil de Caf- 
tille , & d’un de celui d’Aragon , pour ce qui regarde 
ces deux royaumes. On traite dans ce dernier con­
feil des fubfides que le Roi leve fur le clergé, & 
qui lui font accordés fous prétexte de guerre contre 
les infidèles.
- Les rois portent le titre de catholique, qu’Alexan- 
dre VI donna à Ferdinand V , roi d’Ai^gon. Les 
filles fuccedent à la couronne au défaut dçs mâles. 
Ce royaume aune dignité cpji lui eft particulière. 
On nomme ceux qui en lont revêtus , Grands 
d'Efpagnc. Leur privilege eft de fe couvrir avant que 
de parler au roi, pour ceux de la premiere claffe
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ou quand ils ont commencé leur difcours , pour ceux 
de la fécondé ; ou enfin quand ils l’ont fini, potir ceux 
de la troifieme ; mais aucun des grands ne fe couvre 
que par l’ordre du roi. 11 y a de ces grands dont la di- 
gnité,eflrà vie feulement , 6c d’autres dont elle efb 
Héréditaire. Ferdinand le Catholique avoit changé 
le titre de Riches - Hommes en celui de Grands ; 
mais étant mort en 1 ç 16 , il laiffa imparfait le def- 
fein de cet établifiement , qui fut perfectionné 
par C harles - Quint , ôc- mis fur le pied où il eft 
a préfent. En Efpagne on nomme les Grands , Los 
Primos, é

Les Romains ayant conquis l’Efpagne fur les Car­
thaginois , environ 200 ans avant Jefus-Chrift , ils 
en lurent maîtres prè|de 660 ans. Vers le commen­
cement du Ve fiecle , les Sueves , les Goths 5c les 
Alains s’en emparerenr, 6c y regnerentenviron 300 
ans. Julien, comte de ranger, indigné d’un outra­
ge qu’il avoit reçu du roi Roderic , appelta en 712 
les Sarrafins ou Arabes,quiétoientalors maîtres delà 
côte d’Afrique. Ces Barbares s’emparèrent de pres­
que toute l’Efpagne , 6c ils y regnerent pfus de 700 
ans ; on les a nommés Maures en Efpagne , parce 
qu’ils y étoient venus par la Mauritanie , province 
d’Afrique. Les chrétiens qui s’étoient réfugiés dans 
les montagnes des A (furies ôc de Léon, s’y donnè­
rent un roi nommé Péiage ; fes fuccelïeurs s’y forti­
fièrent 6c s’agrandirent peu à peu. L’Efpagne chré­
tienne fut long-temps partagée en plufieurs royau­
mes. Les principaux étoient ceux de Léon , de Caf- 
tille , d’Aragon 6c de Navarre. Mais en 14^9 les 
états d’Aragon 6c de Ca{tille ont été réunis par le 
mariage de Ferdinand V , roi d’Aragon , avec Ifa- 
belle , héritière de Caltille. Le dernier royaume 
des Maures , qui étoit celui de Grenade , fut con­
quis en 1492.

Philippe , archiduc d’Autriche , fils de l’empe-
Q 6
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veur Maximilien', ayant époufé Jeanne r fille éè 
Ferdinand & d’Kabelle , devint maître de cette 
grande monarchie. Elle fut au plus haut comble de 
fa gloire fous leur fils l’empereur Charles-Quint.

• Ce prince s’étant démis de (es états pour vivre dans 
retraite , laifla ce qu’il poffédort en Allemagne à 

fon frereFerdinand , dont Charles VI, dërnier em­
pereur de la maifon d’Autriche , defcendoit il 
mit, en 1355 , fon fils Philippe II en poffeflio» da 
îoyaume d'Efpagge, à qui appartenoient alors ce­
lui de Naples &. de Sicile , la Sardaigne & le duché 
de Milan en Italie , la Frahche-Comté en France » 
& les dix fept provinces «Jes Pays-Bas. Dans letems 
que Philippe II perçoit jpne parUé/oe ces provinces, 
il fe rendit maître, en 158a- du/royaume de Por­
tugal, qui fe mit en liberté fous' fon petit-fils. En 
1700, Charles II n’ayant point d’enfans , nomma 
par fon teftament pour héritier de "fes états Philip-

Î>e , duc d’Anjou, petit-fils de Louis XlV , & de 
'Infante Marie-THérefe , fceur du roi ’Charles IL 

Ce prince prit le nom de Philippe V : mais Charles 
archiduc d’Autriche, qui a été depuis empereur 
fous le nom de Charles V1, prétendit à la fucceflion 
d’Efpagne , comme defcendant de Ferdinand ; & 
aidé par les Anglais & lés Hollandois, U s'empara 
de plufieurs provinces, où il prit le nom de Charles 
111. Enfin par les traités de paix d'Utrecht & de 
Bade, en-1713 & 1714 , on lui céda les états d'I­
talie avec les Pays-Bas Efpagnols, où il a régné avec 
le titre de roi d’Efpagne , ayant même droit de 
faire des chevaliers de la toifon d’or. Sa fille l’ar- 
chiducheiïe reine de Hongrie , aujourd’hui Im* 
rératrice douairière, joui* de la même prérogative. 
Charles III, ci-devant roi des deux Siciles , & fils de 
Philipoe V, eft roid’Efpogoe depuis 1759.

L’Efpagne ne fouffre d’autre\ religion que la ca*» 
thodiqué. Les principaux uihunaux de i’mquiûùoa



D F l’E S P A G N E. >
font à Séville & à Cordoue dans VAndalcufic ; à 
Grenade > Capitale du royaume de même nom ; k 
Murcie, capitale du royaume de Mutcie; à Barce­
lone dans la Catalogne ; à Valladolid , & à Logro- 
no dans la vieille CalUlle ; àTolede &à Cufinça dans 
la Caftille nouvelle ; enfin à Ellerena dans l’Eftra- 
madure. Les appels de ces tribunaux d’inquilition 
fe portent au tribunal fouverain de Madrid.

Les principales rivieres de ce royaume font du 
nord au fud ; le Minho , le Duéro, leTage, laGua- 
diana , le Guadalquivir, & l’Ebre à l’eft. * •

Les cinq premieres fe rendent dans l’océat, & la 
derniere dans la4néditerranée^

Le Minho tire fon nom latin Miniut, du vermil­
lon qui fe trouve en abondance dans fon voifinage.
Il a la fource au nord de la Galice , près d’un bourgs 
nommé Cajlro del Rei , l’arrofe du nord au fud- 
oueft , & le jette dans l’océan au-deffous de Thuy.

Le Duéro commence dans la vieille Caftille, près 
de Soria , vers les frontières de l’Aragon , la traver- 
fe prefqu’entiere de l’oiient à l’occident, ainft que 
le royaume de Léon & de P<attugal\, & fe jette 
dans l'océan près de Porto.

Le T age parcourtHoute la nouvelle Caftille & je 
Portugal. Il a fa fource fur les confins de l’Aragon > c 
dans une montagne près d’Alharazin, d’où fortent 
le Xucar & le Guadalavjar ; & paffe à Tolede, à Al­
cantara. à Santaren , & fe jette dans la mer au-défi 
fbusdeiLisbonnei ■ '

La Guadiana , appellée autrefois Ahas, naît dans 
la Manche , province de la nouvelle Caüille , dans 
une vafte campagne nommée Campo de Montiel. Elle 
fort de certains lacs appellés Las Lagunas de Gua 
diana, & prend d’abord le nom de Rio Roidera , 
fe perd un peu après entre des rochers, & renaît 
par des ouvertures qu’on appelle Los ojos de Gua- 
diana, c’eft-à-dire , les jeux delà Guadiana, d’oi|
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elle coule à Calatrava , après avoir été groflie par 
la riviereformée à Villa-Arta des ruifleaux de Ruz, 
de Xiquela & de Bediia, traverfe l’Eftramadure, une 
partie du Portugal ; fépare le royaume d’Algatve de 
l’Andoufie , & fe jette dans l’océan.

Le Guadalquivir, c’efl-à-dire, en langage farrafin 
le grand fleuve, a fa fource vers les confins du royau­
me de Murcie au nord- oueft, au pied d’une monta­
gne nommée Sierra figura , traverfe toute l’Anda- 
loufie , pafTe à Cordoue, à Séville, St fe jette dans 
l’océan à S. Lucar.

L'Ebre naît près des Afturies ; il a deux fources, 
dont la principale eft près d'un bourg nommé Fond- 
bre : puis il côtoyé la Bifcaye St la Navarre , traverfe 
l’Aragon , palTe à Saragofle, à Tortofe, St fe jette 
dans la méditerranée à l’orient.

On divife l’Efpagne en treize provinces, qui la 
plupart portent le titre de royaume , parce qu’elles 
ont été poffédées autrefois par des rois , foit chré­
tiens , foit maures. Il y en a trois fur l'océan , au 
nord : favoir, la Bifcaye, les Âfluries , St la Galice; 
cinq dans le milieu ; au nord la Navarre , St d’orient 
en occident, le royaume $ Aragon, les deux Caflil- 
les , vieille St nouvelle , St le royaume de Léon ; 
deux au midi ; 1 'Andaloufie St le royaume de Gre­
nade ; trois à l’orient , fur la mer méditerrannée ; le 
royaume de Murcie, celui de Valence St la princi­
pauté de Catalogne.

Quelquefois on les range en deux claffes : favoir 
les états de Caflille St les états d'Aragon. Les pre- 
premiers comprennent la Galice, les Afluries , la 
Bifcaye*. la Navarre, les deux Ca(tilles, Léon , Gre­
nade St Murcie. Les états d’Aragon contiennent l’A* 
ragon, la Catalogne, Valence , St les ifles qui font 
vis»à vis. Nous allons fuivré l’ordre que nous avons 
d’abord indiqué.

i
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Article I.
De la Bifcaye.

CEtte provii 
Les Romai
Ette province s’appelloit autrefois Cantabrie 
Les Romains eurent beaucoup de peine à la fou-

f mettre. Elle eft bornée au nord , par la mer, à l’o­
rient , par la riviere de Bidafîoa qui la fépare de la 
France ; au midi, parla Navarre & la Caftille vieille, 
& à l’occident , par les Afturies. Elle ne produit du 
bled qu’en quelques endroits ; mais par-tout elle 
abonde en pommes, oranges & citrons. Elle a quel­
ques mines de fer. Le fer, la laine, le fafran & la 
réfine ,font les principaux objets de fon commerce* 
Ses habitans font bons foldats , civils, fpirituels , 
plus ouverts que les autres Efpagnols. Ils parlent en- 
tr’eux un langage particulier, que l'on croit être un 
relie de la langue des anciens Efpagnpls. Ils font 
libres de tout impôt, & ont d’autres immunités dont 
ils font très-jaloux. Ce pays contient la Bifcayc pror 
pre , le Guipufcoa & l'Alava.

La Bifcayc propre.

Bilbao, cmitale , évêché, port, à l’embou­
chure de la rivi^e de Nervio, environ à deux mil­
les de l'océan. Elle eft tre^- marchande , quoiqu’on
foit obligé de décharger les gfôs vaiiïeaux a l’entrée
de la riviere. Cette ville , grande, belle & riche , 
eft remarquable par fa fituation dans une contrée 
agréable &. fertile , & par la bonté de fon terroir.

11 n’y a point d’endroit en Efpagne où l’on vive à 
meilleur marché.

Laredo. Cette ville qui a été bâtie par les 
Goths, eft environnée de rochers. Le port eft prèsde 
la ville , & il s’y fait un grand débit de poiflbns.

f
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Castro de Urdiales ^ port, entre Bilbao Sc 

Larédo. Il y a un arfenal Sc une fortereffe.
Durango , petite villeaffez peuplée , aufud-eft 

de Bilbao.Ses habitans font habiles ouvriers en fer.
Ordugna (a ) , belle ville, fituée au milieu du 

pays , dans un agréable vallon. Elle jouit du titre de 
cite. En Efpagne on fait différence d’une ville ÔC 
d’une cité. Les cités font des villes plus confidé- 
rables , qui ont jurifdi&ion fur phifieurs autres ren­
fermées dans leur département. Toutes les villes 
épifcopales font cités. 
du même avantage.

11. Le Guipufcoa.

Fontarabib y place forte , bâtie en formg 
d’amphithéatre , fur le penchant d’une côte qui re­
garde la mer. Philippe IV l’a gratifiée du nom de 
cité■, pour la récompenfer du courage avec lequel 
fies habitans fe défendirent en 1638 contre les 
Français qui l’afliégerent inutilement. Elle eft près 
de l’embouchure de la petite riviere de Bidajfoa , 
©ù fe trouve l’ifle des Faifans, qu’on appelle au­
trement l'ijle de la Conférence , qui n’appartient 
ni à la France ni à l’Efpagne , 8c qui eft inhabitée* 
ce fut dans cette ifte que le cardinal Mazarin 8c 
Dom-Louis de Haro conclurent, en 1659 , la paix 
qu’on nomme des Pyrénées, après laquelle Louis 
XIV âpoufa l’infante Marie-Therefe.

Saj-nt - Sebastien. , port , place forte. Cette 
ville qui eft médiocrement grande peuplée ÔC 
affez belle , eft fituée à l’embouchure de la Hviere 
de Gurumea. Ses rues font longues > larges, fort 
droites & pavées de grandes pierres blanches. Ses 
dehors font fort agréables. Les habitans jouiiïenr

Beaucoup d’autres jouiffent

(a) Cette ville eft écrite fut les cartes. Orduna , avec un trait 
fur lXparce que les £fpagnolsxciyenr.de ecite manière leur
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d’un privilege fort fmgulier. Lorfqu’ils traitent avec 

•Hrroi d’Efpagne en perfonne , le prince eft obligé 
de fe découvrir devant eux.Il y a beaucoup de for­
ges dans tous les environs de Saint-Sébaftien. On y 
fait de bonnes lames d'épée. Il s'y fait aufli un grand 
commerce de laine de Caûille, & de cacao , qu'on 
apporte de VArmérique.

Guetaria. Cette petite ville a un bon port J 
& un fort château. Ce ft Ja patrie du fameux na­
vigateur Sébaftien Cano, à qui l'empereur Char­
les V donna pour devife un globe terreftre, avec 
ces paroles : primus me circumdedijli, c'eft-à-dira 

i tu m'as le premier parcouru tout entier.
Deva , petite ville à l’embouchure de la riviere 

dé^Peva dans la mer de Bifcaye , avec un allez 
bon port. Elle eft remarquable pour la pêche qui 
s’y fait des baleines*

Placentia , fur la riviere de Deva. C’eft une 
ville a fiez peuplée. Elle a de bonnes mines de fer 
dans fon territoire » où Von fabrique toutes fortes 
d inftrumens de guerre.

Tolosa ou Tolosetta, jolie ville , fur les 
rivieres de \'Araxe & de l'Orio , dans une valléç 
fertile , au fud-oueft de Saint Sébaftien.

Azpeytia , à loue fl: de Tolofa. Cette ville eft 
fituée dans une vallée fort agréable. Elle a dans 
fon territoire Loyola , château où eft né S. Igna­
ce , furnommé de Loyola , fondateur des jéfuites, 
dont Vinftitut fut enhn confirmé par Paul III , en 
1540 % après beaucoup de contractions. Cette 
fociété, fprt petite dans fes çommencetnens , & 
devenue depuis fi puiflante , renfermoit au com­
mencement de ce fiecle , felon le pere Jouvenci * 
aoooo jéfuites diftribués en 37 provinces & une 
vice province , qui comprenoient 24 maifons pro- 
feftes, 612 colleges , 59 noviciats , 340 hofpi- 
ççs, 157 communautés ou féminaires, & près dq
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300 habitations de millionnaires. Mais ce noro^ 

11 bre eft bien diminué depuis que les rois de Portu­
gal , d’Efpagne & de Naples , & l’Infant duc de 
Parme ont enaffé les jéfuites de tous leurs états j & 
qu’en France leur fociété a été anéantie.

Ill. L'AUva.
* ViToria , ville célébré par fon commerce de 
fer , de vins & de laines : 1er rues; font ornées d’ar­
bres & les maifons fort propres.

Salvatî^rr a , à l’orient. ,
Pour pafferdu Uuipufcoa à l’Alava, il faut tra- 

verferle Mont Adrien , le plus haut des Pyrénées. 
Le nom de Pyrénées donné à ces montagnes, vient 
du mot phénicien , Pharcni, qui fignifie Branchu ; 
elles étoient autrefois.couvertes d’arbres du côté 
de l’Efpagne. Dans un endroit du Ment Adrien fe 
trouve un rocher qu’on a entièrement percé. Il 
forme une voûte de quarante à cinquante pas : on 
n’y reçoit de jour que par les deux extrémités, qui 
lont fermées de grandes portes.

Article II.

De ta principauté des AJluries.
6 province tire fon nom àe fes anciens habt- 
s, qui s’app’elloient AJlurcs. Elle peut être 

regardée comme le berceau de la monarchie d’Ef­
pagne , telle qu’elle eft à préfent, puifque dans le 
tems qu’elle étoit le plus refferrée par les Maures, 
elle s’y eft confervée dans les montagnes , & s’eft 
accrue au point d’avoir pu chaffer enfin ces barba­
res de toute l’Efpagne.

Ce pays plein dp forêts & de montagnes, n’eft 
pas fort peuplé. Cependant le terroir produit du 
j>led, des fruits , & d’exceliens vins. On y trouva
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des mines d’or, d’azur (a) & de vermillon (é) : 
mais ce qu’il fournit de plus eftlmable , ce font 
des chevaux d’une force & d’une légèreté extraor­
dinaire. Cette province n’a pas le titre de royau­
me, dont plufieurs autres font décorées ; mais elle 
jouit d’une prérogative particulière ; c’eft de don­
ner fon nom au fils ainé du roi d’Efpagne , qui 
porte le titre de prince des AJluries.

On partage cette province en Aftuties d’Oviédo 
à l’occident ; & Afturies de Santillane , à l’orient.

I. AJluries d’Oviedo.

Oviedo , capitale , évêché , univerfité. Cette 
ville eft fttuée dans une plaine , entre les deux pe­
tites rivieres d'Ove & de Déva. Elle eft ancienne 
& allez belie. Le marché eft comme le centre où 
aboutirent toutes les rues de la ville. Sa cathé­
drale , appellée S. Sauveur , qui eft fort belle , a 
été fondée par un prince nommé Silo , dont on 
voit le tombeau à l’entrée de l'églife.

A les y port, au nord oueft d’Oviédo : il s’y 
fait t *rand commerce.

VilIa-Viciosa , au nord-eft d’Oviédo: les ha-
bitans font quelque trafic.

Castropol , fur la frontière de Galice.
11. AJluries de Santillane.

Santillane , fur le bord de la mer , au nord-, 
eft : elle a titre de marquifat, & appartient aux 
ducs de YInfantado , de la maifon de Mendofa.

Saint-Vincent , port, à l’occident, avec un 
bon château.

(4) L\tzur, pierre minérale , dont 0:1 fait un bleu vif 5c 
précieux.

(b) Couleur rouge qui entre dans plufieurs ufages de pein­
ture.
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Saint-Ander , à l’orient, & près de la Bifcaye?- 

dont elle dépendoit autrefois. Cette petite ville eft 
bâtie fur une éminence , & fon port eu défendu par 
deux châteaux. Son terroir produit d’excellent vin. 
Elle a un couvent de francifcains, un de religieufes 
de fainte-Claire &. une collégiale.

< Article III.
i

De la Galice.

Ette province confine aux Afturies & au royau- 
me de Léon. Elle a tiré fon nom des Callaicl ou 

Galaciy peuple* 1, anciens de ce pays. L'océan Tenvi- 
ione au nord & à l'occident. L’air y eft mal fain & hu­
mide , ce qui fait qu’elle n’eft pas bien pepplée. Son 
tçrroireft montagneux , peu fertile en bled &én 
huile* il produit d’exceuens vins , & on y nourrit 
beaucoup de bétail , fur-tout des chevaux , & des 
mulets qui marchent avec beaucoup de vîteffe. On 
y trouve des mines d’or , de fer , de cuivre , de 
plomb & de vermillon ; mais les habitans font trop 
pareffeux pour en profiter. Cette province eft celle 
d’Efpagne qui a le plus de ports de mer.

Compostelle , capitale , archevêché , unive'r- 
fitè. Les places publiques & les églifes en font 
très-belles , fik-tout la métropolitaine, où le peu­
ple croit que repofe le corps de l’apôtre faint Jac­
ques le majeur. On a bâti un magnifique hôpital 
pour les pèlerins, quYvi^nnentàCompoftelle de tod­
ies les parties de la chrétienté , pour honorer les 
reliqués de ce laint. C’eft dans cette ville que 
Torche des chevaliers de S. Jacques a pris naiflan* 
ce. Cet ordre eft très-iiche. U poffede 87 comman- 
deries, qui valent 200071 ducats de rente. Ufaute
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pour y être reçu , faire preuve de noblefle de deux 
races , & qu'on defcend d'anciens chrétiens.

La Corogne , autrefois Flavivm-Brigan- 
tium , port , des plus beaux & des meilleurs, fur 
l’océan, au nord-oueft de la Galice. La ville eft fur 
une baye large d’une lieue, qui forme le port, dont 
la figure eft celle d’un croiffant, défendu par deux 
châteaux bâtis apx deux bouts. Il y a près de cette 
ville une mine de jafpe.

Ferrol ,port, au nord-eft : c’eft après la Coro* 
gne le port le plus renommé de la Galice.

Mondonedo , évêché, à l’orient de Ferrol.' 
Cette ville eft dans un air fort fain ; ce qui eft très* 
rare dans la ptôvince.

Ribadeo , port, au nord-eft de Mondonedo.' 
Lu go , évéché, fur le'Minho. Cette ville a quan­

tité de fources d’eaux chaudes, tempérées & bouil­
lantes. ,, • *

Mon fort de Lemos , au fud de Lûgo, an* 
tienne ville , réfidence des comtes de Lémos.

Orense , évêché t furie Minho. Il y a dans cette 
ville des eaux chaudes comme à Lueo.

Ri b AD AVI a, au confluent du Minho & de l’A- 
via, dans un terroir fertile en bons vins. C’eft la 
patrie de Thomas de Lémos , dominicain fi connu 
dans'les congrégations de Auxiliis.

Tuy , évêché, fur la même riviere, & fur les 
confins du Portugal. C’eft une ancienne & forte 
ville qui eft affez belle. 's.

Bayona, à l’occident denuy. Cette ville eft 
ffluée dans unjaays fertile, fur une côte qui fournit 
d’excellens poiffons. ,

Ponté-Vedr a y au nord de Tuy , près l’embou­
chure du Loritf^, eft célébré pour la pêche des 
fardines. „ %

Vigo , port, au nord-oueft de Tuy. Cette ville 
a un vieux château &. un,port. .* '
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Redondela , au nord-eft de Vigo , petite ville 

avçc un château aile?, tort. On y poche beaucoup 
de poitlops , 6t lui-rout des anchois.

A l'occident de la Galice , fur l'océan , on trou­
vée le jpâp Finijlerre. Les anciens lui ont donné le 
nom de Finijlerra, parce qu'ils le rtgatdoient com­
me lextiêmué du monde.

<

A R T I C L E' IV. 

De la Navarre.

J Fan d'Albret, dernier roi de Navarre , avoir été 
dépouillé en 15 11 de la plus grande partie de ce 

royaume , fous le prétexte de l'excommunication 
lancée par Jules 11. Les rois de France qui font iiïus 
de Jean d'Albret par Henri IV , fils de fa fille , ont 
de légitimes prétentions fur ce royaume , & en ont 
retenu le titre de rois de Navarre. Charles* Quint 
avoit ordonné par fon tefiament à Philippe II , fon 
fils, de le rendre , fi cela étoit jufte. Philippe en 
mourant fit la même choie. Mais les rois d’Efpa- 
gne le trouvant trop à leur bienféance , ont tou- 
tours allégué des rations poyr le garder.

C’eft un pays en général peu fertile : il produit 
cependant de bons vins & d’excellens fruits. On 
trouve dans les montagnes,beaucoup de gibier & 
de bétes fauves ; les caifipagnes (ont ^remplies de 
troupeaux. Il y a des mines d’or, d'argent & de 
plomb : mais on ne fe met pasen peine dV travailler.

La Navare fe divifeen cinq mérindadeç ou baillia­
ges ^qui prennent^? nom de leurs villes pÿncipa- 

, pales. Ce font, Pampclunc , E [le II a , Olite , Sun-
gué fa & Tudéla.

> Pampelune , capitale , évêché%Aur l’Area. Elle 
eft médiocrement grande & for| ancienne. Pompée 
en elt, dit-on, le fondateur. Elle a deux châteaux
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très-forts <, l’un au dedans de la ville, & Vautre au- 
dehors. Ce dernier eu une citadelle bâtie par Phi­
lippe II. Il y a un fameux moulin à bras que l’on peut 
faire tourner aufli par des chevaux. Cette machine 
inventée pour fervir en cas de fiege , eft compofée 
de plulieurs rouages & de 4 ou 5 meules , qui peu­
vent moudre chacune 24 charges de bled par jour. 
Pampelune eft une des meilleures places que les 
Efpagnots aient fur les frontières de France. 4

EstelVa. Cette ville eft fituée dans une plaine 
agréable fur le bord de l’£g<z.

Vian a , près de l’Ebre , au fud-oueft d’Eftella. 
Les fils ainés des rois de Navarre portoient le titre 
de princes de Viana.

Tafalla , jolie ville au fud-eft d’Eftella. Il y 
a un palais des anciens rois de Navarre.

Olite , au fud-eft de la précédente ; les rois de 
Navarre y ont réfidé pendant plufieurs années.

San GUES a , fur la riviere d'Aragon.
Xavier*, près de Sanguéfa, bourg quia don­

né le nom à S. François Xavier , apôtre des Indes.
TudÉla, fur la rive droite de l’Ebre , à l’en­

droit où il reçoit la riviere de Queilles. Elle a plu­
fieurs beaux édifices. Son terroir eft^fertile en 
bons vins. y

lent

Article V.

Du Royaume d'Aragon.

ÎL eft borné au nord , par les Pyrénées : à l’omit..., 

par la Catalogne , dont la Noguéra le fépare ; au 
midi, par le royaume de Valence ; &. à l’occident 
par les deux Caftilles^ôc la Navarre. Il avoir autre­
fois dans fa dépendance la Catalogne , le royaume 
de Valence , &. les Iiles de Majorque , de Minor- 
que &. d'Ivica. Les rois d’Aragon poffédoient en-
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core le royaume de Naples ôc de Sicile , & la 
Sardaignei

L'Aragon eft un pays fee , plein de montagnes 
mal cultivé 6c qui n’eft guere peuplé. On y recueille 
peu de bled 6c de vin ; mais il s'y trouve de bonnes 
mines de fer.

Saragoce, fur l’Ebre, anciennement Cesar^ 
Augusta , capitale , archevêché , univerJîtL Cette 
ville fort ancienne , 6c des plus grandes d Efpagne, 
«ft très-bien bâtie. Ses rues font longues , lar­
ges , bien pavées 6c ijprt propres. On y compte 17 
grandes églifes 6c 14 beaux monafteres, fans par­
ler des autres moins confidérables. Elle a deux ponts 
fur l’Ebre , l’un de pierres ; l’autre n’eft que de 
bois , 6c cependant n’a pas Ton pareil en Europe 
pour la beauté. La grande rue , qu’on nomme la 
Sainte , parce qu’elle a été arrofée autrefois du fang 
d’un grand nombre de martyrs , eft d’une longueur 
& d’une largeur extraordinaire. Elle eft bordée des 
palais des plus grands feigneurs , entre lefquels on 
remarque celui du Viceroi. Elle pafîe pour la plus 

/belle qui foit en Efpagne , ôc fert de promenade 
Àpublique. L’églife de Notre-Dame du Pilier eft 

Jxélebre par le concours extraordinaire des pèlerins 
qui y vont non-feulement de toute l’Efpagne, mais 
encore de tous les royaumes étrangers. On y voit 
entre deux églifes d’un goût moderne , une cha­
pelle ancienne & qui n’eft pas grande , mais d’une 
richeffe furprenante. La Sainte Viergq'y eft placée 
fur un pilier de marbre , dans un lieu fi obfcur, 
qu’on ne pourroit la découyrir fans le fecours de 
quantité de lampes toujours allumées : fa niche , 
fa robe 6c fa couronne font couvertes de pierres 
précieufes. Tout autour font des anges d’argent maf- 
fif, tenant des flambeaux à la main. La baluftrade eft 
d’argent , 6c les murs font couvers des monumens 
de la reconnoiflançe des fidèles, Les rois d’Aragon 

' faifoienl

&
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kifoient leur réfidence à Saragoce. C*eft dans leur 
palais, hors de la ville , qu’eft maintenant le tribunal 
da l’inquifition. L’hôpital de cette ville eft un des plus 
riches de la chrétienté. L'archevêque jouit dc40000 
écus de rente. L’Lbre n’eft pas navigable à Saragoce, 
à caufe des rochers dont cette riviere eft remplie./1 
Celt la patrie de l'illuftre S. Vincent, diacre & mar^ 
tyr ; de Prudence, poëte chrétien ; & d’Antoine Au- 
guftin , archevêque deTarragone, favant canonifte.

Taraçona , évêché, au nord oueft de Saragoce, 
fur la petite riviere de Queilles. El e eft partagée en 
haute-ville, bâtie (ur le rocher, & bade ville , qui 

e(t dans la plaine. Taraçona a cinq couvens d hom* 
mes & trois de filles.

Calatajud ,aufud-oueft de Saragoce, au con­
fluent du Xalpn & du Xicola, univerfité. C’eft une 
ville aiïez considérable , bâtie près de l'ancienne 
Bilbilis , patrie de Martial.

Albarasin , évêché, au fud-oueft de VAragon 
fur le Guadalaviar. Cette ville eft forte, & une des 
plus anciennes de tout le royaume. Ses laines font 
les meilleures de tout le pays.

Teruel, évêché, fur la même riviere, ville riche 
& marchande. L’air y eft fi doux , qu’on y jouit 
d’un printemps perpétuel.

Mequinença , au confluent de l’Ebre & de la 
Segre. C’eft une ancienne ville détendue par un 
bon château , &. fituée dans un terroir fertile ôc 
agréable.

Fraga , près de la riviere de Cinca , & au nord 
de Mequinença. Cette ville a un château fortifié. Elle 
eft remarquable par la vi&oire que les Maures y 
remportèrent en 1134, fur Alphonfe VII, roi d’A­
ragon , qui y fut tué.

Monçon , fur la Cinca, au nord de Fraga , pe­
tite ville afféz bien fortifiée.

Balbastro , évêchéy aunord-oueft de Monçon, 
T'orne A P
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anciennement Bergidune , fur le Vero. L’air y eft 
doux , & le terroir fertile en excellens vins en 
huiles.

Ainsa , au nord de Balbaftro , au confluent de 
l’A va Ôt de la Cinca, capitale de la contrée appellée 
Sobrarbe.

Venasque ,au nord-efl d’Ainfa, dans le comté 
de Ribagorce , pays long & étroitX & fort mal peu­
plé. Venafque a un château , où l'crn entretient or­
dinairement garnifon. Son terroir nourrit beaucoup 
de chevaux de de beftiaux , 5e la riviere d’Eflera , 
qui l’arrofe , a d’excellentes truites.

JaC a, au nord-oueft d’Ainfa, évêché, place forte, 
fur la riviere d’Aragon, qui, (elon quelques auteurs, 
« donné fon nom à ce Royaume. s

Huesc a , au fud de Jaca , évêché, univerfité , fur 
XYffuela. Le terroir de cette ville eft fertile en ex­
cellens vins f 6e en toutes les chofes néceflaires à 
la vie. à

Article VI.
De la Cajlille Vieille,

A Caflille vieille a au nord la Bifcaye 8e la Na- 
»... varre ; à l'orient, V Aragon ; au midi, la Caflille 
nouvelle ; à l'occident, le royaume de Léon. Elle a 
pris fon nom des châteaux qu'on y bâtit en grand 
nombre au Xe fiecle , pour (e défendre contre les 
Maures. Cette province eft peu cultivée , peu fer­
tile ôt mal peuplée. Son plus grand revenu fe tire de 
fes laines, qui font très-eftimées. L'Ebre 61 le L)ué- 
roy prennent leur fource.

Burgos , capitale , archevêché , fur l'Arlançon, 
Cette ville eft grande & aflez peuplée, mais mal­
propre : elle eft bâtie en forme de croiflant. Il y a 
un ancien palais, où les comtes & enfuite les .rois
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de Caftille ont fait long temps leurréfidence. La ca­
thédrale & l’archevêché font magnifiques, auflï-bien 
que les édifices publics, les places & les fontaines. / 
La principale place eft prelque au milieu de la ville J 
entourée de belles mailons, foutenues par des pilaf- 
très qui forment des portiques fous lefquels on fe 
promen#* quand il fait mauvais temps. Il y a à Bur­
gos un hôpital pour les pèlerins , bail par Alphonfe 
XI: cet hôpital jouit de 8ocoo liv. de rente. Les k 
auguftins de Burgos ont dans leur cloitre une cha- y 
pelle où eft un crucifix regardé comme miraculeux. 
Cette chapelle eft d'une richeiïe furprenante. Toute 
la voûte elt couverte de lames d’argent. L'autel a des 
chandeliers d'or matlif , des croix d’or, d'argent, 
ornées de pierreries , &C des couronneWufpendues 
au deffus, garnies de pei les & de t”s beaux diamans. 
Aux deux côtés de cet autel font foixante chandeliers 
d’argent, plus hauts que les hommes de la plus haute 
taille , & d une pefanteur énorme.

Près de Burgos eft une fameufe abbaye , appellee 
Las Hueglas , dans laquelle il y a toujours cent cin­
quante religieufes qui font filles de princes ou de 
grands feigneurs. L abbefle a fous fon autorité dix­
ie pt autres courens , difpofe de douze commande- \ 
ries, & eft dame de quatorze villes, & de cinquan- t 
te bourgsou villages. Cette abbaye , qu’on nomme 
la Noble par excellence , a été fondée par Alphonfe 
IX , roi de Caftille , qm n épargna rien pour l’or­
ner magnifiquement ; l’or, l’argent, les riches bro­
deries y brilleht de toutes parts.

Miranda de Ebro , autrefois Deobriga , au 
nord de Burgos , pètitej ville (ur l’Ebre qui la tra- 
verfe. Elle a un bon çjhâxeau. Son terroir eft fertile 
en excellens vins.

Haro , fur l’Ebre, au fud-eft de Miranda. Cette 
petite ville eft le chef lieu d’un comté érigé par le
roi Jean 11 , en faveur de dom Pedre Fernan-

p *

r

i
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dez Vélafco , tige des connétables de Caftille.'

Logrono , fur l’Ebre , ancienne ville fituée dans 
un terroir abondant en vins 6t en fiuits excellons. 
Elle eit de la petite province appe liée Rioxa, com­
me Haro & S. Domingo.

San-Domingo-de la Calcada, fur la petite 
riviere de Laglcra , cité, autrefois évêché.

Calahorka, évêché , près de l’Ebre. Le célé­
bré Quintihen tft né dans cette ville. Les chrétiens 
rempotterent aux environs une grande viétoire fur 
les Maures en 8i<.

Soria , fur le üuéro, au fud-oueft de Calahorra, 
cité. Ccd une petite ville bâtie des ruines de l'an­
cienne Numance , qui fut détruite par $cipion l’A­
fricain , 130 ans avant Jelus-Chritt.

Lerma , au fud de Butgos , lur \'Arlança, du­
ché érigé par Philippe 111 , en 1599, en laveur de 
François Gomez de Sandoval. Cette petite ville a 
un très-beau Château , qui af^artient aux ducs de 
Lerma.

Valladolid , évêché, univerjîté, à l’occident 
de la ( attille vieille , ptès le royaume de Léon, 
fur la riviere de Pifverga. C’eft une grande & belle 
ville , bien peuplée. Les rois de Caltnle y ontréfidé 
jufqu’à Charles Quint, & on y voit encore leur 
palais. Cette ville a plufieurs places, dont les prin­
cipales font celle du marché , qui a 700 pas de tour, 
& où le tiennent les foires, &. une autre environnée 
de belles maifons uniformes , & ornée de balcons 
dorés , avec un grand nombre de couvens , entre 
lefquels le plus beau eft celui des dominicains, fon­
dé par le duc de Lerma. Le roi d’Efpagne y a érigé , 
en 1711, une académie des fciences & des av$, qui 
doit jouir des mêmes honneurs & privileges que 
celles de Séville & de Barcelone.

Penafiel , au fudeft de Valladolid , près le 
JDuéro , capitale d’un marquifat, avec un palais 6t
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Ûn château bien fortifié. Son terroir eft fertile , &. on 
y fait d’excellens fiomages.

Ro a , petite ville fur le Duéro , dans une vafte 
& fertile campagne , avec un beau palais.

Aranda de Duero. Cell une ancienne ville 
fur le Duéro , qui cil allez grande 6i affèz belle.

Osm a , évêché, univerfité , fur le Duéro. Cette 
vi#e, très-ancienne, elt urelque ruinée. L’évcque ré- 
fide dans un bourg qui eit tout proche. Elle a eu pour ( 
évêque , dans le dernier liée le , le célébré Jean de 
Pa.afox , qui avuit été forcé de quitter l’Amérique oil 
il étoit évêque d’Angelopolis, &. de revenir en Ef- 
pagne.

Ca larog a *, bourg près d’Ofma , célébré pour 
avoir donne naiiTance à S. Dominique.

Siguenza , auVud-dit d Ofma, évêché. Il y a une 
univerfité fondée au commencement du XVIe fiecle.

Atiença , au nord-oueft de Siguenza , petite 
ville rcmirquab e par les montagnes qui en font 
proches, & auxquelles elle donne fon nom.

■ Medina-Cœli , au nord-eft de Siguenza , an­
cienne ville près la fource du Xalon , capitule du 
duché de Médina Cœli , duquel dépenc^nt quatre- 
vingt villages.

Ségovie , évêché , au fud-oueft de la Caftille 
vieille. Cette ville renommée pour fes beaux draps 
& fes laines, eft belle , "fiche & peuplée. Elle a un - 
château royal, nommé 1 'Alcaçal, qui eft tout cou­
vert de plomb , & on y monte par des degrés tail­
lés dans le roc. Il y a (oujours une fentineile dans 
les tours, & fur la plate-rormefont plufieurscanons 
pointés contre la ville. Les chambres en font meu­
blées magnifiquement. La chapelle royale eft dorée 
& ornée de très-beaux tab^aux. On remarque dans 
ce palais une fuberbe falle , dorée entièrement,
& qui eft remplie de tous les portraits des rois
tl tipagne , depuis Pélago jufqu’à Jeanne , mere
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des empereurs Charles V & Ferdinand ; c’eft cè 
qui l'a fait nommer la Salle des rois. La maifon de la 
tnonnoie mérite aufli d’être vue. La tiviere qui y 
paiïe fait tourner certains moulins , par le moyen 
defquels, dit-on, la monnoie fe trouve fondue,pefée, 
rognée , marquée comme elle le doit être ; & cela 
dans un moment , & très-parfaitement. Cette in­
vention eft venue d’infpruck, capitale du Tirol. Sé- 
govie & Séville font les feules villes où Ton batte 
monnoie. L’aqueduc bâti par l’empereur Trajan , a 
plus de trois mille pas de longueur d’une monta­
gne à l’autre: il eftcompofé de deux rings de 177 
arcardes l’un fur l’autre. Ségovie a donné naiffance 
à Dominique Soto , dominicain , envoyé par Char­
les Quint au concile de Trente , où il fediftingua 
par fa fcience.

Coça, bourg , au nord de Ségovie. Ce ft la pa­
trie de l’empereur Théodofe..

Avila , évêché, au fud oueft de Ségovie, fur 
XAdaja. Il s’y frabrique de très-beaux draps. C’eft 
la patrie de fainte Théreze. Le célébré AlphonfeTof- 
tat, qui en étoit évêque aux XVe fiede, eft enterré 
dans fa cathédrale. /

Pedraça de la Sierra , bourg entre Avila & 
Ségovie. Il y a un fort château , dans lequel Fran­
çois dauphin de France, & Henri fon frere, enfans 
du roi de France Françôis I, furent détenus com­
me ôtages pendant quatre ans. Ce bour£ eft aufli 
célébré pour avoir donné naiffance à l’empereur 
Trajan.
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Article VII. 

De la Cajlillc Nouvelle.

CEtte province étoit la plus confidérable de l’an­
cien royaume de Caftille , qui renfermoit auflj 
la vieille Caftille , le royaume de Murcie , l’Anda- 

loufie , le royaume de Léon , la Galice , les Afturies 
& la Bifcaye. Les rois de Caftille & de Léon fe ren- 
dir t maîtres en 1227 de la nouvelle Caftille, ou
royàume de Tolede, qui étoit poffédé par un roi ^ 
MauVe.

La nouvelle Caftille eft bornée au nord par la Caf- 
tille vieille ; à l’orient, par les royaumes d'Aragon 
& de Valence ; au midi parl'Andaloufie & le royau- 

f me de Murcie ; & à l’occident, par le royaume de 
Léon & le Portugal. C’eft la plus grande province 
d’Efpagne. Elle produit allez debled & de vin, quoi­
que fon terrein manque d’eau. On la divife en quatre
{>rovinces : l'Algarie , au nord ; la Sierra , à l'orient ; 
a Manche , au midi ; & l'Eflrémadurc » à l'occident.

1. L’Algarie.
Madrid , capitale de toute l’Efpagne , fur le 

Mançanares , cité. Ce n’étoit autrefois qu'une bour­
gade qui appartenoit aux archevêques de Tolede; 
aujourd’hui c’eft une ville grande & bien peuplée , 
mais mal bâtie , fort fa le & mal pavée. 11 y fait un 
chaud extraordinaire en été , & un très-grand froid 
en hiver , quoiqu’elle ne foit fituée qu’au quaran­
tième degré de latitude environ. Les rois d’Efpagne, 
depuis Charles- Quint, y demeurent ordinairement, 
ou dans les environs. Le palais du roi, qui étoit 
vafte &. fans fymmétrie, a été prefque réduit en cen-. 
dres par un incendie ; mais on l’a rebâti d’un meil­
leur goût. Le grand aumônier ou grand chapelain

P 4



)

344 Géographie Moderne. 
de la chapelle royale, a le titre de patriarche des III2 
des: mais il n’a point de territoire. La grandeplace 
de Madrid eft ce qu’il y a de plus beau dans cette 
ville. Cette placee(t parfaitement quarrée, & envi­
ronnée de maifons uniformes à cinq étages, avec bal­
cons. Madrid a une académie de la langue Caftillane, 
établie en 171t. Philippe II a fait bâtir un pont ma­
gnifique fur le Mançanares, qui n’eft qu’un petit ruif- 
ieau ; ce qui a fait dire qu’il ne manquoit rien à ce pont 
que de l’eau. Les rues & les places de Madrid font 

, ornées d’une infinité de belles fontaines de marbre 8c 
de jafpe , & embellies de flatues. Les eaux de plu- 
fieurs décès fontaines font d’une légèreté extraordi­
naire. Les églifes y font magnifiques, fur-tout celle 
de S. Ifi^lore, bâtie par Philippe IV. Elle a un dôme 
où l’or & Pazur brillent de toutes parts. Marie-Anne 
d'Autriche, femme de ce roi, a fait bâtir un hôpital 
poür/tés filles enceintes, & le prince fon époux un 
autré pour les erifans trouvés. Il fait très-cher vivre à 
Maotid ; le vin n’y eft pai<bon ; mais le pain & le 
mouton y font excelleqs. Il y a un ordre de chanoi* 
neffes, nommées les dames de S. Jacques, qui font 
preuve de nobleffe & dedefcendance d’anciens chré­
tiens, comme les chevaliers de même nom. Elles por­
tent de grands manteaux blapcs & des fcapulaires 
chargés d'une épée en forme de croix, & ont de 
grofles penfions.Depuîsenvironfoixanteans untrès- 
grand nombre de Français fe font fixés à Madrid & 
y font devenusViches pardiverfes manufaélures qu’ils 
y on|établies. C’eft la patrie du célébré cardinal de 
Lugo, l’un des plusfavans jéfuites de fon fiecle , au­
teur d’un grand nombre d’ouvrages , dçnt le plus 
eftimé eft fon Traité de la Pénitence.

Aux environs de Madrid, il y a plufieurs mai­
fons royales. La principale eft à l’orient & fe 
nomme Bu en Retiro. Tout l’édifice eft compofé 
de quatre grands corps de logis , flanqués d’un pa-

<*
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rell nombre de pavillons qui forment un quarré par­
fait. Il y a au milieu un parterre , avec une fon­
taine , dont la ftatue, qui jette beaucoup d’eau , 
arrofe les fleurs. Les appartements font vaftes 6c 
magnifiques. Les plafonds font^peints & dorés. Le 
parc , qui eft fort agréable , a plus d’une lieue de 
tour. On trouve une autre maifon royale fur le Man- 
çanarès : elle s’appelle El-Pardo.

Tolede, fur le Tage , archevêché , univerjitê 
Cette ville ett ancienne , belle , grande &, aflér 
peuplée. Sous les Goths elle étoit la capitale de 
l’Efpagne. Son archevêque eft primat du royaume, 
grand chancelier de Caftille , & confeiller H’état : 
il a un palais magnifique, & jouit de plus d’un 
million de revenu. Un des plus beaux édifices d$ 
cette ville eft la cathédrale. Il s’y eft tenu un 
grand nombre de conciles. Le cardinal Ximenès 
y a fondé la chapelle appellée des iofarabes , du 
nom de Moza chef des Maures, qui , ayant fournis 
les habitants de Tolede , leur laifla la liberté de 
confcience , & fix églifes dans lefquelles ils con- 
ferverent l’ufagede célébrer l’office divin dans la for­
me prefcrite par S. Ifidore , archevêque de Séville. 
Pour conferver la mémoire de cet office, Ximenès 
ayant eu le bonheur de trouvérde vieux manuftjrits 
en caraéteres gothiqpes où ils itoient contenus , 
fonda cette chapelle, y établit douze chanoines, 
avec un doyen , & dépenfa cinquante mille écus à 
faire imprimer des Mifiels & des Bréviaires pour 
cet ufage. 11 y a dans Tolede 38 maifons religieu­
ses , 27 paroifles, plufieurs hôpitaux, de belles pla­
ces & des manufaélures d’étoffes & de lames d’épée. 
Tolede eft la patrie du célébré jéfuite Louis de U 
Cerda , auteur d'un grand commentaire fur Vir­
gile ; & d’Alphonfe Salméron , un des théologiens 
du concile de Trente, &. des premiers difciples de 
S. Ignace. / * t
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Talavera de la Reyna, aufud-oueft de Toi 

lede, fur leTage, à l’endroit où il reçoit \Aîbtrckr. 
O.n lui a donné ce nom, parce qu’elle étoit l’apa- • • 
nage des reines de Caftille. Ce ft la patrie du favant 
Mariana , jéfuite, auteur d'une Hiftoire d’Efpagne 
très-eftimée.

Puente-del-àrcobispo , plus bas, fur leTage, 
eft ainfiappellédefon pont, bâti par un archevêque 
de Tolede '> elle appartient à l’archevêché.

Ocana , au nord-eft de Tolede. Cette ville eft 
près du Tage, dans un terroir fertile.

Aranjvez, fur leTage, au'nord-oueft d’Ocana.- 
C'eft une maifon de plaifance des rois d’Efpagne, 
charmante pour (à lituation 6c fes beautés natu- 
telles 6t artificielles.

Maqueda , au nord-eft de Tolede, petite ville 
avec titre de duché 6c un beau château. Elle eft ft- 
tuée dans un terroir couvert d’oliviers.

Escalona , au nord*oueft de Maquéda VTur 
YAllnrcht. C’eft un duché érigé par bfenri IV ,4u 
milieu du XVe fiecle , en faveur du marquis de' 
Villéna. Son terroir eft fertile en vins ,en huiles Si 
en fruits,

Alcala-de-Henarez, autrefois Complutum, 
à l’orient de Madrid , cité. EJlé eft fur la riviere 
de Henare^, 8t il y a une fameufe tuiivcrfeté fondée 
par le cardinal Ximenès en iço8. Ce cardinal lui 
a donné une très-belle bibliothèque. Outre l’uni- 
verfité , où U mit 46 profeiïeurs ,.à qui il afligna 
des revenus certains, il fonda un college qu’il con- 
facra à 'S. Ildefbnfe, patron de Tolede. C’eft-là, 
que demeure le relieur, qui jouit de beaux privi­
leges , entr’autres de connoitre des caufes crimi­
nelles des gradués. Dans l’enceinte de ce college 
il en fonda un autre pour douze religieux corde- 
fiers, Sc depuis huit autres , où Von enfeigne les 
fçieaces Sc les laugués. C’eft dans Véglife du



* „ De l’ Espagne. 347
grand college que ce cardinal a été enterré.

Gualala^ara , fur la même riviere , eft re­
nommée pour la fertilité de fon terroir.

L*E$curial , au nord-oueft de Madrid. Ce n’eft 
qu'un village*, où Philippe II a fait conftruire tin 
magnifique couvent de l’ordre de S. Jérôme, en 
mémoire de ,, la viétoire que fes troupes rempor­
tèrent fur les Français , près de Saint-Quentin , en 
1557 , le jour de la fête de S. Laurent. Ce prince 
avoit fait yœu d’élever à la gfoire de ce faint mar­
tyr le plus beau monument de l’Europe, s’il* ea- 
gnoit cette bataille. L’édifice a 180 pas de long fur 
260 environ de large , & eft çpnftruit en forme 
de gril. Outre les bâtiments habités par le; moi­
nes qui font au nombre de '200 , & ceux des offi­
ciers du roi dont le palais fait partie de l’édifice, 
il s’y trouve un college &. une bibliothèque des 
plus nombreufes, & xiche en anciens manuferits. 
L’églife a été bâtie fur le modèle de S.. Pierre de 
Rome. Sous le grand autel, qui eft d'une grande 
richefte & très-beau , il y a une chapelle voûtée 
que l’on nomme le Panthéon, étant copiée du Pan­
théon de Rome. Elle l’emporte en beauté & en 
magnificence fur l’églife même. C’eft-là que re- 
polent les corps* des rois & des reines d’Efpagne^ 
& ceux des princes & princeiïes de la famille royale. 
Ce couvent, ou plutôt ce fuporbe palais, la mer­
veille de l’Efpagne, eft ft vafte , qu’on y compte 
plus d’onze mille fenêtres , dix-fept cloîtres, vingt- 
deux cours , plus de huit «cens colonnes , un 
nombre prodigieux de faites, de fallons, de cabinets , 
& quatorze mille portes : on a été vingt-deux ans à 
le bâtir , & il a coûté vingt-cinq millions. Le roi y 
fait de temps en temps quelque féjour,

Saint-Ildefonse *, maifon royale magnifique, 
au nord 4? l’Efcurial & vers Scgovie. C’eft le 
Verfailles d’Efpaene. On y a Lut depuis 1710 des
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jardins fuperbes. Philippe V s'y retira en 1734? 
après avoir abdiqué la couronne en faveur de dom 
Louis , Ton fils aine ; mais ce jeune prince étant mort 
au bout de fept mois dans la même année,Philippe 
V remonta fur le trône. Depuis fa tnprt, artivée en 
1746, la reine douairière y a demedré.. . ■ p ./

2. La Sierra.£ X »
On nomme ainfî fcette province, à caufe cfe fe$

. montagnes, du mot arabe Sfin ou Sera, qui fignifie 
Montagne. 1

Cuença , évêché, fuffragant de Tolede , fur le 
Xucar. Son évêque a 50000 diitats de rente. Cette 
ville efl la patrie de Louis Molina, fameux jéfuite.

\ Guete ou Huete , au nordpueft de Cuença ; - 
jolie ville , oùV il )£> un fort château.

Saint Ceemente , au fud d^ Cuença , près de la 
riviere de Z&ncara. Cette petite ville efl: remarqua­
ble par fa fidélité pour Philppe V , qui lui a don/zé 
les titres de très-noble, très, royale & três-fidelle. 

Almança , au fud-eft de S. Clemente , vers le 
u royaume de Valence. Cette petite ville efl célébré \ 

par la viétoire que gagna en 1707 le maréchal de 
x^feerwick ,fur les troupes de l'archiduc Charles ; vic­

toire qui affermit Philippe V fur le trône d'Efpagne.
A 3. La Manche. ' .

%

Calatrava , fur la Guadiana. Cette ville efl le 
chef-lieu d’un ordre de chevalerie de ce nom, infti- 
îué en 1158 par Sanche II, roi de Caftilte. Le titre 

• de grand-maître de cet ordre a été affeété en 152! 
à la couronne de Caftille par Adrien VI, qui donna 
une bulle pour rendre cette charge héréditaire , d’é- 
leélive qu’elle étoit auparavant.

Giudad-Real , près la Guâdiana. Elle parte 
pour la plus belle ville de la Caflille. Sa fituation 
efl dans un fond , au milieu d’une plaine fertile en

1
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vins excellents ,& où l'on trouve de fort bon miel : 
elle nourrit aufli beaucoup de beftiaux.

Consuegra , au fud-eft de Tolede: elle appar­
tient au* chevaliers de Malthe. Son château eft la 
réfidencc ordinaire du g;and-prieur de Caftille.

. 4. L'EJlrémacture.
L’Eftrcmadure dépendoit autrefois du royaume de 

Léon. Elle eft aujourd’hui unie à la Caftille nouvelle. 
Cependaifôëlle a un capitaine général, qui a l’au­
torité fur les troupe»*, & l’mfpeftion abfolue fur la 
police,, tant dans les villes que d «ns les bourgades.

Badajoz ,place forte , évtché , fur la Gtiïdfa- 
na J vers les frontières du Portugal. Cette ville 
h’eft pas grande ; mais les maifons en font bien bâ­
ties & les rues aflez larges. L’églife cathédrale, qui 
porte le nom de S. Jean, eft ad bout d’une grahde 

opiacé, où eft le palais du gouverneur. Elle a plu- 
fieurs belles égüfes & un college. On y voit un-fort 
beau port, défencUi par un fort-château , nommé 
San Chriftoval. Ennyip, les rois d’Efpagne & de 
Portugal eurent enfemble une entrevue dans Ville 
voifine de cette vijle , où ils fignerent les contrats 
de mariage de leurs enfants, & le livrèrent mutuel- - 
letnent les princeffes leurs filles , l’une pour être 
Fépoufe du prince des Afturies, & l’autre du prince 
du Bréfil, infant de Portugal.

Xérès ne los Cavelleros , cité , au fud de 
Badajoz, futXArdilla. Cette ville ,ainfi nommée 
parce qu’eti# s appartenu aux chevaliers de l’ordre 
des TempHers , a été réunie à la couronné par Al- 
phonfe Xll , roi de Caftille. Charles V lui a donné 
le titre de cité, pour récompenfer fa fidélité. Elle eft 
fituée dans un terroir abondant en pâturages. C’eft la 
patrie de Vafquès Nunne de Balboa , qui a en­
trepris le premier de faire voile dans la mer du 
fud en if te*, \
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Feria , au nord-eft de Xérès, duché érigé pal 

Philippe II, pour D. Gomez Suarez de Figuéora.
Medina de las Torres, au fud-eft de Feria , 

duché érigé par Philippe IV en faveur de Gafpard 
de Guzman, comte d’Olivarès , fon favori. - 

Elléréna , au fud-eft de Médina, petite ville 
qui appartient aux chevaliers de S. Jacques. Philippe 
IV l'a décorée en 1641 du titre de cité.

Mérida , fur la rive droite de la Guadiana , 
ville forte & ancienne. Son terroir eft fertile en 
vins , en grains & en pâturages;il produitaufli une 
herbe propre à faire l'écarlate. .^X

Médellin , aufli fur la Guadiana , ancienne 
[' ville quia le titre de comté., Ceft la patrie de Fer­

dinand Cortez, qui conquit le Mexique en 1511.
Alcantara , fur la rive gauche du Tage. Elle 

a été nommée Alcantara par les Maures, dont elle 
eft l'ouvrage ,à caufe de fon pont. Cette ville eft an­
cienne & célébréparce qu’elle eft le chefi-lieu des 
chevaliers d’Alcantara , qui fe norqmoient autrefois 
Chevaliers du Poirier. On y voit fur le Tage un très- 
beau pont , qui eft un ouvrage des Romains. Il a 
été conftruit du temps de l’empereur Trajan, aux 
dépens de plufieurs villes , dont on voyoit les noms 
dans quatre cadres de marbre qui étoient fur le pont. 
11 n*y en a plus qu’un qui fubfifte ; & on y lit une 
înfeription qui prouve ce fait. Ce pont a 100 pieds 
de hauteur , 670 de long, fur a8 de large, quoiqu’il 
n’ait que fix arche».

Valencia d*Alcantara, au fud-oueft d’Al­
cantara , petite ville fortifiée vers les frontières de 
Portugal.

Albuquerque , au fud de Valencia , petite 
ville , mais forte , & conuue par fon commerce de 
draperies & de laines. Les Portugais, qui l’avoient 
prife dans le temps de leur alliance avec l’archiduc 
Charles! la rendirent à l'Efpagne en 17 ij*

v
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Truxillo , au fud-eft d’Alcantara, fur la t> 

viere d’Almonte. Cette ville eft ancienne, & a une 
citadelle bâtie fur le roc, qui la domine. Cell la 
patrie du célébré François. Pizarro , qui fit la cois» 
quête dû Pérou en 1533.

Guadeloupe , au nord*eft de Truxillo. Celt 
une petite ville bien bâtie , fituée dans u»terroir 
abondant èn vins & en fruits excellents , & célébré 

. par une image miraculeufe de la fainte Vierge , 
oui y attire un grand concours de pèlerins. Elle eft 
dans un cbuvent célébré de moines de S» Jérôme, 
bâti comme une citadelle , au milieu de la ville. Ii 
elt magnifique & fort valte. On y voit une infir­
merie pour les pauvres malades , ut/hofpice pour 
les étrangers, une apothicairie riche & bien fournie , 
deux colleges, & plufieurs beaux cloîtres, avec des 
fontaines , & des jardins charmants.

Coria , au nord el^à*Alcantara , évêché , fur la 
riviere d’Alagon. Cette ville elt fituée dans une 
plaine fertile en tout. (/eft un marquifat qui appar­
tient aux ducs d’Albe. j ’

Plazentia , aTD norç-eft de Coria,évêché, belle 
ville, avec un bon château , dans une plaine fertile % 
nommée Vera de Placentia.

Ar/ticle VIII.
' i-

Du Royaume de Léon» f

CE royaume eft plus fertile en bleds qu'en vins» 
Il elt borné au nord par les Alturies ; à l’occî- 
dent par la Galice & le Portugal ; à l’orient par les 

deux Çaltilles ; & au midi par l’Eftrémadure, qui ci» 
dépendoit autrefois. Le Duero le cGvife en deux par­
ties prefqu’égales.

Léon , capitale. , évêché , ville ancienne ÔC
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confidérable, eft fituée au nord,entre les deux fotir^ 
ces de 1'Ezla. Sa cathédrale pâlie pour la plus belle 
d’Efpagne. L’évêque ne releve d'aucune métropole. 
Léon-étoit la capitale du premier royaume chrétien 
d’Efpagne, qui commença dans les Afturies pref- 
qu'aum-tôt après l’invaftdn des Maures. Les rois ont 
cefté tEp^rélider depuis que ce royaume lut réuni à 
celui dêCaftille en 1037. z—-

Astorga , évêché, fur la riviere de Tucrta , 
au fud-oueft de Léon. Cette ville eft ancienne^ 
médiocre.

Benavente , petite ville furl'Ezla. Elle appar­
tient à la mailbn de Pimentel, qui y a un beau 
château.

Medina de Rio seco , à l’orient de Bénaven- 
te , duché érigé en 1510 par Charles V en faveur 
de Fernand Henric^uès , defcendu d’une maifon 
de ce nom , iffue d’Alphonfe XI, roi de Caftille , 
&quiapoiïédé long-temps la charge d*Amiral, qui 
étoit en quelque façon héréditaire dans cette famille. 
C’eft une ville ancienne, fituée dans une pla|ne où il 

- y a de bons pâturages.
Villa lp an do , au fud-eft de la précédente. 

Les connétables de Caftille y ont un beau palais 
& un arfenal bien fourni.

Palencia , évêché , à l’orient du royaume de 
Léon, fur lé Carion. Son. univerfité a été transférée 
àfSalamanque au XIIIe fiecle. 
v Zamora , évêché , fur le Duéco. Le nom de 
Zamora veut dire Turquoife : le terroir de cette vTMe 
en a des mines. Ce font les Maures qui l’ont ainû 
appellée , au lieu de Scntica , qui étoit fon ancien 
nom. Elle poffede les reliques de faint Udefonfe, 
évêque de Tolede.

Toro , fur le même fleuve. Elle eft fituée fur 
un coteau qui fournit d’excellents vins. 

Tqrdesillas , fur le Duéro : ancienne ville >
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avec un vieux château, dans lequel mourut en 15 5 Ç 
la reine Jeanne , mere de, Charles-Quint.

Medina del campo , aufud-eft deToro.Cette 
ville , qui eft ancienne , riche & commerçante, eft 
fituée dans un terroir fertile, fur-tout en vins excel­
lents. C’eft la patrie de Ferdinand I, roi d’Aragon , 
de l’emoerèur Ferdinand, frere de Charles-Quint, 
& de Georges-Cometz-Pereira , célébré médecin e 
que l'on prétend avoir enleigné le premier en 15^4 
que les bêtes font de pures machines.

Salamanque , évêché , univerfitj , fur la ri­
viere de Toémes. Cette ville eft grande & peuplée. 
Sa cathédrale eft une des plus belles d’Elpagne , 
& les couvens des dominicains & des rrancif- 
caïns font très-bien bâtis 6c très nombreux. Celui 
de S. Bernard eft remarquable par fon efcalier : 
les marches ont cinq pas de long, & fontSoute­
nues comme en l’air: elles forment une montée ma­
gnifique de cent degrés , ornée de quantité de fta- 
tues dorées , au’on voit aux côtés des piliers. Son 
univerfité eft la premiere d’Efpagne : elle a un 
grand nombre de colleges , entre leftfuels il y en 
a quatre qu’on nomme grands , & où les plus 
grands feigneurs tâchent de faire entrer leurs en­
tants, & quatre-vingt profeffeurs ,dont leh huit pre­
miers , qui enfeignent la théologie , ortt chacun 
mille écu§ de penhon , d’autres n’ont1 qtre cinq cens 
écus, Outre ceux-là , il y en a un grand nombre qui 
n’ont point de gages de l’univerftté, & qui nelaif- 
fent pas d’enfeigner tousles jours comme les rentés. 
On les appelle Prétendientes , & ils attendent la va­
cance de quelque chaire pour s’y préfenter. Il y a 
beaucoup de doéte'urs qui enfeignent la médecine, 
& des profeffeurs en toutes langues* L’étude de la 
jurifprudence y eft la plus cultivée. On voit à Sala­
manque une belle bibliothèque, où les livres font 
tous attachés avec de petites chaînes. C’eft le lieu de
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la fépulture de Michel Vérin, qui fit à l’âge de qua­
torze à quinze ans des diftiques moraux , formés for 
les penfées les plus exqjuifes & les fentiments les 
mieux choifis des anciens philofophes Grecs & Ro­
mains, & fur-tout des livres de Salomon. Ce poète 
vraiment chrétien mourut avant l’âgede dix huit ans.

Alva de Tormes , au fud-eft de Salamanque , 
fur la riviere de Tormes , duché érigé par Henri 
IV , roi de Caftille , en 1469. Il appartient aux 
leigneurs de la maifon d’Alvaiez , qui y ont un ma­
gnifique palais.

Ledesma , au fud-oueft de Salamanque, ancien­
ne ville fur la riviere de Tormes. C’eft un comté 
duquel dépendent 120 villages. 11 y a des bain» 
chauds.

Ciudad - Rodrigo , fakhè , place forte, au 
fud-oueft de Lédefma , vers le Portugal. On y fait 
un grand commerce de cuivre.

Article IX.
De rAndaloufe,

L'Andalousie tire fon nom de celui de Van- 
dalitia, que les Vandales , qui s’en étoient em­
parés , lui ont donné ; & ce font les Sarrafins qui 

l’ont appelle Andalous , nom^ïïlîs donnent dans 
leurs hiftoires à toute l’Efpagne : ils avoient trois rois 
dans l'Andaloufie. :Çe pays le nommoit plus ancien­
nement Bètique^é1 caufe du fleuve Bâtis , aujour­
d’hui Guadalquivir, qui l’arrofe. C’eft la plus com­
merçante & la plus fertile province dé toute TEfpa- 
gne : il y vient allez de bled ; les huiles & les vins 
en font excellents ; les chevaux qu’on en tire font 
les meilleurs d’Efpagne. Ces avantages réunis font 
çu’on la nomme ordinairement l'écurie , la cave 
if le grenier de l'Efpagne. Ses montagnes ont des
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fhïnei de vif-argent , d'airain , d'antimoine ( a ) , 
de plomb, & même d'argent & d'aimant. On fait 
de très-beau fel fur fes côtes , & on y pêche beau­
coup de poiffons. Il s'y trouve beaucoup de bœufs 
fauvages , dont les Efpagnols fe fervent pour les 
combats de taureaux qu’ils aiment beaucoup.

Seville , capitale , archevêché, univerfitc , fur 
le Guadalquivir. C’eft la premiere ville d’Efpagne 
après Madrid : elle eft grande , bien bâtie , allez 
peuplée, & la plus marchande du royaume. Séville 
eft partagée en vieille & nouvelle ville. La nou­
velle a des rues larges & droites : celles de l'ancien­
ne font étroites & tournantes , felon Pufage des 
Maures, pour avoir de l'ombre aux différentes heu­
res du jour. Un pont de bateaux fépare la ville du 
fauxbourg de Triana. On y remarque fur-tout le 
palais royal nommé Alcajfar , mot arabe , qui fi— 
gnifie la demeure du Roi ; car il y a eu autrefois un 
roi Maure à Séville. Les Maures en ont bâti une 
partie ; l’autre a été oonftruite par Pierre le Cruel, 
roi de Câftille ; mais l'ouvrage des Maures l'empor­
te beaucoup fur le moderne. Il a près d’un mille 
d’étendue. On y remarque l’appartement oh Pierre 
le Cruel fit égorger fes deux freres. La bourfe où 
les marchands s'affemblent , eft auffi un trè*bel 
édifice. Elle eft bâtie en quarré, d'ordre Tofcan, & 
compofée de quatre corps de logis. Chaque façade 
a 200 pieds de long , avec trois portes & dix-neuf

(a) L’antimoine eft un minéral qui approche de la nature 
des métaux, 3c que quelques-uns crol nt contenir tous les pt in— 
cipcs. On en fait un grand ufage , fur-tout en médecine. O» 
donne au nom de ce minéral une oiigine fînguiiere. Un fupé- 
rieur de religieux en ayant fait manger à des porcs, qui de­
vinrent extrêmement gras après une forte évacuation »en don­
na autfi à fes moines j mais il les fit YoniU d'une telle forte B 
qu'ils co moururent.
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fenêtres à chaque étage , dont le premier confifte eil 
grandes falles lambriftées, où les négociants traitent 
de leurs affaires, & le fécond fert pour les confeils, 
& pour rendre la juftice. Ai>-devant de ce luperbe 
bâtiment eft une très-belle place , grande & pavée 
fort proprement. Séville a un bureau général où Von 
porte tout l’or & l’argent qui vient des Indes, &. que 
l’on convertit auffi tôt en monnoie. Ses rues ne font 
pas pavées; ce qui la rend très-laie en hiver. L'cglile 
cathédrale eff magnifique; elle eft fort grande & fort 
large. On admire en particulier la ricl^effe & les or­
nements du grand autel. Le clocher eft d’une hau­
teur prodigie fe, & renferme vingt-quatre cloches. 
Cette cathédrale eft le modèle de toutes celles des 
Indes orientales. Il y a dans cette ville grand nom­
bre d'églifes & de couvents : les deux plus beaux 
font ceux des cordeliers, & oasreligieux de la Mer­
ci. On y compte auffi cent vingt hôpitaux , tous 
bien rentés. Les Efpagnols ont une fi grande idée de 
cette villç, qu'ils difent en proverbe ; Qui n'a pas 
vu Séville y n’a pas vu de merveille. Elle a une aca­
démie des fciences & des arts , établie depuis quel­
ques années. C’eftla patrie de Fox Morzillo, nom­
mé précepteur de dom Carlos , fils de Philippe II, 
& auteur , dès l'âge de 19 ans, d'une paraphrafe & 
de fcholies fur lei Topiques de Cicéron.

Palos , aufud-oueft de Séville, à l’embouchure 
du Ria-Tinto. Cette petite ville a un port médio­
cre , mais fameux*, parce queChriftophe Colomb s'y 

. embarqua en 1492, pour aller chercher le nouveau 
monde.

Lucena , cité , au nord-eft de Palos: fon terri#' 
toire abonde en bled, en huile & en vin.

Carmona , cité , ?u nord-eft de Séville. C’eft 
une ancienne ville, fituée fur une colline , dans un 
terroir fertile en bîed.

Ecijà , à l’orient de Séville, jolie ville fur le Xi*

-«s,
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mV, autrefois éplfcopale. Elle porte le titre de cité. 
Les environs fourniflent de fort belles laines.

Ossun a , au fud-oueft de la précédente. Cette' 
ville eft ancienne, affez grande & peuplée. Elle n’a 
qu’une fontaine, qui fçmtnit de Peau à tout le canton. 
Son univerfité a été fondée par les Seigneurs de la 
maifon de Girons , qui pofledent cette ville à titre 
de duché. Ils y ont bâti une églife magnifique à 
l’honneur de la Vierge , & fondé plufieurs munaf- 
teres; favoir ceux iesdominicains,des francifcains, 
des auguflins, des minimes, & hors la ville un de 
récollets , 8t un autre d’oofervantins. Il y a outre 
cela un couvent de clarifies, 8t un hôpital bâti par 
les mêmes feigneurs.

Moron , au fud-oueft d’OITuna, duché. Elle eft 
fituée dans un terroir fertile 8c, agréable :71y a dan» 
fon voifinage une mine de pierres précieufes.

March en a, au nord oueft dX)ffuna, duché qui 
appartient au duc d’Arcos. Son terroir , quoique 
très fee , 8t. fans eau , eft très-fertile, principale­
ment en olives.

Cordove, évêché, fur le Guadalquivir. Cette 
ville eft grande 8t belle. Elle eft très ancienne , 8c 
renommée par le grand Olius fon évêque , qui pré- 
fida au concile général de Nicée en 325. Cordoue 
étoit une capitale de royaume fous les Maures. Sa 
cathédrale eft très-vafte, longue de 600 pieds, 8c 
large de 250 ; tellement difpofée , qu’on compte 
29 nefs dans fa longueur , & 19 dans fa largeur. 
On y entre par 24 portes. La voûte , qui eft dorée* 
eft foutenue par 36^ colonnes d’albâtre , de jafpe 
8t de marbre noir , d’un pied 8t demi de diamètre. 
La chapelle neuve eft toute revêtue de marbre , 
embellie d’une dorure très - riche , 8t fi grande 
qu’elle pourroit paffer pour une églife. Il y a un 
endroit oh l’on voit cinq portiques qui conduifent à 
un jardin d’environ trois arpens, planté d’oranger»
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d’une grandeur & d’une hauteur extraordinairesi 
qui forment de belles allées. Omnomme encore au-

{‘ourd’hui cette églife Mefyuita, parce qu’elle a été 
ong-tempsune Mdfquée, bâtie par les Maures. Le 

* terroir de Cordoue eft ttès-fertile en oranges , ci­
trons & en vins excellents. Les chevaux de cette 
contrée font les meilleurs de toute l’Ffpagne. Cor­
doue eft la patrie des deux Séneque ; du poëte 
Lucain ; d’Averroès , fameux commentateur d’A- 
riftote ; de Ferdinand Gonfalve d Aguilar , fur- 
nommé le grand Capitaine ; du cardinal Tolet, & 
du célébré Ferdinand de Cordoue , homme d’un 
favoir prodigieux.
' Anduxar , cité , au nord-eft de Cordoue , fur 

^ le Guadalquivir. C’eft une grande ville , défendue 
par un bon château ; il s’y tait beaucoup de com­
merce , fur-tout en foie.

Baéça , univtrfitiy fur la même riviere , cité. 
C*eft une grande & belle ville, que Ferdinand le 
Catholique enleva aux Maures fur U fin du XVe 
fiecle. Elle a donné naiflance à Alphonfe Ciaconius, 
Patriarche titulaire d’Alexandrie, auteur d’un grand 
nombre d’ouvrages.

Ubfda , au norcUeft^de Baéça , cité , ville bien 
peuplée , & dont les habitants font exempts depref- 
que tout impôt : privilege qu’ils ont obtenu de San- 
che IV , pour avoir bâti les murs de leur ville à 
leurs dépens.

Jaen , évéché, au fud oueft de Baéça.X’étoit 
une capitale de royaume du temps des Maures. Elle 
eft belle & grande : on y file beaucoup de foie.

Alcala-lÀ-Réal , au fud-oueft de Jaen , pe­
tite ville fituée fur une haute montagne, fértile en 
vins & en fruits exquis. Elle a une riche abbaye.

Lebrixa , au fud-oueft de Séville , ancienne 
ville , fituée dans un terroir abondant en grains , 
en vins & en olives, dont on fait la meilleure huile

1
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d'Efpagne. C'eft la patrie d'Antoine Lebrita ,'pro­
ie fleur à Salamanque & enfuite à Alcala , auteur 
de plufieurs favans ouvrages, St en particulier de 
l’hiftoire de Ferdinand St d’Ifabelle.

Saint-Lucar de Barrameda , belle ville 
avec u/i beau port bien défendu , à l'embouchure du 
Guadalquivir. Les grands vaifleaux s'y arrêtent pour 
être déchargés de leurs marchandifes, qu'on trans­
porte à Séville dans des barques.

Xerés , au fud-eft de S. Lucar , ville confidé- • 
rable & célébré pour fes vins. Elle eft fameufe par 
la^bataille que Roderic , dernier roi des Goths, 
perdit contre les Maures 60713.

A rcos , au fud-eft de Xerés, duché , qui a un 
château bâti fur un roc efcarpé , ad pied duquel 
coule la riviere de Guddalette. \

Rota , fur la côte , au fud-oueft d'Arcos, bourg 
fameux par fes vins.

Zahara , à l'orient d'Arcos , à la fource de la 
Guàdalette , petite ville qui a un château très fort. 
Elle appartient aux ducs d'Arcos en titre de com­
té ; leurs fils aînés en prennent le nom.

Port Saint -Marie,au fud-eft de Rota. C'eft 
une ville commerçante , quia un beau portl l'em­
bouchure de la riviere de Guadalette. Les falines 
qui y font rapportent des fommes confidérables.C'é- 
toit autrefois un duché, qui appartenoit au duc de 
Médina Sidonia ; mais le roi l'a acquis en 17*9;

Cadix , évêché , autrefois Gades ou Cadis St 
Au gu fia Julia Gaditana , au fud-oueft du Port- 
Sainte-Marie , fur l'océan C'eft une grande St bel­
le ville , riche, St fameufe par fon port, qui eft très- 
fréquenté. On y fait les embarquemèns pour l'Amé­
rique. Cette ville , très-ancienne , St bâtie parlés 
Phéniciens , qui l'appellerent Gadir, mot quifigri- 
fie en hébreu , Haye ou rempart, eft dans une iie 
sommée auflü Cadix , où l'on fait beaucoup de fel.
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E’ifle eft jointe au continent par le pont de Suaçei 
Elle avoit autrefois un fameux temple dédié à Her­
cule. Cadix eft une place fi importante , qu’on rap­
porte que Charles- Quint en mourant recommanda à 
Philippe II de bien cupferver trois places : Cadix, 
flejfingue dans la province des Pays-Bas nommée 
la Zelande , & la Goulette en Afrique , près Tunis.

8
nia , à l'orient de Cadix. Cette 
jolie , appartient aux ducs de ce

V

port & cité , près du détroit de 
d d une montagne nommée au- 
ik , l’un de* généraux Maures, 
arik , c’eft-à-dire montagne de 
orruption eft venu le nom de Gi- 
e n’tft pas grande, mais elle a un 
.défendu par une très-forte cita­

delle. Les Anglais s’en font rendus maîtres en 
1704 , elle leur eft demeurée par la paix d U- 
trecht. 7 \ K

VliUX-GlBRALTAR OU AlGEZIRE, à l’opeft 
de Gibraltar, fur un petit golphe du détroit de ce 
nom. Ce fut par cette ville que les Maures entrè­
rent enEfpagne en 713. ils y bâtirent une forte- 
refle , que plufieurs de ces barbares firent fauter 
en 1344, étant contraints de repafler en Afrique, 
par les viétoires qu’Alfonfe XI , roi de Caftille , 
remporta fur eux.

Ta R iff a , fur le détroit de Gibraltar , colonie 
de Phéniciens qui étoient venus d’Afrique , felon 
Pompopius Mêla. Cette ville , qui n’eft guère peu­
plée , quoiqu’affez grande , a reçu le nom Qu’elle 
porte aujourd’hui , d’un des généraux des Maures 
qui conquirent 1 Efpagne. En 1340 , les chrétiens 
remportèrent près de cette ville une vi&oire corn- 
plette fur les Infidèles.

Article X,

«
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A a( i , c l , X.
Du "Royaume de Grenade,

17 r/Mnnm» oft u dernier dont les Mahres fii- 
erdinand V, qui prit Grena-iI

ur eux en 1492.^de fur eux en 1491
L’air y eft a (Te/, doux , & le terroir très-fertile ; 

mais il n’eft pas auffi cultivé & auffi peuplé qu’a­
vant l’expulfion des Maures. Il rapporte néanmoins 
beaucoup de grains, de vin , d’huile , de lin , de 
chanvre, de grenades , d’oranges , de citronsde 
figues & de câpres. Tout y eft- plein de mûriers, 
d’où vient le grand commerce de foie qu’on fait
dans ce pays. j6__ ____.

Grenade , capitale, Archevêché t univerfitê^ fur 
le Daro. Cette viife eft aine des plus grandes de 
l’Efpagne ; mais elle eft bien moins peuplée^ 
moins riche que du temps que les rois Maures y fai— 
foient leur réfidence. On y voit encore le palais de 
ces rois. Charles-Quint y en a fait aufli bâtir un» 
Ils font tous deux magnifies ; mais celui qui a été 
bâti par les Maures Terhporte jen beauté , 6t eft' 
mieux entretenu. Le prettier eft un fuperbe corps 
de logis quarré, avec un portail de jafpe : au dedans 
eft une grande cour toute ronde, environée de deux-, 
rangs de portiques l’un fur Vautre, foutenus par 
trente-deux colonnes de marbre & de jafpe. Le fé­
cond eft bâti de groffes pierres de taille quarrées , 
entouré de bons murs , fortifié de tours & de bâf­
rions comme une citadelle , & fi vafte qu’il peut 
contenir une garnifon de 40000 hommes. La ca­
thédrale , qui a été bâtie depuis environ 150 ans, 
n’eft pas grande, mais elle eft belle. Grenade eft 
remplie de fontaines, ce qui en rend le féjour très;

Tome /«
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agréable en été. Elle eft fituée au pied d’une mon­
tagne toujours couverte de neige. On y fabrique 
beaucoup d’étoftey de foie , dont cette ville f§it un 
grand commerce. Elle adonné naiffânce au fameux 
Suarez jéfuite ; à Louis Marmol ; 6c à Loqis de Gre­
nade , dominicain, auteur de pluüeurs ouvrages de
piétéy v £ . / » : „

Eh fouillant dans un champ près de Grenade, on 
» découvert, en 17^ r les relies d'une ville ancienne 
qu’on croit être Elliberis. On y a trouvé des richef- 
les,littéraires très-précieufes, comme des manufcrits 
grecs , latins , arabes, & d’une langue inconnue , 6c 
en particulier les aâes du concile d'Elvire, écrits 
fur dès lames de, plomb.

Près de Grenade eft le Jenera^iffe , ancienne 
jnaifon de plaifanbe des rois Maures. L’on voit au 
milieu des appaffètpens des réfervoirs d’eau vive , 
qui répandent unè fraîchedr charmante.

Sakta-Fé , proche le Xénil, à l’occident de 
Grenade, cité. Ferdinand le catholique la fit bâtir, 
lorlqu’il afliégeoit la ville précédente.

Loxa , fur le Xénil, cité.
Antequera, au fud-oueft de Loxa. C'eft une 

grande & belle ville, partagée en haute ôc baffe. La 
haute eft fituée fur une montagne , & a un château. 
C'eft le féjour de la nobleffe. On y trouve une mi­
ne de fel, 6c des carrières de plâtre. La ville baffe 
eft dans une plaine très-fertile, 6c arrofée de plu- 
fieurs ruiffeaux. 11 y a près de cette ville une fon­
taine renommée pour la guérifon de la gravelle. Il 
fe fait beaucoup de fel dans cette contrée.

Alhama , au fud-oueft de Grenade , jolie ville,' 
aiïez peuplée, 6c célébré par fes bains, les plus beaux 
6c les mieux entretenus de l’Efpagne. Ils ont été 
conftruus par les anciens rois de Grenade, qui al- 
loient fouvent fe délaffer dans cette ville.
. £vàdix ,évcc/ié, au nord-eft de Grenade, c'eft

%.» 11
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one ancienne & grande ville , fituée dans un ter­
roir fertile.,

* Guescar ou Huescar , au nord-eft de Gua- 
'dix, fur les confins du royaume de Murcie. Cette
petite ville eft fttuée dans une plaine , & a un châ­
teau. Elle a le titre de duché.

Almerie, évêché , port, fut la mcditerrânée; 
Son terroir eft très-fertile.

àdra , au fud-oueft d'Almérie ,port. C’eft une » 
petite ville, avec un château très-fort : elle avoir 
autrefois un évêché, qui a été transféré à Almérie.
• Motril , plus à l'occident, port, où fe fait une 
pêche abondante. Près de cette ville fe trouvent le* 
montagnes nommées los Alpuxarras. Elles font ha­
bitées par les reftefcdes anciens Maures , mais con­
vertis , qui ayant confervé leur naturel vigilant & 
laborieux, en ont fait le pays le plus peuplé & le 
mieux cultivé de l'Efpagne.

Salobrena, port : petite ville au fud-oueft de 
Motril. Il s’y fait un grand trafic deMucre & de poif- . 
fon. Elle a un château très-fort pour défendre la 
ville & le port. ,

Almuneçar , port , à l’occident de Motril. 
Cette petite ville a une citadelle où les rois Maures 
tenoient autrefois leur tréfor , & faifoient renfer­
mer leurs enfans & leurs freres, pour les empêcher 
d’cxciter des troubles dans le royaume.

Malaga ou Malgue , évêché, port , à Vocci- 
cident d Almuneçar. Elle eft renommée pour fes 
bons vins, dont il fe fait un grand débit, aufli-bien 
me de raifins , d’huile & d'olives. Ses habitants 

font polis, affables, guerriers, fobres & les plus la­
borieux de l'Efpagne. Son port eft grand & fpa- 
cieux, avec un mole de fept cens pa's de longueur, 
& large à proportion. On y attache les vaiffeaux;

Monda , au nord-oueft de Malaga . ancienne 
petite ville , à la four ce de la riviere de Guadal^

'Tfo
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médina. Elle eft célébré par la victoire que Céfar y 
leinporta fur le fils du grand Pompée. 

t Ronda,à l’occident de Malaga, fur les frontières 
d’Andaloufie, cité. Elle eft bâtie lur une hauteur , 
au pied de laquelle coule le Rio-Verde. On des­
cend à cette riviere par 400 degrés taillés dans le 
roc par les Maures.

Settenil , au nord de Ronda, petite ville bâtie 
fur un rocher , & dont k plupart des maifons font 
taillées dans le roc. / V

Tout le long des côtes du royaume de Grenade 
font des tours, d'où l’on découvre les vaiffeaux des 
corfaires qui en approchent.

’ Article XI.

Du Royaume de Murcie.

CE royaume eft le moins étendu de ceux qui 
compofoient l’Efpagne : il n’a que vingt-fix 
lieues communes d’Efpagne, & trente-deux de Fran­

ce , de large, & trente & une d’Efpagne ou trente- 
neuf de France, de lot^g. Il eft arrofé par la Ségura 
& le Guadalentin qui le traverfent ; l’une de l’oueft 
à l’eft, & l’autre de l’oueft au fud-eft Le terroir en 

,eft très-fec, &«il y pjeut rarement. On y recueille 
beaucoup d’oranges \ de citrons, d’olives, d'aman­
des , & autres fruits éxcellens ; il produit peu de 
bled, mais de très-bon vin , en petite quantité ce­
pendant. On y trouve auffi beaucoup de cannes à 
lucre , de miel, de mûriers, & plufieurs roches d’a­
lun > (à) & d’amétiftes. (é) On y file tant.de foie,

( a) L’alun, efpcce de Tel foflilc & blanc , qui f; uoure 
mâle parmi la terre.
| b ) L’amétiftc, pieue piécieufc, quitft la plus belle après
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tpie le roi d’Efpagne en tire par an un million d’é- 
cus de revenu.

Murcie, évêché, capitale , fur la Ségura. Cette 
ville eft grande , belle &. peuplée. Ce qu’il y a de 
plus remarquable , eft le clocher de la cathédrale, 
dont l’efcalier eft tellement difpofé, qu’un carroffe 
peut monter jufqu’au haut. Le cœur & les entrailles 
d’Alponfe X , roi de Caftille , habile dans l’hiftoire 8c 
l’aftronomie, repofent dans cette églife.

Lorca , fur le Guadalcntin^fecznde ville où l’on 
voit bien des mafures. Ses habitans font nouveaux 
chrétiens, c’eft-à-dire des Maures convertis.

Carthagene %port, au midi. Cette ville bâti* 
autrefois par les Carthaginois, avoitété ruinée par 
lés Gots & les Maures : mais Philippe II, à caufe 
de la bonté de fon port, qui pafle pour le meilleur 
de toute l'Efpagne, l’a fait rétablir, fermer de mu­
railles & fortifier, en y faifant conftruire une bonne 
citadelle. La richefle de cette ville conftfte dans fes 
mines d’amétiftes, & dans la pêche des maquereaux. 
Son terroir , d’ailleurs fee & ftérile , produit une 
efpece de jonc nommé Efparte, qui fert à faire des 
nattes & des cordages. Carthagene eft le lieu où ré- 
fide l’évêque de Murcie.

Almacaron , cité, petite ville & fortereffe 
près l’embouchure du Gaudalentin. On y ramaffe 
une grande quantité d’alun.

il

l'émeraude. Il y en a de plufieurs fortes. Les orientales font les 
plus rares 5< les plus eftimées ; celles de Carthagene font de U 
çoulcur d'une petite fleur qu’on appelle Penfée.

Q i
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Article X I I.

Du Royaume de Valence.

C’Eft une des plus agréables provinces de l’Ef- ' 
pagne. L'air y eft ft doux , qu’on y jouit d’un 
printemps prelque continuel. Elle n’eft pas fertile 

«n bled ; mais elle abonde en ris, en dattes, en lin, 
en chanvre , en vins, en huile & en cannes à fucre. 
Il s*y trouve peu de beftiaux ; mais on y pêche une

frande quantité d’excellens poitTons.On prend auffi 
es oifeaux de riviere dans une efpece de lac formé 
par la mer, entre Valence & l’embouchure duXu- 

car. On nomme ce lac Aubuftre. Cette province 
«d'ailleurs eft une des plus peuplées de l’Efpagne : 
les habitans en font doux & traitables. Les roisd’A- 

1 ragon s’en étant rendus maîtres au XIIIe ftecle , & 
ayant forcé la plus grande partie des Maures de 
yen retirer, y envoyèrent un grand nombre de fa­
milles efpagnoles pour y habiter, . f

Valence, capitule, archevêché, uni^erfitéy fituée 
près de l’embouchure du Guadalaviar dans la médi- 
terranée. Son port nommé le Grqo , eft une lieue 
au-deffous. Valence eft une grande ville , bien bâ« 
tie , mais non pavée ; ce défaut la rend fort fa le en 
hiver pleine de pouftiere en été. Ses plus beaux 
édifices publics font la cathédrale , dont le grand 
autel eft tout couvert d’argent , & éclairé par 14 
lampes de même métal ; le palais du vice-roi , la 
boutfe & l’arfenal qui eft à une des extrémités de la 
ville. On y fabrique des draps & des étoffes de foie. 
C’eft la patrie des papes Alexandre VI & Calixte 
III; de S. Vincent Ferrier, & du favant Louis Vi- 
vès. Tous les environs de Valence font très-agréa­
bles , & remplis de jardins.
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Lima, au nord-oueft de Valence, duché ap­
partenant à la Maifon de Berwick.

Morvédre , au nord de Valence , fur la ri­
viere de Morvédre. Son nom latin, Mûri vctcres , 
marque fon ancienneté. Elle a été bâtie des ruines 
de Sagonte, ville fi fameufç pour fon attachement 
aux Romains. On y voit encore les reftes d'uà 
amphithéâtre des Romains.

Segorbe , bêché, au nord-oueft de Valence; 
Cette ville, qui eft très-ancienne, a des carrières 
d’un fort beau tnybre." Son terroir eft fertile en 
bled, & en très-bons vins. Elle a le titre de Duché.

Villa-Hermosa, au nord de Ségorbe, duché 
érigé par Jean II , roi d'Aragon & de Navarre , 
en faveur d’AlpHonfe fon bâtard. Près de cette 
ville , vers le nord-eft, on trouve une fontaine 
dont l’eau a la vertu d’arrêtet le fang.

Peniscola , à l’orient de Villa-Hermofa, petite 
ville fur une pointe de terre fort élevée. On y voit 
une fortereffe , dans laquelle fe retira l’antipape 
Pierre de Lune: il portoit le nom de Benoît Xlll, 
& il voulut conferver le titre de Pape jufqu’à fa mort..

Xativa, au fud-oueft’de Valence, nommée en 
latin Sctahis , des mots phéniciens S. Sithiouths , 
toile de lin , parce qu'elle étoit anciennement fa­
meuse par fes toiles. Cette ville , très-belle autre­
fois, a été détruite par l'opiniâtreté de fes habitans 
à foutenir le parti de l’archiduc Charles contre 
Philippe V. On l’a rétablie depuis , & on lui a" 
donné le nom de S. Philippe.

Montesa, à l’occident de Xativa. Cette ville 
„ qui eft très-forte, eft le fiége d'un ordre de Cheva­

lerie de fon nom , fondé en 1317, par Jacques H , 
roi d’Aragon. ù ■ " v.

• Gandia, petite ville maritime, à l’orient de 
Xativa. Elle a le titre de Duché, qui appartient à 
l’illuftre maifon de Borgia; 6t une petite univerfiti, 

Tome » Q 4



368 Géographie Moderne.
fondée par François, duc de Borgia, & cnfuite 
général des Jéluites.

Dénia , au fud-eft de Gandia, ville ancienne. 
On prétend qu’elle a été fondée pluûeurs fiécles 
avant Jéfus-Chrift, par les Marfeillois, qui lacon- 
facrerent à Diane, d’ob vient que les Romains ap­
pelèrent cette ville Dianaum : & de ce nom s’eft 
formé par corruption^ celui de Dénia, fclle a un- 
château très-fort, & une tour de laqpelle l'on, 
découvre les vaiffeaux de fort loin.

Altea, au fud de Dénia , petite ville près de 
b mer. Il s'y fait un grand commerce de miel 6c 
de verre.

^ Alicante , port,, au fud-oueft d’Altéa. Ses vins» 
* font fort connus: elle fait aufli un grand commerce- 

de favon & d’anis. Son port eft très-fréquenté St. 
très-sûir : Il eft défendu par de bons battions. Les 
François , les Angjois^les Hollandois St les Ita­
liens , ont des confuls dans cette ville. Le romarin*, 
vient dans fou. terroir à la hauteur d’un homme.

Elche , au fud-oueft d'Alicante. Cette ville eft" 
fituée dans un terroir fertile en dattes St en vins.. 
Son fiége épifcopal a été transféré à Orihuéla, en

Orihuela,cW<chi, univerfiti, fur la Ségura, à. 
Rextrémité méridionale. Elle eft fituée dans un. 
canton aflez fertile en bled. Son univcrfité a été: 
fondée en 1451..

Article XIII.
De la Principauté de Catalogne:

Cette principauté peut avoir dans fa plusgrande 
étendue du midi au nord, foixante lieues commu­
nes de France, St quarante-huit d'Efpagne ; St d.'o- 
denten occident en vison cinquante de France,, St

/
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quarante d’Efpagne. Les Pyrénées la bornent au fep- 
tentrion ; la méditerranée , à l'orient & au midi ; 
les royaumes d’Aragon & de Valence, à Voccidente 
Quoique ce pays foil plein de montagnes, iLeft très- 
fertile en bleds, en vins & en fruits. L'air y eft fort 
tempéré & fort fain. On y trouve des lieges, des 
châtaigniers, & des bois propres à bâtir. On en tire 
des amétiftes, du criftal, de l’azur, de l'albâtre. 11 
s’y trouve des mines d’alun , de vitriol, & de fer. 
On y pêche du coraii fur la côte orientale. Ce pays 
n’eft pas mal peuplé, & on y fait uiuaftez bon com-»1 
merce d’étoffes & d’eau-de-vie.

I Les Catalans font aélifs, laborieux , courageux 
SI bons foldats, mais peu fufceptibles de difcipline. 
Ifs fe donnèrent à la France en 1640 : mais par le 
triité de paix de 1659 » entre 1* France & l’Efpa- 
gne, il fut conclu que les Pyrénées feroient la di- 
vifion des deux royaumes, & la Catalogne fut ren­
due aux Efpagnols. Elle a appartenu plus ancienne­
ment à la France : car Charlemagne en fit la con­
quête en 801 , fur les Sarrafins ; & quoique fes gou­
verneurs fe foient enfuite rendus fouverains & hé­
réditaires , ils firent hommage à la France jufqu’en 
1258. Alors faint Louis céda tous les droits de féo­
dalité & de jurifdiftion qui lui appartenoient en 
Catalogne,au roi d’Aragon, qui céda de fon côté les 
droits qu’il prétendoit fur une,partie du Languedoc.

Barcelone , capitale, évêché , un'tv erfit ê y port, 
place forte. C’eft une grande ville bien bâtie , peu­
plée, fort propre, & très-marchande. Outre les. 
bâtiments facres qui font très-magnifiques ,\comme 
la cathédrale qui eft grande , belle & ornée de 
deux tours, le palais de l’inquifition , celui de l’é­
vêque & plufteurs muifons reftzieufes ,il y en a d’au- 
très qui ne le font pas moins en leur genre ; favoir, 
le palais du vice-roi , l’arfenal qui a de quoi armer 
plufteurs milliers d’hommes, la bourfe , & le pa-

Q 1
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fais oii s’affemble la noblcffe du pays. Elle am» "* 
port fpacieux & profond yéve€ un grand mole, a» 
bout duquel il y a un faiial & un fort où on entre­
tient garnifon. On y fai/un grand trafic de draps 5c 
de couvertures fort eftimée*^ Barcelone a une aca­
démie des fciences & des art*» En .1714 , elle Sou­
tint un fiege contre Philippe V , foa roi légitime, 
à qui ellejie fe fournit qu'à la derniere extrémité. 
L'archiduc Charles y avoit réfidé fous le nom de 
Charles III, depuis 1705 jufqu'eii 1711, qu'ayant 
été élu empereur, il quitta l’Efpagne»

Mataro , au nord-eft de Barcelone, petite ville 
furja méditerranée, remarquable par fes verreries.

Vigh , autrefois Ausa , évêché, au nord de Bar­
celone. Cette ville, fituée dans une plaine fertile » 
a été prefque ruinée pour avoir pris le parti de l'ar­
chiduc Charles contré le roi Philippe V.

Girone , évêché , place forte , univerjîié , ait 
nord-eft deVich, fur le Ter. Son églife cathédrale, 
dédiée à la Vierge, eft belle & richement ornée.
Le grand autel eft tout brillant d’or & de pierre­
ries , & l'image de la Vierge eft d'argent maflif.
Le fils ainé des anciens rois d'Aragon portoit le 
titre de prince de Girone.

Palàmos, au fud-eft de^Girone , port, petite 
ville très-forte , avec une citadelle.

Ostalric , au fud-oueft de Girone.
Empurias , au nord-eft de Girone,port. Ceft 

une ancienne ville , capitale de XAmpurdan , pays 
peu fertile.

Roses , au nord d'Empurias ,port, place forte.
Campredon, au nord-oueft de Rofes , petite 

ville fituée au pied des Pyrénées : il y a au milieu 
une jbrte citadelle.

Puicerda, furies confins du Rouflillon. Cette 
ville , capitale de la Cerdagne , eft fituée entre 
les rivieres de Carol âfc de Segre ; elle a des eaux 
minérales.
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UrGEL, évêché, près des Pyrénées , fur la Segre.
Solsone, évêché% au fud d’Urgel. Cette ville a 

beaucoup fouffert de fon attachement à l'Archiduc.
Cardone , au fud de Solfone, duché. Cette 

ville eft célébré par fes mines inépuifables de fel * " 
de différentes couleurs ; mais elles le perdent quand 
on le lave.

Au fud-eft de Cardone eft le fameux monaftere 
de Montfcrrat, de l’ordre de S. Benoît. C’eft un des 
plus célébrés pèlerinages de l'Efpagne. On y garde 
une image de la Vierge, trouvée, dit-on , en 880, 
dans une caverne par des bergers. La vieille églife 
ne fuEfant pas au concours des pèlerins , Philip­
pe II en bâtit une nouvelle, qui a été achevée par 
Philippe III. Elle eft très-belle, ornée de trois jeux 
d’orgues, flfcdjin autel tout doré qui a coûté 30000 
écus. L’imag^ft fur l'autel, & elléi eft éclairée de 
plus de 90 lampes d'argent. Le tréfor eft très-ri­
che , & a une couronne ae la Vierge qu'on eftime un 
million. La montagne, qui eft d'une hauteur prods- 
gieufe, eft remplie de cellules d’Hermites.

Villa-Franc a de Panadez , petite ville affez 
jolie, au fud-oueft de Barcelone.

Cervera , à l'occident de la précédente. Philip­
pe V y a établi, en 1717 , une univerfité.

Montblanc , au fud-eft de Cervera , chef-lien 
d'une viguerie & d’un comté. C’étoit un duché 
affe&é aux fils des rois d'Aragon.

Balaguer , autrefois Birgusia , fur la Segre. 
Cette ville eft fituée/au pied d’une montagne dans 
une campagne très-fdrtilê , & a un château pour fa 
défenfe. * -v*

Lerida, évêché, univerfité, fur la Segre. Ceft 
une place très - forte , fameufe par la victoire que 
Céfar remporta fur le parti de Pompée.

Tarragons, archevêché, fur la méditerranéen 
univerfité fondée en 1531, par le cardinal GafparÀ

Q 6
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Cervantes. Cette ville a été beaucoup plus confidé* # 
rable, & plus peuplée quelle ne Veil aujoutd hui : 
il s'y fait néanmoins encouru» bon commerce. Ses 
plus beaux édifices font l/cathédrale , qui porte le 
nom de fainte Thécle.pt lléglife de Notre-Dame 
du miracle, bâtie en partie des marbres tirés d'un 
ancien théâtre. C’eft la patrie de Paul Orofe , dis­
ciple de S. Auguftin , auteur d'une hiftoire univer­
selle , & de plufieurs autres ouvrages.

Tortose , évêché , place forte , fur l’Ebre , à 
cinq ou fix lieues de ion embouchure, avec un 
fort beau fort. Elle fut prife par les Français en 
1649. Elle a un pont de bateaux, dont la tête eft 
défendue par deux demi-baftions. La cathédrale , 
le college royal des dominicains, le couvent des 
carmes, & une porte toute d’un beau marbre tirant 
fur le noir, font les édifices les plut^remarquables 
de cette ville. Les habitants deTortofe ont acheté, 
par de groffes fommes prêtées au roi, le droit de 
conftruire une efpece de digue à l’embouchure de 
l’Ebre. Elle forme un faut ou cafcade, qui empêche 
le poiffon de la méditerranée de remonter dans ce 
fleuve. Ils fe font rendus par là les maîtres du débit 
du poiiïon dans tout l’Aragon.

Art.cle XIV.

Des Jjles d'Efpagne.

CEs Hles font dans la mer méditerranée. Elles 
s’appelloient autresfois Balèafes, des mots phé­
niciens Bal'ire , habile à lancer , qui défignent l’a- 

d relie de fes anciens habitants à lancer la fronde. 
Elles font au nombre de trois principales ; favoir 
Mayorque , Minorque & lvica. Du temps des Mau- 
fes elles formoient un royaume,qu’on appelloit le



De l’ E s p a g n e. 373 
royaume de Mayorque : il fut conquis par le roi 
d’Aragon, en 1118 & 1219.

1. Mayorque eft fertile en bleds, en vins excellent 
& en olives. On trouve beaucoup de corail le long 
de fes côtes. Cette ifle a donné naiflance à plufieurs 
grands hommes, entr’autres à deux grands-maîtres 
de Malte de la maifon de Cottoner ; & à Rai­
mond Lulle , auteur de plufieurs ouvrages de philo- 
fophie & de médecine. Ses habitants (ont bons ar-, 
mateurs. Elle renferme

Mayorque , capitale, bêché, port, univerfiti• 
Cette ville eft fttuée dans une grande baie : elle 
eft forte , grande , belle & riche. La cathédrale , te 
palais royal & les places publiques font magnifi­
ques. Le capitaine général qui commande à toute 
l’ifle, y réfide. On y entretient une bonne garnifon 
contre les incurfions des corfaires d’Afrique.

Alcudia , fur la côte orientale.
2. Minorque. Cette ifle eft pleine de montagnes ; 

on y trouve de bons pâturages : elle nourrit quantité 
de mulets. Elle produit aufli du bled,du vin , des 
oranges, & plufieurs fortes de fruits. On y trouve 
des perdrix, des lapins , & autre gibier. Elle a en­
viron onze lieues de France en longueur, mais fa 
largeur eft inégale. Les Anglois s’en font emparés en 
1708, & elle leur a été cédée par la paix d’Utrecht.

Citadella , capitale, à l’oueft. C’eft une pe­
tite ville dont les fortifications font médiocres. Elle 
eft la réfidence du gouverneur de l’ifle pour les 
Anglois , qui y ont une bonne garnifon. Son port eft 
bon. Elle jouit du libre exercice de la religion ca­
tholique , & eft gouvernée par fes anciennes loix.

Port-Mahon , au fud-eft. C’eft un des meil­
leurs ports de la méditerranée. On l’appelle en la­
tin portus Magonis du nom de Magon ? Général 
des Carthaginois, qui le fit conftruire plus de deux 
cens ans avant J. C. Il appartient aux Anglois. Les

Z
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Français l'ont pris dans la dernière guerre, après un 
fiege très-meurtrier, & Vont rendu à la paix con­
clue en 1763.

^ 3 Ivica. Cette ifle eft la plus proche d’Efpagne. 
Elle eft fi fertile en bleds, en vins, en fruits & en 
fel, qu’on en tranfporte pour l’Efpagneôt pour l’I­
talie. Elle a cet avantage, qu’on n’y voit ni ferpens, 
ni aucune autre bête venimeufe. On y remarque

Ivica, fort, qui a un bon port.
Formenteri eft une petite ifle voifine d’Ivica , 

su midi. Les anciens fippelloient ces deux ifles Pi- 
tyufes. parce qu'ily a beaucoup de pins. Les ferpens, 
corn Fermentera eft pleine , empêchent qu’on ne 
l’habite. D’anciens auteurs difent que lorfqiron veut 
y être en fûreté, il faut apporter de la terre d’Ivica 
& en former une enceinte, à la faveur de laquelle 
on eft garanti de l’approche desferpents.

Des pojfeffîons du Roi d'Efpagne hors de 
l'Europe.

PHilippe II difoit que le foleil ne fe couchoit 
jamais fur fes terres. En effet, l’Efpagne poffede: 
En Afrique, fur Ja côte de Barbarie, depuis le 

détroit de Gilbraltar , d’occident en orient , les 
ville< de Ciuta , du Pignon de Veler, de Mclilla, 
de Mar^alquibir & d'Oran. A l’ouelt de la Barba­
rie , les iftcs Canaries.

En Afte, à l’extrémité orientale, les ifles Phi> 
lippines, & les ifles Mariannes ou des Larrons.

Dans l’Amérique feptentrionale , le Mexique ou 
la Nouvelle E[pagne , le Nouveau Mexique , plu— 
fieurs places dans la Floride , les iflîs de Cuba, de 
Portorico , partie de celle de Saint Domingue , &c.

Dans l’Amérique méridionale , la plus grande 
partie de la Terre-Ferme, Je Péiou, le Chili Si le 
Paragay.
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Le roi d’Efpagne prend le titre de roi des E£- 

pagnes & des Indes. Il tire des fotnmes immenfe» 
de l'Amérique, dont il poflede la plus grande & la 
meilleure partie. Depuis que fcs iujets en ont fait 
la découverte , en croyant aller aux Indes, en 1491, 
il en vient comme des flots d’or & d'argent qui inon­
dent toute l’Efpagne, & qui de-là fe répandent dans 
les autres parties de l'Europe ; les Efpagnols, en effet, 
ne font pas ceux qui en poiïedent le plus. Les loi* 
de j'Efpagne 6c nombre de traités excluent, il eft 
vrai , tous les étrangers ,fans diftin&ion , du com­
merce de l'Amérique Efpagnole, qui eft fans contre­
dit la plus riche ; 8c ce font les feuls Efpagnols qui 
doivent avoir part aux marchandifes que Von porte 
d’Europe en Amérique , 6c aux chofes précieufes 
qui en viennent. A l'arrivée des Gallions ( on ap­
pelle ainft les vaifteaux qui reviennent d'Amérique 
richement chargés) il fe tient une foire très - con- 
fidérable , où les marchandifes d'Europe font ven­
dues , 6c celles d’Amérique acheté», après que le 
roi a pris fur ces dernieres le droit qui lui eft dû. 
Les riches négocions d’Angleterre , de Hollande 6c 
de France, poW prendre part au produit de ce com­
merce qui eft trX.- conftdérable, 6c pour éluder l’ex'^ 
clufion qui leur eft donnée , font fociété avec quel­
que Efpagnol , 8c lui envoient les marchandifes 
propres pour l'Amérique, où il n’y a point de ma- 
nufa&ures. L'Efpagnol enssoie ces marchandifes 
fous fon propre nom ; 8c au retour des gallions il 
tient compte à fesaffociés du profit immenfe qui en 
revient. Ainft, les biens que portent 6c rapportent 
les gallions font plus à l’étranger qu’à l’Efpagnol.

; ^
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SECTION IV.
Du Portugal,

LE Portugal fait partie de l’ancienne Lufitanic;
que les Phéniciens nommoient ainfi , parce qu'el­

le étoit très-fertile en amandes. Ce pays tirevraifem- 
blablement fon nom de Portugal , de la ville de 
Porto , à l'embouchure du Douro, appellée autre­
fois Portugal. Il eft fitué entre le trente-feptieme 
& le quarante-deuxieme degré de latitude feptet^* 
trionale ; & entre le neuvième & le douzième de 
longitude : il eft long & étroit ; & a environ cent 
vingt lieues de longueur, & cinquante dans fa plus 
grande largeur. . ,

L’air y eft pur , fain , doux & tempéré, cepen­
dant plus chaud que froid. Le bled y eft \fljr£/*mais 
les vins y font allez bons, & les fruits excellens. Il 
n’y a guere que cent ans qu’on y a apporté des oran­
gers de la Chine : ils y orft extrêmement multiplié , 
& fe font même répandus du Portugal dans la plu­
part des royaumes de L’Europe , fur-tout dans la 
France méridionale. On tire du Portugal beaucoup 
de fel, qui fe tranfporte chez les étrangers ; les 
beftiaux & fur-tout les chevaux , en font très - efti- 
més. Les rivieres y nourrirent de bons poiffons. 
On trouve dans quelques rochers des efpeces de ru­
bis , des émeraudes & des hyacinthes. Il y a quel­
ques mines d’or & d’argent qu’on néglige ; mais ot) 
profite de celles d’étain, de plomb, de fer & d’a­
lun , qui y font abondantes.

Le Portugal fui vit long-tems le fort de l’Efpa- 
gne , dont ii fai foi t partie. Ainfi , après avoir été 
province de L’empire Ptomain , pendant environ 
600 ans, * Alains*les Sueves, les Goths ou Viâ*
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gothslepofféderent, jufqu'à ce que ces derniers fu­
rent fournis par les Arabes ou Maures en- 71a. En­
viron 400 ans après, les Chrétiens jr établirent un 
royaume, dont voici l'origine. En 1094, Alphonfe 
VI, roi de Caftille & de Léon, ayant conquis une 
partie du Portugal fur les Maures, la donna aveç 
ra fille à-titre de comté, à Henri de Bourgogne , 
arriere-perit fi& de Robert, roi de France, fils de 
Hueues-Capet. Alphonfe, fils de Henrr, continua 
de faire la guerre aux Maures avec avantage , & it 
recula beaucoup les limites de fon royaume, it 
prit, en ri 39, le titre de roi de Portugal. Sanche 
fon fils , fit la conquête du royaume des Algarves, 
Le Portugal eut des rois de- la mêhte famine juf- 
qu’en 1580’, qu’il tomba fous la domination des 
Éfpagnols : car le roi Don Sébaftien étant pérr 
dans un comber en Afrique, & fon-grand oncle 8c 
foccefieur , le cardinal Henri, étant mort en 1 c8o , 
Philippe 11, roi d’Efpagne , s’empara du Portugal^ 
Mais, foixanteans après, en 1640, fes Portugais , 
d’un confentement général, fe retirèrent de la puif- 
fânee des Efpagnols, & acclamèrent pour leur roî 
lé duc de Bragance, qui defeendoit de leurs anciens 
rois. Il prit le nom d\)ean IV, & il s’eft maintenu’ 
fur le trône par fa valeur & par le fecours del 
François.. <<e roi D. J'ofeph VI, aôuellement ré* 
gnant, eft «Trere-prétit fils de Jean IV, furnommé' 
le Fortuné. Le pape Benoit XIV a accordé au roi1 
D. Jean V, fon pere, le titre de Majefié tris-fieUlc , 
pour lui & fes luccefîeurs. t

La couronne de Portugal eft héréditaire, les filles^ 
même y fuccédent au défaut des mâles.

La religion cathoKque eft la feulç. qui foit per- 
Siife en ce royaume.

L’Inquifition y étoit autrefois très-fevere; roai» 
depuis que par une ordonnance, publiée en 1728*



378 Géographie Moderne.
le roi D. Jean V en a modéré la rigueur , & lui a

rrefcrit l’prdre de la juftice la plu» exaéte , ce tri- 
unal eft très-refpeâable.
Les principales rivieres de Portugal font : le 

Tage , dans le milieu , le Douro ou Duero au nord, 
& !a Guadiana au fud-oueft ; nous en avons parlé
dans le chapitre précédent.

On divifj^le PortugalOn di' 
feptentri

il en fix parties : ce font, du 
la province entre Douro &

Minho y celle de Tra-los-Montes, le Béira , YEftre- 
madure, YAlentejo, & le royaume d'Algarve*

. 1. De la Province entre Douro &■ Minho.
.

Elle eft au nord-oueft, près de l'Océan. L'air y
eft fi fain, qu'il n'eft pas rare d’y voir des hommes 
très-âgés, & des femmes qui ontdesenfans jufqu’à 
50 ans. Ce pays qui n’a que dix-huit lieues de long 
lur douze de large , eft très-peuplé : on y compte 
1460 paroifles , & 1130 couvent. Il y a 6 port» 
de mer, 200 ponts de pierre , & plus de 5 000 fon­
taines , qui ne tariffent jamais. Elle eft partance en 
quatre Comarcas ou jurifdiétions ; favoir, Guima- 
raens y Vianat Ponte de Lima Si Porto- La vigne y 
çroît fi bien, qu’on n’a pas befoin de la cultiver. 
Ses prairies nourriffent les beftiaux les plus beaux 
&:les meilleurs du royaume. '

Bragüe, furie Cavado , archevêché. Cette ville 
eft grande , ancienne ÔC. belle : fon archevêque a 
long-temps député de la primatie d’Efpagne avec 
celui de Tolède, parce que Brague fut pendant trois 
cens ans métropole de VEfpagne chrétienne,Tolède 
étant alors entre les mains des Maures. 11 eft fei- 
gneur temporel & fpirituel de la vilîe , & a 4000 
ducas de revenu. LJn des plus illuftres archevêques 
de Brague ^ aété Don Barthélemi des Martyrs ,l une

.'ï
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des plus grandes lumières du concile de Trente.'

Guimaraens , fur YAvès , au fud-eft de Bra- 
gue. Cette ville a une forte citadelle. Quoique les 
Portugais ne foient pas fort dans le goût des manu- 
failures, on y fabrique de bonnes toiles. Les ha- 
bitans ont reçu du roi Denys l’exemption de toutes 
fortes d’impotSj. C’eft la patrie du j)ape Damafe , ÔC 
d’Alphonfe, premier roi de Portugal.

Villa de Condé , port, au fud-oueft de Bra- 
gue, à l’embouchure de la riviere d’Avès.

Porto , évêché, ville affez grande & riche 
on en tirébeaucoup de vins pour les paysfeptentrio- 
nauxde l’Europe. C'eft la meilleure ville de Portu­
gal après Lisbonne î elle eft le ftege d’un confeil 
louverain , & il y a un arfenal où l’on conftruit des 
vai fléaux de guerre. Sa fituation fur une montagne 
près de l’embouchure du Douro , la rend très - im­
portante & fort marchande : on l'appelloit autre­
fois Portucalc , &on la nomnàe quelquefois aujour­
d’hui Port à Port. ",

Vian )^ , au nord oueft de Brague ,port, à l’em- 
bouchure|de la riviere dt Utna. C’eft une ville con- 
fidérable , où il y a une académie pour les jeunes 
cavaliers Portugais.

Ponte de Lima, au nord-oueft de Viana.Cette 
ville tire fon nom d’un magnifique pont qu’elle a 
fur la riyiere de Llmi. Elle eft ornée d’un beau pa­
lais & fon terroir eft très-fertile.

Valença, au nord de Ponte de Lima, fur le 
Minho , place forte , vis-à-vis la ville de Tuy. Elle 
eft le chef-lieu d’un comté , qui appartient au mar­
quis de Vilfaréal.

Villa - nova de Cervera , ville aflez forte , 
fur le Minho.

Caminha , ville forte , à l’embouchure du 
Minho i elle porte le titre de duché.

* |
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II. De la province de Tra-los-Montes.

Elle a pris fon nom de fa fituation au-delà des 
montagnes. Son terroir eft un peu fee ,& par con- 
féquent plus abondant en vins & en huile , qu'en 
bled. Elle a 30 lieyes de long lur 20 de large. On la 
partage en quatre comarcas , qui font, Miranda , 
Torre-de-Moncorvo , Villa-Réal & Pinhel.

Bragance , fur le Sabor , capitale d’un duché 
qui a plus de cinquante bourgs dans fa dépendance.

Mirande , ville forte, fur le Douro , au fud-eft 
de Bragance , évêché , capitale de la province.

Chaves , à l’oued de.Bragance, fur la riviere de 
Tamaga , ancienne ville qui eft la réfidence ordi­
naire du commandantde l'intendant , & du tré— 
forier général de la province.

Villa-Réal , au fud de Chaves. Cette ville eft 
dans une agréable fituation, au confluent des petites 
rivieres de Cargo & de Ribera : elle a titre de mar- 
quifat.

Villa-Flor , à l’orient de Villa-Rcal, petite 
ville, mais jolie : elle a pris le nom de Villa-Flor , 
d’une fleur de lys qu’elle porte dans fes armes.

Torre ue Moncorvo, près du Sabor, au fud.
Pinhel, fur une petite riviere , qui fe jette 

dans le Douro , eft la capitale du comarca qui 
porte fon nom, & qui comprend tout ce qui dé­
pend de la province au midi du Douro, dans la 
langue de terre qu’on appelle Riba de Coa.

III. Du B lira.

Cette province eft au midi des deux précédentes? 
Elle a beaucoup de vignes & de châtaigniers , & 
eft remplie de montagnes. Elle a 34 lieues de long 
fur 30 de large , & eft partagée en fix comarcas \ 
favoir, Lamego , * Aveiro , Vifeo , la Guarda. , 
Çoimbrc & Cajlcl - Branco % La princeffe ainée dq
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Portugal porte , depuis 1735, le titre de princefle 
de Béira.

Lamego , évêché , près de la rive gauche du 
Douro. Son terroir eft fertile en vins excellens, ÔC 
elle a une bonne citadelle.

Aveiro , port, fuZ l’océan. Cette ville porte le 
titre de duché ; il s'y fait beaucoup de lel. Elle 
a un beau couvent de religieufes, qui font obligées 
de faire preuve de noblefTç , ÔC de defccndance 
d'anciens chrétiens.

Viseo ou Viseu , évêché, dans le milieu : elle 
eft fort agréable, à caufe des beaux jardins qui l’en­
vironnent. A peu de diftance de cette ville (ont des 
mines, d’étain.

La Gu a rd a , place forte, au fud-eft de Vifeo , 
près de la fource de la riviere de Mondcgo , évêché 
luffragant de Brague.

Coimbre ou Conimbre , au fud-oueft de Vi­
feo , évêché, univerfité,, fur la riviere de Mondégo , 
capitale du Béira. C’eft une grande 6c belle vil­
le , où les jéfuites avoient un magnifique college. 
Mais, par un édit de fa majefté portugaife du 3 
feptembre 1759, ils ont été chaiïés de tous les 
états du roi de Portugal ; 6c ceux qui n’étoient en­
gagés que par des vœux fimples , ont été obligés de 
s’en faire difpenfer par le patriarche , pour pouvoir 
refter dans le royaume comme particuliers. ‘Les 
francifcains ÔC les religieufes clarifies y ont deux 
beaux couverts près l’un de l’autre. Le college de 
Tuniverfité eft le palais des anciens rois. Onjy ad­
mire le pont de <ette ville , qui eft compofé de 
deux rangs d’arcades l’un fur l’autre. Elle étoit la 
capitale du royaume de Portugal dans fes com- 
mencemens.

Castel Brancq , fur les confins du Béira 8c 
de l’Eftrémadure Portugaife , petite ville fur la ri­
viere de Leyra.

*
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Salvatierra , au fud-eft du Béira , & fur les 

frontières de l’Eftrémadure Efpagnole ; ville aiïez 
forte.

IV. De l'Eftrcmadure.

Cette province étoit anciennement plus étendue,’
& comprenoit le pays du même nom qu'elle a au 
fud-eft, qui eft aujourd'hui à l’Efpagne. C’eft la 
meilleure province du Portugal , quoiqu’elle ne 
foit pas la plus grande , n’ayant que 36 lieues de 
long fur 18 de large. Elle eft extrêmement fertile 
en bleds, en vins & en fruits de toute efpece. Elle 
eft divifée en fix comarcas , qui font, Leiria, Lif- 
bonne , Tomar , Santaren , Alcnquer , & Setuval.

Leiria , évêché, place forte. Il y a près de cette 
ville une grande forêt de pins.

Aljubarota , au fud-ducft de Leiria. C'eft un 
bourg fameux par la grande vitioire que le roi 
Jean 1 remporta fur les Caftillans en 1385 : viétoire 
qui lui afiura la couronne , & dont on célébré en­
core tous les'ans la mémoire.

Tomar, au fud-eft de Leiria , petite ville au ; 
pied d’une montagne , avec un château qui appar­
tient aux chevaliers de l’ordre de Chrift. Les rois 
de Portugal font grands-maîtres de cet ordre. Le 
fous grand-maître eft ordinairement prieur de la 
maifon de Tomar : il a le quart des revenus des 
commanderies de l’ordre. Tomar eft une des plus 
riches & des plus grandes qu’aient ces chevalier». 
On y voit douze cloîtres , dont le principal eft • 
très-bien bâti & enrichi d’une bibliothèque. On ’ 
voit aux environs des oliviers en fi grande quan­
tité , qu'il femble qu’il y en ait une forêt en cet 
endroit. . .

Santaren, fur le Tage, au fud-ouéft deTo- 
tnar, ancienne & belle ville . fttuée dans un ter- 
rein fi fertile , qu’on moiffonne deux mois après 
avoir femé.
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Lisbonne, autrefois Olysippo 8c Felicitas- 

Julia , archevêché , capitale de «out le Portugal , 
port. Celt une grande ville bâtie fur fept collines , 
au bord du Tage, près de fon embouchure : elle 
eft ancienne. Avant le tremblement de terre qui 
l'a renverfée en 1755 , elle étoit très-riche, fort 
peuplée, 8c très-marchande. 11 s*y trouvoit plufieurs 
beaux édifices ; comme la mailon de la douane 8c 
l’arfenal, mais fur-tout le palais du roi, fur le bord 
du Tage, qui étoit vafte & magnifique. C'étoit un 
édifice quarré fait en dôme, avec quatre tours ou 
pavillons, deux plate formes ornées de baluftres ,. 
8c deux galeries en croix de cent pas de long, à 
deux étages, 8c des balcons aux fenetres. A l’un des 
côtés de ce palais étoit la plus belle place de Lisbon­
ne , nommée la place du palais. Elle étoit au bord 
du Tage , trèsrlongue 8c très-large ,k bordée d'un 
mur qui régnoit tout le long du fleuve à hauteur 
d'appui, 8c proprement fablee. C’eft-là qu’on célé- 
broit les aEles de foi de l'inquifition , c’eft-à-dite 
qu'on y exécutoit ceux que ce tribunal avoit con­
damnés ; c'eft-là aufii qu'on fai (oit ce qu'on appelle 
la fête des taureaux , qui n'eft autre choie qu'un 
combat d’hommes choifis , contre des taureaux 
fauvages, 8c qui s’exécute en ce pays , comme en 
Efpagne , avec une grande dépenfe. On comptoit 
dans Lisbonne 40 paroiffes , 20 monafteres d’hom­
mes , 8c ;8 de filles. La citadelle commandoit la 
ville : elle étoit bâtie fur la plus haute des fept col­
lines , 8c faifoit comme une ville à part. A la folli- 
citation du roi de Portugal , le pape Clément XI 
a érigé , en 1716 la chapelle du palais du roi en 
églife patriarchate , 8c on y a joint un chapitre 
confidérable , dont les chanoines font pris parmi la 
plus ancienne r oblefle du' royaume. Le patriarche 
eft ordinairement cardinal , Sc quand il ne l’efl: 
pas, il a le privilege d’en porter l’habit, fans aucune

1
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différence. lia tous les honneurs de la cour , &ceux 
de légat à latere par-tout ailleurs. Il fait , dans le

Iialais du roi, les fondions épifcopales „ & jouit de 
a préféance fur tous les grands , fur tous les arche­

vêques & évêques du royaume , fans excepter le

f>rimat de Brague , même dans leurs églifes. Ainû 
a ville & l'ancien diocefe de Lisbonne font fépa- 

rés en deux diocefes, & il y a deux évêques dans 
une même ville, contre les canons. L'ancien ar­
chevêché eft connu (ods -le nom de Lisbonne orien­
tale , & le nouveau patriarchal fous celui de Zir- 
bonne occidentale. Le roi Jean V a établi à Lisbon­
ne deux académies ; l'une en 1710 , qui porte le 
titre d'académie royale d'hijloire ; & l'autre en 
1723 , dont les membres ont pris le nom d'acadé­
miciensv appliqués. 11 y a aufli un établiiïement des 
plus édifians : c’eft une confrairie nommée de la 
miféricorde , qui fe dévoue au foulagement de tous 
les miférables. Le roi & les princes ne font pas dif­
ficulté de s’y enrôler. Elle a un préfident, dont l'em­
ploi eft foit eftimé , quoique très-onéreux. On le 
change tous les ans ; & celui qui en eft revêtu , dé- 
penfe au moins cent mille livres du fien , s’il veut 
s’en acquitter avec honneur. Lisbonne fut prife en 
1147, fur les Maures, par le roi Alphonfe , qui fut 
aidé en cela par une flotte de croifés Français , An­
glais & Allemands , qui alloient à la terre-fainte. 
C’eft la patrie de S. Antoine de Padoue, & de Dont 
Barthélemi des Martyrs. Lisbonne a fouffert plu— 
fieurstremblemens de terre : unentr’autres au XVIe 
fiecle , & celui du premier novembre 1755, qui 
aété fuivide plufieurs autres, & l’a prefque entiè­
rement ruinée , aufli-bien que Sétuval , dont il ne 
refte plus que des vertiges, & nombre d’autres villes 
de Portugal. Ce furieux tremblement de terre s’eft 
fait fentir depuis Bayonne jufqu’à Gibraltar , & » 
endommagé quantité de villes en Efpagne. Il’ a
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allé jufqu’en Afrique, & y a fait des ravages affreux 
e même jour & prefque à la même heure, fur-tout 

dans les royaumes de Fez & de Maroc. Ses effets 
le font fait fentir non-feulement fur la terre , mai» 
encore fur la mer, & dans les rivieres & les canaux, 
depuis Malaga fur la Méditerranée , jufqu'au détroit 
de Gibraltar, & depuis ce détroit jufqu'au Dane-» 
marck , tout le long des côtes de l'Océan.
' Belem * , maifon royale à deux lieues au-deffou* 
de Lisbonne , avec un magnifique couvent de jéro» 
nymites, où eft la fépulture des rois.

Torres-Vedras, au nord-oueft de Lisbonne V 
petite ville , avec titre de comté , fituée dans un 
terroir abondant.

Alenquer , au fud-eff de la précédente. Ceft 
une ville bien fortifiée, & environnée de beaux vi­
gnobles. Elle porte le titre de marquifat, & eft le 
douaire de la reine.
Z Sétuval, anciennement Cœtobrix , au fu‘3- 
eft de Lisbonne, à l'embouchure"du Zadan. 11 s’y 
Fait un grand commerce de fel, fur-tout avec les 
Hollandois , qui appellent cette ville Saint-Ubes» 
Son port eft défendu par un fort nommé San-Jago. 
Elle a uœ^académie établie depuis 1720 ; on l'ap­
pelle \ académie problématique.

Alcacer-do-SaV, au fud-eft du Sétuval, petite 
ville , avec un fort château. Elle çit ainfi appellee , 
parce qu’on y fait du fel fort blanc.

J ' V. De VAienté'jo.
■ < . ., .

Cette province a pris fon nom de fa fituatîon au-* 
délà duTage , par rapport à Lisbonne. On l'appelle 
le Grenier du royaume, à caufe de la quantité de 
bled qu'elle fournit: elle eft aufli fertile en vins 8c 
enfruits, & nourrit beaucoup de beftiaux. Sonéten- 
due eft d’environ 36 lieues, fur prefque autant dç 
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large ; & elle a cinq comarcas ; favoir Portaient ; 
JElvits , EJlremo{, Evora & Bèja.

Portalegre , évêché f au nord de la province. 
Cette ville eft jolie , forte, & fituée au pied d’une 
montagne.

Elvas , évêché , près de la Guadiana. Celt une 
grande & belle ville , bien fortifiée, parce qu’elle 
eft fur la frontière d’Efpagne. On y voit une citerne 
fi vafte , qu’elle contient allez d’eau pour en fournir 
toute la ville pendant fix mois. L’eau y eft conduite 
par un magnifique aqueduc d’une lieue de long, éle­
vé en quelques endroits de quatre ou cinq arcades 
fort hautes , les unes fur les autres.

Caijjpo-Major, au nord d’Elvas, place forte, 
dans un ttès-bon air.

Estremoz , à Vocc^dent d’Elvas, petite ville, 
mais fortifiée, célébré bar la viétoire que le comte 
de Schombetg remporté fur les Efpagnols en 1663. 
Elle eft partagée en villehaute & bade : celle-ci eft 
plus nouvelle que l'autre telle a une grande & belle 
place, au milieade laquelle eft un étang. Près de-là 
font des carrières de trè$*beau marbre.

Avis *, petite ville fur une hauteur , avec un
château, chef lieu d’un ordre de chevalerie du même■ .ynom.

- Villà-Vicosa , au fud-eft d’Eftremoz. Cette 
ville, qui porte le titre de marquifat, eft fituée dans 
un terroir très-fdhile. Elle a un beau palais, où les 
ducs de Bragance faifoiènt autrefois leur réfidence.

Olivença , au fur1-2ft de Villa-Vicofa , ville 
forte t chef-lieu xl’un comté de fon nom.

Èyora , capitale de l’Alentéio. Son archevêché a 
été érigé,en 1540, par Paul 111. Le cardinal Henri 
avoit fondé fon uni'ycrfté avant de devenir roi de 
Portugal.

Béja , au fud-oueft d’Evora , yille ancienne, 
avec un fort xthâteau.
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SeRPA, au fud-eft de Béja , près la rive gauche de 

la Guadiana. Cette ville eft médiocre , mais forte.
OvRtQVE, aüfud-oueft de Béja, petite ville cé­

lébré par la viétoire qu’Alohonfe 1 y remporta fur 
cinq rois Maures en 11,9. Ce fut après cette victoi­
re que fes troupes lui donnèrent le titre de roi. Cette 
viCtoire eft aufti l’origine des armes de Portugal, 
dans leiqtftlles on remarque cinq écuffons d’azur 
pofés en croix.

VI. Du Royaume d'Algarve. /
Ce pays , dont le nom ftgnifie en arabe le bout 

& Vextrémité , fut potlédé jul'qu’en 1190 par un 
roi Maure. Il a environ 27 lieues de long fur huit de 
large, 6c trente-cinq de côtes fur l’océan. Il ren­
ferme quatre cités , qui font Tavira , Sylves, Lagos 
6c Fard , quelques autres villes moins remarquables 
& quantité de bourgs 6c de villages. On n'y voit 
par-tout quq vignes 6c figuiers : on y trouve des 
bains chauds, &. des fources d'eaux minérales. La 
mer y abonde en excellens poiflons.

T avira , capitale.EWc a un très bon port, défen­
du par une forterefte , 6c porte le titre de duché.

Sylves., à l’oueft de Tavira., dans une belle 
campagne, qui eft fi agréable , qu’on la nomme le 
Paradis-terre(Ire du Portugal. Cette ville , qui étoit 

> autrefois la capitale, eft à deux lieues de la mer. 
Son évêché a été transféré à Faro.

Lagos, port. Cette ville eft bâtie fur un rocher: 
on pêche dans le voifinage beaucoup de thons.

Faro , évêché , port. Cette ville s’eft accrue des 
ruines d’une ancienne ville nommé OJfonoba , com­
me on le voit dans une ancienne inlctiption trâmf- 
portée à Faro. La pêche des thons 6c des fardines 
fait le principal commerce des habitans : il croit aufti 
de fort bons vins dans fon terroir.

Castro-MariNO, petite ville prefque à l'em­
bouchure de la Guadiana.

R \
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Des PoJJ'eJJions du Portugal en Afie , en Afrique 
& en Amérique.

Qn eft redevable aux Portugais de la découverte 
des Ihdes'orientales, & de la connoiflance des cô­
tes occidentales & orientales de l’Afrique, auffi bien 
que de celles du cap de Bonne-Efpérance, qu’ils 
doublèrent à la fin du XVe fiecle. Nous indiquerons 
ici en peu de mots ce que le Portugal poiTede dans 
ces pays & en Amérique ; car c’eft ce qui rend fort 
riche ce royaume, qui d'ailleurs eft allez petit. Les 
Portugais poffedent,

Dans l’Afie , Goa & quelques alïtretolacés fur la 
côte occidentale de l’Inde en-deçà du Gange : Ma­
cao , près de la Chine. Us ont été plus puiflans en, 
Afie : mais les Hollandois leur ont enlevé nombre 
de places au commencement du dernier fiecle , par­
ce que les Portugais étoient alors fous la domina­
tion des Efpagnols , avec qui les Hollandois étoient 
en guerre.-

Dans l’Afrique, où ils ont plus de pays qu’aucu­
ne autre nation de l’Europe : la ville de Malagan , 
dans le royaume de Maroc ; les iftes de Madere & 
du Cap-Verd ; quelques forts près de la riviere de 
Gambie, dans la Guinée occidentale ; les iftes de 
fernand-Po , de Saint~Thomas & À'Annobon ; Lo* 
anda, dans le Congo, où ils ont nombre d’autres 
établiiïements confiaérables ; fur la côte orientale, 
la ville de Mofambique, & plufieurs forts qui tien­
nent dans le refpett la plupart des petits rois de cette 
contrée, qui font tributaires du Portugal.

Dans l’Amérique méridionale, le B refit, d’où le 
Portugal tire de grandes richefles ; la côte orientale 
de l’embouchure de la riviere de la Plata , au (ud- 
çfti & les deux rives de celle des Amazones, an 
nord-eft. . :

y
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Entre l'Amérique feptentrionale 8c l'Europe, les 

ifles Arçores ou Terceres.

S E-C T I O N V.
De la SuiJJe. f

LA Suiffe eft bornée au nord & à l’orient, par là 
Souabe & le Tirol, provinces d’Allemagne ; au 
midi, par l’Italie & la Savoie; à l’occident, par la 

Franche Comté, province de France. Ce pays s’é­
tend depuis environ le vingt-quatrieme degré de 
longitude jufqu’au-delà du vingt-huitieme£ 8c enJ 
tre le quarante-fixieme & le quarante-huitième de 

‘latitude feptentrionale. *w
La Suijfe étoit renfermée dans l’ancienne Gaule,1 

8c fes peuples fe nommoient Helvétiens : lesGrifons, 
leurs plps confidérables alliés , s’appeiloient les 
Rhéticns , 8c appartenoient à l'Italie. Les Suiffes 
ont étM long-temps fous la dépendance des rois 
de France , & fous celle des rois de la Bourgogriê 
transjurane : enfuite ils ont appartenu à l’Allema­
gne , 8c principalement aux princes de la maifot* 
d’Autriche : mais leurs gouverneurs , par une con­
duite tyrannique, donnèrent lieu à la plupart des 
habitants de ce pays de fe mettre en liberté peu>à 
peu. Les Suiffes proprement dits cempofent treize 
cantons , qui font autant de républiques fouverai- 
nes , mais confédérées 8c unies enfemble pour fe 
foutenir l’une l’autre. Outre les treize cantons, il y 
a de petits pays que l’on appelle leurs fujets, par­
ce qu’ils ne participent pas à la fouverarneté ni au 
gouvernement : ils font la plupart enclavés dans la 
Su,(Te propre. Enfin, on joint aux Suiffes plufieurs 
états voifins qui (Wnt leurs alliés, quoiqu’ils ne foieût 
pas proprement des confédérés.

R 3,

f



• I '

390 Géographie Moderne.
Les cantons d'Uri , de Schwit{, Üt/ndervald l 

commencèrent la confédération Helvétique en 1308, 
& la cimentèrent en 1313, par la défaite des Autri­
chiens. Comme le canton de Schwitz étoit alors le 
plus confidérable, le nom de Çuijflt| leur fut donné# 
Lucerne fe joignit à eux en 1331. Dix - neuf ans après 
Zurich fit de même ; & en 1352 , Z z/g & Claris le 
fifivirent ; Berne, en 1333, s’unit à ces fept cantons : 
ce font ceux-là qu’on appelle les huit anciens can­
tons. Fribourg & Soleure turent engagés au nombre 
des cantqns en 1481. Bâle & Schafoufe y furent re­
çus en 1301, & Appen\ely le dernier de tous, en 
1313. La maifôn d’Autriche & l’Empire n’ont re­
connu l’indépendance des Suifles que par le traité 
de Munfter en 1648 , & cet avantage leur fut pro­
curé par la France. Ils prennent le titre de louables 
cantons, ôc avec leurs alliés, celui de louable corps 
helvétique.

On parle dans ce pays l’allemand & le français. La 
partie orientale fe fert de la langue allemande; celle 
qui eft à l'occident & au midi, parle l’une & l’autre 
langues : on l’appelle la Suiffe Romande. Les can­
tons catholiques s’affemblent à Luzerne ; les protef- 
lans à Arau iur l’Aar, au nord-eft de Berne-* & l’af- 
fepiblée générale , qui autrefois fe tenoit à Bade, à 
l’occident du Zurich , fe tient depuis 1712 àFrawen- 
feld , qui n’en eft pas fort loin. Ces affemblées ou 
dictes générales fontcompofées des députés de‘cha­
que canton, & de trois députés de leurs principaux 
.alliés, qui font la ville & l’abbé de S. Gai & ^ré­
publique de Bienne. Elles fe tiennent tous les ans, 
au commencement de juillet. On y traite de toutes 
les affaires qui regardent le corps Helvétique, & 
elles s’y décident à la pluralité des voix. Les deux 
députés de Zurich tiennent la premiere place, & 
le plus ancien de ces deux débités préfïde. C’eft 
lui qui fait lèKpropofitions , qui convoque les diei <
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tes, par des lettres circulaires , & à qui les ambaf- 
fadeurs & les minières étrangers s’adreffent. Voici 
l'ordre que les cantons font convenus de garder en- 
tr'eux : Zurich, Berne , Lucerne, Uri, Schwitz , 
Undervald, Züg, Glaris,Bâle, Fribourg^ Soleu- 
re , Schafoufe, Appenzel.

Les Suifles font laborieux, robuftes , conftans, 
francs, courageux & bons politiques. Ils prétendent 
qu'ils font en état, avec leurs alliés , de mettre fur 
pied ui<e armée de 300000 hommes.

Leur pâys eft très-élevé , & rempli de monta­
gne. Le Rhin & le Rhône, deux des plus grands 
fleuves de l'Europe, y prennent leur fource, aufE- 
bien que l’Aar, le Ruff,leTefin & l'inn.

Le Rhin prend fa fource au Mont S. Gothard , 
aufli bien que le Tefm, qui va en Italie.

Le Rhône court dans la partie méridionale de la 
Suifle 5t traverfe le lac de Geneve , d'où il entre en 
France. Il a fa fource au mont Furca , près celui de 
S. Gothard.

L’Aar 5t. le Rujf traverfent la Suifle, l'un à Vod- 
tcident 51 l’autre à l’orient: on trouve aufli leur four­
ce près des mêmes montagnes. Le Ru^T pafle à tra­
vers du lackle Lucerhé. ^ -

L’air de la Suifle eft tempéré, plus froid que 
chaud , ôt fort fain. Ce pays ferqit plus fertile qu’il 
ne l’eft , fans le grand nombre de montagnes qui le 
couvrent, fur-tou^au midi. On ne laifle pas d’y re­
cueillir du bled, du chanvre , du lin ôt des fruits de 
plufieurs fortes. Les montagnes ont des pâturage* ÔC 
des Amples en abondance'^ entr’autres ceux- qu’on 
nomme Vulnéraires de Suijfe ,^ui font les plus efti- 
més de tous. Les collines en quelques endroits ont 
d’aflez bons vignobles. Le principal commerce coh- 
fifte en beftiauxÔt en fromage s.

Les lacs les plusconfidérables font ceux de Gene­
ve , au fud-oueft j de Neuchâtel, à l’oueft ; de Za•

R 4
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rich & de Lucerne, vers le milieu ;de Confiance , ad 
nord-eft. Plufieurs auteurs rapportent ce dernier à 
l'Allemagne , parce que la ville qui lui donne fon 
nom eft de cet empire. Ces lacs font fort abondant 
en poiiïons, fur-tout en truites, dont plufieurs pe? 
fent jufqu’à foixaote livres.

Article I.

Des treize Cantons Suijfes,

ENtre les treize cantons >il y en a fept catholi­
ques ; deux moitié catholiques & moitié protef- 
tans, & quatre proteftans. Des fept cantons catholi­

ques ; favoir, Uri yUndervald y Schwitç , Zugy Fri» 
hourg , Soleure & Lucerne , les quatre premiers font 
démocratiques, les trois autres fontariftocratiques : 
les deux.cantons moitié catholiques & moitié pro­
teftans, Glaris & Appençel, font démocratiques : 
les quatre proteftans font ariftocratiques ; ce font 
Zurich , Bâle , Schafoufe & Berne.

§. I. Des Cantons Catholiques.

Des fept cantons catholiques, il y en a quatre à 
l’orient, du fud au nord : ce font Uri , Undervald , 
Schwitz & Zug ; le cinquième , favoir Fribourg, 
eft au fud-oueft : tefixieme, qui eft Soleure , eft au 
nord oueft : le feptiem% Lucerne , fe trouve dans 
le milieu.

i. Le Canton _d’Uri, 4

C’eft une longue vallée ptefqu’entourée par les 
Alpes, & fituée vers le fucUeft. On croit qu’il a tiré 
fon nom de fes armes, qui portent une tête d’ure ou 
de bpeuf fauvage. Ce canton dépend pour le fpiri-j 
tuel de l’évêque de Confiance.
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Altorf, au fud eft du lac de Lucerne, & près 

du Ruiï, eft le principal bourg de ce canton , qui 
n’a point de ville. Ce bourg a de fort belles mai- 
fons , 6c les rues en font bien pavées. L’églife pa- 
roUIiale eft au milieu, ôc tout auprès le couvent des 
capucins. De l'autre côté de la riviere de RufT eft 
une abbaye de bénédi&ines. La maifon de ville ÔC 
l'arfenal méritent d être vus, aufli-bien que.la fa-> 
brique pour tailler 6c polir le cryftal. Les environs 
d’Altort font fort agréables par la quantité d'ejardins 
& de maifons de campagne dont ils font remplis. 
C’eft le lieu de la naiiïance de Guillaume Tell, que 
l’on peut regarder comme le premier auteur de la- 
liberté de la Suiiïe.

2. Le Canton d'Undervaïd.

Il eft à l’occident de celui d’Uri. Une chaîne de 
montagnes couvertes de chênes le partage en deux 
grandes vallées. C’eft delà que lui vient fon nom-, 
qui fignifie pays au pied de la foret. Il eft pour le 
ipirituel dans la dépendance1 de l’évêque de Cons­
tance , aufli-bien que le caton fuivant.

Stantz ,à l’occident du lac de Lucerne , eft le 
fçul lieu confidérable de ce canton.

Il n’y a que les deux cantons dont nous venons de 
parler qui ne portent pas le nom de leurs capitales».

3. Le Canton de Schwitç. J . ■

Il a donné fon nom à tout,1e pays, comme nou* 
l’avons remarqué. Sa principale richefle confilte en 
bétail. 4 ’ , '* / .

Schwitz, à l’orient du lac de Lucerne, eft un- 
grand bourg, fttué dans une campagne agréable.- 
On y remarque quelques beaux édihces j comme 
l’églife paroimale, qui porte le nom de S. Martin 
deux couvris de capucins, un de religieufes 6c la 
maifon de ville.

, . R 1
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Einsiedeln *t au nord-eft de Schwitz , bourg 

célébré par une abbaye de bénédiétins, où eft un 
fameux pèlerinage à une chapelle de la fainte Vier­
ge. L’abbé , qui eft régulier , fe qualifie prince de 
T’empire , & fa communauté eft ordinairement 
compofée de cent religieux. Ce bourg a donné naif- 
fance au médecin Théophrafte Paracelfe , célébré 
dansJe XVIe fiecle.

4 4. Le Canton de Zug.
Ce canton eft le plus petit de tous, & n’a que 

quatre lieues de long & autant de large. Il dépend 
pour le fpirituel du diocefe de (onftance.

Zug eft une jolie ville , fituée au bord d’un lac 
dans une fertile campagne. -Ses rues font grandes ÔC 
larges, & fes maifons affez bien bâties. L’hôtel- 
de-ville eft ce qu’il y a de plus remarquable. Elle 
a une* collégiale, un couvent de capucins, & un 
de religieufes. Près de la montagne de Morg^nen , 
au fud-eft, les Suifies remportèrent, en 1315, fur 
les Autrichiens, une vi&oire complette » qui mit le 
fceau à leur liberté. . ,

t J. v ..

5.Le Canton de Fribourg.

Ce canton eft gouverné par un grand & un pe* 
lit confeil, préftdés alternativement par deux chefs' 
nommés Avoytrs.,

Fribourg , glace forte, fur la Sqne. Cette 
ville, qui eft fur le penchant d’une colline nbo- 
teufe , eft grande & belle. Sa cathédrale porte le 
nom de S. Nicolas : elle eft vafte & bien ornée. Les 
jéfuites y ont une belle maifon ûtuée fur une émi­
nence. Il y a aufti un couvent d’auguftins, & un 
autre de cordeliers. L*évêque de Laufane y fait fa 
réfidence > depuis que la prétendue - réforme eft 
établie à Laufane. À une lieue de cette ville , ti­
tan t du coté de Berne > fe' trouve un hermitage > .
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placé fur un haut rocher au pied duquel coule la 
Dane. Cat hermitage a été taillé dans le roc par un 
feul homme avec fon valet, dans Vefpace de 15 ans.
Il y a fait un joli couvent, où l’on voit une églife de 
63 pieds de long &L 36 de large, avec fon clocher 
qui a 70 pieds de hauteur, une facriflie , un réfec­
toire, une cuifine dont la cheminée a 70 pieds de 
haut, une grande falle longue de 93 pieds fur vingt- 
deux de large , deux chambres à côté qui ont enfem- 
ble 54 pieds de long , dçux efcaliers , & au-deffous 
une cave allez grande, & plus bas un caveau où s’eft 
trouvé heureufement une fource de très bonne eau. 
Devant l’hermitage eft un petit jardin potager, qui 
fournit des herbages & des fleurs.

Grieres, au midi de Fribourg, eft une petite 
ville qui portoit ci-devant le titre de comté. Ses 
fromages font fort connus.

6. Le Canton de Soleurc.
Il s’étend le long de l’Aar , & produit abondam­

ment tout ce qui eft néceftaire à la vie. 11 eft du dio« 
cefe de Laufane.

Soleure , anciennement Salodurum , capi­
tale , place forte , fur l’Aar. Cette ville eft ancien­
ne , grande, belle & forte. On y voit de très-beaux 
édifices. Le plus remarquable eft l’églife collégiale 
de S. Urfe. Les jéfuites y ont un beau college, dont 
le frontifpice a été bâti aux dépens de Louis XIV. 
L’ambaffadeur de France aqprès des treize cantons 
réfide dans cette ville. Il demeure dans le couvent 
des cordeliers, fitué dans le fauxbourg de cette 
ville , de l'autre côté de l’Aar. L’hôtel-de- ville eft , 
bien bâti, & orné de belles peintures, qui repré- 
fentent diveffes batailles des Suiffes. L’arfenal eft 
aflez bien rempli d’arme.» & de munitions de guerre. 
Les environs de Soleure font agréables , fur-tout les 
avenues du côté de la montagne, qui font très belles. 

—v/ -R6
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Olten *, petite ville fur l'Aar.

7. Lt Canton de Lucerne,

C’eft le plus confidérable de la Suifie , après. 
Zurich & Berne. Il eft affez fertile, & le lac que 
porte fon notn, fournit beaucoup de poiffons. 11 eft 
du dioccfe de Confiance.

Lucerne , fur le RufT, à l’endroit oil cette ri­
viere fort du lac de Lucerne. Cette ville eft grande» 
peuplée 6t riche par le commerce des marc ha n- 
cifes qu’on y apporte d’Italie. Les jéfqites y ont 
ip beau college. Il y a, outre ce college , une col­
légiale célébré, nommée Saint Léger % un couvent 
de cordeliers , & un autre d’urfulines. On garde 
dans l'hôtel-de-ville la figure d'un géant , dont 
les os ayant-été examinés par un habile anatomifte 
de Bâle, furent jugés avoir été les offemeats d'un 
corps de dixrneuf pieds de hauteur. La tour de < 
Veau n’efl remarquable que par fon antiquité. Elle 
eft fituée à l’endroit où le RufT fort du hic. On dit 
«ju’elle fervoit anciennement de phare, qu’on y al- 
lumoit du feu la nuit pour éclairer les bateaux, 86 
quelle a donné à la ville le nom de Lucerne ; mais 
aujourd'hui elle fert à garder les archives. Lu­
cerne eft la réfidence du nonce St de l'ambafladeur 
d’Efpagne.

Sursée , petite ville fur le lac de ce nom. Elle 
ie gouverne en forme de république , fous la pro­
tection des Lucernois , à qui néanmoins fes magifo 
tratsfont obligés de prêter ferment.

§. II.. Des Cantons moitié. Catholiques & moitiés 
Protestants, x

Ces cantons font à-Torient de la Suiflfe propre., 
l. Le Canton de Glaris*.

CrlAltis eft un- bourg btau & grand , le prtnei^
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f>at au canton. Les catholiques 8t les proteftants 
font l'office tour à tour dans la même églife.

2. Le Canton d'Appen^el.
Appenzel , gros bourg , riche St bien peuplé » 

fur la rivierre de Sitter. C’eft le chef-lieu du can­
ton de ce nom. Il s'appelle en latin Abbatis Cellar 
On l’a ainfi nommé, parce que l’abbe de S. Gai, 
autrefois (eigneur d’une partie de ee pays . y avoit 
un château dans lequel il'demeuroit fou vent.

§. III. Des Cantons Protestants.

Ces cantons font , Zurich, au nord-eft; Bâle * 
au nord oueft > Schafoufe ,.au nord; St Berne>ver» 
k milieu.

I. Le Canton de Zurich.

eft le premier dans l'ordre des treize cantons* 
& il a la préféance dans les affemblées générales * 
quoiqu’il ne foit que le cinquième par Ion entrée 
dans la confédération. Gette primauté lui a été don­
née par les autres cantons, d'un commun confen- 
tement, à caufe de la puiffance St de la célébrité de 
la ville de Zurich , qui a été autrefois ville impé­
riale. Du temps de Jules-Céfar fes habitants fe nom- 
moient Tiguriniy St ils formoient d’un des quatre 
cantons Htlvéticns. Son terroir eft fertile en grains 
St en fruits. Il a de bons pâturages St quelques vi­
gnobles. „ . .... y

Zurich , capitale , ville forte, y à l'extrémité 
feptentrionale du lac du même nom-» St fur. le ZtV 
mat, riviere qui fort de ce lac. .C’eft une ville- 
ancienne , grande, St bien bâtie , peuplée St riche- 
par fes manufaâures ,5t le commerce de crépons 8c 
de foies, qu'on y apporte d'Italie.’Elle eft divifée par 
la riviere en deux parties inégales , qui font jointes 
enfemble par. deux, grands.pouts de bois. Le plus;
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grand , qui eft vers le milieu de la ville, eft fi large 
qu’il fert de promenade publique , & qu'on y tient 
le marché des herbes & des fruits; Vautre , placé 
plus haut, eft tout couvert : on peut s'y promener 
commodément , & à l'abri des injures de l’air. 
L’hôtel de-ville eft d’une belle fymmétrie , & bâti 
de pierres de taille très-bien travaillées. On n'a rien 
épargné de ce qui étoit capable de l’embellir. Cette 
ville a aufli un grand nombre d’hôpitaux bien 
rentés , une bibliothèque publique , un très-bel 
arfenal , & deux temp!est>Le premier étoit une 
collégiale, dont les revenus font poffédés par des 
minimes , qui enfeignent les belles -\ lettres , la 
philofophie & la théologie dans un college voi- 
fin qui a eu de célébrés profeffeurs. Le fécond tem­
ple étoit une abbaye de bénédictines , qui a été con­
verti en un college. On voit dans la grande place , 
où étoit autrefois le palais impérial, un jet d’eau 
qui monte à 115 pieds. Zuingle qui établit la pré- 
tendue-réforme dans un partie de la Sutffe, étoit 
né en cette ville , aufli-bien que Conrad Gefner, 
célébré naturalifte , furnommé le Pline d’Allema­
gne. Il y a encore à Zurich un imprimeur de ce 
nom, qui eft très-connu par la délicatefle de fes 
poéfies.

Winterthur , au nord-eft de Zurich. C’eft une 
petite ville affez bien bâtie, qui fê gouverne en for­
me de république fous la protection de Zurich.

Stein, plus au nord , fur le Rhin, qui fort en 
cet endroit du lac de Confiance. Cette petite ville 
fe gouverne comme la précédente.

a. Le Canton de Bâle.
Basle, fur le Rhin, capitale, univerfitt (on­

dée en 1460 par Pie II. Cette ville eft grande, 
belle & la plus confidérable de toute la Suifle. Le 
Rhin la divife en deux paities inégales, qui font
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jointes par un beau pont de 150 pas, conftruit de r, 
bois ôc de pierres. On compte dans la premiere par­
tie deux cens vingt rues, fix grandes places , qua- 
rante-fix belles fontaines, cinq portes 6c fix fau*« 
bourgs. La fécondé a trois mille pas de circuit : elle 
a, outre la paroifre de S. Théodore , trois égliles 
qui étoient a des religieux avant la reformation ,
6c elle eft ornée de plufieurs fontaines. Son églife 
cathédrale eft magnifique : on y voit la fépulture 
d’Anne , femme de Rodolphe d'Habfbouig, pre­
mier empereur de la maifon d'Autriche , 6c celle 
du favant Erafme. La maifon de ville eft aufli fort . 
belle. Il y a à Bâle une bibliothèque publique, qui 
eft conftdérable. Cette ville eft illuftre par le con­
cile général qui s’y eft tenu en 1431. Après la tranf- 
lation de ce concile à Ferrare, 6c enfuitc à Floren­
ce, plufieurs évêques qui refterent à Bâle , dépofe» 
rent le pape Eugene IV , 8t élurent Amédée VIII, 
duc de Savoie. Il prit le nom de Félix V : mais il 
fut obligé dans la fuite d’abdiquer fa dignité , 6c il 
eft regardé comme antipape. On fait dans cette 
ville un grand commerce de clincaillerie. L’évê­
que , qui y réfidoit quand elle étoit catholique » 
demeure à Porentru , à neuf ou dix lieues de Bâle ». 
vers l’occident. L’état qu’il s’eft confervé fe rap­
porte à l’Allemagne , dont il eft prince. Bâle eft 
la patrie des Bernoulli, célébrés mathématiciens.

Entrênes cantons de Bâle 6c de Schafoufe font 
quatre villes appèllées Forcjheres , que l’on joint 
quelquefois à la SuilTa , quoiqu’elles appartiennent 
proprement à l’Allemagne. Lorfque la France 6c 
l’Allemagne font en guerre , les SuifTes ont droit 
d’avoir garnifon dans ces villes, pour fervir de rem* 
part à leur pays.

3. Le Canton de Schafoufe.
Ce canton eft beau , 6c abondant en graiss, en 

très-bons vins ôc en fruits.



GiocKA p üte Modern e. 
Schafôuse , fur le Rhin , capitale. Cette ijffe

eft médiocrement forte ; mais elle eft grande & 
belle. Elle a deux temples magnifiques : on y ad­
mire fur-tout celui qu’on appelle le stand temple :
fon pont étoit le plus beau qui fût fur le Rhin ; H

l'arfenal font confidérables. ScKVoufe a deux bi­
bliothèques publiques une horrogetrès curieufe
dans la tour de Frong-Wag.

A une demi-lieue au-deiïous de Schafoufe , Ifc 
Rhin fe précipite à travers des rochers, & fait une 
cafcade affreufe, dont on entend le bruit à plufieurs 
lieues : on eft obligé d’y déchaîner Jes bateaux.

4, Le Canton de Berne,
C’eftle plus grand des cantons Suifïes, & il a le

fécond /fang. 11 eft gouverné par un grand confeil , 
dont les deux chefs (e nomment Avoyers, & par ua 
fénat qu’on appelle le petit confeiL *,

Berne , fur l’Aar, capitale. C’eft upe grande 
ville, riche, très-peuplée , &la plusbetfe de la Suif- 
fe : on y voit un temple magnifique , & un arfenal 
bien fourni. A côté de ce temple eft une fuperbe 
terraffe , revêtue de trois côtés d’épaiffes murailles 
de plus de cent pieds de hauteur. C’eft une des plus 
belles places dû Berne , elle eft plantée de plufieurs 
rangs d’arbres qui forment une agréable promenade. 
Près de ce même temple eft le college où- l’on en­
seigne la jeunefîe : c’étoit autrefois un couvent de 
Cordeliers. U eft enrichi d’une belle bibliothèque , 
qui a de beaux & anciens manufcrits fur toutes for­
tes de matières, & d’un cabinet de raretés , où l’on 
a ramafïé grand nombre de curiofités de la nature 
& de l’art. Berne tire fon nom du mot Ber , qui fs- 
*i)ifie un ours en langue du pays, parce que fon fon­
dateur y tua un de ces animaux lorfqu’on commen- 
çoità la bâtir ; & c’eft fans doute pour cela quelle
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à un ours pour armes , & qu'on a foin d'entretenir 
plufieurs de ces animaux dans les foliés de la ville. 
C’eltla patrie du baron de Haller, également cér 
lebre dans la poéfie Sedans la médecine.

Erlachou Cerlier, furlelacdeBîelou Bien­
ne , au nord-ouelt de Berne. Cette petite ville, qui 
appartenoit au prince d'Orange de la maifon de 
Châlons , qui étoient aulïi princes de Neuchâtel en 
SuilTe, a été conquife fur eux par les Bernois en 
1476 , avec les feigneutf|| d'Orbe & à'Echalans , 
qu'ils partagent avec les cantons de Fribourg.

Ar auX fur l'Aar, au nord-elt de Berne , dont f 
elle dépend avec certaines réferves. Ce fut à A tau* 
que fent ,en 1712 , le traité de paix qui mit fin à 
la guerre qui s’étoit élevée entre les cantons protef-, 
tans & les catholiques. - >

Habsbourg , au nord-elt du canton de Berne,’ 
& près de l’Aar : château qui appartenoit aux an­
ciens comtes de Habsbourg, de qui elt fortie l'illuf- 
tre maifon d'Autriche.

Laus ane , au fud-oueft dans le pays de Vaud , & 
affez près du lac de Geneve. Celt une belle ville,' 
qui eft affez grande , & dont la principale églife elt 
magnifique. Le bailli demeure dans le château , 
où l’évêque réftdoit autrefois. Outre la cathédrale , 
il y avoit à Laufane huit églifes ; favoir, celles des 
dominicains &. des cordeliers , une collégiale , Sc 
cinq paroiffes. Les calviniites ont détroit Fâ plupart 
de ces églifes , & ont eonlervé celle des cordeliers 
qui eft valte *k belle. L’évêque de Laufane elt fuf- 
fragant de Befançon : chaffé par les Bernois en 
1536, il s'eft retiré à Fribourg. On établit alors 
une univerfiié à Laufane. Le terroir de perte ville 
produit d’excellens vins. Celt la patrie de Jean- 
Pierre de Crouzas, célébré philofophe & mathé* 
maticien „ auteur d'une Logique très-eftimée.
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, §. IV. Des Sujets des Suijfes.
On entend par fu jets des Strides divers petits pays 

podédés en commun par plufieurs cantons, & qui 
la plupart font renfermés dans la Suide propre. On 
peut les divifer en trois parties, felon qu'ils font ou 
du côté de l'Allemagne, ou du côté de la France , 
Ou du côté de l'Italie.

I. Sujets des Suijfes du côté de TAllemagne.
Il y en a fept ; fa voir , l'ancien comté de Bade ; 

les offices libres * , le Turgow , le Rfgtintal * , 
l'ancien comté de Sargans , le Gajter ou gays 
dUt^nach ,■ & la ville de Rapptfrfehcweil.

1. Le comté de Bade, à l’occident de Zurich ; 
appartenoit autrefois aux huit anciens cantons , qui 
le gouvernoient alternativement par un bailli qui 
étoit deux ans en place ; mais depuis le traité d’A- 
rau en 1711, il dépend de Zurich & de Berne, en­
tre lefquels ce pays eft fitué.

Bade, capitale, fur le Limât. C'eft une jolie 
ville , riche , marchande & célébré par fes eaux 
chaudes. Elle a l'avantage de choifir fes magiflrats, 
& de fe gouverner par fes loix, quoiqu’elle ne jouide 
pas du droit de fouveraineté.

a. Les offices libres * font voiftns de Bade , au 
midi : ils dépendoient cs-devant des fept anciens 
cantons ; mais en 171(2, ils ont été partagés. La 
partie feptentrionale eft a Zurich, Berne & Claris , 
& la méridionale eft, comntg auparavant, aux fept 
cantons.

Bremgarten , fur le Rud, ville adez jolie, ou 
il y a de bonne papeteries. Elle eft dans la partie 
feptentrionale. La méridionale n’a que des bourgs 
& des villages , avec la fameufe abbaye de Mûri 
ou Muren.

3. Le Turgow : ou la Turyovie , au nord-eft dç 
Zurich, dépend des huit anciens cantons.

r-
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Frawenfeld* , capitale , près de TÆitr, fur 

le chemin de Winterthur à Confiance. Cefl une 
affez grande ville , avec un fort château : elle eft 
ancienne , & Von prétend que l’impératrice Hele- ; 
ne, mere deConflantin ,yafouvent fait fa réfidence# [f

4. Le Rheintal * , le long du Rhin , au nord-eft 
d'Appentel, dépend des huit anciens cantons 8c 
d'Appenzel : ce n’eft que depuis 1711 que les Ber­
nois ont part à la fouveraineté de ce pays. Les droits 
feigneuriaux fe partagent par moitié entre les can­
tons & l’abbé de S. Gai « qui a droit de baffe-juftic* 
dans la plus grande partie.

Reineck , capitale , près de l’entrée du Rhin 
dans le lac de Confiance. Cefl une petite ville fore 
ancienne , où réfide le bailli de Rheintal.

5. Le comté de Sargans , au nord efl de Claris 
appartient aux fept anciens cantons ; 8c il fut arrêté 

"par le traité d'Arau , que la religion proteflante
pourroit y être profeiïée comme la catholique.

Sargans , capitale , 8t réfidence du bailli.
6. Le Gafler, efl une petite contrée entre Sargans 

& Zurich : elle appartient aux cantons de Schwitt 
& de Claris, qui y entretiennent deux baillis.

UrzNACH eit la ville principale : c’étoit autre­
fois un comté. v

7. Rapperscheweil, près du pays précédent.
Cette ville eft jolie, & bâtie fur le lac de Zurich^
Elle dépendoit ci devant des cantons d’Vri , de 
Schwitz , d’Undervald & de Claris; mais en 1711 
elle a été obligée de reconnoitre ceux de Zurich 6c 
de Berne pour fes fouverains. Ses habitans pro- 
feffent la religion catholique, x j

II. Sujets des Suiff es du côté de Id France.
Ce fonrquatre bailliages qui appartiennent à Ber­

ne & à Fribourg : ils prennent le nom de leuryca- 
pitales. *

//

X.



~T.

t

’404 GioGRAPH'iE Moderne.

1. Morat , à l’occident de Berne , & près d'uiï 
petit lac qui porte le nom de Morat. C’en une pe­
tite ville , célébré par la fécondé bataille que les 
Suiffes y gagnèrent, en 1476, fut Charles le Hardi ^ 
duc de Bourgdgne. >

a. Gransojs * , au fud-oueft de Neuchâtel, & 
fur fon lac : c’eft une petite ville près de laquelle le 
duc de Bourgogne fut défait une premiere fois, & 
où il perdit de grandes richefles. 
r 3. Orbe , au midi & prè/du canal qu’on a fait 
pour joindre les lacs de Neuchâtel & de Geneve. 
Son bailli réfide dans le château d'Echalans, qui eft 
au fud-ieft. Orbe eft une viHe fort anejenne ; elle 
tire fori nom des Urbigeni, l’un des quatre cantons 
Helvitiens du tems de Jùles-Céfar.

4. Schwarzenbourg *, à l’orient de Fribourg: 
c’eft un lieu peu confidérable, j de qui fept paroifles 
dépendent. f .

I ll. Sujets dei Suijfes du côté de l'Italie.

Les Suiffes pofledent quatre gouvernemens & 
trois bailliages au fud-eft d’Uri, fur l’ancien terri­
toire d’Italie.

1. Les gouvernemens font ceux de Lugano ou 
Lawis en allemand , de Locarno ou Luggaris * , 
de Mind ri s * , & de Valmagia ou Val Madia, * 
Ils furent donnés aux’Suiffes en 1512 , par le duc 
de Milan, Maximilien Sforce, qu’ils avoient rétabli 
dans fes états. Ils dépendent des douze anciens 
cantons , à l’exclqjjpn d’Appenzel , qui n’étoù pas 
encore entré dans la confédération. Ces pay s font 
très-fértiles en vins & entrains. *•* yf j,

Lugano , grande ville, près d’un lac qui po?tè 
"fon nom. C

Locarno * , aj’occident de la précédente. C’eft 
une ville ^gfidéraptle , qui eft fituée dans une plai­
ne, entre une haute montagne & le lac majeur%



I

Alliés des S visse s. 405. 
dont la partie feptentrionale porte le nom de Lo­
carno. Il y a un fi grand nombre de marchands en 
cette ville, qu’il s’y tient une foire toutes les femaines.

1. Les trois bailliages font ceux de Bellinçone, de 
Val-Brenna * & de Riviera. * Ils dépendent des 
cantons d’Uri , de Schwits & d’Undervald , qui les 
achetèrent il y a plus de 200 ans ; ils les gouvernent 
alternativement. (

Belmnzone eft la ville la plus eonfidérable : 
elle eft fituée au bord du Tefin , dans une plaine qui 
eft au pied des Alpes, en trois coteaux qui ont cha­
cun un vieux château fort, où\es baillis réfident 
alternativement.

Article 

Des Alliés detSuiffes.

LEs Alliés des Suites font affociés à la confédéral 
tion Helvétique , & fous fa protection. On en 
xompte^Kx. Ce font, à l'orient, la ville & Y abbaye de 

Sàint~Gal^s{\ii forment deux états diftingués, ÔC 
les Grijons }\aumidi, les républiques du Valais &c 
de Genève / à l’occident, la principauté de Neuchâ­
tel, la ville de Bienne ou Biel, &. Yévéchéde B ile; 
la ville de Mulhaufen en Alface , & l'évêché de 
Confiance , au nord-eft de la SuifTe. Nous ne par­
lerons point ici des évêchés de Bâle & de Confian­
ce, parce qu’ils appartiennent à l’Allemagne ; le pre­
mier étant du cercle d^u haut Rhin , & le fécond d< 
celui de Souabe. On comptoit autrefois parmi les 
alliés des SuifTes Rotweil \ ville de^Souabe mais 
elle,a renoncé à cette alliance en 1631.

1. De la ville de SaintZ-Qal.

La ville ôc l’abbaye de S. Gai ne font féparées
r
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l’une de l'autre que par une muraille : cependant 
elles n’ont rien de commun. La ville ne dépend 
point de l’abbé ; elle eft libre , & alliée aux can­
tons Suiiïesdès 1402. Ses habitans profeiïent la re­
ligion proteftante.

Saint-Gal, grande ville, bien bâtie , fort mar­
chande , à trois lieues environ du lac de Confiance : 
il y a une belle manufaéture de toiles fines. C’eft la > 

atrië de Joachim Vadianus , célébré écrivain du 
<Vle fiçcle. Il a lailTé à fes concitoyens une belle 

bibliothèque , qu’on a rendue publique , & qui eft 
placée dans l’ancien couvem.de Sainte Catherine.

2. De l'Abbé de Saint Gai.
baye de Saint Gai doit fon origine à un geni 

tilh/mme Ecoiïois qui portoit ce nom , & qui étant 
venu en France au VIIe fiecle , fe retira cm ce lieu 
pour y vivre dans la folitude. L’abbé de S. Gai a 
depuis long-temps un état allez confidérable : il 
porte le titre de prince de l’empire ; mais il ne 
prend point féance dans les dictes ou affemblées 
générales des princes d’Allemagne. Il fit alliance , 
en |l4ji , avec les cantons de Zurich , Lucerne, 
Schwitz & Claris, ^bn état fe divife en deux parties : 
favoir, les anciennès^ terres au nord, & le Tokken- 
bourg au midi. Il acheta ce dernier pays en 1468 , 
d’un comte qui en portoit le nom , à condition que 
les Tokkenbourgeois , qui avoient déjà fait alliance 
avec plufieurs Cantons SuilTes, conferveroient leurs 
privileges, & le droit de choifir leurs magiftrats. 
Mais l’abbé entreprit en difterens tems de lesaflu- 
jettir tout à-fait ; & ce fut en particulier ce quî oc- 
cafionYia la guerre de 1712 entre les cantons de Ber­
ne & de Zurich , & une partie des cantons ca­
tholique» alliés de l’abbé de S. Gai. Celui-ci fut 
enfin contraint de laifier les chofes dans leur premier 
État. Les bâtimens de l’abbaye de S. Gai font très- 
confidérables y & il y a une bibliothèque fort riche
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en manufcrits. Les cantons de Berne & de Zuricn 
s'emparèrent, en 1711, de ce qu’il y avoit de plus 
rare ; mais ils ont trtit rendu en 1718. L’abbé a un 
palais fuperbe.

Wyl * , à l’occident de Saint-Gai, fur le Thur.
C’eft une ville allez jolie, quoiqu’elle ne foit pref- 

que bâtie que de bois : elle eft regardée comme la 
capitale des anciennes terres de l’abbé de S. Gai , 
qui y réfide ordinairement, parce qu’il y eft moins 
gêné que dans fon abbaye.

Liechtensteg , capitale du Tokkenbourg , au 
midi de la précédente, & fur le Thur : c'eft où s’af- 
femble le gratjd cohfeil de ce pays , qui eft cotry^ 
pofé de foixàfote membres. /

3. Des Grifons.

On croit que ce nom leur vient de ce que les 
auteurs de leur confédération portoient de longues 
barbes gri(es_^avec des habits de gros drap gris. Ils

S
fentr’eux en‘1470 s’allièrent aux
1491. Leur pays, qui s’appelloit autrefois 
eft au fud-eft de la Suilfr , & il a envi* 
cinq lieues de long : il eft bien peuplé, 
ms le cœur des Alpes. Les Grifons font 
n trois cantons qu’on nomme Ligues :

, ligue haute ou grife , la ligue de la 
1 Cadée ou de la maifon de Dieu , & la ligue des 

dix droitures ou communautés. Leur gouverne­
ment eft .démocratique ; & quoique ces ligues 
comprennent chacune plufieurs communautés qui 
fe gouvernent par leurs loix , elles ne composent 
qu’une république , dont la fouveraineté appartient 
au confeil des trois ligues. Il y en a un général de 
toute la nation s qui s’affjmble fort rarement : l’au­
tre confeil eft compofé des députés de chaque com­
munauté. Il s’affemble régulièrement tou* les ans à 
la ân d’août, &. il fe tient alternativement dans la
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capitale de chacune des trois ligues. Le chef de 
la ligue où il fe tient y préfide toujours. On n’y 
traite que des affaires générales, comme de la paix, 
de la guerre, des alliances ; & quoiqu'une ligue ait 
plus de députés qu'une autre , la premiere, c’eft-à- 
dire la ligue griie en ayant vingt-fept; celle de la 
Cadée, vingt-deux ; & celle des dix droitures qua­
torze , on y compte les voix fans diftinétion. On 
prétend que les Grifons peuvent mettre lur pied 
trente-cinq à quarante mille hommes. Quant à la 
religion , ils font proteftans pour la plupart. * 

VOIRE ,\yéché , fur le Rhin , eft la principle 
ville des Grifons, & dans la fécondé ligue : elle eft 
partagée en deux villes; la plus grande eft proteffan- 
te. L'évêque , avec fon clergé & un certain nom­
bre de catholiques , habite dans la petite , où eft 
l’églife cathédrale : il eft prince de l’empire , & 
Allié des Suiffes. Coire fait un corps à part, qui a 
fon gouvernement & fes loix. Elle a un grapd con- 
feil compofé de foixante-dix perionnes, du ntombre 
defquelles on en tire quinze qui forment le fenat.

Ilàntz , fur le bas Rhin. C’eft une ville d’une 
moyenne étendue , & la principale de la premiere 
ligue. Son terroir^ft fertile en bled & en vin,aufti- 
hà/È què celui de la ville fuivante. 

*1™1eyenfeld , fur le Rhin, au-nord de Coire. 
C’eft la principale ville de la troifieme ligue. Elle 
eft célébré par la défaite de l’empereur Maximi­
lien I, en 1499. Depuis ce tems les Autrichiens 
n’ont plus tenté de réduire les Grifons. f 

Ces peuples ont,comme les Suiffes, desfujets: 
ce font l’ancien comté de Bormio, au fud-eft ; ce­
lui de Chiavenne , au fud oueft ; & entre les deux, 
la Valttlline. Leurs habitans, font pour la plupart 
catholiques. Ils dépendent en grande partie des 
diocefes de Copie dans le duché de Milan , de Ber- 
game & de Breffe dans la feigneurie de Veqife,
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pour le fpirituel. Ces trois pays font très-fertiles* 
lur-touten excellent vin: aufli font ils extrêmement 
peuplés & remplis d’églifes. On y compte jufqu'à 
200 paroifles.

Sondrio , capitale de la Valtelline , fur T Adda.
Les deux antres pays ont pour capitales deux pe­

tites villes qui leur donnent le nom.

' 4 .DuVdais*'

C’eft unevaîlée étroite, & longue de trente-qua­
tre lieues , trèsrfertile en vins , & qui produit aiïei 
de grains pour la nourriture des habitans : elle eft 
au midi du canton de $ erne. Lé gouvernement des 
habitans du Valais efl démoétatique, & leur/eligion 
eft la catholique.

Sion , évêchét près du Rhône , en eft la capitals 
C’eft une ancienne & jolie ville , fituéc dans une 
belle plaine , au pied de deux montagnes , fur lef- 
qtjelles il y a deux forts châteaux. Le chapitre de la 
cathédrale , qui porte le nom de Notre-Dame, eft 
compofé de vingt-quatre chanoines, douze capitu- 
lans 8c douze domiciliers. Les capucins y ont un cou­
vent , 8c elle a aufli un college, suivant un voyageur 
modéré , ( Mercure de janvier 1753 ) on voit dans 
cette ville une efpete d’hommes fingliers , qu’on 
nomme Cretins, fourds, muets , imbécilles 8c prtf- 
qu’infenfîbles aux coups; ifs ont des gouetresqui 
leurs pendent prefque jufqu'à la ceinture. On ne voit 
en eux aucune trace de rayonnement; mais ils font 
pleins d’aéHvité pour ce qui regarde les befoins Cor­
porels. L’évêquedejsipn eft éhr par foochapitre, gui 
choifiti, par voie d^Tcrutin , quatre fujets de (on ' 
corps ; 8c Taffemblée générale du pays (e détermine 
pour un des guatre, Ôtlui prête ferment de fidélité. 
Il eft prince de l’Empire; il porte le titre de corate ÔC 
de préfet du V alais ; ôod'allt* des Sulffes. U ville 

Tome /. * . S
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dont il eft titulaire Iqi appartient. Il préfide à tout 
les conleils de le république du Valais. Louis XIV 
a fait avec cette république une alliance particuliè­
re en 1715 , en même temps qu'avec les cantons 
Suiiïes catholiques,

Saint-Maurice , bourg avec un affez bon châ­
teau , à l'occident de Sion , à la gauche du Rhône , 
autrefois nommé Agaunum , cité des Vèragres , an­
ciens habitans de ce pays. Saint Sigifmond, roi de 
Bourgogne, y fonda , en 511, un monafterecélé­
bré 1 qui a eu jufqu’à 900 moines chantant les louan- 
de Dieu tour-à-tour, &. fans interruption. Cette ab­
baye , qui prit le nom de faim Maurice après qu’on y 
eut découvert au IXe fiecle les reliques de ce faint 
martyr St de fes compagnons, paffa, en 1118 , des 
bénédiâins aux chanoines réguliers de faint Auguf- 
tin, qui ont un abbé régulier à leur tête , fournis à 
l’évêque de Sion, pour le fpirituel St pour le tem­
porel, Saint-Maurice eft au pied d’une montagne, 
qu'un pont extrêmement hardi, St compofé aune 
feule arche, joint à une autre montagne qui eft de 
l’autre côté du Rhône. Ce pont eft comme une 
porte qui ferme lepaiïage de la vallée dont l’ab­
bé de S. Maurice eft le maître.

I * x /
5. De la République de Geneve,

Cet état, qui n’a qu'un petit territoire autour de fa 
ville, eft aufud oueft de la Suiiïe, St près delà Fran­
ce. Dès 1516 la ville de Geneve s’allia auxt"cantons 
de Fribourg, de Berne 6c de Zurich, Seen 15 84 elle 
fit une alliance folemnelle avec tous les cantons.

Geneve, capitale, eft un* grande ville, mar­
chande St bien peuplée. Ses chefs, au nombre de 
quatre, qu’on nomme fyndics, font tirés d’un con* 
feil de vingt-cinq magiftrats, choifis du grand- con- 
fcil, compofé de deux cens confeillers. C’eft dans le
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grand-confeil queréfide la fouveraineté. Les fyndics 
font changés tous les ans , à la pluralité des voix des 
bourgeois. Les ducs de Savoie ont fait en différons 
temps des tentatives pour s'emparer de Geneve , 6c 
peu s'en fallut qu’ils ne la priflent en 1601. On y 
célébré encore tous les ans la mémoire de \'cfcaladcy

3ui ne réuffit pas au défir du duc de Savoie. On gar^ 
e dans l'arienal les échelles 8tle pétard dont on 

fervit dans cette occafion. Cette ville avoit autrefois 
un évêque, qui prend encore le titre de prince 
Geneve ; mais les habitants étant devenus calviniftés»' 
ont chaiïé leur évêque , qui fait faréfidence à An­
née! en Savoie. Geneve a produit un grand nombre 
d'hommes illuftres , entre lefquels lont Bénédiéf 
Piftet ; François, Samuel, Michel 8c Jean-Alphon- 
feTiVretin , célébrés théologiens proteftans ; Jac­
ques x^Efçaille, célébré poëte Hollandois, 8c Ca­
therine l'Éfcaille fa tille, furnommée la SaphoHoX^ 
landoife ; Daniel le Clerc, favant médecin.

6 .De la Principauté de Neuchâtel.

Les anciens comtés de Neuchâtel 6c de Vallangîit 
forment une petite principauté qui eft à l'occident 
de la Suiiïe, 8c quia douze lieues de long fur fix de

qu’elle
à l'orient, de 
fons. Les comt^ 
eu d’abord chacun 
au commencement du XV Ie fiede , par les ducs 
de Longueville. La mort de la ducheiïe de Ne­
mours , derniere prindeffe de cette maifoh , fit naî­
tre un grand procès en 1707 Treizie coMpétiteurs 
fe préfenterent, 8c prétendirent tous avoir droit
d’hériter de cette principauté. Le prince de Contt

.1 :1 . $ a il . • - *
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foutenu par la France , étoit un des principaux ; 
mais les états du pays fe déclarèrent en faveur du 
roi de Prude , qui le podede encore aujourd’hui, 
& qui y a un gouverneur. Les habitans font pro- 
tedans, â l'exception de ceux de la châtellenie de 
Landeron : ils firent, en 1529,une alliance étroite 
avec les cantons de Berne, de Fribourg, de Soleu- 
re & de Lucerne.

Neuchâtel, capitale, fur le lac de même nom; 
belle ville, fort peuplée , & adez marchande.

Vallangin , petit bourg au nord de Neuchâtel,
./ 7. De la Fille de Bienne ou Biel.

Cette ville , qui eft au nord-eft de Neuchâtel; 
étoit autrefois foufnife à l’évêque de Bâle ; mais 
elle ne prétend plus en dépendre aujourd’hui : les 
habitans lui paient cependant quelques redevances,

il élit leur maire , qui doit être choifi parmi les 
bourgeois de la ville. Ils ont fait plufieurs alliances 
avec divers cantons Suides pour le foutenir, & ils 
font entrés, en 1547, dans la ligue de tous les can­
tons : dès 1503 ils s’étoient fait recevoir bourgeois 
de Berne. Ils ontla fouveraineté du Val Saint limer 
ou d’Arguel *, qui eft dans leuh«voiû$tge. Ils*flnt 
calviniftes. ~ ~

Bienne. aütrefoisPETiNiscA, que les Allemands 
, appellent Biel, eft au bord du lac de fon nom , 6c 
fur la riviere de Suz£ , dans un lieu agréable & 
fertile, fur-tout en vins. Cette ville eft gouvernée 
|$ar un gfind & petit confeils.

8. De la Ville de Mulhaufen en Alface.
. . \ * # , ■ tOt X

Cette république, qui n’a qu’un petit territoire au 
qord-oueft de Baie , s’eft fait afiocier à la bourgeoi­
se de cette yjUq en t*jo6 j & neuf ans après elle 
fit alliance avec tous tes cantons Suides, fille pro? 
fede la religion c*l vinifie.

S
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Mulhausen , fur Till, dans le Suntgau. C’ef 

une allez belle ville. Elle a été ville impériale. Son 
nom lui vient du grand nombre de les moulins. 
Son territoire eft fertile en grains & en vins.

SECTION IV.
Di Cltalic.

-tt \

’Italie eft en partie une prefqu’ifle, qui a la fi. 
i gure d’une botte. C’eft un des plus beaux pays 

de l’Europe. Sa longitude eft entre le vingt-troifieme 
degr£ vingt minutes, en y comprenant la Savoie , 
fy. le'treme-fixieme trente minutes : fa latitude, en 

renfermant les Ifles , entre le trente-feptieme & 
le quarante-feptieme. Elle a environ 170 lieues de­
puis le lac de Geneve , jufqu’à l’extrémité de la 
Calabre, qui eft au bout de la botte : quant à fa 
largeur, elle* eft fort inégale.

Les Alpes féparent l’Italie de la France , de la 
Suiiïe & de l'Allemagne. Le mont Apennin la tra- 
verfe dans toute fa longueur , du nord-oueft au fud- 
eft.SL’air y eft fort fain, quoique très .chaud, fur- 
tour vers le midi. La terre y eft fertile en tout : on 
y nourrit grand nombre de vers à foie ,& la foie qui 
en provient fait un de fes. meilleurs revenus. . C.

On fait que l’Italie a été le berceau de l’empire 
Romain , qui de-làs’eft étendu dans tousles pays 
qui font autour de la mer méditerranée. Après que 
l’empire d’occident eut été démembré par les peu­
ples du nord , au Ve fiecle , les Oftrogoths, ou 
Goths orientaux , pofféderent une grande partie de 
l’Italie. Enfuite les Lombards y fondèrent, fur la 
fin du VIe fiecle , un puiflant royaume , qui dura 
environ zoo ans. Charlemagne ayant chaffé les 
Lombards, s’empara de l’Itaiie fupérieure, dont il

S 3
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donna une partie confidérable au pape. Lltalie ïn« 
férieure , c’eft-à*dire le royaume de Naples & îâ 
Sicilè, refta aux empereurs de Conftantinople, qui 
en furent en partie dépouillés par les Sarrafins, aux-

5uels les Normands Venleverent dans te XIe fiecLe.'
Lujourd’hui l’Italie a pour principaux fouverains le 

*)ape, la maifon d'Autriche, le roi des deux Siciles , 
e roi de Sardaigne , & les républiques de Venife $ 

& de Gênes.
Les Italiens excellent communément dans les arts 

& dans les fciences , fur tout dans l’architeélure , ht 
fculpture & la peinture. 11 n’eft point de pays oil il 
y ait un fi grand nombre d’académies.

La décadence de la maifon de Charlemagne, & 
les fréquentes divifions arrivées entre les papes & les 
empereurs , ont donné lieu au grand notnbre de 
principautés, duchés, comtés & marquifats dont 
l’Italie fe trouve aujourd’hui remplie. Les uns relè­
vent de l’empire, & les autres du pape. L’Italie eft 
le pays oh il y a le plus d’archevêchés & d’évêchés, 
L’inquifition y a plufieurs tribunaux. La religion ca­
tholique eft la feule qui y foit permife.

Les rivieres les plu^conûdérables de l'Italie font: 
Le Pô , qui pretfa fa Tource au mont VifoAans 

le Piémont, fur les confins du Dauphiné , travfrfe le 
Piémont & le Montferrat, le duché de Mantoue, le 
Ferrarois, eto arrofant les villes de Turin , de Cafal, 
de Plaifance , de Crémone, puis fe rend dans le 
golphe de Venife par plufieurs embouchures.

iJAdiçc y qui prend fa fource dans le Tirol au 
nord, traverfe l’évêché & la ville de 1 rente , l’état 
de Venife , paffe à Vérone, fépare la Poléfine de 
Rovigo du Padouan , puis fe jette dans le golphe 
audertous de Venife. * l

L'Adde ou Adda , qui fort du pays des, Grifons, 
traverfe le lac de Corne , parte à Lodfv & fe dé* 
charge dans le Pô, entre Crémone &. Plailance,
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Le Téjîn, qui prend fa fource près du mont Saint- 

Gothard , traverfe le lac Majeur, paffe à Pavie , 
puis fe décharge dans le Pô. 4

UArno , qui arrofe le Florentin, paffe par Flo­
rence & Pife , & fe jette dans.la mer, audeffous de 
cette derniere)ville.

Le Tibre, qui prend fa fource dans le mont Apen- 
%in , près de Camaldoli, au nord-eft de la Tofca- 
ne, paffe près de Péroule, Orviette ôc dans Rome, 
puis le jette dans la mer à Oftie.

Outre les lacs dont nous venons de parler Ra­
voir , de CSme , autrefois lac Larien, Ôç4e lac Ma- 
jeur , anciennement lac Verban , il y a encore celui 
de Garde, autrefois lac Benac, dans l’état de Venife , 
& celui de Péroufe, autrefois le lac de Trafmene , 
dans l’état de l’églife.

Nous divilons l'Italie en trois parties : la fepten- 
trionale, celle du milieu , & la méridionale ; à quoi 
il faut ajouter les iffes.

Lafeptentrionale répond en grande partie à l’an­
cienne Lombardie . & s’appelloit auparavant Gaule 
cifalpine. Elle fe fubdivife aujourd’hui en fix fouve- 
rainetés : favoir , les états de la maifon de Savoie , 
qui comprennent la Savoie ( a ) , le Piémont, le 
Montferrat & la partie occidentale du duché de 
Milan ; la république de Gênes ; le duché de Par- 
me ; le duché de Modent\\e$ duchés de Milan & de 
Mantoue, qui appartiennent à la maifon d'Autriche ; 
enfin la république de Venife.

La partie du milieu contient l'état de l'églife , le 
grand duché de Tofcane, & quelques petits'états qui y 
font enclavés, tels que la république de Luc que ^ &c.

(a) Vlultcurs habiles géographes que nous fuivons ici , fonc 
entrer le duché de Savoie dans l’Italie, parce que le roi de 
Sardaigne qui le polled e réfide dans l’Italie proprement dite, Sc 
qu’il y a la plus grande partie de tes états contigus à la Savoie.
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La partie méridionale ne renfermMue le royaumi 

de Naples, qui, lorfqu’il efl uni à la bielle, comme 
aujourd'hui, s'appelle le royaume des deux Sidles.

Les principales ifles d’Italie font : la Sicile, la 5<*r- 
daigne, la Corfe & Malte , au midi de la Sicile.

........................■■■■IM—,

CHAP1RE PREMIER.

L'Italie Septentrionale.

Article I.

Des Etats de la Maifon de Savoie , ou du Roi dé
Sardaigne

LA maifon de Savoie eft très-ancienne , ayant 
pour tige Humbert aux blanches mains, qui étoit 

comte d’une partie de la Savoie vers l'an loaf. 
D’habiles écrivains difent qu’il étoit le quatrième 
defeendant de Bofon , comte d’Ardenne, qui avoit 
4poufé , fur la fin du IX* fiecle y Ermengarde, fille 
de l’empereur Louis'H, & qui fe fit élire , en 879, 
roi de Provence. Louis fon hls, tiui fut roi d’Italie 
& empereur, eut de fa femme Adélaïde, Charles- 
Conflatitin, prince de Vienne, & pere d'Amédée, • 
dont Humbert aux blanches mains fut le fils.

Les defeendans de ce dernier, qui agrandirent 
peu-à-peu leurs états , foit par des mariages , foit 
par des traités, ne portèrent pendant long temps

§ue le titre de comtes de Savoie. Mais l'empereur 
igifmond fe trouvant, en 1416, à Chamberri leur 

capitale , & alors leur réfidence, érigea le comté 
de Savoie en duché en faveur d’Amédée VIII (a ),

(a) les princes fouveiains cftHioicnt le titre de comte, an* 
taut & quelquefois plus que celui de duc. Le comte de Toq«
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à qui il confirma tous les privileges accordés par fes 
prédécedeurs à la maifon de Savoie. Ses princes 
l'ont vicaires de l’empire d’Allemagne en Italie ; 6c 
comme ils font vaffaux de cet empire pour quel» 
ques terres , ils ont droit de féance aux dietes ; mais 
ils ne contribuent aux charges qu’en cas de guerre 
avec les Turcs. Ils portent, depuis 1730 , le titre de 
rois de Sardaigne* ayant eu vers ce temps-là cette 
ilte à la place de la Sicile, qui leur avoit été accor-

royaume. Le droit qu ils y 
la donation que fit, en 1487, Charlotte de Lufignan, 
fille dé Jean , dernier roi légitime de Chypre , à 
Charles duc de Savoie , dont elle avoit époufé le 
neveu , Louis comte de Genevois. Cependant Jac­
ques , frere naturel de câtte princefle, s’étoit emparé 
du royaume de Chypre, avec le fecours du Soudan 
d’Egypte ; & fa femme Catherine Cornaro, Véni­
tienne, abandonna cette* ifie, en 1489, aux Vent- 
tiens , fur qui les Turcs l’ont prife en 157t.

La loi Salique a lieu dans les états de la maifoo 
de Savoie, lù font aujourd’hui bornés à l’occident 
par la France ÿ au nfcfd , par la StoiiTe ; à l’orient , 
par le lac Majeur, le Tefin, le Pô, & le duché 
de Parme ; au midi, par ^ feigneurie ou répu­
blique de Gênes, &. une pente partie de la mer, 
méditerranée. Ils renferment «la Savoie, le Pié­
mont , le Montferrat, St la partie occidentale do 
duché vd^ Milan, c’eft-à-dire plufieurs territoires- 
qui en ont été détachés, & cédés au duc de Sa» 
voie , rd| de Sardaigne , par la ipaifon d'Autrir-

loufe en France ,avott les duchés de Septimanie 8c de Nar­
bonne , 8c le comte de Savoie avoit le duché de- ChaUlais 8c 
ceîui d*‘Aofl'c ; mais Amédée VtIT aima mieux être duc dr 
Savoie. Guidunon, hijioke générale de Savoie >r. t. jrv 4$^»
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che , en 1708,1735 & 1743. Nous parlerons de *
la.Sardaigne en traitant des ifles.

§. I. De la Savoie.

Le duché de Savoie étoit, avec le Dauphiné, le 
pays des anciens Allojardges, & il faifoit partie de 
la Gaule. Sa longueur eft d’environ trente lieues 
du (ud au nord, & .fa largeur de vingt-cinq. L’air 
y eft froid, à caufe des montagnes qui lont tou­
jours couvertes de neige. Le terroir eft peu fertile, 
excepté en quelques endroits , où l’on recueille 
allez de bled & de vin. " 0

La Savoie eft bornée au nord par le laç^de Ge­
neve, qui la fépare de la SuUTe; à l’occident, par 
Rhône, qtii la fépare de la Bourgogne & du Dau-

Ehiné , provinces de Prance; au midi , atifli par le 
lauphiné ; & à l’orient, par ^Piémont 6t le Valais. 
La religion catholique eft la feule ,qu’on y pro­

file , aum-bien que dans tcttis les états du roi de 
Sardaigne. • *

Les principales rivieres qyi arrofçnt la SaVoie ^ 
font Ylfere, dont nous avons décrit le cçurs en par­
lant du Dauphiné, Y Arche & YArve.

L’Arche arrofe la partie méridionale de*la Sa­
voie. Elle prend fa^fource à l'orient, palTeà Saint- 
Lean de Maurienne, & fe jette dans l'Ifere.

VArve arrofe la partie feptentrionalede ce pays ,
& fe jette dans le Rhône, un peu an-dt flous de 
Geneve.

On divife la Savoie en fix parties ; trois vers le 
feptentrion : le Genevois, 1 e Chablais , le Fauci- 
gni .* trois vers le midi, la Savoie propre t la Taren- 
iaifc % la Maurienne.

' • 1. Le Genevois* „
Anneci , évêché , fur le lac d’Annecî. C’eft une 

yille allez bien bâtie ; & la réfidcnce de l’évêque

c \
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de Genève , depuis» que les Genevois devends cal- 
viniftes ont chaffé, en ,1535 , Pierre de la Baume, 
leur évêque. Le corps de S. Françoij de Sales, fon 
plus illuttre évêque, mort à Lÿon en 1621 , eftdané 
une des deux églifes de la vifitaiion , dont l’ordre 
a commencé en cette ville. Il y a aufli des domini* 
cains, des capucins., des bénédiftins & des relu? 
ieufes de Sainte Claire. Les cordeliers onrunfort 
eau couvent près laNcathédrale, dans laquelle ils 

font l'office après les chanoines. Les barnabites ont 
le college ; & les prêtres de la miffion ,1e féminaire.

2. Le Çhablais.,
^ Thonon , capitale , fur le lac de Geneve. Il y 
a un college de barnabites , & placeurs maifons 
religieufes. Les peres de l’oratoire deffervent la 
paroiffe. v"1’ » »

Evian. C/eft une ville médiocre , au.bord dtl* 
lac de Géneve. /

Ripaille *, bourg entre Thonon & Evian ,fa­
meux par la vie délicieufe qu’y menoit Amédée VIH, 
duc de Savoie / qui s’y étoit retiré après avoir ro- 
notice au gouvernement de fes étatfc. !
y. , 3. Le Faucignu

La Bonne Ville* , fur l’Arve. C’eft une pe­
tite ville, défendue par un château peu confidéra- 
ble. Celai de Faucipii^ quieft auprès, ^rs le nord, 
a donné le nom à la province.

Clv-se , fur l’Arve,au fud*eft delà précédente.
Bonne , au nord-oueft de la Bonne-Ville.

4. La Savoie propre*
ChàMBERRI , capitale , parlement , chambre 

des comptes. G’eft une ville after bien bâtie, & 
médiocremeny grande elle a un -bon château; La 
collégiale, qu'on notante la fainte chapelle, a é:é 
fondée par le duc Amédée IX, & fa femme Y or.

. S 6-
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lande de France, vers Van 1467» Le chef du cha» 
pitre a le titre de doyen de Savoie. Chamberri eft 
pour le fpirituel fous la dépendance de l'évêque de 
Grenoble , qui y a un official : les jéfuites y ont un 
college magnifique. En 1741, les Français & le» 
Efpagnols s’emparèrent de cette ville , & d une gran­
de partie de la Savoie, qu’ils ont rendue en 1748» 
Ç’eft la patrie de l’abbé de S. Réal, auteur de plu- 
fieurs ouvrages hiftorique», & du pere Del’challes , 
jéfuite , célébré mathématicien.

Montméli an , au fud-eft de Chamberrn C’eŒ 
une ville bâtie fur une montagne , avec un fort châ­
teau, que Louis XIV avoit ruiné en 1706, mais qui 
a été rétabli depuis. Céft aux environs de Montmé- 
îian que croit lemeilleur vin de Savoie.

f. La Tarentaife..

Il fort de ce Pays , tous les ans , une infinité de 
Savoyards qui fe répandent par bandes dans les pays 
voifins. - .

Monstiers , autrefois Forvm Claudii, 8c 
depuis Tarentasia, archevêché, fur l’-Ifere. Ceft 
une ville médiocre , mais fott peuplée II y a de 
très-bon fel foffiie dans fe» environs.

" t e *

6. La Maurienne.
« » f ‘ «G

Cette partie de la Savoie a été lé premier patr­
imoine de fes princes. Humbert aux blanches maint > . 
qui en eft la tig‘e, & qui vivoit au XIe fiecle, por- 
toit le nom de comte de Maurienne.

Saint-Je an , évêché fuffragànt de Vienne en 
Dauphiné. Cette ville eft fur l’Arve.

§'. II. Du Piémont*
Quoique le Piémont foit montagneux en pi* 

fieurs endroits ^ il eft fort peuplé & fertile en bled 
en vie» & ea.fruits. Son nom lut eft venu de fa fe
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tuation au pied des Alpes, qui le féparent de la Fran­
ce & delà Savoie. Son étendue eft d’environ foixan- 
te & dix lieues du nord au fud r & de trente-fix de 
l’eft à l’oueft. Le fils ainé du roi de Sardaigne por- 
toit ci-devant le nom de prince de Piémont mainr 
tenant il porte celui de duc de Savoie.

Le Piémont comprend le Piémont propre , dans 
le milieu : le duché d'Aoujl, au nord ; la feigneu- 
rie de Ÿerceil, & le comté d*Aft, à l’orient ; le 
marquifat de Saluces à l’occident ^ie comté de 
Nice, au midi».

I. La Principauté de Piémont.

Tvrih, autrefois Augusta TaiTrinorum,& 
Colonia Taurinà , fur le Pô ; capitale, ar'che- 
vcché, parlement, univerfité. C’eft une ville qu* 
n’eft pas extrêmement grande, mais belle , forti­
fiée & fort peuplée. Les rois de Sardaigne y réfi» 
dent ordinairement : ils y ont un palais magnifique» 
& richement meublé. On compte à Turin dix pa- 
roiiïes, dont plufieurs font deflervies par des reli­
gieux , & un grand nombre de cou vents. Hors de la 
ville il y a deux maifons de cipucins. Dans l’une » 
qui eft au-delà du Pô & bâtie fur une colline , oit 
voit une églife, la plus magnifique que ces rèli- 
gieux aient en Europe, il y a aufli à Turin une ma­
gnifique chapelle du S. Suaire , toute revêtue de 
marbre noir. La cave qui eft defïous fert de fépul- 
ture aux rois de Sardaigne. La citadelle a un puits, 
qui eft d’une telle largeur > qu’on y a pratiqué un 
efcaiier, dont la per.te eft fi douce que les chevaux, 
peuvent descendre jttfqu’en bas. Turin eft la patrie 
du célébré Charles-Thomas Maillard , cardinal de 
Tournon. il s’eft formé depuis quelques années dans 
cette ville une fociété des fciences.

Yvrée» anciennement Eforedia , Mètiê, pLa* 
et forte, au nord, fur la Dorisfr-Baltea. Son territoire
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s’appelle le Canave^. On y fait d’excellents fromages# 

Suse , au nord oueft de Turin , fur la Doria-Rt-

Ear ta. C’eft une place forte, & un marquifat, aufli- 
ien qu’Yvrée. - ^
Pignerol , au fud-oueft de Turin. Louis XIV 

l’a rendue au duc de Savoie , après avoir démoli 
fon château. E'ie a été érigée en évêché en 1749 , 
par le pape Benoit XIV.

Exilles , autrefois Ocellum.
Fenestrelles , &
Chateau Dauphin , places forter , les deux 

premieres au nord-oueft de Pignerol * & la derniere 
au fud-oueft Elles ont aufli été rendues par la Fran­
ce au duc de Savoie , en 1713. Ces quatre places 
font dans le pays nommé les quatres Valléef > habité 
par des, Vaudois, qui profeftent la religion préten­
due réformée , & que les rois de Sardaigne fouf- 
frent à caufe des fervices qu’ils en ont reçus dans 
leurs guerres.
1 Carignan , au fud de Turin, fur le P8, prin­
cipauté. v

S a vi ELAN , au fud de Carignan, jolie 8c forte 
ville.

Coni, au fud de Savillan. C’eft une belle ville," 
bien fortifiée , bâtie fur une montagne ; elle eft fort 
peuplée 8c fort marchande. Coni a un canal qui va 
jufqu’à Carmagnole.

Mondovi , au fud-eft de Coni, évêché, univer- 
Jité, place forte , ftir une montagne : fes environs 
font fertiles en vins. Cette ville a plusieurs maifons 
religieufes. Elle a donné naiflance au célebqe car­
dinal Bona.

Quierasque , au nord de la précédente, furie 
Tanaro. C’eft une grande ville avec une fortereffe. 
On y fit, en 163.1 , un traité de paix, par lequel 
le duc de Savoie céda Pignerol au roi Loi XIII> 
& obtint de l’empereur la partie occidentale dq 
Momferrau
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2. Le Di rAoujl.
Aoust , bêché , fur là"l!)oria-Baltéa. Ceft une

ancienne ville , nommée autrefois Augusta Sa» 
lassiorum , Augusta prætoria *au pied des 
Alpes, dans un pays fertile en pâturages & en toutes 
ibrtes de fruits. Quoique (on circuit toit allez grand , 
elle a néanmoins peu d’habitans, de mailons St de 
palais, maison voit dans ion enceinte d :S prés , 
des champs , des jardins bien entretenus , St bon 
nombre de monttmens des Romains , comme . rcs 
de triompha, amphithéâtres, ponts, chemins pu­
blics, qüe l’on admire encore , quoique ruinés en 
partie par le temps. Ceft la patrie de S. Anfelme , 
élu abbé du Bec en 1078, St enfuite archevêque 
de C torbéri.

3 . La Seigneurie de Verceil.
VercHl , évêché, place forte. Cette ville eft! 

grande St belle, ûtuée lur la rivière de Sefia , qui fe 
jette dans le Pô. Son églife de faftwe Marie-Majeure 
eft un très-bel édifice. La voûte en eft foutenue par 
quarante colonnes de marbre , St le pavé , qui eft 
Entièrement de marbre , travaillé à la mofaïque , 
repréfente l’hiftoirede Judith St d’Holopherne. On 
ionferve dans Ta facriftie tin manufcrit qui contient 
les évangiles de S. Mathieu St de S. Mare , que 
l’on dit être écrits de la main du martyr S. Eufebe» 
évêque de cette ville.

Bulla , petite,ville au^nord-oueft de Verceil;
Masseran , à Ve ft de la précédente. C’eft une 

principauté qui appartient à un prince feudataire 
du pape , de la maifon de Ferrari.

4. Le Comté cTAJt.1

Ast , anciennement Hasta Pompeia , bêché 
6» le Tanaro , qui prend la fource au midi dan&les.
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Alpes, & fe jette dans le Pô au-deiïôus d’Alexait^ 
drie. Aft eft une ville ancienne & forte.

•Verue, fur le Pô, place très-forte, qui a été 
|>rife , en ,1705, par le duc de Vendôme.

5. Le Marquifat de Saluces.

Après avoir eu long tems fes feigneurs particu­
liers , il fut cédé à la France en 1560. Le duc de Sa­
voie s’en qmpara en 15 88 , & H lui tut abandonné en 
1601 en,échange de la Breiïe & 4e la partie du Bu- 
gey, qui eft à l’occident du Rhône.

Saluces , ivâché , capitale. Elle étoit autre­
fois très-torte ; mX^s elle a été ruinée par les Fran­
çais en 1690.

Carmagnole , près du Pô. Cette place, qui eft 
enclavée dans le Piémont propre,eft très-forte,ri­
che & ttès-marchande. C'eft la patrie de François 
Carmagnole, qur.de fimple payfan devint par fon 
rare mérite premièrement général de Tannée du 
duc de Milan , & enfuite de celle des Vénitiens» 
Ceux-ci lui firent trancher la tête en 1421, ayant 
découvert qu’il entretenoit des intelligences avec 
le duc de Milan, dont il vouloit regagner les bonnes 
grâces»

6. Le Comté de Nice»

Nice, anciennement Nicæa Màssilienshjm; 
évêché,place forte. Elle dépendoit autrefois de la 
Provence. Cçtte ville eft fituée fur unVocher efcar* 
pé^, & a un château très-fort du côté de la Provence» 
Les Français & les Efpaguols l’ont prife en 1744 , ÔC 
Font enfuite rendue.

Villefranche. Elle g un pont qui eft défend»

far deux châteaux, bâtis, Tundu côté de la mer ,6c 
autre du côté de la montagne.
Tende , au nord eft , &
Bjeuu ou Boglio , au nord-oueft. Ce font deux
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indiens comtés, que Von joint ordinairement à ce-, 
lyî de Nice.
'Perinaldo ,aufud de Tende. Ceft la patrie de 

Jeait- Dominique Caflini, & de Jacques - Philippe 
Maraldi fon beau-frere , de l'académie des fciences 
de Paris, fit fameux aftronomes.

On El ll* ^principauté , enclavée d^ns la fei- 
eneurie de Gênes. Cette ville, qui a un bon port, 6c 
les environs qui font fertiles en huiles, appartenoient 
ci-devant à la maifon de Doria , qui les vendit en 
1579 au duc de Savoie. Oneille ett la patrie d’An­
dré Doria , l’un des plus fameux capitaines de mer.

Monaco , à l’orient de Villefranche, eft une prin» 
cipautc indépendante , enclavée dans le comté de 
Nice. Elle eft , depuis 1641, lous la prote&bn du 
roi de France, qui y tient une garoifon. Elle a paffé, 
il y a vingt ans, de l’ancienne famille des Grimaldi, 
dans celle des Matignon , qui font, comme étoient 
les Grimaldis , ducs du Valentinois en Dauphiné.

Monaco , autrefois Herculis Monæci Por- 
tus , capitale. Elle a un beau port, & eft défen-, 
due par un château très-fort.

§. III. Du Mar quif at de Mont ferrât.
On prétend que fon nom vient des mots latins 

Mpns ferax \ qui fignifient une montagne fertile. 
Ce pays médite en effet d’être ainfi nommé , à caufe 
de la fertilité de fes campagnes & de fes vignobles. 
Il a eu des fouverains particuliers jufqu’en 1533. Les 
derniers étoient des princes Grecs de la famille des 
Paléologues, empereurs de Conftantinople. Leur 
maifon étant éteinte, Charles-Quint donna le Mont- 
ferrat aux ducs de Mantoue , quoique les ducs de 
Savoie y euffent des prétentions. Us les firent valoir 
dans la fuite. Enfin, en 1631, par le traité de Quie- 
îafque, le Montferrat fut partagé en deux parties ; 
le Montferrat Savoyard, où étoient les villes d’Al-

I

Z
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be & de Trin , & le Aîontferrat Mantouan , oîf 
étoient Cafal & Acqui. Depuis 1708 , cette divifion 
n'a plus lieu, en confluence de la ceflion que l'em­
pereur Jofeph fit au duc de Savoie de la partie du 
Montferrat que poffédoit le duc de Mantoue , qui 
fut alors mis au ban de l'empire & privé de fes états , 
& qui mourut peu après fans enfans.

Cas al , capitale, évêché% fur le Pô. Louis XIV 
qui l'avoit achetée du duc de Mantoue , en 1681 , 
l'avoit extrêmement fortifiée ; mais fes fortifica­
tions furent rafées en 1706. Le roi de Sardaigne les 
a enfuite rétablies en partie > & y entretient une 
forte garnifon.

Acqui , évêché , au fud-eft de la précédente l 
anciennement Aquæ Statielorum. Cette ville 
eft célébré par fes eaux chaudes : elleeft médiocre, 
mais fort peuplée.

Trin , autrefois Rigomagus , place forte, au 
nord oueft de Cafal. C’eft une ville bien bâtie, fort 
peuplée, & dans une fituation agréable.

Albe , autrefois Alba Pompeia , évêché , fur 
le Tanaro , à l'occident d*Acqui : c’eft aujoutd’hui 
un lieu peu confidérable.

Au midi d'Albe &d’Acqui, eft une contrée ap- 
pellée les Langhes* , qui comprend cinquante-huit 
fiefs relevants de l'empire , & eue l'empereur a don­
nés comme tels au roi de Sardaigne en r73^. Plu- 
iieurs auteurs rapportent cette contrée au Piémont.

§. IV. Territoires détachés du duché de Milan.
Ces petits territoires, furl^fquels les ducs deSa- 

▼oie avoient des prétentions, & qui leur ont été cé­
dés en diffèrens tenïs par la mailon d'Autriche, com­
me nous l'avons dit, font bornés du côté de l’orient, 
parle lac Majeur & le Téfrtr^ & du côté de l’occi­
dent par le Piémont & le MohtferrV. Us font au nom­
bre de huit : ce font du nord au fud ;
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' i. Les vallées de la Sefia , au nord de la feîgneurie 
de Verceil.

Var allô , capitale, ville peu confidérable fur la 
Sefia , qui fe jette dans le Pô au-deffous de Verceil.

2. La plus grande partie du territoire A'Anghiera , 
c’eft-à-dire la partie occidentale , à l’oued du lac 
Majeur.

Domo d’Osula t fur le Tofa , capitale.
A R on a , fur le lac Majeur, au fud-oueft. C’eft le 

lieu de la naiffance de S. Charles Borromée , à qui 
on y a érigé une belle ftatue. On voit près de cette 
ville , dans le lac Majeur , de petites ides nom­
mées Ijles Borromées. Chacune eft ornée d’un beau 
palais avec des jardins charmans.

j. Le Novarois.
Novare , capitale , évêché , place forte , an­

cienne ville. C^ftla patrie de Pierre Lombard , 
évêque de Paris au XIIIe fiecle, connu four le nom 
de maître des fentences, à canfe d’une théologie 

7 fcholaftique qu’il a compofée, & qui a eu une gran­
de vogue.

4. Le Vigévanafc.
Vigevano , au fud-oueft de Novare, évêché• 

C’eft une petite ville avec un château.
La Laumelline.

Valence , capitale, évêché, ville médiocre , bÉU 
tie fur une hauteur. Son château eft bien fortifié.

6. L’Alexandrin.
Alexandrie , capitale, évêché. Elle fut fur- 

nommée de la Paille par l’empereur Frédéric Bar- 
beroufle , à caufe de fes muraille^aui étoient faites 
di boue 5t de paille. Elle a une fortVeffe confidéra­
ble. C’eft la patrie du pape Pie V, & de George Mé- 
rula, favant géographe.

7. Le Tortonèfc.
Tortone , autrefois Dertona , ou Julia 

Dertona , capitale , évêché. C’eft une ancienne
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ville affez forte, avec un beau château , Çartifié à la 
moderne.

8. La plus grande partie du Pavefe, au midi du P&; 
Vochera , fur léStaffora , ville, médiocre, mais 

bien fortifiée , fituée dans un lieu fort agréable.
Bobbio , évêché. Cette petite ville a titre de 

comté : il y a une célébré abbaye fondée par faint 
Colomban.

Au midi du Tortohèfe & du Pavèfe, font un grand 
nombre cfe fiefs de l’empire ,appellés Feudi Imperia» 
li *, qui ont auffi été cédés au roi de Sardaigne.

V
— 1 '* 1 Ml ■' ■ 11 1

Article IL-')
De la Seigneurie ou République de Gênes.

GE pays s’étend le long de la méditerranée : on le 
nomme la Côte de Genes. Il faifoit partie de l’an­
cienne Ligurie. Quoiqu’il foit plein de montagnes , 

il ne laiffe pas d’être très-fertile , & de produire d’ex- 
cellens vins, de très-bons fruits, & fur-tout quan­
tité d’olives.

Cet état étoit autrefois fort puiflant. Après avoir 
éprouvé diverfes révolutions, il fe donna a la Fran­
ce ; mais il en fecoua le joug en 1517, par le fecours 
de l’empereur Charles* Quint , & il s’établit fur le 
pied où il eft à préfent. André Doria n Génois, qui 
contribua le plus à rendre la liberté à fa patrie, fit 
un nouveau réglement, qui fixe les anciennes fa­
milies nobles à vingt- huit, auxquelles on en a ajouté 
dans la fuite vingt-quatre autres, qui font la fécondé 
claffe dé la nobleffe. \

Le gouvernement eft ariftocratique. La fouve- 
rainete réfide^ans le grand-confeil des quatft cens 
nobles. Le fenat a l’adminiftratipn ordinaire des 
affaires. 11 eft compofé de douze fénateurs, & otun 
doge qui ep eft le chef. La charge de doge ne diW

(
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que deux ans. 11 eft élu alternativement dans l'an­
cienne 6c-dans ia nouvelle noblefle. On ne peut choi- 
fir après lui aucune (ferfonne de fa famille , 6c il ne 
peut revenir lui-même à cette dignité , que cinq an* 
après qu’il en a été revêtu.

La république de Gênes a peu de revenus , quoi­
que les particuliers foient très^riches.

Gems t capitale , archevêché. , port, place for­
te. On la nomme Gênes la Juperèe. C'eft une gran­
de 6c belle ville , qui s’élève en forme d’amphi- 
théatre fur le bord de la mer. Elle eftffeienpeuplée, 
la plus marchande de l’Italie après Vedile, 6c célébré 
fur-tout par fes manufactures de velours 6c de da­
mas. L’églife cathédrale , dédiée à S. Laurent, eft 
magnifique. Le palais du doge , celui de la feigneu- - 
rie , 6c l’arfenal font, très-beaux ; aufli-bien- que 
ceux d’André Dorfa, qui paiïe pour le plusfuperbe 
de tous, de Charles Doria, duc deTurli, des Pala- 
vicin 6c des Grimaldi. Les jéfuites y ont une fu- 
perbe églife , Sc une maifôn qui peut être mife au 
nombre des palais de Gênes. Cette ville a une aca­
démie , qu’on nomme des endormis , qui a produit 
d’habiles gens. La maifon où elle s'aflemble > mé­
rite d’être vue, aufli bien que le portique des mar­
chands. Il y a à Gênes 80000 habitans , ou environ. 
Son port eft grand 6c fpacieux , fermé par un mole, 
où il y a un phare pour éclairér les vaiffeaux pendant 
la nuit. Cette ville fut bombardée par les galères de 
France en 1684. Les troupes de la reine de Hon­
grie 6c de fes Alliés ont harcelé Gênes en 1746 & 
1747 ; mais les Français ôc les Efpagnols les ont 
repouffés. - S

Savone , évêché t port , place forte , à l’occidenr 
de Gênes. C’eft une grande ville fort peuplée de fort 
marchande. Les Génois ont gâté fon port, de peur 
quelle ne nuisit à leur commerce. Savone eft la pa­
trie des papes Sixte IV ôc Jules II.
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Noli , évêché. Elle a un bon port, & un château 

fur une montagne voifine.
Final, marquifat , autrefois appartenant au roi 

d'Efpagne. L’empereur s'en étant rendu maître , l’a 
donné aux Génois pour 300000 écus.

Final , capitale. C’eft une petite ville maritime 
affez forte.

Albenga , autrefois Albium Ingonum, évê­
ché. Cette viüe>n’eft guere peuplée : l’air y eft fort 
mal-lain.

Vintimille,anciennement Albium Inteme- 
lum , ou Albintemelium , évêché.C’eft une ville 
fort peuplée. Elle a le titre de comté.

Toutes ces villes font de la riviere du Ponent, ou 
côte occidentale ; les fuivantes font la riviere du 
Levant , ou côte orientale , dans laquelle on met, 
aufli Gênes.

Porto-F1/0 , à l’orierit de Gênes, autrefois 
Portus DelVw^i.

Rapallo , (ur le golphe de fon nom, au nord» 
eft de Porto-Fino. C’eft la patrie de Fortunio Liceti, 
qui quoique néavantterme , en 1577; & élevé d’une 
manière qui tient du prodige /pour fuppléer à la foi* 
blefle de Ion tempérament, a vécu près de 80 ans, 
& acompofé un grand nombre de favans ouvrages, 
entr’autres un , à l’âge de 19 ans , qui traite de 
l’origine de l’ame. 3

Brugneto , évêché.
Porto-V ener e , ville grande & belle, avec une 

forterefle. \ .
I$aratana , évêché t ville forte , avec un bon 

port & un château très-fort.
^a république de Gênes pofîede encore rifle de 

Corfe, dont nous parlerons à l’article des ifles de 
l’Italie. •

# 'c
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Article III.
' * * ■ 3

Du Duché de "f*arme» ^

CE duché eft borné au midi l par la république 
de Gênes ; au nord , par le Pô, qui le fépare du 
duché de tViilan ; à l’orient, par le Modénois ; à 

l’ocident , par les nouvelles poffeflions du roi de 
Sardaigne , détachées du duché de Milan. Il eft fer­
tile en bleds, en vins, & en excellens pâturages. Ses 
anciens habitans,nommés Boiens,occupoient aulfile 
Modénois , & partie du Mantouan , du Bolonois 
& du Ferrarois.
SJ L’état de Parme, après avoir éprouvé plufieurs 
dévolutions, étant tombé fous le pouvoir des papes, 
Paul III le donna à Louis Farnefe , qui fut créé 
duc en 1545. Les defcendans de ce prince ont pok 
fédé ce duché jufqu*en 1731 , que Dom Carlos , In­
fant d’Efpagne , & fils de la pnnceffe Elizabeth de 
Parme , en fut reconnu fouverain ; mais en 1736 , 
ce prince étant devenu Roi.de Naples & de Sicile, 
céda le duché de Partnfo-à la maifon d’Autriche. En 
1748 , par le traité d’Aix-la-Chapelle, Dom Phi­
lippe , Ion frere, eft devenu duc de Parme , & on 
lui^ encore cédé le petit duché de Guaftalla , qui 
eft enclavé dans celui de Mantoue, à condition que 
ces états reviendront à la maifon d’Autriche, s’il n’à 
point d’héritier, ou fi ce prince parvient, lui oufes 
enfans, au trône d’Efpagne ou des deux Siciles. Lorf* 
que les ducs de Parme relevoient du pape , ils lui 
pay oient tous les ans 10000 écus pour l’hommage.

On divifecet état en duché fie Parme, à l’orient ; 
duché de Plaifance à l’occident ; marquifat de Buf» 
feto, au nord ;.fi^jducHé de Guaftalla , an nord-eft«

1. Le Duché de Parme.
*v

Parme , autrefois Colonià JvlIa August*}

,
• 1 ■ ■ .
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Parma , évêché t univerfité , fur le Parma. Cell une t 
grande & belle ville bien peuplée , & la feule place 
confidérable de ce duché. Il ÿ a une académie des 
beaux elprits , appellés les Anonymes ; & un fémi- 
naire pour la nobleffe , qui elt un des plus beaux de 
l'Europe ; il y a des places pour 2^0 nobles.

Colorno, au nord*de Parme , près du Pô, mai- 
ion de plaifance des d.ics de Parme : elle a de beaux 
jardins.

a. Le Duché de Plaifance,

Plaisance , évêché , univerfité , au confluent 
du Pô & de la Trebia. Cette ville eft grande & 
belle. Elle eft défendue par une citadelle qui ren­
ferme les logemens des officiers, avec le Valais du 
gouverneur, & une églife. L'hôtel-de-villè eft l’é­
difice le plus remarquable de la grande place. Sa 
façade eft foutenue par de hautes colonnes ,*qui 
forment une grande galerie. La cour eft fort large, 
& les chambres qui l’environnent font ornées de 
belles peintures & de ftatues de marbre. On voit 
dans ila grande place deux magnifiques figures de 
bronze de deux ducs de Parme : Avoir d’Alexandre 
Farnefe , & de fon fils Ranuce. C’eft la patrie du pape 
Grégoire X , & du filfneux cardinal Albéroni.

Le Val di Tàro , où l’on voit beaucoup de vi­
gnes , eft fitué au midi du duché de Plaifance.

Borgo di Taro , capitale , au midi.
Bardi , château où le dùc de Parme tient une 

petite garnifon. On y renferme les prifonniers d’état;
r -îZ '-r inrr'3. Le Marquifat de BuJJcto.

■ Cette principauté, connue aufli fôus le Atom i'E- 
tat 'Palavicin , appfcrtenoit autrefois à la maifon 
Palavicini, de qui les anciens (tocs de Parme -l’ont 
acquife. Vu V îVX il .1

BussETO , capitale* ,x
1 I t , ^inQ BoRGQ

7
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Borgo-San-Donino , évêché. C’eft une petite 

ville fort peuplée, &. iituée dans une plaine tiès- 
agréable.

4. Le Duché de Guajlalla.

Il eft enclavé dans le duché de Mantou.e, dont il 
eft un démembrement.

Guastalla , petite ville, près la rive droite du 
Pô. Les Français joints aux Efpagnols, y battirent, 
en 1734 , l'armée Autrichienne.

Luzzara, célébré par la viéloire que les Fran­
çais , commandés par le duc de V endome , y rem­
portèrent en 1702 fur les Impériaux, commandés 
par le prince Eugene.

Article IV.
/

Du Duché de Modene.
%

LE Modénois eft borné à l’occident par le duché 
de Parme; au midi, par larépublicaine de laïques 
& la Tofcane ; à l'orient, par l’état ectüéfiamque ; 

& au nord, par le duché de Wantoue. C'eft un fief 
mafculi* de l’empire. Le duc à qui il appartient eft 
de l'ancienne maifon d'Eft , & il paie 40000 écus à 
l’empereur. Le pays eft très abondant, fur-tout en 
vins excellens & en bleds. Sa riviere la plus conlidé- 
rable eft la Secchia , qui l’arrofe du fud au nord, 6c 
fe jette dans le Pô.

Cet état renferme les duchés de Modene & de 
Riçio , & les principautés de Carpi 6c de Corré- 
io. Le duc de Modene poffede aufli au nord-eft 
e duché de la Mirandole, qu'il a acheté de l'em­

pereur en 1710 ; ôt la principauté de Novellara 
près de Guaftalla.: celle de Majfa, au fud-oueft , 
peut encore être regardée comme un^, annexe de

A 'Al X

f;

/
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Modene, autrefois Mutina , évêché, place forte, 

capitale du duché de Modene. Cette ville, limée 
fur un canal entre la Secchia & le Panaro , eft grande 
& fort peuplée. Le duc y réftde ordinairement, dans 
un magnifique paais. Elle a quantité de belles fon­
taines , & des portiques où l’on peut marcher à cou­
vert ; mais ils font fort obfcurs, les rues étant étroi­
tes. C’eft la patrie du cardinal Sadolet, eftimé pour 
la belle latinité qui fe remarque dansfes ouvrages, 
& de Charles Sigonius, auteur d’excellentes notes 
fur Tite-Livre, &de favans traités fur le Droit Ro­
main.

Carpi, place forte, au nord-oueft de .Modene. 
Cette ville porte le titre de principauté ; elle eft an­
cienne , marchande & peuplée.

Regio , ou Rege , anciennement Forum Lepi- 
di, ou Regium Lepidi , évêché. Cette ville , qui 
eft la capitale de Ion duché, eft peuplée & abondan­
te en tout , étant fituée dans une campagne très- 
iertile. Ses rues font larges & belles. Au milieu de 
la place on voit une ftatue, fort eftimée, de Brennus 
chef des Gaulois.

Corregio , entre Carpi &Régio : elle eft belle 
& forte : elle a le titre de principauté*^

Le duché de la Mirandolc eft un petit état fur les 
confins du Modénois , au nord-eft \

La Mirandole, petite ville forte. EHeeft célé­
bré par la maifon des Pic de la Mirandole , qui a 
pollédé ce petit état pendant cinq ou fix cens ans , 
& qui a produit, au commencement du XV Ie fiecle, 
un prince d'un (avoir prodigieux.

Novell ara , entre Carpi & Guaftalla. C’eft une 
ville médiocre , avec titre de principauté. L’empe­
reur Va donnée au duc de Modene en 1737.

Massa , au fud-oueft, entre la république de 
Genes, &. celle de Luques en Tofcane. C’eft la ca­
pitale d’une petite principauté , dont l’héritiere *
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époufé le prince héréditaire de Modene. Le duc fou 
pere a fait faire à travers le mont Apennin , un grand 
chemin qui conduit de fes états àcette principauté..

Article V.

Des Etals de la Maifon d’Autriche en Italie
r

DEpuis le commencement de ce fiecle, la mai­
fon d’Autriche poffede en Italie le duché de 
Milan & celui de Mantoue.

§. I. Le Duché de Milan.

Les fouverains de cet état ont porté d'abord le 
nom de vicomtes, & enfuite celui de ducs. Ce fut 
en 1395 , & en faveur de Galéas Vifconti, que l’em­
pereur Vencefias érigea le Milanez en duché. La 
maifon des derniers ducs avoir le nom de S force. 
Vers le milieu du XVIe ficelé ce duché fut long­
temps difputé entre lesSforceVqui s’en étoient em­
parés après la mort de Jean-Marie & de Philippe- 
Marie , fils de Jean Galéasmorts fans enfans , & 
Louis Xll & François L , qui y avoient des préten­
tions légitimes du chef de Valentine, dont ils tiroient 
leur origine. En effet , il a voit été ftipulé dqns le 
contrat de mariaee de Valentine, fille de Jean Ga­
léas I, duc de Milan, avec Louis, duc d’Orléans 
fécond fils de Charles V , dit le Sage, que fi Ga­
léas venoit à mourir fans enfans males , le duché 
appartiendroit à Louis fon gendre. Le dernier des 
Sforce étant mort en 1535, Charles-’Quint demeura 
maître de ce duché , & en donna l’inveftiture à 
Philippe II , fon fils, qui fut depuis roid’Etpagne. 
Les rois- d’Efpagne l’ont poffédé jufqu'au décès de 
Charles il, en 1700. Philippe de France, duc d’An­
jou , devenu roi d’Efpagne en 1701 , tâcha de le
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conferyer : ayant perdu la bataille de Turin , l’em­
pereur Jofeph I s’en rendit maître en 1706 ; & il a 
été cédé par le traité de Bade, en 1714 , à l’empe- 
peur Charles V1. il appartient maintenant à la reine 
de Hongrie & de Bohême fa tille , archiducheffe 
d’Autriche , & douairière dexl’empereur François- 
Etienne de Lorraine , grand-duc de Tofcane. Le 
duché de Milan étoit plus confidérable lors de fon 
éreftion qu a préfent. rat me , Plaifance & le Trcn- 
tin en failoient alors partie. Depuis les démembre­
ments qui en ont été faits, foit en faveur des Suides, 
l'oit principalement en faveur du roi de Sardaigne , 
on partage le duché de Milan en ,fix parties ; le 

. Milanc{ propre , le Comafc , le comté d'Angiera^ le 
Pavefan, le Lodefan , & le Crémonois , qui portent 
les noms de leurs capitales. T)

Milan , capitale, archc-vêchè , univcrfitc. On la 
furnomme la grande , avec raifon ; car elle a dix 
milles de circuit, c’eft-à-dire environ quatre lieues; 
vingt-deux portes, foixante & onze paroi fie s, onze 
chapitres , huit mailons de chanoines réguliers , 
deux cens trente églifes, trente couvens de religieux, 
& trente-fix de religieufes, dix hôpitaux , trente- 
deux colleges, & cent confrairies qui renferment un 
fort grand nombre d’ouvriers. On y travaille très- 
bien en galons, en broderies d’or & d’argent, & en 
cryftal. Sa bibliothèque, nommée AmbroJîenne, con­
tient cinquante mille volumes : elle a été biffée par 
le cardinal Frédéric Borromée. La fituâtion de Mi­
lan entre l’Adda & le Téfin, d’où on a tiré deux ca­
naux , la rend très marchande. Elle a une citadelle 
très-ferte, d’un mille de circuit, & qui tait comme 
une ville à part. L’églife métropolitaine eft toute re­
vêtue de marbre en-dehors & en-dedans : elle eft 
dédiée a la fainte Vierge , & on l’appelle communé­
ment le Dôme. Elle a environ 500 pieds de long , 
fo açQ de large, & eft foutenue d‘un.grand nom-
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brede colonnes de marbre blanc dune grofleur con- 
fidérable, & ornée de beaucoup de ftatues de grand 

>prix. Le portail de ce fuperbe temple eft d'une ma­
gnificence extraordinaire , & le pavé de l’églife 
n’eft inférieur en rien à tout le refie. U a coûté près 
de foixante & douze mille écus:„il eft tout de mar­
bre à compartiments , d'une folidité & d’une beau­
té parfaite. Enfin cette églife eft plus petite que S. 
Pierre de Rome , mais plus magnifique , felon 
quelques-uns. 11 y a à Milan une autre églife de la 
Vierge, dans une belle place environnée d’un beau 
portique , & à laquelle cette églife donne un nou­
vel ornement. Sa façadé* eft magnifique. Elle eft 
ornée de ftatues & de bas reliefs très-eftimés. Le 
dedans ne dément pas cet extérieur. Le pavé eft de 
marbre de plusieurs couleurs rapportées avec art. 
La voûte eft toute couverte d’or , ou en peintures, 
& foutenue par des colonnes très-hautes & très- 
belles , & au-deiïus il y a un beau dôirte bien peint 
& bien doré. Le grand autel eft d’une richefle fur- 
prenante. On y voit quatre colonnes d’argent, dont 
les baies & les corniches font dorées, & au-devant 
de cet autel eft une lampe d’argent d’un poids in­
croyable , attachée à une chaîne de meme métal. Il 
femble que l’architcélure , la fculpture & la pein­
ture fe foient difputé la gloire d’embellir cette égli­
fe , qui ne le cede en beauté à aucune d’Italie. Le 
grand hôpital eft,, un des beaux édifices de cette 
ville. La grande cour eft un quarré de cent vingt 
pas , environné d’un portique à double étage , qui 
eft foutenu par de belles colonnes d’une efpece de 
marbre. Le corps du bâtiment eft de briques, & 
d’une commodité finguliere. Les plusilluftres arche­
vêques de Milan , dont il y a treqte-cinq dans le 
catalogue des faints vont été Saint Ambroile , fur la 
fin du IVe fiecle , & Saint Charles Borromée, qui a 
été comme l’ame' du dernier concile général tena

T 3
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dans la ville de Trente. C’eft la patrie de plufieuri 
hommes célébrés , entr’autres des papes Alexand 
II, Urbain III, Céleftin IV, PieIV, Grégoire XIV, 
& du j u ri Icon fuite Alciat.

Come, au nord de Milan, fur le lac du même 
rom , belle ville riche & marchande. C’eft la patrie 
de Pline le jeune , de i’hiftorien Paul Jove , & du 
pape Innocent XI.

AyGHiERA, fur le lac Majeur, au fud-oueft de 
Conte. Cette ville eft bâtie fur une hauteur, & elle 
a un bon château. C’tft la patrie de Galéas, pre­
mier duc de Milan.

Pavie, autrefois Ticinum , évêché, univerjîté 
J fameufe peur le droit, fur le Téftn . au fud de Mi­

lan. Elle eft grande & riche, mais elle n’eft pas peu- 
s plée à proportion. Elle étoit la capitale du royau- 
" mes des LombaVçls. Son château reflemble plus à un 

palais qu’à une forteiefie.. Il a été bâti par Jean Gar 
îéas , premier duc de Milan, qui eft aufli le fonda­
teur du magnifique couvent des chartreux près de 
Pavie. Ce qu’in y a de plus remarquable dans cette 
ville , après ce couvent, ce font les deux colleges, 
dont l’un a été fondé par Pie V ,>& l’autre par le 
cardinal Borromée. Ceft devant dette ville que 
François 1 fut fait prifonnier en 1525. Pavie a don­
né naiffance au philofophe Boéce, au pape Jean 
XVIII, à Jérome Cardan, fameux médecin & ma­
thématicien; & à Jean Ménochius, célébré commen­
tateur de l’écriture fainte. ^

Lodi , autrefois Laus-Pômpeïa ^évêché, fur 
l’Adda. Cette ville eft grande , 6t dans une plaine 
fort fpacieufe. Elle eft célébré par fes fromages, 
nommés Parmefans , parce qu’une princeffe de Par­
me , dit-on , les a fait connoître en France. C’eft 
la patrie de Maffée Végio , auteur d’un excellent 
traité de l’éducation des enfans, & de plufieurs au­
tres ouvrages eftimés.
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Crémone , évêché , place forte, fur le Pô, gran­

de & belle ville, qui eft détendue par un bon châ- 
au. Ses rues font larges 6i droites , & elle a de 
ès-belles places publiques , & plufieurs beaux jar­

dins. Sa tour paife pour une des plus hautes du mon­
de. Sa cathédrale eft magnifique , & le portail eft 
élevé fur plufieurs colonnes de marbre ; mais le grand 
autel fur-tout eft d’une beauté achevée. Crémone a 
auffi plufieurs autres belles églifesde religieux. C'eft 
la patrie de Platine , bibliothécaire du Vatican , 
connu par fes vies des papes , &. d’Antonio del 
Campo , fameux Peintre.

*

§. II. Le Duché de Mantout.

Il eft fitué à l’orient de celui de Milan, ayant
le Modénois au midi, & la république de Venife 
au nord. Il eft fertile en bleds, en pâturages , en 
fruits & en vins excellens. J

La principale riviere de ce duché eft le Pô , qui le 
traverfe dans toute fa largeur ; les autres égoins 
confidérables , (ont la Secchia , au midi du Pô ; 
YOglio & le Mincio, au feptentrion.

Le Mantouan relevoit de l’empereur, & depuis 
1540 il avoir des ducs de la maifon de Gonzague. 
Le dernier étant mort fans poftérité en 1708 , l’em­
pereur Jofeph s’eft attribué ce duché , quoiqu’il y 
eût encore des princes de la même maifon * & plu­
fieurs branches collatérales. Le^lantouanappartient 
aujourdhui à la reine de Hongrie , fille de l’empe- . 
reur Charles VI.

Mantoue , capitale, évêché, place forte. Cette 
ville eft fi tuée au milieu d'un lac que forme la riviere 
de Mincicf. On n’y peut entrer que par deux chauf­
fées , [qui ont chacune leur pont-levis, ce qui la 
rend extrêmement forte. Les ducs y avoient un pa­
lais vafte &. magnifiquement meublé , qui fut pillé
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par l'armée de l'empereur en 1630 , & un cabinet 
de curiofités des plus rares de l’Italie. Mantoue a 
suffi un grand nombre d'autres palais , que les 
grands feigneurs delà ville ont abandonnés pour fe 
tetirer à Venife. On compte dans cette ville envi­

ron 20000 hommes, 18 paroiffes, 40 couvens. Sa 
cathédrale, bâtie par Jules Romain , qui Va embel­
lie de plufieurs belles peintures de fa main, eff or­
née de quantité de bons tableaux , & fa voûte eft 
entièrement dorée. Le célébré Poëte Virgile eft né 

‘près de cette ville, qui eft la patrie d’Antoine Pot 
levin , jéfuite ,/auteur d'une bibliothèque & d’un 
apparat facré^ du médecin Anyone Poffevin , du 
poëte Baptifte le Mantouan, & de plufieurs autres 
nommes célébrés. '

Castiglione ; au nord oueftde* Mantoue.C’eft 
une petite principauté, qui appartient à une branche 
de la maifon de Gonzague.

Solfarino , danslûvoifmage de la précédente : 
petite principauié, qyi appartient à une-branche de 
la même mailon.

Bozzola , au fud-oueft de Mantoue, bourg qui 
iormoit autrefois une principauté poffédée par une 
branche de la maifon de Gonzague. »

Sabionetta , au midi de Bozzola ; petite ville,1 
autrefois affez forte , & qui a encore une bonne ci- 

■ tadelle. Elle a été auffi principauté. On y voit Le 
tombeau du célébré cardinal de Gonzague.

Nous avons parlé du duché de Guajlalla , fitué 
de Vautre côté du Pô , en décrivant les états du duc 
de Parme, à qui il a été cédé.

3.
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Article VI.
De la Seigneurie ou kcpublique de Venife,

LEs états de cette république font bornés au nord 
par le pays des Grifons, \f Trentin& le Tirol-; 

à l’orient, en partie par le gofphe de Venife , & en 
partie par le Carniole ; au midi, par le Ferrarois , 
le Mantouan, & une partie du Milanez ; & à Toc* 
cident par le Milanez feulement,

C’êft la plus ancienne des républiques de l’Eu­
rope ; elle étoit autrefois beaucoup plus puiffante 
qu’à préfent, quoiqu'elle puffede encore une grande 
étendue de pays en Italie bailleurs.

Son gouvernement eft ariftocratique ; il dépend 
de la noblefle, que l’on partage en quatre clafTes, 
La premiere eft de douze maifons , qui en 709 
élurent le premier duc de Venife. La fécondé, de 
quatre maifons qui ïubliftent depuis l’an 800 : cë 
font les Juftiniani, les Cornari, les Braçadini & les 
Bembi. La troifieme compand les familles qui fu­
rent inferites dans le livre d’or en 12&9. La qua­
trième, celles qui ont êjè aggrégées depuis, en 
payant 100000 ducats. Le chef eft un doge ou 
duc, dont la dignité eft à vie.; mais la république 
peut le dépofer quand il devient incapable de rem­
plir fes fonctions. Il préfide à tous les confeils, ÔC 
n’a que fa voix comme les autres. Tous les juge­
ments fe rendent en fon nom.

Il y a trois principaux confeils pour fadminif- 
tration de l’état.

Le grand confeil, compofé de tous les nobles 
qui ont trente ans. Ce confeil fait toutes les loix , 
& élit tous les magiftrats: (avoir, les procurateur£ 
de Saint Marc , le chancelier , \es fades-grands , 
& les provéditcuru Les procurateurs de Saint

T T S
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Marc font def officiers commis à la diftributioti 
des grandes ricnefles laiflées à Véglife de Saint 
Marc & aux pauvres ; ils font les exécuteurs de tous 
les legs pieux, les tuteurs des orphelins, & les pro­
tecteurs des veuves. Ils portent la vefle ducale > c’eft- 
à-dire à grandes manches traînantes jufqu’à terre» 
Le grand chancier tient les fceaux de la répu­
blique , aflifte aux délibérations du fénat ; il elL '* 
le chef des citadins ou bourgeois de Venife, comme 
le doge Vert 4e 1* nobleffe »il porte la vefte ducale 
de pourpèe, fit a le titre d'excellence. Les fages-- 
grands font des officiersM au nombre de fix , qui 
préparent les matières qui doivent être traitées danà 
le fénat, atfquel ils portent chaque femaine, chacun 
à leur tour, le réfultat de leurs confultations. Les 
ambafladeurs que la république envoie à Tempe-* 
reur,au pape & au grand-feigneur, doivent avoir. 
1» qualité de fages-grartds. Les fages de Terh- 
ferme ont à peu près les mêmes fonctions & la 
même autorité : c*eft parmi eux que la république 
prend les ambafladeurs qu'elle envoie aux rois 5C 
aux princes fouverains. Ils portent tous la» vefte 
ducale violette , & font traités Üexcjellence. Les 
provéditeurs font les gouverneurs qu’on envoie 
dans les provinces, avec un commandement abfolu 
dans les affaires qui concernent la paix & la guerre.

Le confeil des priés: c’eftje fénat ,compoféde 
cent-vingt (énateurs; il décide de tout ce qui re­
garde la paix, la guerre & les alliances. Ceux qui 
compofent ce fénat font regardés comme les plus 
grands politiques du monde. Un des points de leur 

' politique , qui n'eft pas le moins important, c'eft 
qu’il eft défendu à tous les nobles de traiter des 
affaires de l’état ailleurs que dans la falle oh s’affem- 
ble le fénat., ou dans le côté de la place de Saint 
Marc , qu’oir appelle le Broglio , ôc où eux feuls 
peuvent s’uffembler, fit jamais dans les maifohs

v
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particulières ; ce qui fait qu'on ne peut guere faire 
de brigues ni de négociations que l’état n’en foit 
inftruit. /

Le confeil des vingt-fix feigne urs : il donne au- 
dience-iujx ambaiïadeurs , porte leurs demandes au 
fénat, & en rapporte les réponfes, v

Outre ces confeils, il y en a encore deux : le 
confeil des dix,j& le confeilfpirituel. >
( Le confeil des dix eft compofé de dix nobiett 
on le renouvelle tous les ans; il juge des crimes 
d'état. Tous les mois ce confeil chvifit parmi fes - 
membres, tour à tour , trois inquifiteurs d’état. 
Ce triumvirat a une autorité fi abfolue , qu’il peut;, 
condamner à mort toutes fortes de perfonnes, 
même le dog3 , fans en rendre compte au fénat : il 
faut néanmoinâ^que l’avis de tous les trois foit una­
nime ; en cas de partage, ils doivent porter l’affaire 
au confeil des dix, dont ils font membres.

Pour prévenir les délordres que pourrait caufer 
le luxe parmi les nobles , dont les richeffes font 
fort inégales, la république a établi trois magiftrdt* 
des pompes. Ce font des fénateurs du premier 
ordre, cjui, par des ordonnances très-féveres, ont 
réglé la table , le train & les habits de la noblefle 
Vénitienne. Tous les nobles portent une robe de 
drap noir * & fur l’épaule un morceau de drap qui 
s’appelle l'itole , que ceux qui ont le titre de'1 che­
valier de la premiere clafle bordent d’un petit ga­
lon d’or ordinairement, quoiqu’ils puiflent la porter 
de brocard d’or. Pour les chevaliers du fénat,ou de 
Saint Marc, outre qu’ils jouiiïent d’une penfion de 
aooo ducats, ils ont le ptivilege de porter à I» 
boutonniere une médaille qui repréfente xe Saint» 
Cette chevalerie s’accorde aux militâmes , pour 
quelque a&ion éclatante. La noblefle! nç pouvant 
donc faire de grandes dépenfes dans les clrafes dont 
on vient de parler , toute la oagnificencàde celle
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qui eft riche fe borne à bâtir des palais , 8t à les 
orner d‘une maniéré proportionnée à fon opulence* 

Le confeil fpirituel regie les affaires de la reli-

Îftdn : le patriarche de Venife en eft le chef! C’eit 
e feul confeil où les nobles Vénitiens éccléfiafti- 
.ques peuvent entrer. Cette précaution a été prife 

afin que la cour de Rome ne pût pénétrer dans les 
fecrets de Vétafc • - * j t

La feigneurie de Veniiè comprend en^Italie qua­
torze pays ou provinces \ fept au midi, en allant 
d’occident en orient, le Bergamafc, le Crémafc, le 
Rreffan, le Vérohois, la Poléfme de Rovigo au fud- 
eft, le Padouan, le Dogado ; cinq* au nord-oueft 
du golphe de Venife, en remontant du midi au 
feptentrion ; le Vkentin>le Trévifan, le Feltrin, le 
Bellunèfe , le Cadorin ; une au nord du même 
golphe , le Frioul ; & la derniere au nord-eft » 

vflftrie. • * i' x .
* 1. Le Bergamafc. jr

BergaMe , évêché, place forte. Elle eft riche » V 
marchande, & a un châtiea'vconftruit fur une hau-v 
teur. C’eft la patrie de Han-Pierre Maffiey , jéfuite 
célébré par fon go&t pour la belle latinité, & de 
plufieurs autres hommes illuftres. 

a. Le Crémafc.
* Creme , anciennement Forum-Diugvnto- 

sum , évêché, place forte , fur le Séria , qui fe 
jette dans VAdda. Cette ville eft peuplée, bien bâ* 
tie, & abonde en tout ce qui^ft néceffaire à la vie.

è. Le Breffan.
resse / évêché 9 place forte. Cette ville eft

Éle & belle. Le cardinal Quirini, fon évêque> 
bâtir fa cathédrale. Elle a un arfenal très- 
fourni; un beau chateau, bâti fur un rocher 
ommande toute la ville ; une tour nommée 
da y dans laquelle font les principales cloches 

de U ville, & un beau palais où fe rend la juf-
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tîcç. Ses habitants s’appliquent particuliérement à 
la fabrique des armes. ' ,

5aj.o , évêché , fur le lac de Garda.
* . 4. Le Véronnois.

- Veronne , évêché , fur VAdige. Cette ville eft 
grande, ancienne & marchande. On y voit de ma­
gnifiques palais. Le plus beau eft l’hôtel «de-ville» 
Ceft un édifice quarré,très-vafte'ÔCtrès commode* 
ayant quatre grandes falles & une grande cour au 
milieu. Au-deflus font 4es ftatues de Cornelius-Ne- 
pos , d’Emilius - Macfcr , de Pline l’ancien , de 
Vitruve & de Jérôme rracaftor, fameux médecin* 
tous nés dans cette ville. Il eft orné de belles pein- 

/’turcs, fur» tout d’une à frefque, qui repréfente le fiege 
de Jerufalero par Titus. Il y a deux belles places pu­
bliques , dont l’une eft pour les nobles, &. l’autre 
poor les marchandise les bourgeois;cette derniere 
a une très-belle ftséue , qui repréfente la ville de 
Véronne ay apt un diadème à fes pieds. Vérone con­
tient un grand nombre d’ouvriers en foie , & il s’y 
fait un grand commerce d’olives qui font très-eft^ 
mées. On y voit un amphithéâtre encore prefqu’enr 
tier. Ceft ,1a patrie du poète CattuHe , d’Onuphre , 
du célébré cardinal Noris, de François Bianchini , 
fameux mathématicien ; de Paul Véronèfe , célébré 
peintre, & de plufieurs autres grands hommes.
. Peschiera, place forte \ fur le lac de Garda.

5. La Poléfine de Rovïgo, au fud-eft. Le mot dâ 
^ Pôle fine fsgnifie prefquife elle eft ainfi appellée 

à caufe de fa fituation entre l'Adigette & 1’Adige. 
Rovigo , réfidènee de l’évêque d’Adria.
Adria, évêché. C’étoit autrefois une ville fl 

confidérable , qu’elle a donné fon nom au golphe 
de Venife, qu’on appelloit meir Adriatique : ce n’eft 
plus à prêtent qu’un village, où on ne voit que 
quelques maifons de pêcheurs. ' r
-.6. Le Padouan» ,
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Padoui » évêché , univtrfité, entre les n-* 

vieres de Brienta & de Bachiglione. Cette ville eft 
grande ; mais elle h'eft "guère peuplée. Elle étoit 
ornée d'un grand nombre de beaux palais & de 
belles églifes. Les plus remarquables étoient la ca- 
thédrablc , deffervie par vingt-fept chanoines s & 
un clergé de plus de cènt perfonnes, qui jouit de 
cent mille écus de rente ; & l'églife de Saint Antoine 
de Padoue. Un tremblement de terre , arrivé le 17 
août 1756, a détruit une partie de cette ville, ÔC 
en particulier fon magnifique hôtel-de-ville , qui 
a été ruiné de fond en comble. Padoue eft la patrie 
du célébré Tite-Live.

7. Le Dogado.
Venise , capitale , archevêché , qui porte le 

titre de patriarchal. Cette ville eft une des plus peu­
plées & des plus marchandes de l'Europe. On la 
furnomme la riche. Elle eft bâtie fur foixante & dou­
ze iiles, qui ont communication les unes aux autres » 
par un très-grand nombre de ponts. Elle a plufieurz 
palais magnifiques * entr'autres celui de la feigneurie 
& celui du doge. Le pont de Rialto eft remarqua­
ble pour fa grandeur & la hardieffe de fon ouvrage. 
Il eft d'une feule aixade , & eft bâti fur un grand 
nombre de pilotis. On a ét£ obUgé de conftruire 
de la même forte les maifons de cette fuperbe ville , 
parce que le terrein y eft peu ferme : c'eft pour cela 
que les carrofies n'y font pas d’ufage. On s’y fert de 
petits bateaux très-propres , qu’on nomme gondo» 
les , qui peuvent aller dans tous les quartiers de la 
ville. On y admire Téglife & la place de S. Marc, 
aufli-bien que fa bibliothèque , une des premieres 
de l’Europe pour fes manuferits grecs , laiffés en 
grande partie par le cardinal fteflarion , Grec de 
n ai (Tance. La façade de l’églife eft décorée de qua­
tre chevaux de bronze doré, que les Vénitiens ont 
emporté du fac de Conftanfinople > 5c que Conftan-
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tin «voit fait venir de Rome , pour orner un arc 
de triomphe qu'on lui avoit dreffé. Elle.à auffi cinq 
portes d’airain. Cette éelife eft toute revêtue de 

arbre en dedans. La voûte, qui eft couverte d'une 
t*ès-belle mojaïque , eft foutenue par trente-fix co- 
êonbçs de marbre noir. Le pavé eft compofé de jalpe, 
de por^hite-4é-de plufieurs fortes de marbres, qui 
forment dtfférens compartimens. Lecontrerétable de 
l'autel eft d*or maflif, enrichi de pierreries ; & qua­
tre piliets de marbre blanc foutiennent un dais ma­
gnifique au-deffus du grand autel. Derrière eft le 
chapelle de S. Marc. La tour de ce fuperbe tem­
ple eft quarrée , toute bâtie de pierres de taille , 
naute de 316 pieds ; & fon fommet eft tout doré, 
& terminé par.une figure d’ange dorée, qui lui fert 
de girouette. Le trélor de cette églife eft d’une ri- 
cheffe furprenante. 14 y a, outre cela, à Venife un 

' très-grand nombre d'églifes. On y compte foixante 
& douze paroiffes , dont les curés font nommés par 
le peuple ; plus de trente couvens de religieux, plus 
de trente-cinq de religieufes, & plufieurs chapel­
les de confréries de pénitens. Ces dernieres, aufli- 
bien que les églifes des religieux & des religieufes, 
font incomparablement plus magnifiques pour les bâ- 
timéns, & plus riches en excellons tableaux, que lef 
églifes paroiffiales. Le grand commerce de cette vil* 
le confifte etî glaces de miroirs , qui font très eftif 
mées, & en étoffes de foie. L’arfenal eft un des plus 
grands & des mieux fournis de l’Europe. Il a plus 
d’une demi lieue de circuit, & eft entouré de bon­
nes murailles , flanquées de douze tours , où toute 
là nuit on fait la garde. La mer le baigne de tous cô­
tés , de forte que l’on diroit que c’eft une ville qui 
eft jointe à celle de Venife, dont elle ne paroît pas 
être féparée. Trois nobles en font gouverneurs , $C 
ils ont fous eux l’amiral de la République, dont le 
principal emploi eft de faire travailler les ouvriers ,

s
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qui font au nombre de près de deux mille. L'inquifî^ 
tioneft moins févere à Venifeque par-tout ailleurs. 
Les Juifs y ont une fy nagogue allez grande. L’églife 
patriarchale fe nomme S. Pierre de Cajlcllo. Le 
corps du B. Laurent Juftiniani y repofe , dans un 
magnifique tombeau , orné de très-pelles ftatues. 
L'églilè de S. Marc a un primicier, qui jouit des 
honneurs pontificaux. Il eft indépendant du patriar­
che , & nommé par le doge, auffi bien que les vingt- 
quatre chanoines, dont le primicier , qui eft tou­
jours un noble Vénitien , & qui jouit de près de 
15000 liv» de rente , eft le doyen. Le poète San- 
nazar a fait pour Venife fix beaux vers (4) latins t 
où il releve la gloire de cette ville au-deilùs de celle 
de Rome. On lésa gravés fur un marbre noir. Venife 
eft la patrie du cardinal Commendon,

Chioggia , évêché. L’Adige 8c le Pô fe jettent 
dans la mer au-delïous de cette ville , qui eft au 
milieu des eaux comme Venife, fie dans uneifle où 
l’on,fait beaucoup de fel.

8. Le Vie en tin.
Vicence , évêché y place forte. Cette ville eft 

grande 8c fort peuplée. Elle a beaucoup a églifes 
magnifiques, de belles places'8t~de-h£aux palais. La 
plus belle place de Vicence eft celle qu’on nomme 
de la Noblejfe. Elle eft environnée de trois maifons 
très-belles, qui font le Ragione, palais où les dix 
magiftrats qui gouvernent cette ville tendent la 
juftice ; le mont de Piétfy 8t le palais du Capitanio% 
auprès duquel eft une belle tour très-élevée , avec

(a) Vident Adriatis. Venetam Nepuinus.in undo.
Stare urhem , 6* toto dieere jura Mari :

J mine Tarpeias quantumvls , Jupiter, arces 
Okjiee , & ilia tui mania Marris , ait.

Si Tiberim pelago confers , urbem afpice utramque £ 
LU am homines dices k hanc pofuifje Dcos.
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tone horloge qui mérite d'être vue. Vicenceeft fituée 
dans un pays fi agréable &. fi fertile, qu’on l'appelle 
le jardin de Venife.

0. Le T revif an.
f révise , évêché. Cette ville eftgrande, belle 

& forte , remplie de noblefle. Elle avoit autrefois 
une univerfité, qui a été transférée à Padoue. Elle 
a donné naiflance au pape Benoît XI.

10. Le Fcltrin.
F ; ltre , évêché, petite ville fort jolie.
11. Le Bellunèfer. Il a de riches mines de fer.
B EL LUNE, évêché, fur la Piave. Cette ville eâ 

belle, forte & aiïez peuplée, quoique petite.
il. Le Cadorin. . ,-**
La Piéve de Cadore , belle ville, fort peu­

plée , fur la Piave. D. Vaiflete dit que fes habitans 
font exempts de toute impofition, & ont le privi­
lege de fe gouverner par eux-mêmes , à caufe de 
leur fidélité envers la République. C’eft la patrie 
du Titien, célébré peintre.

Les quatre dernieres provinces qu'on vient de 
nommer compofent ce que Von appelle la Mar», 
che Trévifane. ,

. Le Frioul,
Udine, archevêché. Cette ville eft grande 8c 

belle. Le patriarche d’Aquilée y réfidoit; & comme 
le territoire d’Aquilée, ville autrèfois conlidérable , 
mais aujourd’hui ruinée , appartient à la maifon 
d’Autriche , elle prétendoit, aullibien que les Vé­
nitiens , nommer au patriarchal. Pour appaifer ce 
procès1, en 1751, iVa été réfolu de divifer ce dio- 
cefe felon les poffeffions temporelles. Le pape a fup- 
primé le partriarçhat d’Aquilée , & a érigé Udine e» 
archevêché pour les Vénitiens ; & Gorice, ville de la 
Carniole, dans le cercle d’Autriche, en archevêché» 

Palma nova , évêché , au fud-eft.
. Concordia , évêché) au fud-oueft.
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Grado. Cette ville , fituée dans, une ifle prit 

d’Aquilée , avoit autrefois un patriarche , dont le 
titre a été donné à l’archevêque de Venife» .

14. Vlflrie, au nord-eft du golphe de Venife. 
Les Vénitiens partagent cette prefqu’ifle avec la f 
snaifon d'Autriche: ils en poiïedent la partie occi» ( 
dentale & la méridionale. 1 . \ - \

Capo- d’Istria y évêché y autrefois Ægida 5c 
1 Justinopolis , ville forte fituée dans le golphe 
de Triefte. Il y a plufieur* marais ftlans dans ion 
territoire. On y recueille beaucoup de vins & d huile, 
l'air y eft groflier & mal-fain , comme dans le refte 
de l’Iftrie, i ut - tout ver s les côtes.

Citta- nxjova , évêché. Cette ville eft bien bâ­
tie » 5c a le meilleur port du pays.

Pola , évêché, au midi, ville ancienne t oil 
Fon voit beaucoup d'antiquités. Les principales font 
un arc de triomphe ôc un temple dédié à Rome 6c 
à l'empereur Augufte.

La République de Venife poffede encore plu-» 
fleurs villes en Dalmatie, à i'eft du golphe de 
Venife « avec les ifles de Corfou, de Sainte-Maure 
& de Céphalonie, à Ventrée de ce golphe : nous 
en parlerons en décrivant la Turquie d'Europe. Les 
Vénitiens poffédoient autrefois les ifles fa Candie t 
de Chypre , &c. Mais les Turcs les leur ont prifes » 
comme nous le dirons.
• av-'i1 ■................................................... =s

CHAPITRE II.
£ r ■ *

De la partie d’Italie qui eft au milieu. 
Article I.

*

. Du Grand-Duché de To f cane.

CE duché a la mer méditerranée à l'occident 5c 
au midi, 6c l’état de VEglife au nord & à l’octt-
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dent. Il a environ 60 lieues de long , fur 40 de lar­
ge. Il occupe la plus grande partie de ce que les 
anciens appelloient l'Etruric , laquelle s’étendoit 
julqu'au libre.

La Tofcane comprend le Florentin ,1e Pifan ÔC 
le 5;>zzzzozj.C’étoient autrefois trois Républiques.

Lamaifon de Médicis s’eft rendue très-célébré au 
milieu du XV* fiecle , par le mérite de Jean de 
Médicis &. de Côjne foi* fils. Quoiqu'ils ne fuffent 

\ originairement qu» de riches négociants de Flo­
rence, le crédit qu'ils s’acquirent alors mit Alexan­
dre de Médicis en état d’ul'urper en 1530 la fouve- 
raineté ; il étoit foutenu de l'empereur Charles- 
Quint , qui le fit duc de Florence. Le pape Pie V, 
donna le titre de grand-duc à Côme de Médicis » 
fon fils &fon focceffeur. Le dernier grand-duc qui 
étoit de cette maifon , étant mort fans enfants, le 
grand-duché , par l'accord fait en 1736, entre la 
France , l'Efpagne & l'empereur, a paffé au duc de 
Lorraine!, empereur > époux de l'Jiéritiere d'Autri­
che, mort en 17*5 , & qui a pour fucceffeur à ce 
grand-duché l'archiduc Pierre • Léopold, fon fe- 
cot)d fi!$ ; ainû cet état fait aujourd'hui partie de 
ceux de la nouvelle maifon d’Autriche.

Le Pifan-. fut uni au Florentin en 1406» par la 
conquête qu'en fit la république de Florence * 
avant l'établiffement des Médicis. Le Siennois paflTa 
fous la puiflance des Espagnols du tems de Charles- 
Quint; & Philippe H, fon fils, le donna en 1^57 
au grand-duc , à titre d'arriere fief d'Efpagne, 8c 
en s’y confervant quelques places fur la côte. Ces 
pays font très-fertiles en tout. On y trouve des car­
rières de beau marbre , des mines d'alun , de fer » 
d’acier, & même d'argent. *

I. Le Florentin.

Florence , fur l’Arno , archevêché, univtt-

♦
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fiti. C’eft une grande ville bien bâtie , bien pea- 
plée , & munie de trois citadelles très-tories : elle 
eft furnommée la Belle. ^Le grand-duc y fait fa 
réfidenre , dans un palais qui paffe pour le plus 
magnifique de l’Italie. La bibliothèque eft une des 
plus riches de l'Europe ; elle renferme 3900 ma­
nuscrits rares. On admire fur-tout la galerie pour 
fes richeiïes & fes raretés , aufli-bien qu’un fàllon 
oftogone , appellé la Tribune. 11 a vingt pieds de 
diamètre , & eft voûté en dôme , dont le dedans 
eft revêtu de nacre de perle. Le paré eft de marbre 
de différentes couleurs, aitiftement rapportées. Les 
murs font tapiflés de velours cr -moifi , & ornés de 
mille chofes rares. On y admire un diamant qui 
pefe 139 carats ; une tête antique de Jules-Céiar 
d’une feule turquoife , greffe comme un œuf, une 
armoire pleine de vafes d’agathe , de lapis, de 
cryftal de rodrc>^e cornaline , garnis d’or & de 
pierres fines ;une grande table & un cabinet d’ou­
vrages de rapport bien travaillés , faits l’un & l’au­
tre de diafpre oriental, de calcédoine , de rubis, de 
topafes, & d’autres pierres précieufes : les travaux 
d'Hercule d’argent maflif, & un globe célefte, dont 
les aftres font autant de pierres précieufes,qui jettent 
un écjar merveilleux. On compte dans cette ville 
151 égfifes , prefque toutes très-belles, 89 cou- 
vens, 11 hôpitaux , 84 confrairies ,(i8 halles ou 
galeries de marchands, 72 chambres de juftice, 
6 colonnes, 2 pyramides , 4 ponts, 7 foqtaines, 
17 places ornées de î6o ftatues , avec un grand 
nombre de fort beaux palais. La cathédrale , qui 
porte le nom de. la fainte Vierge , eft un grand 
& fuperbe édifice , d’architeéfure gothique. Il eft 
long de plus de 490 piçds , & fa hauteur , jufqu’à 
l’extrémité de la croix du globe qui eft au-defïus du 
dôme, eft de 380. L’autel, qui eft de marbre , a 
été fait par un excelle tu archite&e, & les figures d’A»



Grand-Duché de Toscane. 453 
dam & d’Eve , qui font derrière, répondent à la 
beauté de l’ouvrage. Vis-à-vis de la grande porte 
de l’églife , eft une chapelle ronde , de forme exa- 
gone, & d’environ quarante pas de diamètre. Elle 
lert de baptiftere. Elle eft toute bâtie de marbre , 
& dédiée à S. Jean Baptifte.

Florence eft la ville d’Italie oit l'on cultive da­
vantage la langue Italienne ; mais les Romains la 
prononcent avec plus de grace/; de là le proverbe: 
Lingua Tofcana in bocca Romana. Cette ville\eft la 
patrie d’Améric Velpuce , qui a donné fon nom au 
nouveau Continent ; de Mafo Finiguerra, qui in­
venta en 1440 l’art de la gravure , perfectionné 
par Baccio-Baldini, autïï Florentin ; de Galilée .fa­
meux aftronome ; de Lulli , excellent muficien ; 
de Guichardin , hiftorien célébré ; de Saint Phi­
lippe de Nery , fondateur de la congrégation des , 
prêtres de l’oratoire en Italie ; de Vincenzio Vi­
vian! , fameux géomètre , & de plufieurs autres 
grands hommes.

Pistoye , évêché , au nord-oueft , ville affez 
grande , fituée dans une plaine fertile , au pied de 
l’Apennin.

Pratolino , au nord-cft de Florence , maifoti 
de plaifance du grand-duc , remarquable par la 
magnificence des bâtimens, la richeiïe des meubles, 
& la beauté des jardins. .

Fiezole , évêché , entre Florence & Pratolino.
Arezzo , évêché, près l’Arno, aufud-eft , grande 

ville, bâtie fur une montagne. Elle a donné nailîance 
à Guy Aretin , inventeur des notes du plein-chant 
au XIe fiecle , & au poète Pétrarque.

Borgo , évêché , au nord eft , fur le Tibre.
Monte-Pvlciano , évêché , furies confins du 

Siennois. C’eft la patrie du célébré cardinal Bellar- 
min , auteur dç favans ouvrages , mais trop prê­
tent! en faveur du pouvoir dss papes, &. d’Ange

J
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Politien, l’un des plus doétes & des plus polis écri» 
vains du XVe fiecle.

N. Co^tctoe, aunord-eft de Monte-Pulciano, éve- 
, qui ne releve que du faint Siege. C’eft uno an­

cienne ville , peu confidérable aujourd’hui, muée 
fur une haute montagne près du lac de Péroufe.
- ValombrïXjse , abbaye fituée à l’orient de Flo- 
rence , dans les montagnes de l’Apennin, chef d’un 
ordre fondé par S. Jean Gualbert en 1040 , fous la 
regie de SzBenoît.

11 Camaldoli , fur les confins de la Romagne. 
C*eft un célébré monaftere, bâti dans une vallée de 
l’Apennin par S. Romuald , en icoçj 11 a donné le 
nom à l’ordre des Camaldulcs.

IL Le Pi/an.

Pise , archevêchéyuniver/ité. Cette vifté, traver- 
fée par l’Arno , eft grande’, belle & forte, & elle 
a un bon port. Les chevaliers de S. Etienne , ins­
titués par Corne de Médicis en 1561 , ont dans 
cette ville une maifon qui eft le chef-lieu de leur 
ordre. L’églife métropolitaine eû magnifique. On 
admire principalement fa tour, qui eft très-élevéç, 
& qui penche d’une maniéré fenfible ; & le bap- 
tiftere , qui eft une petite églife faite en dôme , 
dont la coupole eft toute couverte de dorures & de 
peintures. Il y a autour des fonts quVfont dans le 
millieu , plusieurs efpeces de vafes /-dans lefquels 
on baptifoit par immerfion. Le marbre eft prodi­
gué dans ces édifices , auffi-bien que dans le palais 
du grand duc , qui eft le long de l’Arno t il tft fi 
commun à Pife, que les ponts même & une partie 
des murs en font bâtis. Cette ville eft célébré par 
le concile qui s’y tint en 1409. Benoît XIII & Gré­
goire XII y furent dépofes comme fchifmatiques, 
& on y élut Alexandre V. C’eft la patrie du pape 
Eugene III, diiciple de S. Bernard.
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Livourne , au fud de Piie , autrefois Hercu» 

lis Labronis Portus. Ceft une grande ville 4 
belle & très-forte ; elle eft célébré pour fon port „. 
qui y attire'beVcoup d’étrangers , à caufe de fes 
franchies. Le grand* duc y entretient garnifon. Le 
principal commerce de la ville confine en foie 4 
coton , alun de Rome, & en café du Levant. Le 
grand duc y a un palais où réfide le gouverneur 4 
& qui mérite d'être vu , aufli-bien que l’yfenal. La 
grande églife eftBun bel édifice , dont la oeauté eft 
d’ailleurs relevée par une grande place, environnée 
de maifons uniformes. Les Grecs y ont une églife 4 
& les Juifs, qui font fell grand-nombre & puiffans, y. 
ont une Synagoguçi *

Volterra , évêché, au fud-eft de Livourne. 
Ceft la patrie de Perfe , célébré poète fatyrique.

III. Le Siennois, s

Sienne , anciennement S en a Colonia &Se- 
Na Julia , archevêché, univerfitè. Cette ville eft cé­
lébré par la bonté de fes' eaux , & la politeffe de 
fon langage. Son églife cathédrale eft'magnifique , 
quoique d’un goût gothique : elle „eft revêtue de - 
marbre en dedans & en dehors. Au-deflWde la 
voûte s’élève un dôme porté par des colonnes , 
aufli de marbre blanc & noir , comme celui qui 

•couvre tout ce bel (édifice. Ce dôme eft très-bien 
percé. Entre les fenêtres il y a de fort belles ftatues 
de mabre , & aux douze piliers de la nef font les 

A ftatues des douze apôtres. Le pavé eft de marbre 
blanc & noir ; mais rapporté avec tant d’art, que 
l’on peut dire qu’il eft unique en fon efpece. C’êft 
un ouvrage à la mofaïque , qui repréfente des hîf- 
toires'de l’ancien teftament, fi fort au naturel, qu’il, 
imite la peinture la plus parfaite.- Les autres bâti- 
mens publics les plus remarquables , font Vhôtel- 
de-ville, qu’on nomme le palais de la feignefrie(;
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S1 eft dans la grande place appelée le théatrç, par­
ce qu'elle en a la figure ; & le palais Picolomini, 
bâti par Pie II, 61 qui contient le college des no- 

f blés , établi en 1681.
1 Pienza , éyeché , au fud-eft , ville médiocre , 

v mais bien fortifiée.
Chiuzi , évêché, au fud-eft , près le Chiano. 

Ceft la patrie de Gratien * bénédiélin du XIIe fic­
elé , connu paume compilation fouvent très-peu 
exatie de* anciens canons. Elle eft appellée com­
munément décret , quoi qu'elle foil intitulée , Con• 
cordantia di fcordantium xànonum.

Massa , évêché, au lud oueft de Sienne. 
Gross^u*© f-évéché t au fud-eft de Mafia.

• Dt quelques Etats enclavés dans Id Tofcane.
Ces états font au nombre de Quatre : au midi ; 

Y état des Garnirons ; au fud-ouelt , la principauté 
de Piombino ; au nord-oueft ,1a république de Lit• 
ques ; & la principauté de Maffia , dont nous avons 
déjà parlé dans l'article du Modénoisl 

I. De l'Etat des Gamifons.
Vers les confins du Siennois,fur la mer médi-

* terranée, on trouvé un petit pays nommé Lo Sta> 
to délit Préfdii , ou l'état des Gamifons : c'eft ce 
que les Efpaçtiols fe réferverent lorsqu’ils cédè­
rent le Siènnois gu grand-duc en 1557. Le roi des 
deux Siçiles lç poflTede aujourd'hui.

OüBritEtt)j.,port ; place forte. jt
Telamone ,1évcché, au nord d’Orbitello. 
Porto-Hercole , au fud d’Orbitello. Elle a un 

bçn château. Son port eft défendu par deux fotts. 
| a. DeytPnncipauté de Piombino.*

-• 1 Au fud-oueft du Florentin, fur la méditerranée.eft 
la principauté de Piombino , oui appartient à un 

.prince Napolitain delg maifon dç Buon-Compagno.
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Piombino , évêché, qui en eft la capitaleft 

une ville grande & belle , avec un fort allez bon , 
& une forterefle fous la protetilon du pfit de Na­
ples , qui a droit d’y mettre garnifon. ^

L ille d’Elbe , au fud-oueft de Piombino,, appar­
tient à cette principauté. ' " “■ 1

PortovLongonf, , petite ville, mais très-forte, 
qui a un bon port & une forterelîe fur un rocher s 
le roi de Naples y entretient garnifon.

Porto-Ferraio , ville forte, quoique petite*' 
Le grand-dtkc de Tofcane , qui en eft maître, y a 
toujours une bonne garnifon : elle a une baie dé­
fendue par deux forts.

3. De la République de Luque., -

Au nord-oueft du Florentin & au nord dePife, eft 
la feigneurie ou république ïe Luques.Cet état iub- 
fifte depuis l’an 1430, fous la proteélion de l’empire 
dont il eft un fief. Son gouvernement eft ariftocra- 
tique, & dépend d’un confeil de ftx-vingt nobles , 
& d’un chef que l’on nomme Gonfalonier , qu’on 
change tous les deux mois, de même que les cpn- 
feillers qu’on lui donne pour l’adminiftràtion des 
affaires : ils ne peuvent rien faire fans la participa­
tion du confeil.

Luque ou Lucca , capitale , archevêchéf place 
forte. Cette ville eft médiocre & allez peuplée , cé­
lébré par le premierstriumvirât conclu entre Céfar , 
Pompée & Craffus. Elle fait commerce de foie, ÔC 
fur-tout d’olives, les meilleures d’Italie. On la nom­
me Ylndujlrieufe , à caufe que fes habitans font fort 
adroits & laborieux. On n’y fouffre point de men- 
dians. Le palais de la feigneurie eft très-beau. La 
cathédrale , qui porte le nom de S. Martin , eft un 
vafte bâtiment, remarquable par un crucifix dont 
le vifage a été fait, dit-on, par un ange. On l’ap­
pelle il Santo Volto, Ce crucifix eft de bois de cer 

Tome /, V
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dre : il eft couvert d'une robe très-riche , & a fur 
la tête une couronne toute brillante de pierres pré- 
cieufes. Luqueeft la patrie de Sanétes-Pagnin , fa- 
vant dominicain , auteur d'une traduction latine de 
la bible faite fur l’Hpbreu , ôc de Martino Poly , cé­
lébré chy mille.

Via Regio , bourg dont le port eft le feul de 
cette république.

Article IL 
De l'Etat de l’Eglife.

' 4

ail nui U-CH y « I üiiçih y âw lujaumc uc 11 dpiCa y

au midi , par la méditerranée, & à l’occident par 
les duchés de Tofcane & de Modene. Sa longueur 
eft de trois cens milles ou de cent lieues , & la lar­
geur de cent milles ou trente-huit lieues environ.

11 s’appelle état de VEglife , parce que le pape, 
qui eft le chef de l’églife, en eft fouverain. L’origi­
ne de cet état vient des donations que Pepin St 
Charlemagne firent aux papes dans le VIIIe liecle, 
en s’en rélervant la fouveraineté, Ce n’eft que de­
mits 1076 que les papes en font devenus feigneurs 
nufêpendans.

Dans les premiers ftecles , le clergé & le peuple 
choiftffoient celui qui devoit être pape. Les Goths 
devenus maîtres de l'Italie, s’attribuèrent le droit 
de les choifir , ou au moins de les confirmer. Les 
empereurs Grecs , qui les châtièrent d’Italie, fe 
maintinrent dans la même poffefïion. Les empereurs 
d’occident uferent du même droit , ce qui caufa 
.bien des fchifmes. Enfin , après la mort d’innocent 
H., les cardinaux réunis avec les principaux du cler­
gé de Rome , élurent feuls Célçftin II, en 114J*

/
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Depuis ce temps-là les cardinaux fe font maintenus 
dans la pofleffion d’élire feuls le pape, le clergé 
& le peuple ayant ceiTé de prendre part à cette 
éleftion. Après la mort d’Adrien VI, qui étoit Hol- 
landois , & qui avoir été élu à la recommandation 
de Charles-Quint fon difciple , les cardinaux fe font 
fait une loi de n'élire pour papes que des cardinaux 
Italiens de naiiïance. Le nombre des cardinaux eft 
fixé à foixante & dix : il Saut les deux tiers des voix 
pour être élu pape : le tiers fuffit pour donner l’ex- 
elution à un fujet.

Le fouverain pontife a les titres de fainteté & de 
pape. Ces deux noms étoient autrefois communs à 
tous les évêques. Le pape gouverne par lui-même 
les provinces voifines de Rome : celles qui font éloi­
gnées , ont des légats ou des vice-légats pour gou­
verneurs. Chaque province a outre cela un général 
pour les troupes , & chaque ville un gouverneur 
que le pape nomme ,auffibien que les officiers des 
fortereffes, châteaux & ports. Le peuple choifit les 
poJcflats & autres officiers municipaux.

Quand le faint fiege éft vacant, ce font les doyens 
des trois ordres de cardinaux , évêques, prêtres ÔC 
diacres, qui gouvernent.

Les revenus du pape montent à vingt millions 
environ, en y comprenant fept mille ducats pour 
l'hommage de Naples & de Sicile , & les annates 
des évêchés & des abbayes.

Les provinces de l’état eedétiaftique , du midi au 
nord-oueft , font : la campagne de Rome , le patri­
moine de S. Pierre , le duché de Caftro ou Cafireip 
l'Orviétan , la terre de Sabine , le Pérou[in, YOmbrie , 
la Marche FAcône i le duché d'Urbin , la Romagne% 
le Polonois, le Ferrarais.

Le pape poffede encore Bencvent 8c-fon territoire 
dans le royaume de Naples, 6c le Comtat VenaiJJin, 
avec Avignon, en France.

y %
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■X
I. La Campagne de Rome.

Cette province fe nommoit autrefois Latium, 5c 
comprenoit plufieurs peuples fort connus dans l'hif- 
toire Romaine , les Rutules, les Volfques, les Her- 
miques St lesÆques. ,.

% Rome , fur le Tibre , capitale dit l'état eccléfiafti- 
que, univerfitê. Cette ville , fondée , felon l'opi­
nion commune » par Romulus , 753 ans avant 
l’ere chrétienne , fut d'abord gouvernée par des 
rois pendant 244 ans ; enfuite par des confuls en­
viron 500 ans; St enfin par des -empereurs pendant 
cinq ou fix fiecles. Augufte la rendit la plus fuperbe 
ville du monde. Quoiqu’elle ait été brûlée St fac- 
cagée plufieurs fois , elle eft encore une des plus 
belles Steles plus grandes villes del’Europe.Lepape, 
qui eft le fucceffeur de S. pierre , y fait la réfidence. 
On donne à la ville de Rome le titre de fainte, 
parce qu’elle eft le centre de la vraie religion, St 
qu'une nombre infini de martyrs^ypnt répandu leur 
fang pour la foi. Cette ville 1 grated nombre de 
beaux palais , de places ornées de fontaines St de 
fuperbes obélifques , St de refies curieux d'antiqui­
tés , dont les plus remarquables font les arcs de 
triomphe de l’empereur Titus, 8t de Conftantin le 
Grand. Le premier n’a qu’une arcade , dont le de­
dans eft orné de bas-reliefs » qui repréfentent Tite 
d’un côté dans un char tiré par quatre chevaux, 
triomphant après la prife de Jerufalem ; de l’autre 
le chandelier à fept branches, la table d’or, St les 
autres dépouilles du temple. Le fécond a trois ar­
cades ; il a été érigé par le fénat St le peuple Ro­
main en l’honneur de Conftantin , libérateur de fa 
patrie par la viâoire qu’il remporta fur le tyran 
Maxence. Entre les égliles, qui (ont prefque toutes 
magnifiques, on admire celle de S. Pierre , qui eft la 
plus belle de l’univers ; elle eft toute revêtue de 

1. /



Etat de l’Eglise. 461 
inarbre en dedans & en dehors ;fa couverture eft de 
plomb & de cuivredoré. Les peintures excellentes, 
les colonnes de marbre , les ftatues, &c. relèvent 
beaucoup la beauté de cette fuperbe balilique , qui 
eft faite en forme de croix. Elle a près de cent toiles 
de long : la croifée qui en fait la largeur , a foixante- 
fix toiles. Du milieu de cette croilée s’élève un ma-?

fnifique dôme de cinquante-cinq toifes de haut.
out le pavé de Véglife eft de marbre , & la voûte 

eft dorée. Mais rien n'égale la magnificence du grand 
autel ; il eft placé fous le dôme, 6c couronné par un 
riche dais ou baldaquin de bronze d’une beauté 
parfaite. On prétend que cette églife a coûté qua­
rante millions, & quelle eft l’ouvrage de vingvtrois 
papes. Tout près de ce fuperbe édifice eft le ‘palais 
du Vatican, remarquable, non-leulement par la 
magnificence & par le grand nombre de chambres 
qu'il renferme , mais encore par fa bibliothèque , 
une des plus riches du monde en toutes fortes de 
livres , & fur-tout en manuferits rares. C’eft la de­
meure ordinaire du pape. Ce palais a une galerie 
qui communique au château S. Ange, qui eft une 
forterefTe allurée, où les papes peuvent fe retirer 
dans les temps de danger.

Rome a quatre-vingt-douze paroifles, un grand 
Aombre d’hôpitaux, 6c plus de trois cens églifes , 
dont il y en a quantité de magnifiques. Quoique 
vafte dans fon enceinte , cette ville n’eft pas habitée 
à proportion de fon étendue. On donne le titre 
à'épifcopale à fon églife de Saint Jean de Latran, 
parce que les papes y prennent pofleflion de leur 
fiege : les empereurs y étoient autrefois couronnés. 
Celle de Sainte Marie Majeure a le titre de patriar- 
chale ; & celle de S. Pierre, celui de papale. Il y a 
dans Rome plufieurs académies célébrés. Le roi de 
Erancp entretient à les frais des éleves dans celles de 
peinture & de fculpture. Le principal tribunal dev i
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Rome eft la Rote , qui eft le confçil fouverain du 
pape. 11 juge par appel des affaires d'un certain 
genre de la plupart des pays catholiques : il eft com- 
pofé dè douze auditeurs, dont huit font Italiens, un 
Français, un Allemand & deux Efpagnols.

Ostie , évêché. C’eft le titre du doyen des car­
dinaux. Anaftafe le bibliothécaire rapporte que le 
pape Marc, qui vivoit au IVe fiecle, a accordé aux 
évêques d’Oftie le droit de facrer ceux de Rome. Le 
nom de cette ville, autrefois célébré, mais prefque 
entièrement détruite aujourd'hui, marque la fitua- 
tion à l'embouchure du Tibre : l'air y eft mal-fain*

Albano, évêché, au fud-eft de Rome. Elle eft 
fituée aux environs de l’ancienne Albe, qui avoit 
des rois avant Rome.

Castbl-Gàndolphe, au nord d'Albano, près 
du lac de fon nom. C’eft une petite ville, avec un 
château , qui a de très-beaux jardins , où les papes 
vont prendre l'air.

Frescati , évêché, anciennement Tusculum. 
C’eft l'eiidroitfbu Ckéron & plufieurs autres Ro­
mains diftingués avoient leurs maifons de cam­
pagne. On voit à la place un couvent nommé Grotte 
Ferrata , & quantité de ruines des anciennes mai­
fons de plaifance , auxquelles ont fuccédé plufieurs 
autres modernes, qui font charmantes, tant pour 
la vue que pour la beauté de leurs jardins & de 
leurs eaux.

P alestrine , anciennement Præneste , évêché, 
& principauté qui appartient aux Barberini. Ces 
deux évêchés, ainfi qu'Oftie ôc Albano, font des 
titres de cardinaux-évêques.

Veletri, évêché uni à Oftie, au fud-eft d’Al- 
bano. Ceft une ville fort agréable. L’empereur Au- 
gufte y eft né.

Segni , évêché, au fud-eft de Veletri.
Terracine, évêchéy au fud de Segni,port±
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autrefois Trachine & Anxur. L'air y eft très- 
mal-fain ayant à l'oueft les marais Pontins , où 
étoit anciennement une belle plaine , avec vingt- 
trois bourgs qui dépendoient des Volfques : mais 
les eaux de quelques petites rivieres en ont fait 
un marais impraticable , qu'on a entrepris en vain 
de deffécher. On voit près de cette ville de beaux 
reftes de la voie Appienne, qui commençoit'dès 
la porte Capène à Rome , conduifoit jufqu’à Ca- 
poue , & fut même continuée par Trajan jufqu'à 
Brindes. Elle avoir quinze pieds de large, & étoit 
faite de pierres très-dures, & ft bien cimentées, 
que plus de 800 ans après qu’Appius l'eut com­
mencée , pas une ne s'étoit dérangée. Il y a près 
de Terrâcine un rocher qui a plus de vingt pas 
de long fur trois de largeur, qu'on a coupe pour 
faire ce chemin, avec une muraille fort haute qui 
le borde, taillée dans le même roc.

évêchés.

au nord-eft de la cam

Anagni ,patrie de Boniface VIII,
fi connu par fes démêlés avec Philippe
le Bel, •

Fiorentino,
Alatri,
Veroli ,
Subiac ou Sublac , au nord-

pagne de Rome , abbaye d? bénédi&ins , où S, 
Benoît jetta , au VIe ftecle , les fondements de fou 
ordre , dans une grotte que l’on vifite avec vé­
nération.

î. Le Patrimoine de Saint Pierre.
Cette province , à l'occident du Tibj^e, eft très- 

fertile en bleds, en vins, en huiles & en alun. , 
Viterbe, évêché , grande & belle ville. Plu- 

fieurs papes font enterics dans fa cathédrale.
Montefiascone, évêché , au nord, dans un 

terroir très-fertile. Cette ville eft renommée pour 
(es bons vins mufeats.



t
T

s)

464 Géographie Moderne.
Civita-Vecchia , autrefois CentumCell/e^ 

évêché, port, place/forte , au midi : c’eft où font 
les galères du pape. *

Bracchiano7, à l'orient de Civita-Vecchia.’ 
Cette ville , quvR-^itre de duché , appartient à 
un prince de la maiforNTOdefchalchi.

Porto , autrefois Portus Augusti, évêché , 
à l'embouchure du Tibre. C’eft le titre du cardinal 
fous-doyen.

3. Le Duché de Cajlro.

Castro ou Castres , capitale de ce duché,qu» 
appartenoit autrefois aux ducs de Parme : elle fut dé­
molie en 1646 par le général des troupes d’inno­
cent X, & l’évêché transféré a Aquapendente.

Ronciglione , au fud de Viterbe. C’eft une jo­
lie ville , enclavée dans le patrimoine de S. Pierre. 
Elle a le titre de comté.

4. L’Qrviétan,

Orviettz , aïKiennement Hkrbanvm , ou 
Urbs-Vetus , évêché. Cette ville , qui eft aflex 
belle, eft bâtie fur un rocher efearpé : elle a un puits 
très- profond, où des mulets defeendent par un e(ca- 
lier pour puifer de l’etfu, & remontent par un autre.

Aquapendente , évêché, à l’occident. t
Bagnarea % évêché, au midi d’Orviette. Cette 

petite ville a donné naiflance à S. Bonaventure.
5. La Terre de Sabine.

Elle a été autrefois habitée par les.Sabins , fi 
connus dans l’hiftoire Romaine, & dont elle porte 
encore le nom.

Magliano , au nord. C’eft dans cette ville que 
réfide i’évêque de Sabine, dont le titre eft un des fix 
deftinés aux cardinaux-évêques. Son territoire eft 
très-fertile en huiles, en bleds & en vins.
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Tivoli, autrefois Tibur, évêché,au midi",fur 

le Tévérone.
Le Pérou{in.

Perouze , évêché, iiniverfité. Cette ville , qui 
eft fur le Tibre , eft belle & ancienne. C’eft la pa­
trie de Jean-Paul Lancelot, de Baldus & Bartole, 
célébrés jurifconfultes ; de Jean-Baptifte Dante , 
excellent mathématicien, Si. de Pierre-Vincent Dan­
te , habile architecte , poète & mathématicien.

7. L’Ombrie.

C’étoit autrefois la demeure des Umbriens, les 
plus anciens peuples de l'Italie.

Spolete , évêché , capitale de l’ancien duché 
d'Ombrie ou de Spolete. Cetr^ville eft ancien­
ne , & renferme plufieurs édifices remarquables, 
dont les principaux font ,1e pont qui unit cette ville 
à Monte-Luco, long de 3 50 pas , & haut de 630 
pieds, au plus profond de la vallée , & un aqueduc» 
dont l’archite&ure prouve qu'il a été fait par les 
Goths. La cathédrale eft fituée au haut de la ville , 
au-deffus du .château , que fa fituation rend très- 
fort. La façade de cette églife eft très-belle ; & a 
cela de fingulier , qu’on y voit des jubés aux deux 
côtés du portail, qui donnent dans la place qui eft 
vis à-vis. Le gr^nd autel & le pavé aufli font di­
gnes d’être vus/

Foligno , jévêché. C’eft une ancienne & belle 
ville , au nord'de Spolete. * /

Assise , évêché, plus au nord ; lieu de la naiflance 
de Saint François & de Sainte Claire.

Nocera , évêché, au nord-eft de Spolete.
Todi , fur une colline près du Tibre , cvêché, 

à l'oueft de Spolete , ancienne ville autrefois nom- 
m ée Tudertum.

v s
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Narni , évêché, au fud , fur la Néra. C’eft là 

patrie de l'empereur Nerva.
Terni , évêché, fur la même riviere , en la 

remontant. Elle fe nommoit autrefois Interamna. 
C’eft la patrie de l’hiftorien Tacite.

8. La Marche d'A cône.
Cette province abonde en bleds, en vins, en 

chanvre &. en cire : elle fe nommoit anciennement 
Picenum , & faifoit partie du Samnium ou pays 
des Samnites ,fi connus dans l’hiftoire Romaine. Le 
Telle du Samnium comprenoit l’Abruzze ultérieure 
& citérieure, la Capitanate, la Terre de Labour , 
provinces du royaume de Naples.

Ancône , évêché , port. Cette ville eft grande, 
riche & ancienne : elle a une citadelle qui parte pour 
la plus forte d’Italie après celle de Naples. On y voit- 
un arc de triomphe bâti par le fénat , en l’honneur 
de l’empereur Trajan. Cet arc eft d'un marbe blanc 
très- fin, dont les pierres font fi bien liées, qu’il fetn- 
ble ne faire dju’un feul bloc.

Iesi , évêchéy fur le Fiumecino, à l'oueft.
Osimo , ?> * L>Macirata. i tvccbt-

Recanati , au fud-eft d'Ofimo. Son évêché a 
été transféré à Lorette au XVIe fiecle. C’eft une
ville marchande qui a une foire célébré.

Notre-Dame de Lorette , évêché y place 
forte , fur le golphe de Venife, fameux pèleri­
nage , où il y a une très-riche églife de la Sainte 
Vierge.

Fermo , autrefois Firmum Picenum , ville 
forte , au fud de Recanati.

Monte-Alto , évêché, au fud-oueft de Fermo, 
fur la petite ritiiere de Monocio. C’eft la patrie 
du pape Sixte V , qui y a érigé un évêché , auquel 
il a uni une abbaye de bénédiélins.
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Ascoli , évêché , au fud-oueft. C’eft une grande 

8c ancienne ville, où il y a deux citadelles. Son évê­
que a des revenus confidérables.

cImemtoT°' I Mchl‘ -à ''oueft de Fermo-
Tolentino , au fud-eft de San-Severino. Son 

évêché a été uni à Macerate en "1586.

9. Le Duché i’Urbln,
C’eft un pays mal-fain & peu fertile. Il eft venu 

en la puiflance des papes, en 1631 , par la mort de 
fon dernier duc.

Urbin, archevêché , ville confidérable. Elle a 
une vieille citadelle 8c un beau palais, qui étoit 
la réfidence des ducs. C’eft la patrie de Polydore 
Virgile , auteur d’une hiftoire d’Angleterre ; du fa­
meux Raphaël, 5c d’un autre peintre , nommé Frédé­
ric Baroche ,qui excelloitdanslesfujets de dévotion.

Fossombrone , au fud-eft , anciennement Fo- 
rum-Sempronii , évêché , près de la riviere de 
Métro ,-autrefois Métaure, fameufe pat la bataille 
donnée vers la fin de la fécondé guerre Punique, en­
tre Aidrubal qui vouloir joindre ion frere Annibal, ÔC 
les confuls Néron 8c Livius. Les Carthaginois y per­
dirent 50000 hommes, avec Afdrubal.

Sinigaglia , au fud-eft de Foffombrone , fur la 
mer , port , évêché. Cette ville fut fondée p r les 
Gaulois Sénonois , 8c appelléeSenogallia , ouand 
ils allèrent faccager Rome fous la conduite de Bren- 
nus. Elle eft commerçante. Son terroir eft fertile en 
fort bon vin ; mais on y manque de bonne eau.

Fano, au nord-oueft dé la précédente, fur la 
mer, évêché. C’eft une jolie ville , fort ancienne.» 
On y voit un magnifique arc de triomphe bâti 
en l’honneur d’Augufte. Elle s’appelioit autrefofs 
Fanum Fortunæ, à caufe d’un temple de la for­
tune qui y fut bâti mains

V 6
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■ Pezaro , autrefois Pis aurum ou Julia-Feli** 

ivcchc, place forte , à l’embouchure de la riviere 
de Foglia, qui -.raverfe rout le duché d’Uibin, & fs

1*ette d^ns le golphe de Venife. Cette ville a nn 
>on port & un château très-fort. C’eft la patrie du 

|>ape Clément XI , & de Jacques Marchifetti, qui 
a l’âge de treize ans poffédoit toute la philofophie 
d’Ariftote, & compofaà quinze anstun volume de 
près de 2000 théfes théologiques , qu’il s’engagea à 
foutenir publiquement. >

Saint Marin , entre la Romagne & le duché 
d’Urbin. Cetre ville, qui a fept villages fous fa dé­
pendance , le gouverne en forme de république 
fous la protection du pape. Son gouvernement eft 
ariftocratiqoe ; fes chefs font deux capitaines, que 
l’on change tous les fix mois. En 1739 il furvint 
une difficulté entre ceux qui gouvernoient ce petit 
état ; & le pape y ayant envoyé pour l’appaifer le 
cardinal1 Albéroni , ce légat fit fi bien qu’il fou­
rnit cette répubTique à l’etat eceléfiaftique : mais 
l’empereur en a fait rétablir les habitants dans la( 
liberté dont ils jouiiïent depuis plus de mille ans.

10. La Romagne.
Ravenne , archevêché. C’eft une ville fort 

ancienne. Elle a deux académies, plufieurs colle­
ges, quatre abbayes, & un grand nombre de mai- 
ions religieufes. Son port étoit autrefois le meilleur 
que les Romains euiïent fur la mer Adriatique : mais 
cette mer y a jetté tant de fable, que Ravenne s’en 
trouve maintenant éloignée d’une bonne lieue. La 
cathédrale eft ud bâtiment ancien, dont la nef eft 
foutenue par quatre rangs de colonnes de marbre 
de l’Archipel. La voûte eft orhée d’une belle mo- 
fdïque, & le pavé eft de marbre &. de porphire rap­
portés avec ar$ Son territoire produit d’excellents 
vins.
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Ri mini , évêché t fur la cote , au fud-eft. Cet to 

ville eft grande &. marchande , remarquable par 
pl«tfieurs monuments de la magnificence des Ro­
mains, entr’aurresun pont bâti de marbre , fit un arc 
de triomphe en l’honneur d’Augufte. Elle eft fa- 
meufe par le concile que l’empereur Confiance y 
fit tenir en 3 «j, où les Ariens dominèrent.

Cesena , au nord-oueft de Rimini , évêché , 
grande ville , mais peu peuplée , avec une citadelle 
qui la commande, un bel hôtel-de-ville, ÔC une 
fontaine ornée de ftatues. C’eft la patrie de Jac­
ques Mazzoni , reçu doéteur en théologie à Bo­
logne à l’âge de dix-huit ans, & admiré de tous ceux 
qui l’interrogerent & 1’emendireiir.x

Entre Rimini & Cefena eft la petite riviere de 
Pifatello , qu’on appelloit autrefois Rubicon , & 
qui fénaroit, du temps de Jules-Céfar, la Gaule cifal- 
pine de l’Italie. M. d’Anville la nomme Fiumicino.

Faeksa , anciennement Faventia , évêché , 
au fud-oueft de Ravenne. Cette ville, riche & mar­
chande,'eft fur la riviere d'Amone : elle débite 
beaucoup de vaiffelle de terre, &. du lin fort blanc. 
J.ules II la prit 'aux Vénitiens en 1509. C’eft la 
patrie de Toricelli , célébré mathématicien.

Forli , autrefois Forum-Liviv, évêché , au 
fud-elt de Faenfa. Son terroir eft fertile en grains, 
en olives & en vins.

Bürtinoro, évêché. Bourg fitué fur le fom- 
met d’une montagne fertile, à l’occident de Cefena.

^ Meldola , près Bertinoro. C’eft une princi­
pauté fouveraine qui appartient aux princes Pam­
phile. /

11. Le Bolonois.
» / A t
Le pape Jules II fe rendit maître de ce pays»en 

1V3-
Bologne ou Bov.logne , archevêché y uni-
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verjitè. On la furnomme la G rafle, à caufe de la 
fertilité de fon territoire. Ce ft une des plus belles 
rilles, des plus grandes & des plus riches d'Italie. 
Les rues en font droites,& les maifdns accompagnées 
de beaux portiques fort exhauffés, qui mettent à 
l'abri du foleil & delà pluie* Au centre de la ville 
eft une tour nommée Afinelli, qui parte pour la
£lus haute d’Italie, & qui a 376 pieds de hauteur, 

'églife cathédrale, qui eft admirable , eft ornée 
de riches tableaux & de belles ftatues Le palais du 
gouverneur eft magnifique , aufli-bien que l’aca­
démie, qui eft une des plus anciennes, & célébré 
fur-tout pour le droit. On fait à Bologne,quantité 
d’étoffes de foie. Cette ville a un^ académie de 
peinture , de fculpture & d’architeûure, appellée 
Clémentine, du nom de Clément XI, fon fonda­
teur , & une académie des fciences, nommée des 
Inquiets. C’eft la patrie du pape Benoît XIV , fi 
connu par fes favants ouvrages ; de Domenico Gu- 
glielmini, célébré aftronome & phyficien ; d’Euf- 
tachio Manfredi , habile hiftorien, géographe & 
mathématicien , & de Ferdinand Marfigli , tous 
trois de l’académie des fciences de Paris. Ce der­
nier eft fondateur de l’inftitut des fciences & des 
arts de Bologne , fubordonné à l’univerfité , & 
d’une belle imprimerie donnée aux dominicains , 
& nommée Y imprimerie de S. Thomas d'4 ^tiin.

Sur les confins du Modénois on trouve un fort 
noirÉÉé 1 e fort d'Urbin: il eft fur le Panaro.

* 11. Le Ferrarois.
Ce pays eft a fiez fertile. Il avoit autrefois fes 

ducs, qui poffédoient aufli le Modénois & la Polé- 
fine de Rovigo. Vers l’an 1300 les Vénitiens s’em­
parèrent de cette demiere province, & les papes fe 
rendirent maîtres du Ferrarois en 1597. Ses prin­
ces , qui étoîent de la maifon d’Eft , ont continué 
de régner à Modcne.
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, FeRRARE , archevêché , univerfitc. C’eft une 

grande ôc belle ville, mais qui n’eft guere peuplée. 
Elle a pluneurs églifes fuperbes , une magnifique 
place, & une bonne citadelle , bâtie par Clé­
ment VIII. Les rues de cette ville font belles , 
droites & larges. Au milieu de Ferrare eft une 
grande place ornée d'un fuperbe palais des ancien» 
ducs, quarré , muni aux quatre coins de tours très- 
fortes, entouré de foffés pleins d’eau. Tout autour 
régné une galerie avec de petites colonnes de mar­
bre blanc , qui font un effet merveilleux. A quelque 
diftance de ce palais, eft rhôtel-de-ville , autrefois 
le palais des nobles, au devant duquel eft une belle 
& grande place , décorée de deux magnifiques fta- 
tues de bronze , l’une du duc Hercule II, & l’autre 
de Borfus I ,duc d’Eft, qui a fait bâtir le monaftere 
des chartreux. Ces princes ont voulu qu’elles fer- 
vifient d’afyle aux criminels. La cathédrale eft re­
marquable par fon antiquité , par la. quantité de 
bAmx marbrej dont fes murs font revêtus, & par les 
belleS^eoloffrits qui en ornent le frontifpice. On y 
voit le tombeau d’Urbin III , qui eft daqs le 
chœur ; le maître autel & les fonts baptifmaux 
font dignes aufïi d’être vus. Ferrare n’étoit ci-de­
vant qu’un évêché ; mais le pape Clément XII l’a 
érigé en archevêché en 1735. C’eft la patrie du car­
dinal Guy Bentivoglio ; du fameux poète Louis,, 
Ariofte ; de Jean Baptifte Guarini, autre poète cé­
lébré , & de Lélio-Grégorio Giraldi, auteur de plu- 
fieurs ouvrages fur l’antiquité. >

Comachio , évêché t près du golphe de Venife. 
Cette petite ville eft bâtie dans un marais. L’empç- 
reur Charles VI, qui s’en étoit emparé comme d’un 
fief de l’Empire, & qui l’avoit fortifiée en 1708 » 
l’a cédée au pape en 1725.

)

x



471 Géographie Moderne.

rr CHAPITRE II T
De la partie méridionale de l'Italie , qui contient

le royaume de Naples.

CE pays , connu anciennement fous le nom de 
Grande Grece , à caufe des nombreufes colonie

que les Grecs y établirent, occupe toute la partie
inférieure de l’Italie , & repréfente allez bien le bas 
d’une botte. Il forme une ptefqu'ifle , qui a au nord 
le golphe de Venife ; à l’orient, la mer de Grece , 
& a l’occident, la mer de Naples. Celt un des plus 
beaux Si -des meilleurs pays de l’Italie. Il donne avec 
uneégalefertilité tôutes fortes de productions. On y 
trouve des mines d’alun & de fer , & on y recueille 
de la manne très-eftimée. Mais les habitans partent 
pour être fi méchans, qu’on l’appelle le Paradis d’I­
talie habité par les démons. Ileltfujet à de fréquens 
tremblements de terre. L’air y eft très-fain.

Les Sarrafins ayant enlevé la plus grande par'fîé 
de ce pays aux empereurs Grecs, en furent maîtres 
pendant le IXe Si le Xe fiecles. Quelques feigneurs 
Normands s’en faifirent dans le XIe, Sclyant aitjE 
conquis l'ille de Sicile , qui n’en eft féparée que par 
le détroit appelle le phare de MeJJine , ils fondèrent, 
en 1130 , le royaume qu’on a nommé dans la fuite 
royaume des deux Sidles : car celui de Naples , 
qui a été plufieurs fois féparé delà Sicile , a fouvent 
été appellé Sicile en deçà du phare. Ces états vin­
rent , en 1194, à la maifon Allemande de Souabe, 

- en conféquence du mariage de, la princefte Conf­
iance avec l’empereur Henri VI. En ta6<; , Charles 
d’Anjou ,frere de S. Louis Si. comte de Provence , 
devint roi des deux Siciles; mais en 1 282 il fut ré­
duit au royaume de Naples , qu’il larda à la pos­
térité j parce que Pierre i, roi d’Ar. gon , profitant
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des mécontentemens des habitans de la Sicile, sjetfl- 
para de cette tile. Alphonfe V, roi d’Aragon pu de 
Dicile , s'étant rendu maître de Naples en 1441 , 
malgrSles droits qu’y avoijla fécondé maifon d’An­
jou , iffue d’un frere de fean roi de France , donna 
ce royaume à Ferdinand fon bâtard , dont la pofté- 
rité a régné à Naplesjufqu'en 1501. Cependant, eti 
1495, Charles VHI, roi de France , qui avoit hé­
rité des droits des comtes de Provence ae la fécondé 
maifon d’Anjou, s'empara en quinze jours du royau­
me de Naples , & s'y fît couronner roi ; mais il ne 
put garder long-tems ce royaume. Louis XII, fon 
fucceiïeur , fit un traité avec Ferdinand le Catholi­
que , roi d’Aragon 8c de Sicile , par lequel ils par­
tagèrent le royaume de Naples, Mais après en avoir 
fait la conquête conjointement, en 1501, une dif- 
jaute s'éleva entre ces princes pçur la province de 
Capitanate : tous deux la revendiquèrent ; ils en 
tinrent aux mains Ferdinand fe rendit maître , 
en 1503 , de tout le royaume. Il eft refté aux Ef- 
pagnols jufqu'en 1707 , que l’empereur Jofep'is'en 
eft emparé. Dom Carlos, infant d’Efpagne , en fit la 
conquête en 1735,8c la poffefîion lui en fut con- 

1 firmée avec la Sicile , par le traité de paix fait à 
Vienne en 1736. Depuis que ce prince eft devenu 
roi d’Efpagne , en 1759, ** c^dé au troifieme de 
fes fils, nommé Ferdinand. Le royaume des deux 
Siciles doit foi 3c hommage au pape ; pour cela 
tous les ans, la veille de S. Pierre , on lui préfente 
7000 ducats , 8c le lendemain une haquenée oïl* 
cavale blanche.

Le royaume de Naples fe divîfe en quatre gran­
des provinces, qui en contiennent chacune trois 
autres, favoir , aufud-oueft , la Terre de Labour ; 
elle lenferme les principautés citérieure 8c ulté­
rieure , 8c la T erre de Labour propre : au nord-eft » 
XAbru^c , qui fe partage en citérieure & ulté-
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rieure , & comtat de Molife : au fud eft , la Pouille\

3ui fe divife en Capitanate, terre de Bari & terre 
'Otrante : au midi, la Calabre ; on U partage en 

Bafilicate , Calabre citérieure & Calabre ulté­
rieure. )

§. I. La Terre de Labour. ,

Cette province , qui eft au (ud-oueft , renferme 
la Terre de Labour , la principauté citérieure , &. la 
principauté ultérieure.

I. La Tqrre de Labour.

On l'appelle la Campagne heureufe , à caufe de 
fa fertilité. Elle étoit autrefois connue fous le nom 
de Campanie.

Naples,autrefois Neapolis&Parthenope, 
capitale , archevêché, univerfité , port, place for­
te. C’eft une des plus grandes & des plus belles 
villes de l’Europe, en y comprenant (es fept faux- 
bourgs , qui font grands &bien bâtis : mais elle n’eft 
pas peuplée à proportion de fon étendue. On la fur- 
nomme la Noble ôt la Gentille. Les églifes y font 
riches & magnifiques , fur-tout la métropole de 
J’AlTomption de la Sainte Vierge , où l'on garde du 
fang & le chef du mytyr S. Janvier. Tous les ans, 
le jour de la £ê e dë ce Saint , on approche fon 
chef de la phiole où eft renfermé le lang , qui fe 
liquéfie , dit-on , à la vue de tout le peuple. Le 
nombre des couvens Si des églifes eft prodigieux à 
Naples. On y compte dix-neuf couvens de jaco­
bins, & huit de jacobines ; dix huit de francis­
cains , Sfr douze de trancifcaines ; huit d’auguftins , 
& cinq d’auguftines ; huit de carmes , & cinq de 
carmélites ; deux de chartreux , dont celui de faint 
Martin eft admirable , tant par la beauté de la vue , 
que par la magnificence des bâtimens ; deux de 
célertins , cinq de chanoines réguliers, un de bé-.
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nédi&ins , & cinq de bénédictines ; quatr 
minimes ; trois de fervites ; fix de théatins ; 
de barnabites ; cinq de la merci , & b 
coup d’autres , ^vec trente - fix paroiffes

4

&1 ivfoixante-dix églifesdeiïervies perdes chanoines ou 
des prêtres féculiers.,Naples a aufli plufieurs hô­
pitaux , entre letquels on remarque celui des enfant 
trouvés , qu'on appelle de l'Annonciade. Cet hô­
pital eft fi riche , qu’outre qu'il entretient quatre 
autres hôpitaux , il fait quantité d’aumônes jour­
nalières , marie de pauvres filles , délivre des pri- 
fonniers , aflifte de pauvres familles honteufes. Il 
eft adminiftré par cinq gentilshommes & quatre 
des citoyens des plus notables. Son églife eft ma- - 
gnifique. Son tréfor eft fi riche , qu’on le met au- 
deffus de celui de Notre-Dame de Lorette. Naples 
eft ornée de belles places , d’obélifques , & de 
quantité de fontaines , prefque toutes magnifi­
ques ,&dont les eaux , qui font très-faines, vien­
nent du Véfuve par un fuperbe aqueduc. Le palais 
des anciens vice-rois & l’hôtel-de-ville font très- 
beaux. La ville eft défendue par trois châteaux , 
nommés Saint - Elme, le Château - Neuf, & le 
Château de l'Œuf. On fait un commerce confidé- 
rablet en cette ville , fur-tout de favon fort eftimé , 
d’huile, & d’étoffes de foie de toutes fortes, de bas, 
de bonnets, de camifoles, &c. Naples eft fujete à 
de fréquens tremblemens de terre. C’eft la patrie . 
de Stace , poète latin ; du pape Innocent XII -, des 
Alexandre jurifconfultes ; du cavalier Bernin ; dey 
Jean - Alphonfe Borelli , excellent philofophe & 
mathématicien , & du fameux poète Sannazar.

Pozzulo ou Pouzol , évêché , port , à l’oc­
cident de Naples. Cette ville eft 4*ns une agréa­
ble fituation. Près de Pouzzol , dans la mer, eft 
une efpece de pont , l’édifice le plus hardi d’Ita- 
ke. Il confifte en quatorze piliers, larges chacun

»



476 Géographie Moderne.
de 60 pieds , éloignés les uns des autres de 17a. H 
y en avoit autrefois 25 , qui étoient joints par des 
arcades élevées de plus de 50 pieds ; mais les vagues 
en ont brifé la plupart. Vis-à-vis de Pouzzol font 
les ruines de Bayes , lieu de délices des anciens 
Romains , & tout proche , vers le nord , le lac 
Averne , fur lequel les oifeaux paffent impuné­
ment aujourd’ui , & qui par fa jontiion avec le 
lac Lucrin , & par fa communication avec la mer,

Suée par Agrippa, favori d’Augufte, forment 
ois le port Julç , dont l’étendue & la fitua- 

tion offroient une retraite affurée à un grand nom­
bre de vaiiïeaux qu’on pouvoit commodément y 
exercer à la manoeuvre. Il n’en refte plus rien , de­
puis un tremblement de terre arrivé en 1538 , qui 
a changé totalement la face des lieux. Près de-là 
font aufli YAchéron , les Champs Elifées & Cumes, 
dont il ne refte plus que des ruines.

Entre Pouzzol & Naples , on voit la grotte du 
chien. C'eft une caverne creufée au niveau d'un 
petit lac nommé Agnano , dont l’eau, quoiqu'aflez 
claire , & fans mauvais goût, bouillonne prefque 
par-tout, fans qu’on s’apperçoive d’aucune chaleur. 
Les vapeurs qui fortent de terre font très-fortes ; fi 
l’on prefle contre terre le mufeau d’un chien , il 
meurt en moins de deux minutes. Un flambeau s’y 
éteint, dès qu’on le préfente à l’entrée de la caver­
ne., Au nord du lac Agnano on voit une mq«ta- 
gne , dont le fommet paroît tout blanc , & pt^lïe 
continuellement des vapeurs épaifles & de la fumée. 
Au milieu de cette montagne , eft une vallée qui a 
2300 pas de long , fur mille de large. On l’appelle 
Solfatara y c’eft-à'dire la Soufrière, & les habi- 
tans des environs y ramaffent quantité de foufre. 
Quand on y marche , on entend la terre réfonner 
fous les pieds comme un tambour : on fent même 
l’eau bouillir, 6c l’on en voit fortir la fumée par plu-
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fieurs trous qui font dans la terre. Si on bouche un 
de ces trous avec une greffe pierre , peu de temps 
après la force de la vapeur la jette bien loin de-là.
Il y a dans cette vallée un grand étang dont l'eau 
noire bout fans ceffe. On remarque que quand la 
mer eff agitée , cet étang eft beaucoup plus cou­
vert de foufre qu'à l'ordinaire. Autour de cette val­
lée on apperçoit plus de deux mille trous, par où 
Il fort, fans ceffe , une fumée de foufre, d'alun , de 
fel ammoniac , & d’autres minéraux , que les mé­
decins regardent comme très-propres à guérir les 
maladies froides & humides. On trouve aufli au­
tour de la Solfatara , du vitriol excellent, dont la 
couleur approche de celle du faphir , & on y per­
fectionne le meilleur alun , que l’on nomme alun 
de roche » qui fe tire de pieires qui nefe trouvent 
pas en cet endroit. Le longtlu même lac Agna- 
no on rencontre quantités de petites cellules voû­
tées , dans lefquelles, aufli-tôt qu’on y eft entré, on 
fent une fueur par tout le corps. On affure que ces 
étuves naturelles, que l’on nomme étuves de Saint- " 
Germain , du nom d’un évêque de Capoue , dont 
S. Grégoire parle dans fes dialogues, font merveil- 
leufes pour guérir la goutte , les rhumatifmes & les 
autres maladies de cette efpece, & même les ulcé­
rés intérieurs.

Près de ce même lac eft le mont Paufilippe 
percé d’un bout à l’autre , & dont l’ouverture eft 
allez grande pour que deux voitures y partent de 
front. Les fervites ont fur cette montagne un monaf- 
tere, où l’on voit le tombeau du poète Sannazar. 
EUe eft célébré d’ailleurs pour fes vins & fes fruits 
délicieux.

Gaéte , ïvéchi , place forte , au nord-oueft de 
Pouzzol. Cette ville a donné naiffance au cardinal 
Jean Cajétan , qui fut depuis pape fous le nom de 
pélafç 11. Sa famille, originaire d’Efpagne, s’étant

\
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établie à Gaéte , en avoit pris le nom de Cajétart,

FunetI * au nord-oueft de la précédente;
Elle a le titre de principauté.

Aquino évêché. Cette petite ville eft la pa­
trie du poète Juvénal, &de S.Thomas, furnommé 
le docteur Angélique.

Monte-Cassino , fameufe abbaye , fondée 
par S. Benoit en 519. Elle a été depuis comme la 
lource & le centre de ("on ordre.

Arpino , petite ville au nord-oueft de Monte- 
Caftino. Elle a donné naiflançe à Cicéron.

Sora , au nord-oueft d'Arpino , évêché. C’eft 
la patrie du cardinal Baronius , fi connu par fcs 
annales de l’hiftoire eccléfiaftique, qu’il a condui­
tes jufqu’à l'an 1198 , c’eft-à-dire à la fin du XIIe 
fiecle.

( Capoue , archevêché yville forte , au nord-eft de 
Naples , fur le Volturne, qui prend fa fource dans 
la principauté ultérieure , à l'orient. Cette ville 
eft fttuée dans une agréable contrée, à quelque dis­
tance des ruines de l'ancienne Capoue , ville qui 
alloit ptefque de pair avec Rome & Carthage. Elle 
eft célébré par le changement prodigieux qu’elle 
produifit, felon Tite-Live , dans les troupes d’An- 
nibal : fes délices les amollirent au point qu'elles 
furent prefque toujours depuis vaincues par les Ro­
mains. , s

Nolà , évêché y au fud-eft de la précédente. Cell 
une ancienne ville. L’empereur Augufte y mourut. 
Elle eft encore célébré par la retraite 6c l’épifcopat 
du grand S. Paulin. ^

Sorrento , archevêché y près la mer , au fud- 
eft de Naples. C'eft la patrie du Taffe , auteur du 
poème de la Jerutalem aélivtée.

A l’entrée du golphe de Naples font les Ifles 
d'lfch'ia 6c de Caprée.
• Ischi a , évêché, place forte. Ce fut où fe retire
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Ferdinand II, roi de Naples, lorfque le roi Char­
les VIII fit la conquête du royaume de Naples en 
1495. Le terroir de cette ville eft fertile en vins 
blancs excellens. Il y a des bains falutaires.

Capri , évêché. Cette ville , appellée autrefois 
Caprée , eft fameufe par la retraite de l'empereur 
Tibere , qui s'y livra à toute forte de débauches. On 
la nomme l'évêché des Cailles , parce que fon prin­
cipal revenu confifte dans la vente d’une quantité 
prodigieufe de ces oifeaux de paffage , qui fe ren­
dent dans cette ifle.

Près de Naples, environ à quatre lieues vers l'o­
rient , eft le mont Véfuve , qui jette ordinairement 
une fumée fort épaiiïe, & quelquefois des flammes 
&des torrensde matières métalliques fondues & ar­
dentes. La derniere éruption du Véfuve ,qui com­
mença au mois de novembre 17541 duroit encore en 
1760* ^ )

Les cendres du Véfuve, qui font remplies de fel & 
de nitre, donnent au terroir voifin une très-grande 
fertilité. Les vignes fur-tout y font excellentes. C’eft 
delà que viennent, entr’autres, les fameux vins ap­
pelles, vins Grecs (b) , Malatejla , Lacryma Chrifli• 

fort de cette montagne des fourcés d'eau qui 
font douces & falutaires , que l'on conduit à Naples 
par des aqueducs.

Portici , village entre Naples & le mont Vê­

la ) On a différentes hift. des éruptions de ce volcan. La plat 
complette eft celle que le P. Della Torte , feci ctaire de ia bi­
bliothèque & du cabinet du roi des deux Siciles, a coi.pofée 
tn Italien. On en a donné une traduétion françaife, qui a paru 
en 1760 , chez le Libraire qui vend cette Géographie.

(b) Les vins Grecs doivent leur nom &: leur origine à un moine 
Crée, qui s’étant établi en cet endroit, y planta la vigne qui les 
pro luit. La veine Jeanne qui les trouva excellens . donna au re­
ligieux le privilege d’en fixer le prix. Le chapitre Je Naples a héri- 
lédecetcc vigne & du privilege ; il en jouit encore aujourd'hui.
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fuve, devenu très-célebre depuis quelques années;

Le roi des deux Siciles fai Tant bâtira Portici une 
mai Ion de plaitance , & ayant appris que M. le 
prince d’Elbeuf , qui s’étoit retiré à Naples , avoir 
trouvé aux environs de ce village , près trente 
ans auparavant , un a fiez bon nombre deîïatues , 
fit fouiller la terre à quatre-vingt pieds dfprofon­
deur. Ce fut alors qu’on apperçut les premiers indi­
res d’une ville fouterteine iituée fous Portici 6c Re­
fîna , villagés contigus, à fix milles de Naples, pâ­
tre le mont Véftivé 6c le rivage de la mer. /

Une infcriptioiitrouvéd dans le théâtre de dette 
ville , & fur laquelle on lit lerpot Herculanca , ne 
laifie plus lieu de douter aujcufd hui que ce ne foit 
Hcrailea ou Herculanum , dont Pline le jeune , 
Denis d Halicarnafi^, Séneque , &c. ont marqué 
la fitua'tion entre Naples & Pompéia.

Cette ancienne ville , fuccdlivement habitée par 
les Ofques ou Aufones , ôc par les Romains, fut 
confidérablement endommagée (<z) fous l'empiré’* 
de Néron , par le tremblement de terre qui détrui- 
fit Pompéia^ le 7 février de l’an 63 de Jefus-Chrift ; 
& fa ruine fut achevée par l’éruption du V éfuve, qui: 
arriva la premiere année de l’empire de Tite , iui- 
vant Eufeb^, Zonaras 6c Agricola ; 6c la troilieme, 

x- felon d’autres.
La matiçre fous laquelle la ville d'Herculea eft 

enfevelie n’eft pas uniforme : dans quelques en­
droits , c’eft la lave du Véluve ; dans d’autres, c’eft 
une efpece de mortier ou ciment fort dur.

Apeiqe eut-on commencé à fouiller la terre fous 
Portici 6c Réfina , que l’on découvrit quelques fta- 
tues de la famille Bulba , 6c quelques peintures à 
frefque.

Peu de tjemps.après les travailleurs arrivèrent à

la) Voyiz Séneq. QuaJtxNat. lib, VI. c. 1

»

/

A/
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|n théâtre qui paroit d’architeéture grecque , au* 
tan? que l'on en peut juger d’après Vitrnve. En 
effet, fes vingt & un gradins ne font pas féparés de 
fept en fept par un paiüret* , cornue chez les Ro­
mains ; mais ils font contigus & d'une même fuite» 
Ce théâtre a 190 pieds de circonférence à l'exté­
rieur ; 230 intérieurement jufqu'à la fcene ; 160 de 
largeur extérieure , & 15b en dedans. Le lieu de 
la fcene étoit d’environ 72 pieds de largeur fur 
trente de profondeur. Ce magnifique édifice étoit 
entièrement revêtu dès plus beaux marbres de l'an­
tiquité*, Sl enrichi de colonnes & de ftarues. Il 
s’eft fi bien confervé , qu'il auroit été facile de le 
rétablir dans toute fa perfeélion : mais comme le* 
travaux avoient été commencés fous terre , de 1* 
même maniéré qu'on fouille une mine , on s'eft 
contenté d'enlever les ornemens de ce théâtre , 
enforte qu’il ne reffe plus aujourd'hui que le maf- 
fit de ce beau monument. Quoique la voûte qui 
le couvre ait environ 80 pieds d’épatfleur , ceux 
qui font dans la ville fouterreine entendent affez 
diftinélement le bruit des voitures qui paffent dan» 
Portici.' i.

En pouffant les travaux du côté de Portici , oïl 
parvint à une rue large d'environ 36 pieds, & bor­
dée à droite & à gauche de banquettes ornées de 
portiques, fous lefquels les gejos de piedpouvoient 
marcher à couvert. Cette rue conduifit les travail­
leurs à trois édifices publics, dont deux font conti­
gus , & fe trouvent en face d’un plus^rand, qui 
n’en eff fépraré que par la largeur de la rue, la­
quelle forme entre deux un'veftibule qui leur eff 
commun , parce qu’elle eff couverte en cet en­
droit d'une voûte qui porte également fur les trois 
édifices.

Toutes les rues d'Herculea font tirées au cor­
deau , avec des banquettes de» deux côtés : elle» 

Torpe /. X

\
\
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Ap^lont pavées de grandes pierres , fi femblables à cela 

les qui pavent la ville de Naples, qu’il y a lieu de 
croire qu'elles viennent de la même carrière, c’eft- 
à-dire de quelque lave du mont V’éfuve.

On n’a pas trouvé jufqu a préfent de tnaifons qui 
méritent un détail particulier : toutes celles que 
l’on a fouillées, dans l’efpace de 300 toifes de lon­
gueur, fur environ 150 de largeur, parodient d'une 
architecture allez, uniforme. L’intérieur" de la plu­
part de ces maifons eft peint à frefque. Dans quel­
ques-unes c'étoient des tableaux dont les fujets font
Îiris de la fable ou de l’hiftoire ; & fa majeflié Sici- 
ienne en a fait enlever autant qu’il a été poflible. 

Dans le plus grand nombre, les peintures (ont d’une 
feule couleur, ordinairement rouge, avec quelques 
ornements légers , tels que des oifeaux perchés 
fur des cordages, ou s'y tenant fufpendus par le 
bec ou par les pattes. Elles repréfent aulTi des ani­
maux , & quelquefois des fleurs.

Ces peintures forment à préfent dans le cabinet 
du roi des deux Sicile» environ 400 tableaux de 
toute grandeur ; la plupart prefqu'aufli frais que 
s'ils étoient modernes. Mais it l’on en excepte une 
douzaine , peut-être , où les figures font à peu 
près de grandeur naturelle , les autres n'ont que 
dix à douze pouces de haut, fur une largeur pro­
portionnée. Ces petits tableaux font tous précieux; 
mais ce n'eft rien en comparaifon des grands. Dans 
ces derniers , les figures font deflinées avec toute 
la correction poflible , & l'expreflion ne laide or­
dinairement rien à délirer ; mais il y en a peu où 
les carnations foient parfaites. Soit défaut dans la 
jpeinture, foit qu'elle ait été altérée par le temps, le 
coloris n'en eft pas beau. y

Une feule couleur forme le plus fouvent le fond 
des tableaux. Quelques-uns ne (ont que de deux cou­
leurs ; on en remarque trois & quatre dans d’au-
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très ; & il y a une frefque qui représente de fini* 
pies ornements, dans laquelle on voit des fleursyde 1 
différentes efpeces de toutes couleurs. f

On a trouvé auiîi dans Herculea un allez grand 
nombre de ftatues de bronze, preique toutes ap- 
plaiies , rompues ou'multilées. Le métal en elt 
tellement altéré, que ce n’eft qu'avec beaucoup de 
peine qu’on eft parvenu à en reltaurer cinq entiè­
rement.

Entre le grand nombre de bulUs de marbre 
qu'on a retirés de cette ancienne ville, les plus 
beaux font Jupiter-Hammon, Junon, Pallas, Gé­
rés , Neptune , Mercure, Janus , un petite fille, 
& un jeune homme portant au cou la bulle d'or, 
Oui lui tombe fur l’eftomac. Cette bulle n’eft point 
«n forme de cœur, ainfi que la repréfentent quel* 
ques modernes : c’eft un ovale régulier , qui n’a 
guere qu’un pouce de largeur, feize lignes de hau­
teur, & quatre d'épaiffeur.

Les médailles qu’on a trouvées aulïi dans Hercu­
lea font en fi grand nombre , qu’il n’eft guere pof- 
fible d’en faire le détail. On peut dire la même cho- 
fe des vafes & inftruments deftinés aux facrifices.
Il fuffira de dire qu’il y en avoit de toutes efpeces': 
autels pour les facrifices, autels pour les libations , 
autels portatifs en forme de trépieds , bafiins , pa- 
teres , vafes pour Veau luff raie, haches , couteaux 
viétimaires, urnes , ampoules , lacrymatoires, &c. 
Une partie de ces monumens, vafes & inftruments 
font de marbre, d'autres d’airain , quelques-uns de 
terre cuite & de verre.

A l’égard des uff enfiles trouvés dans cette ville, 
ils confident principalement en ufienfiles de mé­
nage , comme cuillers , urnes , vales de toutes 
fortes <fiNu,rme & de grandeur , lampes en forme 
de chandeliers & de candélabres, différentes pie-- 
jces de batterie de cuifine , bouteilles de verre, mar-

X a
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teaux, dei à jouer, anneaux , boucles d'orcilles » 
amulettes, cafgues , &c. La plus grande partie de 
ces udcnfiles (ont d'airain , ce qui pourroit faire 
croire que le fer n'étoit pas fort en ufage chez les 
anciens.

'll y a tpute apparence qu’il périt peu de monde 
dans Herculta, attendu qu'il s’eu trouvé peu de fqué- 
lettes.On en découvrit un en 1743 , qui étoit couché 
fur un efcalier , tenant dans fa main une bourfe qu'on 
pouvoit aifément didinguer par le moule qu'elle 
avoit laiiïé dans l'efpece de ciment dont elle étoit 
enveloppée. Ce fquélette avoit fi peu de confidence, 
qu'il ne fut pas poflible de le retirer.

On a trouvé , en 1750, dans les ruines de cette 
ville un temple orné de très - beau marbre. Il y 
avoit quatre ftatues d'un travail parfait. On a dé­
couvert aufli, en 1751» une datue de Minerve en 
inarbre blanc, de grandeur naturelle , deux bu des 
aufli de marbre , entre lefquels il ÿ en a un qui 
repréfente un philofophe , & une urne d’un mar­
bre tranfparent. Le bas-relief, & les autres orne­
ments de cette urne paroiflent être l'ouvrage du ci- 
feau de l'école Grecque dans fon plus bel âge. 
L’année fuivante , on y a trouvé plufieurs manuf- 
crits qui font d’écorce d’arbre , écrite feulement 
d’un côté. Cette écorce ed devenue fi fragile, 
qu’ort n’a pu la développer que par parties, plus ou 
moins grandes. Mais au moyen des foins qu'on y a 
apportés , on a copié facilement à melure que 
l’ouvrage avançoit ; & le travail a été remis à un 
favaritsantiquaue nommé M. Ms^occhi , qui doit 
être Véaiteur de ces manufcrits , & en donner la 
traduction avec des notes. Il y a entre ces manuf­
crits un poëme Grec , contenant la philofophie 
d’Epicure, & qu'on dit être dans le goût de Lucrè­
ce; un autre poëme Grec fur la mufique des an­
ciens , &. un petit traité de morale en latin. On *f<

(
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péroit, en 1754 , (auver au moins 50 volumes du 
nombre de ceux qu'on avoir déjà retirés de ces fou- 
terreins. Beaucoup de ces volumes , réduits à une 

, < i de mafle de boue noire, font perdus pour
jamais. Pour les manufcrits Egyptiens trouvés dans 
îeinême temps, ils étoient très altérés : à peine a- 
t-on pu en déchiffrer quelques caraéteres.

a. La Principauté Citéricure.

Sàlerne , archevêché, univerfité ,port. Son école 
de médecine étojt autrefois très-célebre. Cette ville 
eft fituée dans une plaine, environnée de collines 
très-fertiles & très-agréables. Les princes héréditai­
res de Naples portoient ci-devant le titre de prince# 
de Salerne.

Càvà , évêché. On y fabrique de belles toiles.
Amalfi , archevêché , fur le golphe de Salerne, 

Cette ville eft le lieu de la naiffance de Flavio Gioia, 
que quelques auteurs difent être l'inventeur de la 
boufîole. *

A ce R no y évêché, dans le milieu.
Campàgna ,évêché, au fud-eft de la précédente» 

C’eft un nrarquifat qui appartient au prince de Mo-» 
naco. Son terroir produit d'excellens vins & de bon­
ne huile. J

Policastro , é r le golphe auquel elle
donne fon nom.

3. La Principauté Ultérieure.

Bénévent , archevêché. Cette ville & fon territoi­
re appartiennent au pape, depuis Van 1051 , à titre 
de duché. C’eft J'empeur Henri III, dit le Noir, qui 
la donna à Léon IX, pour affranchir la ville de Bam­
berg d'une redevance qu'elle payoit tous les ans au
wmiDiege. (Quoique tiènévent ait beaucoup louttert
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de plufieurs tremblements de terre, & fur-tout dé 
celui de 1703 , cette ville eft encore grande, belle ÔC 
riche» mais peu peuplée.

Monte-Fuscolo , petite ville à deux ou trois 
lieues de Bénévent, au fud-eft. C’cft où réfide le 
gouverneur de la province.

Ariano, évêché, à l’eft de Bénévent, près l’A­
pennin. . r

Conz a , archevêché, aufud-eft de Bénévent, près 
des fources de la riviere d’Ofanto, & au pied de l'A­
pennin. Cettç ville eft ancienne, mais petite. Elle a 
été ruinée entièrement, felon M. de la Martiniere, 
en 1694, par un tremblement de terre ; mais elle s’eft 
rétablie apparemment depuis, étant marquée par M. 
d’An ville dans fa carte d’Italie faite en 1743.

Avellino, évêché, au fud de Bénévent. Cette 
ville, qui a le titre de principauté1, fut confidéi able- 
inent endommagée par le tremblement de terre de 
1694.

Entre cette ville & Bénévent font les fourcha 
Claudines, où l’armée Romaine , afliégée par les 
Samnites avec fes deux confuîs, fut obligée de paf- 
fer fous le joug. On nomme aujourd’hui ces dé­
troits de montagnes Val-di-Gargano.

$. II. LAbrupt.

Cette province eft au nord»eft , fur le golphe de 
;Venile,& fon terroir eft très fertile. Elle renferme;

l. Le Comtat de Molife.
x •

Molise , ville peu(confidérahle , au milieu de la 
province. Le gouverneur y fait fa réfidence. \

Trivento , évêché, avec titre de comté,au nord- 
eft de Molife. \

Larina, évêché , au fud-eft de Trivemo.
Bojano, évêché , avec titre de duché, au fud de 

Molife.

1 r
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a. L'Abrupt Ultérieure.

Chieti ou Théate , archevêché, fur l’Aterno,’ 
au nord. C’cft une ville coniidérable, qui a donné 
fon nom à la congrégation des théatins, fondée en 
1524 par S. Gaétan. Jean-Pierre Caraffe,archevê­
que de Théate, & depuis pape, fous le nom de Paul 
IV , en a été le premier (upérieur général.

Lanciano , anciennement Anxanum, archevê­
ché. Cette ville eft célébré pour les foires cjui s'y 
tiennent deux fois l’année , en mai & en août.

Orton a , évêché , port très» fréquenté par Ica 
marchands de Dalmatie.

Pescara , autrefois Aternum , place forte, fur 
l’Aterno , avec titre de marquifat.

Sulmona , évcché , au fud-oueft de Lanciano, 
Celt la patrie du poëte Ovide.

3. U Abrupt Ultérieure.

Aquila , évêché y place forte , fur l’Aterno. Çette 
ville a été conhdérablement endommagée parle 
tremblement de terre arrivé en 1703.

At ri , au nord-eft , évêché , duché qui appartient 
à la maifon d’Al[uaviva. J

/ » Teramo, z
Campoli. Ces deux évêchés font au nord eft 

d’Aquiîa. ■* * *
Dans cette province -, au midi, fé trouve le lac 

Celano y appellé autrefois Fuciy., autour duquel ha- 
bitoient les MarfeS.

Rescina , au fud-eft du lac Célano, fur les con­
fina de l’Abruzze citérieure. C’eft un bourg remar­
quable parce que le cardinal Mazarin y eft né.

y §. III. La Fouille.
Cette province, quiTe nommoit autrefois Apu-

• ■ <<
♦ 4
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lit | eft au fud-eft | le long du golphe de Venife. Elk}
renferme :

l. La Capitanatc.

Manfrédonia , archevêchéy port , fur la côti 
orientale. Il y a de bonnes faline». Cette ville, bâtie 
en 1250, par Mainfroi, bâtard de l’empereur Fré­
déric II, porte le nom de fon fondateur. L’archevê­
ché de Siponto , ancienne ville ruinée qui en étoit 
proche , y a été transféré.

Mont-Saint-Ange, autrefois Mons Garca* 
yus , au nord de Manfrédonia.

Termoli, évêché y à l’extrémité de la Capitanate* 
près la mer. Cette ville a le titre de duché.

San Seviero , évêché & principauté , au-fud- 
eft de Termoli.

Ferrentino , évêché , au fud de San Seviero.
Tragonara , anciennement Gerion & Ge* 

RÔnium , évêché y au nord-oueft de Ferrentino.
VoltVRara, évêché% au fud de Tragonara.
Lucer a , évêché y à l’eft de Volturara. Le gou­

verneur de la province y réfide ordinairement.
Troïa , évêché % ville forte , au fud de Lucera. 

Son évêque dépend immédiatement du pape. Tfoïa 
fut bâtie au commencement du XIe fiecle , -fur les 
ruines de l’ancienne ville d’EcLANE , célébré dans 
l’hiftoire de l’églife par fon évêque Julien , & par 
les écrits de S. Auguftin, contre ce défenfeur opi« 
niâtre de Pélage.

Ascoli ,*u fud-eft de Troïa. C’eft une ancienne 
ville , célébré par la vi&oireque le conful Fahricius 
remporta (ur Pyrrus, roi d’Epire.

—

v v 1. La T erre'de Bari,

Elle eft très-fertile en bleds, en fruits excellens j, 
&L en fafran.

\
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Bari , archevêché, port , fur la côte, ville très- 

riche , très belle, & bien fortifiée. Il s’y eft tenu 
un concile , fous Urbain II , pour la réunion des 
Grecs à l’églife latine. Autrefois les rois de Naples 
& de Sicile y étoient couronnés.

Trani , archevêché , port, au nord-oueft de 
la précédente. Le gouverneur de la province de­
meure dans cette ville, qui eft grande & bien peu­
plée. '

Barletta , au nord oueft de Trani. C’eft une 
ville affez grande, & tone place forte. L’archevê­
que de Nazareth y demeure.

Au fud-oueft de cette ville, près l’Ofanto, étoit 
celle de Cannçs , où Annibal remporta une vie-. 
toire complette fur les Romains.

Bisegli ,
Molfetta , > évêchés, entreBari & Trani»
Giovenasso , J
Bitonto , évêché , au fud-oueft de Bari. C’eft 

aux environs de Bitonto que les Impériaux furent 
battus, en 1734 , par les Efpagnols, commandés par 
le général de Montemar, qui en récompense a été 
fait duc de cette ville.

Gravina , évêché , au fud-oueft de Bitonto\ 
duché appartenant à la nfaifon des Urfins>

3. La Terrt d’Otrantc.
Elle eft fujette à être ravagée par des fauterelles* 

qui font chaftées ou mangées par une efpece d’oi- 
feaux qu’on ne voit que dan» ce pays.

Brindes ou Brindisi , archevêché , fur le 
golphe'de Venife. Cette ville eft ancienne : elle 4, 
une fortereffe & un port. Virgile y eft mort, & le 
poëte tragique Pacuve y a pris naiflance.

Lecce , anciennement Aletii/m , évêché, l’une1 
des meilleures yilles du royaume. Le gouverneur y 
fait fa téfidence.. > . , t

+ x *
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Otrante, archevêché , fur le golphe de Ve- 

rife , à Pextrêtnité orientale de l'Italie, hile a un bon 
port, avec un fort château bâti fur un rocher. Elle 
fe nommoit autrefois Hyqruntum.

U g into, ■*“
Alesano ,
Castro , autrefois Castrum-Mînervæ. Ces 

trois évêchés font à l’extrémité de l’Italie.
Tarente , archevêché, au midi, fur le golphe 

de fon nom : on y fait un grand commerce de laines. 
Les ducs de la Trimouille portent le titre de princes 
de Tarente, à caufe des prétentions qu’ils ont fur le 
royaume de Naples, du chef d’Anne de Laval , une 

* de leurs aïeules, laquelle étoit petite-fille de Frédé­
ric , toi de Naples & de Sicile, qui fut dépouillé 
en 1501 par Louis XII & Ferdinand le catholique. 
Louis XIV permit au duc de la Trimouille d’en­
voyer au congrès de Munfter, en 1648 , une per- 
fonne de fa part, pour foutenir fes droits fur ce 
royaume. Ce prince en a fait autant dans les con­
grès fui vans,) ufqu’au dernier dAixla Chapelle , tenu 
en 1748. C’eft du nom de cette ville qu’on a nom­
mé Tarentule une greffe araignée fort commune 
dans ce pays, & qu on voit auili dans plufieurs au­
tres endroits de Pltalie & dans l'ifie de Corfe. Elle 
eft peu différente de nos araignées domeffiques. 
Maisfamorfure, quoique fort légefé, caufe *dit-on, 
la mort, fi Tonn’eft fecouru promptement par le fon 
desinftruments. Tarante eft la patrie’du fameux Ar­
chil as, grand philofoptffe & mathématicien.

Matera , au nord-oueft de Tarente, fur le Ca- 
napno. Ç'eff une ville confidérable, ou réfide l’ar­
chevêque de Cirenza dans la Bafilicate. Ces deux 
archevêchés font unis aujourd'hui.

§. IV. La Calabre■»
tCette province eff à l’extrémité méridionale. Elle
T
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flbonde en bétail : on en tire beaucoup d’huile , de 
foie & la meilleur manne. (<z)

La Calabre renferme :

1. La Bafilicate.

Elle s'appellent autrefois Lucanie , & eft fituée 
fur le golphe de Tarente.

Cirenza ou ÀCERENZA , archevêché , au nord- 
oueft, fur le Brandano. Cette vjllfe eft prefque 
ruinée.

. Venoza , évêché y au nord de Cirenza , avec 
titre de principauté. Cette ville a donné naiffance 
au poète Horace.

Potenza , évêché y au fud-oueft de Cirenza , 
duché.

Tursi , évêché y vers le golphe de Tarente , 
duché.

2. La Calabre Citérieure.
%

Elle faifoit anciennement partie du Brutium, quï 
Comprenoit aufti la Calabre' ultérieure. v*"

Cozenza , archevêché y au midi, près l’Apen­
nin. Cette ville eft confidêrable, & a un château. 
C’eft la patrie de Bernardin Xilefio, habile philofo- 
plie du XVIe fiecle , l’un des premiers quifecouerent 
le joug de la philofophie d’Ariftote.

Rossano , autrefois Russianum , archevêchét 
au nord-eft , près le golphe de Tarente. Son 
terroir eft fertile en huile, en fafran & en poivre.

Altesmontê, au nord-oueftpetite ville qui a 
dans fes environs des mines d’or. d'argent & de fer.

LonGOBUCO , dans le milieu. C’eft un marquifat. 
Son territoire a des mines d’argent & de mercure»

(<zl La manne eft un fucre ou une efpece de miel natutel , qui 
découle des feuilles du hefnc. La meiilcwc eft cdle de CalabiC.

X 6-



4?t Géographie Moderne.”
Cerenza , évêché, au fud-eft de Longobuco.'
Strongoli t évêché , près de la mer, avec tî» { 

tre de principauté. . /

3. La Calabre Ultérieure.
Régio, archevêché y à l'extrémité de l'Italie i 

vers la Sicile. C’eft une ancienne ville allez con­
sidérable , On y fait des camifoles » des bas, des 
gants , &c. avec le fil , la foie ou laine des pinnes- 
inarines. Ces hardes font d'une légéreté admirable,
& impénétrables au ûrofd le plus violent. Le poifion 
qui produit- cette laine eft une efpece de moule 
longue de fix à huit pouces. Ses écailles font cou­
vertes d’un poil extrêmement fin, de différentes 
longueurs. On le met tremper quelques jours dans 
l'eau , on le nettoie, puis on le bat & on le carde.

- Il devient par-là aufli doux que la foie, ôt propre 
à être filé. La couleur de ce poil elt brune & naturel­
lement luftrée. Régio eft la patrie des papes Aga- 
fhon, Léon U & Etienne III.

Mileto , évêché, au nord de Régio.
Gierazi , évêché y au fud-eft de Mileto.
Squillace , évêché au nord-eft , fur le gol- 

phe de même nom, principauté qui appartient aux 
princes de Monaco. C’eft la patrie du favant cardi­
nal Sirlet, bibliothécaire du Vatican.

Catazaro , évêché% près le golphe de Squillace. 
Le gouverneur de la province y réfide.

San-Severina , au nord-eft de Catazaro , 
Tchevêçhé, petite ville fituée fur un rocher efear- 
pé , près de la riviere de Ne to.

Cotrone , autrefois Crotone , au fud-eft de 
San-Severina , évêché. Cette ville , très-ancienne, 
eft remarquable par la force extraordinaire de fes 
anciens habitants , fur-tout du fameux athlete Mi- 
Ion de Crotone.

Par la defeription que nous venons de faire du
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toÿaume de Naples, il eft yfé de voir qu’il n’y a 
point de pays plus rempli d’évêchés. Nous ne le* 
avons cependantpastousnommés. Ils font la plupart 
de peu d’étendue, & d’un revenu très-médiocre. Le 
pape en a la nomination, excepté de vingt-quatre , 
qui relèvent immédiatement du roi des deux Si- 
ciles , auxquels il nomme , fuivant le traité fait en- 
1529 , entre Clément VII & Charles-Quint. De ce 
nombre font les huit archevêchés fuivants : Lan- 
ciano , Trani, Cïren\a , Salerne , Tarente, Brin- 
des , Otrante & Régio.
—urawi - - 1 1 _ - - ta—Mta——

CHAPITRE IV.
7j7ri de l'Italie.

IL y a trois iftes confidérables aux environs ds 
l’Italie ; la Sicile , la Sardaigne & l’ifle de Corfe. 
Nous y joindrons celle de Malte , comme relevant 

de la Sicile , dont elle eft peu éloignée.
§. I. De la Sicile.

La Sicile eft une grande ifte vis-à-vis la partie 
méridionale de l’Italie : elle a la figure d’un trian­
gle. Elle a été appellee Sicile * du nom phénicien 
Scicaloul, qui veut dire parfait, parce que les Phé­
nicien la regardoient comme la plus belle & U 
plus fertile des ifles de la méditerranée. On lui a 
donné enfuite le nom de Trinacrie, à caufe de fes 
trois promontoires ou caps t le cap Faro, près de 
Meftine , autrefois Ptlorum , vis à-vis de l’Italie : 
le cap Pajfaro , autrefois Pachynum , au midi ; ÔC 
le cap di Beco , autrefois Lily bée, à l’oueft.

Le détroit qui fépare la Sicile de l’Italie eft fort 
dangereux , par fes deux goufres connus dans l’an­
tiquité , fous les noms de Charybde & Scylla. Le 
premier a été ainfi nommé des mots phéniciens *
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Chour abedoum- Trou <^e\peràition ; & le fecohd } 
du mot Schoffij Malheur mortel. On appelle ce 
détroit le phare de Mejfine , parce qu'il y a au 
voifmage de Meiline un fanal pour éclairer les 
vaiffeaux pendant la nuit. Le flux & le reflux s'y 
font lentir de üx en fix heures avec une rapidité 
extraordinaire. „

L'air de la Sicile eft fort bon , mais chaud. Le 
terroir en eft li fertile , qu’on l'appelle le grenier de 
T Italie. On y recueille du bled , du vin , des fruits , 
de l’huile, du fâfran , plulieurs (impies, de la foie , 
du coton , du miel & de la cire : on y trouve des 
agathes, dés émeraudes, destines d'or, d’argent 
& de fer : vers la côte occidentale on pêche de 
très-beau corail; mais les flammes du mont Gibel, 
autrefois mom Ethna, yUont de temps en temps de 
terribles ravages , & les tremblements de terre y 
font également funeftes.

Les Siciliens font cens d’efprit & induftrieux , 
mais peu confiants. Ces peuples , après avoir été 
fous la puilTance des Grecs { des Carthaginois, des 
Romains, des empereurs Grecs & des Sarrazins, 
tombèrent enfin , dans le XIe fiede , fous celle des 
Normands, avec le royaume de Naples , comme 
nous l’avons dit. Les Français.pofféderent la Sicile 
pendant une partie du XIIIe ftecle, malgré les 
guerres qu’il leur fallut eiïuyer de la part des rois 
o’Aragon qui y avoient des prétentions. Mais un 
feigneur Napolitain i à l’occafion d’un méconten­
tement particulier , forma contr’eux une confpira- 
lion qui éclata en ia8i, le jour de Pâques. On 
égorgea par toute la Sicile , à la même heure » 
tous les Français qui s’y trouvèrent ; & l’on appella 
ce meurtre Vêpres Siciliennes , parce qu’on prit 
pour fignal le premier coup de vcpies. Depuis ce 
temps les rois cPEfpagne ont joui de la Sicile en 
qualité de cois d’Aragon > mais par, la paix d’ü-
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trecht* en 1713 , cette ifle fut donnée au duc de 
Savoie, qui en prit le titre de roi. Ce prince céda cet­
te ifle, en 1720^. à l’empereur, & eut en échange 
celle de Sardaiglp. La maifon d’Autriche a poiïédé la 
Sicile , avec le royaume de Naples, jufqu'en 1736 
que Don-Carlos, aujourd'hui roid’Efpagnej1, devint 
maître de l’une & de l’autre par le traité de Vienne.

Il n’y a point de riviere confidérable en Sicile. 
Cette ifle a environ foixante lieues de long, fur 

quarante de large. Onda divife en trois vallées : 
celle de Dcmona, au nord-eft ; celle de Notoy au 
midi , celle de Mascara , à l’occident. On joint or­
dinairement à la Sicile les ifles de Lipari , qui en 
font voifines, au nord, &. qui depuis long-temps
ont fuivi fon fort. »
X 7

t. La Vallée de Démorta.

EFle a pris fon nom du mont Gibel, que le peu­
ple regarde comme la bouche de l’enfer , ÔC de 
l'habitation des Démons. •

. Messine, autrefois MessenTx, & Zancle*,' 
archevêché, port. C’eft une ancienne ville , grande , 
belle , riche & très - marchande. Les foies non 
travaillées &. les étoffes de foie forment fon prin­
cipal commerce. Elle eft fur le détroit qui porte 
fon nom , &. auprès duquel eft un phare ou tout 
avec un fanal. Son port eft un des meilleurs d’I­
talie , & les Turcs mêmes y ont un conful pour le 
commerce. Elle a un château fortifié 5^ un arfe- 
nal bien fourni. C’eft la patrie du médecin Po- 
lycrete , & d’Antoine de Mefline, peintre fameux y 
le premier qui ait enfeigné en Italie, vers l’an 153°» 
l’art de peindre à l’huile ; fecret qu’il avoir appris 
de Jean de Bruges, célébré peintre & chymifte > 
& le premier inventeurde cette maniéré de peindre» 

Taormina , anciennement Taurominium >
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& Naxos , port, autrefois évêché, aufudde Meffi» 
ne. C’eft une ancienne & jolie ville , bâtie fur un? 
rocher. *

Milàzzo , port, à l’oueft de Mefline, fur la- 
côte feptentrionale.

Patta ou Patti , évêché , jflus à l'oueft.
Randazzo, au fud de la précédente gaffer 

grande ville, munie de quelques fortifications.
Le mont Gibel, qui s’appelloit autrefois le mont 

Ethna , fe tréuve au fud-eft de Randazzo. C'eft 
un volcan ou montagne qui jette des flammes, & 
quelquefois du feu en abondance', & des pierres 
calcinées. En 1^93 , cette montagne s'eft beau­
coup enfoncée en terre.

2. La Vallée de Noto. T
Cajania , évêché, fur la côte orientale , ville 

fort ancienne , & fituée dans un terroir très-fertile , 
mais fort expofée à des tremblemens de terre. Elle 
eft habitée par beaucoup de noblefle. C’eft la patrie 
de Nicolas Tudeldni, plusTonnu fous le nom dePa- 
norme , célébré canonifte du XVe fiecle.

Augusta , anciennement Xiphonia , port , 
au fud. Cette ville a été prefqu’entiérement englou­
tie par le tremblement de terre de 1693.

Saragoça, autrefois Syracuse yévéché,port, / 
au midi. C'é:oit anciennement la capitale d’une 
fameufe république , & la premiere ville de Si­
cile. Elle n’eft plus aufîi coniidérable qu'autrefois ; 
on y compte cependant encore 14000 âmes. C’eft 
la patrie d’Archimede, célébré géometre^gùfi con­
nu parles machines qu’il inventa pour défendre- 
cette ville, lorfque les Romains en firent le fiege.

Noto , plus au midi , à quelque diftance de la 
mer, donne le nom à la vallée. L’ancienne ville 
ayant été ruinée en 1693 , fes habitans en ont bâti , 
une nouvelle aux environs».
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3. La Vallée de Majora.

Palfrme , autrefois Panormus , achevée hé ± 
port , place forte , & capitale de toute la Sicile» 
C’eft une grande & belle ville, féjour d'une bonne

Eartie de la noblefte. Le vice-roi de Sicile y réfide» 
es édifices publics, les places, les fontaines 6C 

les égliles y font magnifiques. Ses rues font tirées 
au cordeau , & remarquables par leur longueur» 
La plus grande eft celle de Caftaro, qui traverfe 
toute la ville & la divife en deux parties. Eliç 
commence prés du palais du vice-roi, & finit à la 
porte de la mer. Le palais du vice-roi eft grand * 
& accompagné d’un beau jardin. La place qui eft 
au devant de ce palais, eft ornée d’une ftatue de 
Philippe IV , fur un piédeftal, où fes trophées font 
en bas-reliefs, au milieu de quatre figures qui re- 
préfentent les quatre vertus cardinales : le tout d’un 
très-beau marbre blanc. Le grand hôtel du faine 
Efprit eft à la droite de cette place, ÔC l'églife 
métropolitaine eft à la gauche. On voit dans une 
belle place de la meme rue de Caftaro , devant ut* 
grand palais , la figure en bronze de l’empereur 
Charles V , fur un piédeftal de marbre, & plus avant 
le fuperbe college , autrefois occupé par les jéfuites. 
La magnifique éghfe de S. Mathieu eft près du car­
refour qui fait la moitié dé cettdrue , où elle eft croi- 
fée par la rue Neuve » la plus belle de Palermo 
après celle de Caftaro. La plupart des autres abou- 
tiffent à l’une de ces deux, qui vont d’un bout de 
la ville à l’autre. Chaquç coin de ce carrefour a 
un palais , une fontaine , & une ftatue de Char-* 
les V , de Philippe II, de Philippe III, 8c de Phi­
lippe IV. Mais rien ne mérite plus^ d’être vu, qu» 
la fuperbe fontaine qui eft aans la*grande place * 
où eft le palais de la juftiçe. Elle eft admirable 
pour fa grandeur, pour fes omemens 8c pour foA>
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architètture. Palermc eft la feule ville où l’on bat 
monnoie. On y fabrique des gants de la foie ou fil 
des pinnes-marines. Ces gants font d’une beauté 
& d’une finefïe parfaite.

Montreal , arthevêché , au fud-eft de Paler­
mo. Il y a une abbaye qui poflede une partie des 
reliques de S. Louis roi de France.

• Trapano, port y place forte , fur la côte occi­
dentale. On y pêche beaucoup! de corail.

Mazara , évêché y place forte , fur la même côte. 
Elle a donné le nom .Via vallée1.

Agrigento ou Çergenti fur la côte méri­
dionale y évêché. Cette ville eft à trois milles de 
la mer , fur une colline , & a un château] & un 
port , à cinq milles de-là au couchant, nommée*- 
ricatore di Gergenti. Elle eft bâtie près des rmr 
nés de l’anciettye Agrigente , nommée encore au-\j 
jourd’hui Gergenù ÿecchio. Agrigente éioit du 
temps des Carthaginois , qui s'en emparerent ver» 
l’an de Rome 347 % une ville , grande, belle & 
bien peuplée , célébré par le taureau d’airain de 
fon tyran Phalaris. • *

4. Les Ijles de Lipari.
Ellesjont au nord dç la Sicile. On les appelloit 

autrefoif^Æo/za & Vulcania. C’eft-flâoù les poètes 
plaçoiênt le royaume d’Eolc , Dituties vents, & 
les forges de Vulcain , à caufe de pluj^uA volcans 
qui s’y trouvent. On compte fept principales ifles.

La prerifiere & la plus grande , fe nomme Li- 
elle a environ fix lieues de tour. L’air y eft 

: on y trouve abondamment des fruits, des 
grains, du bitume , du foufre & de l’alun : elle a 
aufli des eaux chaudes. Elle fair un grand comttvafce 
de figues, deraifins & de poiffons. Il y avoit autre­
fois un volcan qui a ceffè. ’ , . ..

Lipari , capitale de cette Ule , eft. une villè
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très-ancienne Si très-forte. Elle a un évêché fuffra- 
gânt de MelTme.

Les antres iflesfont: Strohtboli, en latin, Domus 
Æolia ; Panari, les Salines , Vulcano, Felicur &, 
Alicur. , i

§. II. De rifle de Sardaigne.
• V S

La Sardaigne , après avoir appartenu aux Car­
thaginois & aux Romaics, fut occupée par les Sar- 
ralins. Les Génois Si les Pifans fe la difputerent 
enfuite long-temps : enfiX le pape Boniface VIII 
permit, en 1297 , aux rois d'Aragon d'en faire la 
conquête. Ils la firent en 1323 ;& depuis ce temps 
les rots d’Efpagne.en ont été les maîtres jufqu’en 
1706, qug les Anglois s’en qmparerent pour Var- 
chiduc Charles , depuis empereur, à qui elle tut, 

Nxédée par le traité d’Utrecht. En 1710 , le duc 
>oç Savoie reçut cette ifle, qui portoit depuis long­
temps le titre de royaume , en échange de celui 
de Sicile. Ce prince n’en tire pas de grands reve­
nus , parce qu’outre.ceuxdont la noblelîe jouit , les 
ecclcfiaftiques en ont de très - confidérables. L’air 
eft épais & mal-fain , ce qui" fait que céftîHfle n’eft 
guère peuplée. Le terroir n’y eft pas fi lertiie qu'en 
Sicile : cependant il rapporte beaucoup de grains, 
d’olives, d’oranges Si de citrons. Il abonde en bé­
tail Seen gibier : on y trouve des mines!d’or, d’ar­
gent Si de plomb: en y pêche beaucoup de poif- 
fpns , fur-tout des thons du corail fur les cotes.
La Sardaigne a enviroiy foixante lieues de long, fur 
trente de large. -, ^

On divife la Sardaigne Qncap Cagliari, au midi ; 
,& cap'F.ugadori > au feptei^rion. ^

" 1. Le cap Cagliari eft la contrée la plus fertile^ 
Cagliari , autrefois Caraus , capitale , a*» 

chevêche , univerfîté, port. C’eft une ville médio\ 
crement grande , Si affei marchande. Le vice-
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roi & la plus grande partie de la nobleffe y réfi- 
dent. Sa fituation fur une colline , fait qu'elle eft 
divifée en haute & baffe ville. La haute eft ren­
fermée de murailles, & a une églife toute incrus­
tée de marbre , avec trois chapelles fouterreines , où

f
t les reliques de plufieurs martyrs ,• que Von y 
t dans un grand nombre de petits tombeaux de 
rbre blanc , rangés les uns fur les autres. La baffe 
e eft au pied de la colline, fur le bord de la mer. 
b^hC eft toujours fort fale , fur-tout en hiver , ôt 
mal faine. Un compte dans Cagliari quatre paroif- 

fes & vingt-deux monafteres. Sur le bord de la mer 
eft un château qui a fon gouverneur particulier.

Villa de Glésià , a l'occident de Cagliari* 
vers la côte. C'eft une ville fortifiée , dont l'évê­
ché eft uni depuis long-temps à Cagliari.

Oristagni , anciennement Usellis Colonial 
archevêché, port , vers le milieu de la côte occi- 

( dentale. Cette ville eft affez grande , mais prefque 
déferte à cauQ? de fon mauvais air.

2. Le cap Luïodori a pris fon nom des mines d'or 
que l'on y travailloit autrefois. >

Sassari , archevêché, port, au nord-oueft. C’eft ( 
une grande ville , où l'on compte 30000 habitants.
• Algeri , autrefois Corax , évêché, fur le bord 
de la mer , au fud de Saffari.

B os a , évêché , port , plus au midi ;,il y a de 
bonnes falines.

x Castro Aragonese anciennement Tibula* 
évêché , place forte , au nord-eft de Saffari.

Tempi , plus au nord-eft.
Au nord-oueft de la Sardaigne on trouve Ville 

'Afinara , & au nord-eft celle de la Madeleine..

$. III. De VIfit de Cprfe.

Cette ifle eft au nord de celle de Sardaigne , ôt
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eft féparée par le détroit de Boniface. Elle ap-

fiartient depuis plufieurs fiecles aux Génois , à qui 
es Pifans l'ont difpucée long-temps. On y a tranf- 

porté dans le fiecle dernier plufieurs familles Grec­
ques de Magniotes , qui font fort jaloux\fe leur li­
berté. En 1730 les habitants de la Corfe , mécon- 
tens du gouvernement de» Génois, fe révoltèrent, 
& ils,proclamèrent roi, en 1736 , Théodore , ba­
ron de Netihof. Les Génois ne pouvant /tes rédui­
re , ont imploré le fecours* de plufieurs puiffan- 
ces étrangères , entr’autres de la France , qui 
par la force de fes armes a pacifié cette ifle. Il 
y a eu depuis de nouveaux mouvemens. Les Gé­
nois , en 1761 , ont fait des propofitions qui n’ont 
pas-été reçues. L’air de Corfe eft groflier &. mal- 

tfain , le terroir plein de montagnes, peu fertile & 
mal cultivé. Les vallées produifent cependant du 

t bled, & les collines du vin , des fruits & des aman*
* • des. On y envoie un gouverneur , qu’on change 

tous les deux ans. Cette ifle fe divife en quatre 
* parties, du fud au nord ; ce font i° la côte de-là 

les monts , au fud ; i° la côte de dehors , à l’oueft : 
50 la côte de dedans, à l’eft; 40 la côte dc-çà les 
monts , au nord.

Boniface , autrefois Pallà , port, ville mar* „ 
chande & belle. Elle eft de la côte de-là les mont*.

Adiazzo, anciennement Ursinum , évêché , 
port, fur le golphe du même nom, à l’occident. 
Cette ville eft dans la côte de dehors , ainû que les 
deux fui vantes.

Sacona , évêché, au nord d’Adiazto.
Calvi , port, à l’occident. L’évêque de Sagoila 

y réfide.
Corte , au milieu de l’ifle : réfidence de l’évê­

que d’Aléria , ancienne ville ruinée , qui étoit fer 
la côte orientales ou de dedans, ainfi que Corte* 

Accia , à l’çrknt de Corte, Elle étoit autrefois
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épifcopale ; aujourd'hui elle eft déferre. Son évê- 
ché a été uni à celui de Mariana. Elle eft de la 
core de dedans.

Mariana, évêché , au nord-eft. fcette ville ôc 
les trois fuivantes font de la côte de-çà les mont?.

Nebbio , évêché. Elle eft aujourdhui minée , 
ainfi que la précédente.

La. Bastie , anciennement Mantinorum 
Oppidum , port , au nord-eft. L’évêque c^e Ma­
riana y fait fa réfiderice , de même que le gouver­
neur. Cette ville eft grande & fort peuplée.

. San-Fiorenzo , port , muni de bonnes fortifi­
cations. L'évêque de Nebbio réfide dans cette ville.

§. IV. De rifle de Malte.

Cette ifle eft peu éloignée de la Sicile , dont 
elle releve encore aujourd’hui. Elle fiq donnée , 
en 1530 , par l’empereur Charles-Quint aux che­
valiers de l’ordre de Saint Jean de Jerusalem , après 
que les Turcs leur durent enlevé l ifte de Rhodes.

L’ordre “de Malte eft ccmpofé de fept nations 
ou langues, favoir Provence , Auvergne , Fran­
ce , Italie , Aragon , Caftille , Allemagne. 11 faut 
faire preuve de nobleiïe de pere & de mere , pour 
entrer dans l’ordre & être reçu chevalier. Ces 
chevaliers font les trois vœux des religieux. Le 
chef de l’ordre s’apelle grand-maître. I

L’ifle de Malte eft habitée , non-feulement par 
les chevaliers , mais par un peuple compofé de 
Grecs & de Latins. On y compte environ 50000 
perfonnes. Le langage vulgaire eft un mélange d’A- 

-fabe corrompu , d’Italien & même d’ancien Afri­
cain ou Carthaginois. Le pays ne rapporte prefeue 
pas de bled, on en fait venir de Sicile ; mais il

Ïroduit de très-beaux raiftns, du millet & du coton. 
. e gibier y eft excellent. Le bois y eft rare. On 

y brûle communément de gros chardons , & la
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fiente des animaux. Il ne s’y trouve point de bêtes 
vénimeufes. Les habitants croient que c’eft depuis 
le féjour que S. Paul y fit , pendant lequel il opé­
ra grand nombre de miracles.

MatLte , capitale. Elle eft divivif|e en trois par­
ties , qui font la cité Valette , qui porte le nom du 
grand-maître qui l'a fait bâtir. Elle renferme- le pa­
lais du grand-maître , l’arfenal , l’infirmerie, l’é- 
glife du prieuré'de S. Jean , & les hôtels ou au­
berges des chevaliers des différentes langues. Lé 
bourg , qui eft la plus ancienne de ces trois par­
ties , fe nomme ordinairement la cité viSlorieufc , 
parce qu'en 1565 il foutint un fiege de quatre 
mois contre toutes les forces de Soliman II, em? 
pereur des Turcs. On y trouve le palais de l'inqui- 
iition , un arfenal , & le bain ou logement des ef- 
claves. Les Grecs y ont àtifli une églife, qui eft la 
plus ancienne de celles qui font dans le bourg. L'ijle 
de S. Michel, ou l’ifle de la Sangle , ainû appellee 
parce qu'un grand-maître de ce nom l'a fait fortifier, 
eft vers le midi. Ses rues font dans un alignement 
prefqu’aulfi régulier que celles de la cité Vallete : cette 
ville paffe pour imprenable , non-feulement à caufe 
de fes fortifications, qui (ont des plus régulières,mais 
parce qu’il n'y a pas de terre à cinq cens pas à la ronde.

Medina ou la Citta Vecchia s, évêché. 
Cette petite ville eft ûtuée au milieu de l'ifte de 
Malte. Son évêque eft grand-croix de l’ordre , 8c 
a le pas immédiatement après le grand-maître ; il 
eft fuffrâgant de Palerme. t . v;

Tout près de l’ifle de Malte, au nord-oueft, eft celle 
de Go[o, qui appartient à l’ordre. Elle a quatre lieues 
de long , deux de large , fur dix de circuit ; elle eft 
bordée d’écueils. L’air y eft fain, & le terroir fertile:! 
elle a un gros bourg, 6c un château bien fortifié. M. 
le bailli de Chambrai a fait bâtir $C fortifiera fes frais 
dans cette ifle la Ciçé neutre, qui porte fon nom. ;
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SECTION VIL V

Dt CAllemagne.

L’Allemagne s’é:end depuis le vingt-deuxieme 
degré trente minutes de longitude , environ , 
jufqu'au trente-feptieme, & depuis/le quarante- 

cinquième jufqu’au tinquante-cinquieme de lati­
tude feptentrionale. Elle eft bornée au nord par 
l’océan & la mer Baltique ; à l’orient , par la Po­
logne & la Hongrie ; au midi , par l’Italie & la 
Suiffe ; à l’occident, par la France & les Pays-Bas.

L’air y eft fain & tempéré , plus froid néanmoins 
que chaud , fur tout le long de la mer. Le terrein 
y eft très-propre aux bleds & aux pâturages. En 
quelques endroits , particuliérement Je long du 
Rhm & du Nekre , on y recueille de fort bons vins. 
On y trouve beaucoup de fontaines & de bains* 
d’eaux minérales , foit chaudes , foit tempérée*
; L’Allemagne s’appelloit autrefois Germanie, des 
Wots Teutons Ger Man, qui fignifient tout homme, 
pour marquer le courage & la force de fes habi* 
lants. Le nom qu’elle a aétuellement vient des an­
ciens Allemands, qui habitoient dans le IIIe ftede 
cette partie du fud-oueft de l’Allemagne , que l’on 
appelle aujourd’hui la Souabe. Peu à peu leur nom 
s’étendit à tous les Germains. Les Allemands appel­
lent leur pays Teufchand, c’eft’à-dire le pays des 
Teutons l peuples qui ont rendu leur nom célébré 
cent ans lavant* la naHTance de Jefus-Chrift.

Les Frants , qui habitoient le long du Rhin & 
à l’orient de ce fleuve , s’étant emparés , dans le 
Ve fiecte , des Pays-Bas & des Gao-kts , qu’ils 
eommefrent France de leur nom, le rendirent aum 
maîtres, dans les des* fiée les fpvrans, d’une bonne

\
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partie de l’Allemagne. Vers l’an 800, Charlemagne 
acheva de la fubjuguer, ayant dompté les Saxons 
après une guerre de 30 ans. L’Allemagne, qui, fous 
ce prince 6l fous fon fils Louis le Débonnaire , étoit 
une portion de l’empire Français, en fut détachée 
par le partage que Louis fit de fes états eiftre fes 
trois fils Lothaire, Louis ôc Charles. Louis II du 
nom eut l’Allemagne à titre de royaume; elle refta 
dans fa maifon 70 ans : favoir, depuis l’an 840, 
jufqu’en l’an oit , que Louis III mourut fans en­
fants. Après la mort, le royaume ou empire d’Al­
lemagne fut rendu éleétif, & Conrard eft le pre­

mier empereur qui ait été élu. La maifon d'Autri- 
l chea pofîédé l’empire pendant plufieurs fiecles, & 
Xjufqu’à Charles VI , mort en 1740.

Les Allemands fontrobuftes , bien faits, affez in­
ventifs , adroits, finceres ; ils aiment naturellement 
la guerre,'la bonne chere & le vin. La nobleffe 
d’Allemagne eft la plus pure ; elle ne le méfallie 
point : l’intérêt peut y avoir part. La plupart des 
abbayes , & beaucoup d’autres' bénéfices, exigent 
chez eux les preuves de nobleffe. En effet, les plus 
gros bénéfices, comme Içs archevêchés, évêchés 
& abbayes, font éleûifs ; les plus grands feigneurs 
les briguent & en poffedent plufieurs à la fois.

L’Allemagne eft un état cmnpofé d’un grand 
nombre de fouverainetés eccléfiaftiques 8c fécu- 
lieres, ainfi que de plufieurs villes qui fe gouver­
nent en forme de républiques. Cette fingularité 
dans la conftitution du gouvernement de l’Alle- 
mage , eft un effet naturel de la décadence de la 
maifon de Charlemagne , premier empereur doc-J 
cident. Ce prince réuniffoit fous fa domination l’Al­
lemagne , la France, la Hongrie , la moitié de l’I­
talie , 8c une partie de l’Efpagne. Ses enfants dé­
churent bientôt de cet état de grandeur, 5c don­
nèrent lieu à plufieurs feigneurs de fe rendre très— 

Tomé L ' v Y
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I puiflants , & enfuite indépendants & fouverains , 

comme ils le font actuellement en Allemagne.
L’Allemagne a une forte de fouverains , favoir 

les landgraves , dont le nom & l'origine méritent 
d’etre ici expliqués. La dignité de landgrave étoit, 
dans fa premiere inflitution , une commiffion que 
les empereurs donnoient à des feigneurs, pour être 
les juges d’une province, & la gouverner ; pour 
affembler les états, & prendre les mefures nécef- 
faires, afin d'y établir & d’y maintenir la paix. On 
les appelloit juges provinciaux , ou comtes de 
province, à caufe de la jurifdi&ion qu’ils y exer- 
çoient dans toute fon étendue. Les landgraviats , 
qui n’étoient alors que des commiffion s, devinrent 
dans la fuite des fiefs héréditaires : outre les droits / 
& les privileges attachés à cette dignité, il y avoit 
des fiefs qui lui étoient unis. De ces fiefs, les uns 
dépendoient immédiatement des empereurs, & les 
autres des évêques de la province, ou de quelqu’au- 
tre puiffant feigneur : ainfi les landgraves étoient 
obligés de recevoir de l’empereur l’inveftiture de 
leur charge , & des fiefs qui relevoient de l’em­
pire ; ils faifoient auffi hommage des autres fiefs 
qu’ils poffédoient , aux feignears fuzerains.

Il faut dire à peu près la même chofe des mar­
graves &. des burgraves. Les margraves ou mar- 
\juis étoient des officiers établis pour commander 
lur une frontière ou marche. Les burgraves n’é­
toient établis que fur une fortereffe ou une ville 
dont ils avoient le gouvernement. Ces dignités 
font devenues héréditaires , & ont été changées 
en fouveraintés. Il y a en Allemagne de ces trois 
fouverainetés.

Le chef de l'Allemagne eft un prince qui a le 
titre d’empereur. Son election fe fait à Francfort 
fur le* M,ein , &. fon couronnement, depuis Ferdi­
nand I, dans la même ville, ou à Ratisboone.
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Autrefois tous les princes & prélats d’Allemagne l’é- 
lifoient ; mais depuis la bulle d’or donnée par Char­
les IV, en 1356 , les feuls éleéteurs ont le droit d’é­
lire l’empereur. Leur nombre étoit fixé à fept : 
maintenant il y en a neuf ; trois ecdéfiaftiques, & 
fix léculiers. Ces neuf éleéteurs font l’archevêque 
de Mayence , celui de Cologne & celui de Treves, 
le roi de Bohême , le duc de Bavière, le duc de 
Saxe , le marquis de Brandebourg , le comte Pala« 
tin & le duc d’Hanovre. On fut obligé , par la paix 
deMunfter , en 1648 , de créer le huitième éleéto- 
rat en faveur du fils du comte Palatin du Rhin , qui 
avoit été dépouillé de fes états , & dont Péledorat 
avoit été donné au duc de Bavière. Le neuvième , 
qui eft celui d’Hanovre , a été créé en 1691, par 
l’empeur Léopold , en faveur d’Erneft - Augufte , 
duc d’Hanovre , de la maifon de Brunfwick.

Le premier des éleéteurs ecdéfiaftiques eft archi­
chancelier pour l’Allemagne , & direéteur des ar­
chives de l’empire. _

Le fécond eft archi-chancelier pour l’Italie.
Le troifteme eft archi-chancelier pour les Gau­

les. Ces titres font dey vertiges de la puiflance dont 
ont joui autrefois les empereurs.

Le roi de Bohême eft grand-échanfon de l’em­
pire.

Le duc de Bavière eft grand-maître ; il porte la 
pomme d’or dans la cérémonie du couronnement 
de l’empereur.

L’éleéteur de Saxe eft grand-maréchal ; il porte 
l'épée. *.

Celui de Brandebourg a le titre de grand-cham­
bellan: il porte lefceptre.

Le Palatin tft grand tréforier : il porte la couron­
ne d’or. Ce nom de Palatin , qu’on donnoit autre­
fois à tous ceux qui avoient quelque office ou charge 
dans le palais d’un prince, eft rcfté à l’éleéteur Pa-
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latin. Il y avoit anciennement en France des Pala­
tins de Champagne & de Béarn.

Lorfque l'empire eft vacant , & qu’il n'y a pas 
de roi des Romains, l’éle&eur de Saxe &. le com­
te Palatin font vicaires de l'Empire. Le duc de Ba­
vière a difputé ce droit au Palatin , depuis que le 
Palatin a été établi éle&eur ; mais ils le font accor­
dés à l’exercer alternativement.

L’empereur a fort peu de revenus, & n’a même 
aucune ville qui lui appartienne comme empereur. 
C’eft par cette raifon que les Allemands choififfent 
toujours un prince allez puiffant pour pouvoir fou- 
tenir cette dignité. Il prend les titres de toujours Au­
gure , dé Céfar , de facrée Majejlé. Les atfaires-»les 
plus importées, comme celles qui concernent la 
paix, la guerre , l’établiffement des impofitions gé­
nérales , ne peuvent fe traiter que dans les affemblées 
générales , qu’on appelle dictes ; mais il faut que 
Pempereur y donne fon confentement , afin que 
leurs délibérations aient force de loi. 11 a feul droit 
de convoquer ces affemblées, & il y envoie des 
commiffaires pour y préfider à fa place. Un autre 
de fes droits confifte à donner l’inveftiture des fiefs, 
& à difpofer de ceux qui font dévolus à l’empire ; 
ce qui arrive en deux cas ; par confiscation , ou 
faute d’héritiers. x /

Les dictes ou affemblées génfrajles font compo- 
fées de trois corps ou colleges : le premier eft celui 
des électeurs , le fécond des princes, le troifieme 
des villes libres, qu’on appelle impériales.

Les électeurs & les aûftes princes Souverains ont 
une autorité abfolue dans leurs états ; il y a néan­
moins des cas dans lefquels on peut appeller de, 
leurs jugements. Pour vuider ces fortes d’appels , i 
y a deux tribunaux ; l’un eft la chambre impcriall 
de Spire, réfidanteà Weffardans le cercle du ha 
iRhin j l’autre eft le confeil Auliqut, qui s’affemb
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dans la ville où réfide l’empereur. Ces tribunaux 
jugent des affaires de la nobltffe , que Von appelle 
immédiate , parce qu’elle ne dépend que de l’em­
pereur.

11 y à trois principales religions en Allemagne.
La catholique , qui eft la plus étendue , eff do­

minante dans les états d’Autriche^, dans ceux des 
éleftturs eccléfiaftiques , dans le cercle dé Bavière,
& dans les états des princes eccléfiaftiques.

La luthérienne domine dans les cercles de la hau­
te & de la baffe Saxe , dans une bonne partie de 
ceux de Weftphalie, de Franconie , de Souabe, ÔC 
dans la plupart des villes impériales.

La calvinifte eft profeffée dans les états de Vé- 
leéleur de Brandebourg , du landgrave de Heffe- 
Caffel, & de pluheurs autres princes.

Il y a en Allemagne cinquante & une villes im­
périales , ainû nommés parce qu’elles ne dépen­
dent que de l’empereur. Selon le traité de Munfter* 
elles ont voix délibérative & déciftve dans les af- 
femblées, comme les autres colleg s des éleéfeurs 
& des princes^ de forte que cha:unea fa voix çn 
particulier dans le college des villes, & toutes en- 
iemble en ont deux dans les dictes. Les principales 
font Hambourg , Lubeck ,Brême dansla^baffe Saxe ; 
Ratisbonne dans le cercle de Bavière ; Nuremberg 
& Altorfdans la Franconie; Ausbourg, Ulm, Hail- 
bron dans la Souabe ; Cologne , Aix-la-Chapelle 
dans la Weftphalie; Francfort ,ySpire & Worms 
dans le cercle du haut Rhin.

On nomme villes anféantiques , des villes unies 
enfeinble pour foutenir leur commerce^ Il yen avoit 
autrefois en France, en Efpagnc & en Italie. Voici \ 
celles qui fubfiftent en Allemagne. Elles fom au 
nombre de fix : Cologne dans le cercle de Weftpha­
lie : Hambourg Lubeck > Brème & Roflock, toutes 
quatre dans la baffé Saxe ; & Dantzick dans la Pruf-
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fe Polonoife , fur les confins de l'Allemagne , au 
nord eft.

Les principals rivieres de l'Allemagne font : le 
Danube y le Rhin, le ÎVefer, Y Elbe , l'Oder,

î. Le Danube prend la fource près de la forêt 
Noire, dans le cercle de Souabe, pafle à Ulm , à 
Donavert, à Neubourg, à Ingolffat en Bavière, à 
Ratisbonne , à Straubmg , à Pallaw , à Lintz , à 
Vienne, à Belgrade ; &. après avoir arrofé le nord 
de la Turquie d Europe, il va fe jetter dans la mer 
Noire par pkifieurs bouches. Il traverfe ainfi l'Alle­
magne , la Hongrie , &. la Turquie d’Europe , d'oc­
cident en orient.

a. Le Rhin, dont nous avons décrit le cours au 
chapitre des Provinces-Unies.

3. Le JVefer. On trouve fa fource dans le cercle 
de Franconie, au nord. Il porte d’abord le nom de 
Verra, & palïe à Meinengen ; vers Muden il re­
çoit la Fulde , pafle près de Minden & à Brême , 
& fe jette dans l'océanVu nordoueft.

4. L’Elbe. Il prend fa fource à l’extrémité fep- 
tentrionale de la Bohême , qu’il traverfe , pafTc 
enfuite à Drefde dans la haute Saxe , à Witrem- 
bejg & à Magdebourg, fe partage en plufieurs bran­
ches au- deffus de Hambourg, puis fe jette dans l’o­
céan , aflez loiq de cette ville.

c. L'Oder. Ilmrendfa fource dans la Siléfie, près 
de la ville d'Oder, au fud-oueft , traverfe cette pro­
vince prefque toute entière , pafle à Breflaw , Glo- 
gaw , CrofTen ,Francfort fur l’Oder; puis il fe par­
tage en plufieurs branches au-deflus de Stetin ; &. 
après avoir traverfe la Poméranie , il fe jette dans 
la mer Baltique par plufieurs embouchures.

L’Allemagne efl divifée en neuf cercles , ou 
grandes provinces, qui comprennent chacune plu­
sieurs états , jjont les princes , prélats, comtes & 
députés s’aflemblent pour leurs affaires communes.
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La premiere divifion de l'Empire en cercles, fe fit 
dans les dietes de Nuremberg en 1437 , &. d’Aus- 
bourg en 1439, fous l’empeur A|Ue« 11. Ces cer­
cles furent ceux dt Bavière, de Eranconie, deSoua- 
le, de Saxe , du Rhin , & denÇeJlphalie. Maxi­
milien 1, en 1512 , ajouta quatre autres cercles à 
ces fix déjà établis ; favoir , deux pour la maifon 
d’Autriche , qui furent ceux d'Autriche Si de Bout- 
gogne (a) , celui de haute Saxe , pour les électeurs 
de SaxeÔt de Brandebourg , & celui du bas Rhin , 
pour les électeurs eccléfiaftiques &. le Palatin. Cha­
que cercle a*deux ditetieurs & un colonel. Les 
dire&eurs des cercles ont le pouvoir de convoquer 
l’affemblée de* états de leur cercle , pour y régler 
les affaires publiques. Le colonel commande aux 
gens de guerre ; il a foin de l'artillerie Si des mu­
nitions. Comme tous les membres doivent contri­
buer aux befoins communs, chaque cercle eft obli­
gé de fournir un certain nombre d’hommes armés, 
cavalerie & infanterie , ou une fomme d’argent par 
mois , fuivant la taxe portée*par les regiures des 
états de l’empire. 1

Des neuf cercles qui fubfiftent préfentement, il 
y en a quatre dans ia haute Allemagne, au midi : 
favoir d'orient en occident, ceux d'Autriche, de 
Bavière , de Souabe ; & au nord des deux derniers-, 
celui de Eranconie : dans la baffe Allemagne , il y 
en a cinq : favoir , le long de l’océan & de la mer 
Baltique, ceux de haute Saxe, de bajfe Saxe , de 
If'ejlphalie, & au fud de celui de Wettphalie ; au­
tour du Rhin & du Mein,ceux du bas Rhin ou élec­
toral , & du haut Rhin.

(a) le cercle de Bourgogne comprcoolc les Pays-Bas & la 
Franche Comté : il ne (uh lifte plus, comme nous l’avons déjà 
dit ,pag. 171 & 183.

t
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Lë royaume de Bohême fe joint ordinairement 

à l'Allemagne , dont il eft un ancien fief. Nous en 
parlerons dans notre troifreme chapitre , aoffi bien , 
que des états qui l'avoifinent à l'orient & au nord,
& qui étoient autrefois fous fa dépendance.

Avant d’entrer dans le détail dps cercles d’Alle­
magne , il eft à propos défaire quelqaes1hç>marques * 
générales fur les enclaves , c’eft-à-dire fur les pays 
qui , quoiquë renfermés dans un cercle, appartien- 
sent néanmoins "à d’autres.

1. Le comté de'Pleffe ,, enclavé dans le cercle 
de baffe Saxe au fud,’& l’évêché de Baffe au fud-oueft 
du cerdle de Souabe, font ;du cercle du haut Rhin.

2. Les enclaves du cercle éleôoral appartiennent 
atifli au cercle du haut Rhin , à l’exception du comté 
d’Erpach , qui eft du cercle delFranconie, & fituéà 
l’orient dû Rhin , entre le Mein & le Nekre ; de- 
Pruim &de Manderfcheid > à l’occident de la Mo- 
felle , qui font du cercle deWertphalie.

3. Toutes les enclaves du cercle de Souabe, font 
de celui d’Auniche.

4. Effort & VEichfclt , enclavés dans le cercle 
de la haute Saxe , font du cercle du bas Rhin 
ou éleéloral , & appartiennent à l’éleéteur de 
Mayence.

5. Toutes les enclaves du cercle du haut Rhin 
& de Weftphalie , appartiennent au cercle du bas 
Rhin.

C \
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CHlA PIRE PREMIER.

Des Cercles de la haute Allemagne ou ° 
Méridionale.

Article I.
Du Cercle d'Autriche.

CE cercle, qui eft à l'orient & au midi del’Al* 
lemagne , eft borné au nord par ls Bohême 
& la Moravie ; au levant, par la Hongris^au midi , 

par la feigneurfe de Venife ; & au couchant, par U 
Bavière & le pays des Grifons. Il comprend les pays 
héréditaires de la maifon d’Autriche.

Cette maifon a porté d’abord le nom de Habs­
bourg. Rodolphe , qui en a été le premier em­
pereur , s’empara de l’Autriche fur la fin du XIIIe 
fiecle , prétendant que ç’étoit un fief mafculin , 
qui, au défaut d’enfants mâles, devoit retourner à 
l’empire ; & il en donna Vinveftimre à fon fils Al­
bert. La maifonrd’Autriche ftfc-àfibrKplus haut point 
de grandeur fous Charles-Quintj, qui étoit tout à U 
fois empereur , roi d’Efpagna', 6c maître d’une 
partie de l’Italie , de la Franche-Comté , & des 
dix fept provinces des Pays Bas. Il donna l’Efpagne 
& les pays que nous yenons de nommer , à Phi­
lippe Il fon fils, & il céda l’empire à Ferdinand l , 
fon )frere , dont les defendants l’ont poffédé juf- 
qu'à Charley VI , pere de l’archiducheffe Marie- 
Théreze, douairière de l’empereur François de Lor­
raine : leurs enfants forment une nouvelle maifon 
d’Autriche. Les archiducs d’Autriche ont deu^ 
beaux privileges, le premier de créer partout l’em­
pire des barons , des comtes & des gentilshom­
mes : le fécond eft que l’empereur ne peut leur
ôter leur principauté » ni leurs terres. La maifba

Y s
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d’Autriche a donné feize empereurs à l’Allema» 
gne, & fix rois à l’Efpagne.

Le cercle d’Autriche renferme fix pays : quatre 
du nord au fud , qui fojit l’archiduché Autri­
che , les duchés de Stirie , de Carenthie , & de 
Camiole : les deux autres font, le comté de 77- 
rol, au fud-oueft de la Bavière, St. la Souple 
Autrichienne , ou Y Autriche antérieure , dans le 
cercle de Souabe. *

§. I. pe iArchidücht d'Autrichei

Ce pays eft allez fertile en bled, & produit 
d’excellents fruits, du vin , le meilleur fafran, Sc 
abonde en pâturages & en gibier : il a auiïi des fa- 
lines qui rapportent plus de deux millions par an» 
Toute la partie fituée au midi du Danube , qui eft 
la plus confidérable , étoit comprife dans les pro­
vinces Romaines de Norique & de Pannonie. Ce 
pays fit enfuite partie de la Bavière prife en géné­
ral ; & comme il en comprenoit la partie orientale, 
les Allemands la nommèrent Oejlerrich , d’où s’eft 
formé le nom d’Autriche , à caufe de fa fituation 
au levant & au midi du royaume de Bavière. Le 
marquis d’Autriche étoit chargé de défendre cette 
frontière contre les Huns ou Alvares, qui habitoient 
la Hongrie au IXe liecle. L’Autriche fe divile en 
haute & baffe : la baffe eff à l’orient , & la haute à 
l’occident, entre le Danube &. la riviere d’Ens.

i. La baffe Autriche.
Vienne , anciennement Juliobona , ou Ven­

du^ & Vendobona , fur le Danube , archevê- 
efit , univerfite , capitale de toute l'Autriche , & 
en particulier de la baffe. Cette ville n’eft pas 
fort grande , mais elle eft très-forte , & a de fort 
beaux fauxbourgs* On y a établi deux manufac­
tures nouvelles, l’une de porcelaine , &. l’autre
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«l'étoffes de foie dans le goût de celles de Lyon.
S i cathédrale , dédiée à Saint Etienne , eft re­
marquable , entr’autres chofes , par la beauté' de 
fon maître-autel & de fon clocher. U s’y trouve 
encore de fort belles églifes , fur tout celle de 
l'abbaye de Saint Grégoiie, & quatre maifons de' 
jéfuitcs , dont il y en a deux qui font des colle­
ges ; lavoir le grand & le petit. Précédemment 
les jéfuites avoient un troifieme college , qu’on 
appelloit le Thiréfien, fondé par la reine de Hon­
grie pour la jeune nobleffe. Mais elle leur a ôté 
ce college en 1759 , aulli bien que plufieurs éco­
les de théologie 6c de philofophie , qui ont été 
données aux dominicains ; elle a ordonné de plus 
à ces peres d’ouvrir dans leur couvent de Vienne 
des écoles de théologie & de philofophie , 6l 
leur a donné le privilege que les études qu'on y 
fera feront comptées pour les grades , comme fi 
elles étoient faites dans l’univerfité. S. M. impé­
riale a établi dans le même temps un révileur 
des cahiers de théologie , un autre^ pour ceux de. 
philofophie , & un direéîeur des études de gram* 
maire.&. de belles-lettres. L’archevêque a fait bâtir 
aufti un féminaire , qu’il a donné aux prêtres de la 
million. Le palais impérial, qui eft fort iimple , 
renferme des chofes tres-rares 6c très-curieufes : on 
y voyoit ci-devant une belle bibliothèque, mais oa 
l’a tranfportée dans les bâtiments de la nouvelle aca­
démie. Ourre ce palais r il y en a deux autres dans 
les fauxbourgs , & plufteurs maifons de^plaifance , 
autour de la ville , où la cour de Viçhne va allez 
fouvent. La fépulture des princes de la maifon 
d’Autriche eft aujourd’hui dans uiie chapelle de 
Téglile des capucins, fituée fur le marché -neuf» 
L’églife des auguftins déchauiïés eft appellee 4idi- 
%iie ,parce qu’elle eft près du palais impérial, & que 
a. Cour y célèbre fe$ plus importante cérémonies*

Y 6
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Les autres égüfes de religieux font celles des cor» 
deliers, des récollets, des dominicains, des granite 
auguftins , & une abbaye de bénédi&ins, qui eft 
dans une grande place ornée de belles maifons , & 
dont l’églile eft remarquable par fes tableaux & fes 
chapelles très-décorées. Vienne eft entourée de 
douze baftions. Elle a foutenu deux fieges contre 
les Turcs, qui ont été contraints de fe retirer hon- 
teufement chaque fois, favoir en 1529 & en 1683, 
quoique dans l'une & Vautre de ces occafions leur 
armée fut ccmpofée de près de 200000 hommes.

Neustat, autiefois Celeusium , évêché, près 
de la Hongrie. Cette ville eft bien fortifiée : elle a 
un château où Von renferme les prifonniers d'état. 
On fait à Neuftat de la porcelaine.

Saint-Pel 1 en , petite ville au fud^oueft de Vien­
ne , fur la riviere de Drafain.

Krems,uunord du Danube.C'eftuneaffezbelle 
ville, quoique petite. Le Danube a dans le voifi- 
nage un tournant & une catara&e fort dangereufe-

3. La haute Autriche-, ^

LlNTZ , place forte, fur le Danube , capitale de 
la haute Autriche. Cette ville eft belle, commer­
çante, & a deux bons'châteaux pour fa défenfe.

Ens , fur la riviere de même nom : elle a de bon­
nes fortifications & un arfenal.

§. II. Le Duché de Stirie.

Ceft un pays plein de montagnes. On y trouve 
beaucoup dé mines de fer. Cependant il eft fertile 
en quelques endroirs, & nou rrit beaucoup de bétail > 
on dit tnême que fon nom vient du mot 5tier, qui 
en Allemand lignifie un bœuf. Ses principales rivie- ; 
fes font la Muer & la Drave.

La Muer traverfe toute la Sririek& atrofe 
demhourg, Gracz> RockeUburg»
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La Drave a fa fource fur les confins de l'évê­

ché de Brixen & de l'archevêché de Saltzbourg, 
traverfe la Carinthie & la baffe Stirie, & reçoit 
la Muer fur les confins de cette derniere province 
& de la Hongrie.

On divife la Stipe en haute an nord, en baffe 
au midi, Ôc comté de Cdley , qui eft encore plus- 
au midi.

I. La haute Stirie, v

Judembourg, fur la Muer, capitale de cette 
partie de la Stirie. Cette ville a un bon château ; 
la place &. fes édifices publics fon magnifiques. Les 
francifcains y ont un couvent ; & les jéfuites un beau» 

* college, un féminaire & une maifon de noviciat.
Seckaw , au notd de Judembourg , évêché fuf- 

fragant de l'archevêque de Saltzbourg. Son éve- 
que n’a point féance aux diètes de l'empire, par- 
ce qu'il prête ferment de fidélité à l'archevêque 
de Saltzbourg.

Bruciç ou Pruckander , fur la Muer, eft une 
petite ville avec un château : elle a un pont fur cette 
riviere , & elle en tire fon nom.

2..La bajfe Stirie.
Gracz , fur la Muer, capitale, évêché, un**

■ vtrfvè. Cette ville eft fortifiée , & défendue parure 
bon château bâti fur un rocher. Il y a de.beaux pa­
lais , un grand magafin , & un arfenal..

Rockelsburg , dans une ifte ffAthêe par la> 
Muer. C’eft une fortereffe importante fur tes frontiè­
res de Hongrie. Ses environs produifent de bons vins»

Pettaw , fur la Drave, ville jolie & ancien­
ne. Elle a un couvent de dominicains & un de 
francifcains.

3. Le Comté de Cjtlîcy.
Il eft au çaidi de la baffe Stirie. L'empereur
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Frédéric III l'incorpora au duché de Stirie, après 
la mort de fon dernier comte , arrivée vers le milieu
du XVe fiecle.

Cilley , capitale , fur la riviere de Saan. Cell 
une jolie ville fort peuplée , où Von voit plufieurs 
antiquités relie elt munie d’un château bâti fur une 
montagne.
„ Rain , fur la Save, au fud-eft de Cilley. Cette 
petite ville a un bon qhâteau.

*3. III. Le Duché de Carinthie.

Ce paysreffemble affez à la Stirie. Il a eti! des ducs 
de diverfes maifons , jufqu’en 1311 environ, qu’il 
fut joint à l’Autriche. L’archevêque de Saltzbourg 
& l’évêque de Bamberg y poffedent plufieurs terri­
toires. Ce duché eft partagé en haute Carinthie , à 
l’occident ; & en baffe , à l’orient.

I. La bajfe Carinthie,
Clagenfvrt , capitale, place forte, C’eft une 

bonne ville , fur la riviere de Clan.
Saint-Veit, afrnord-eft , fituée entre quatre 

montagnes.
Gurck , évcché, plus au nord, fur la riviere de 

Gurck. L’évêque eff prince de Vempire ; mais U 
n’a ni féance ni voix à la diete. 11 eff nommé alter­
nativement par l’archevêque de Saltzbourg & l’ar- 
cüidüc d’Autriche. Mais de trois nominations, l’ar­
chiduc en a deux, l’archevêque n’en a qu’une.

Lavamynd , évêchc y à l’orient de Clagenfurf, 
& au confluent du Lavant & de la Drave. Son évê> 
que eft à la nomination de l’archevêque de Saltz» 
bourg, Si il réfide dans l’abbaye de S. André, qui; 
eff plus au nord, fur la même riviere du Lavant.

Wolfsberg , au nord , de Lavamynd , près la 
liviere de Lavant. C’eft la réfidehce d’un fuffra- 
g.ant de Bamberg, qui eft gouverneur des feize
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bailliages que l’évêque de Bamberg poffede en G»- 
rinthie.

2. La haute Carinthie.
Ortnburg , fur la Dra-ve, à l'occident de Cla- 

genfurt. C’eft une ville qui a titre de comté.
Ponteba., au fud-oueft , fur la riviere de 11 

Fella , qui fépare les états de Venifede ceux d'Au­
triche ; elle appartient à l’évêque de Bamberg. On 
y voit un pont qui fait un des meilleurs partages des 
Alpes, Si. qui divife cette ville en deux parties ou 
villes, dont l’une , du côté de l’Allemagne , eft de 
la haute Carinthie, & l’autre eft du Frioul, & ap­
partient aux Vénitiens. La différence qu’on remar­
que entre les habitans, qui ne font féparés que pas 
le pont, eft extrêmement fenfible. Leurs coutumes* 
leurs mœurs , & même leur maniéré de bâtir font 
contraires. Cette derniere diverfité paroit même dans- 
la conftruftion du pont ; une partie eft de pierres / St 
l’autre eft de grands arbres, comme font ordinaire-- 
ment les ponts que bâtiffent les Allemands..

§. IV. Le Duché de Carniole.
Quoique plein de montagnes & de rochers , et 

p|iys ne laiffe pas de produire du bled & du vin : iT 
y a plufieurs mines de fer , d’acier 8c de mercureou. 
vif argent. On le divife en haute-Carniole au nord » 
baffe au midi , St moyenne Carniole ou Windif- 
marck * au fud-eft.

La prend fa fource dans la haute Carniole 
près la frontière de la Carinthie , la traverfe toute 
entière , borne l’Efclavonie au midi, & fe jette dans 
he Danube au-deffous de Belgrade. -

Laubach , capitale , évêché , dans la haute 
Carniole. Sa cathédrale, qui eft fort belle, n’a que fir 
chanoines. Elle a un college de jéfuites, plufieurs 
couvens, Sc. une coramandçiie de l’ordre Teutonique*.
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k Gorice , archevêché t érigé en mai 1751 ,place 
forte , & comté , à l’occident, fur les contins du 
Frioul , dont il dépendoit autrefois, La partie du 
Frioul Autrichien qui dépendoit du patriarchal 
d'Aquilée , ed aujourd’hui foumife à l’archevêque 
de Gorice.

Duino , fur le golphe de Veiiife, au fud de 
Gorice.

Czirnitz , petite ville , dansla bade Carniole , 
fur le lac de Czirnitz, qui fournit tous les ans du 
poiilon , du bled & beaucoup de gibier. Vers le prîn- 
tems, une partie des eaux de plufieurs petits ruif- 
feaux qui defcendent des montagnes , fe décharge 
dans des foiTes de pierre qui (e trouvent dans ce lac. 
Lorfque ces fodes font remplies, non-feulement les 
eaux fe répandent dant le lit du lac , m is celles 
qui font dans les fodes, en fortent avec une vio­
lence predigieufe : peut-être parun effet fembhble 
à celui que l’on voit tous les jours fans furprife dans 
les jets d’eaux artificiels. Les eaux qui fe perdant 
avant que d’arriver au lac , fe rendanj aux fodes de 
pierre par différens conduits fouterreins , predent 
fortement celles qui fd*it déjà dans les fodes, & les 
font ainfi fortir avec impétuofité. Quoi qu’il en foit 
d;;cette conjeélure , lorlqu’une partie des eaux de ce 
lac s’ed retirée dans les fodes , & que le rede s’eft 
perdu fous terre , on fait la pêche du poidon qui y 
ed demeuré. On y feme enfuite du bled, qui y vient 
en peu de temps. Pendant l’automne & une partie 
de l’hiver ,on y prepd une grande, quantité de gi­
bier , qui s’y jette de toutes les forêts voifmes. Ce lac 
fmgulier affnviron fix lieues de long & trois de large.

Metling , dans le Windifmartk , ed une >iller 
adez confidérable la riviere de Kulp.

On peut joindre à la Carniole deux pays voifins 
qui appartiennent encore à l’Autriche, lavoir une 
partie du Fiioul > aup environs des ruines delà viliç

0
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(d' A quitte : & une partie de VIftrie, que la maifoti 
d'Autri.he partage avec les Vénitiens. Le Ffioûl 
Autrichien n'a pas de villes remarquables.

L'IJlrie Autrichienne eft au nord & à l’orient de 
l'Iftrie Vénitienne : elle eft très importante pour 
la maifon d’Autiiche, parce que c’eft la feule de 
fes provinces où elle puilTe avoir des ports fur la 
méditerranée. "

Trieste , évêché, port\ au fond du golphe de 
Venife , au nord-eft. C’eft une petite ville , aujour­
d’hui fort marchande. La cathédrale , dédiée à S. 
Juft , eft fort belle ; aufli-bien que l’églife des 
jéfuites , oui y ont un beau college. Ell^ a fix cou­
vents d hommes & un de filles. Pour rendre cette 
vi le plus floriilante, l’impératrice-reine de Hon­
grie y aVait conftruire une citadelle, rendu le port 
franc; établi des chantiers pour la confirmation des 
yaiffeaux, & inftitué une compagnie de commerce.

Pedena , évêché , à l'orient de l’Iftrie Autri­
chienne. C’eft une jolie petite ville.

§. V. Le Comté de TiroL
C’eft un pays rempli de montagnes prefque tou­

jours couvertes de neige ; il eft néanmoins afiei 
peuplé , & fertile en quelques endroits. On y trou­
ve des mines d'argent, de fer 8t de vif-argent, qui 

, font d'un afTez bon revenu. Ce comté , après avoir 
eu fes feigneurs particuliers , eft venu à la maifon 
d'Autriche en 1289 par le mariage d’Albert I , 
duc d’Autriche,, & depuis empereur , avec Eliza­
beth , héritière de Mah^ard , comte de Tirol, & 
duc de Carinthie.

Inspruck , capitale , fur YInn , qui traverfe 
tout le Tirol. Ellea un fort château , quelques bel­
les églifes , comme celle des récollets. & fur-tout 
celle des jéfuites, & un magnifique hôtel où leF 
gouverneur du pays fait (à réfidence. La Souabe
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Autrichienne dépend de la régence de cette villép

Rotnburg , au nord-eft d’Infpruck. Ellea reçu 
fon nom des mines de cuivre qui font dans fon 
vçifinage.

Kufstain /tout au nord efl du Tirol. Cette ville 
efl la meilleure forterefTe du pays; fon château, 
qui efl bâti fur un rocher , pafTe pour imprenable.

Au midi du Tirol efl un vieux château nommé 
Tirol, près la fourée del Adige: il a donné fon 
nom à ce comté.

Mer an , autre château quiavoit autrefois des ducs 
de ce nom ,Iefquels étoient très-puiflans en Aile* 
magne.

Des Evêchés de Trente & de Brixen. 
Uévêché de Trente efl au midi du Tirol, fur les

confins de cette province & de l’Italie, à laquelle 
plufieurs géographes rapportent cet état, parce qu’ri 
en dépendoit autrefois. L'évêque , qui efl prince de 
l’empire , en efl feigneur \ fous la proteélion de la 
maifon d’Autriche : il efl é’u par les chanoines , 
qui font au nombre de dix-huit capitulans , douze 
Allemands & furltaliens : il a un envoyé à l’afTem- 
blée des états du Tirol ,j & fournit font contingent, 
Iorfqu’on a réfolu de lever de nouveaux fubfides, 
^Trente, capitale , évêché, fur 1’Adige. Cette 

ville étoit autrefois libre & impériale. Elle efl
célébré par le dernifr concile gé il qui s’y efl
tenu. Il a commencé en 1Ç41 , & k fini en 1563. 
Sa cathédrale , qui porte le nom Je p. Vigile , efl 
très-belle. Les colonnes qui foutiennetit la voûte font 
éEune grofTeur pjodigieufe. L’églife de fâîtînr Marie- 

y Majeure, où le concile s’efl afîemblé, efl toute de 
marbre blanc & rouge en-dehors ; fes orgues font 

} aufîi des plus belles qu'on puiiïe voir. Le palais de 
révêque , qui efl hors de la <vil!e , efl magnifique , 
fortifié comme une citadelle. Trente a quatre par
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rotffes & plufieurs ébuveds d’hommes Sc de filles.

L’évêché de Brixen eft entre le Tirol ôc la Ca- 
îinthie. L’évêque eft membre de l’empire , 5c (ous 
la prote&ion de la maifon d’Autriche : il fournit 
atiiïi fon contingent dans les imoôts du Tirol.

Brixen, capitale , évêché. C’eft une belle ville , 
au confluent de la Rient{ 8c de YEifoch, dans un 
terroir fertile en excellens vins.

' §. VI. La Souabe Autrichienne.
Elle confifte en diverfes enclaves du cercle de 

Souabe , fituées au nord de la Suiffe. Les principales 
villes font :

Fribourg ,autrefoisTARODUNUM, furie Thré- 
feim, place forte , univcrfité , capitale du Brifgaw , 
entre le Rhin la forêt Noire, au fud-oueftdu 
cercle de Souabe. Louis XV , s’en eft emparé en 
1745, 6c en a ruiné les fortifications avant que de 
la rendre.

Brisach , fur le Rhin , ville forte, qui a été 
prife par les Français en 1703 , 8c rendues la mai­
fon d’Autriche parle traité de Raftadt en 1714.

Au midi du Brifgaw font les quatre villes nom­
mées Forejlieres, parce qu’elles fonvyoifines de la 
forêt Noire. Les SuifTes , comme nouü l’avons déjà 
obfervé , ont droit d’y avoir garnifon, lorfqu’ily a 
guerre en ce pays.

Rhinfeld , la meilleure des villes Fore^ieres, 
a un beau pont fur le Rhin.

Lauffemburg , petite ville, mais forte.
Seckingen , ville fituée dans uneifte queforme 

le Rhin. Sa grande place eft très-belle.
Waldshut , ville fort médiocre, fituéeau con­

fluent de la Schult Sc du Rhin.
Constance, au fud du cercle de Souabe, 

évêché, près du lac de Confiance. On attribue 
la fondation de cette ville à Confiance pere de
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Conftantin. Elle étoit autrefois ville libre St im­
périale ; mais Charles Quint Payant foumife en 1548, 
depuis ce temps ehe appartient à la maifon d'Au­
triche. Nous parlerons des états de (on évêque en 
décrivant la Souabe. Confiance eft une belle ville , 
riche St marchande. Elle eft célébré par le concile 
général qui s'y eft tenu en 1414. Les Français fe 
font rendus maîtres de cette ville en 1744 ; mais 
l'année (uivante elle eft rentrée fous la domination 
de l’Autriche.

Nellembourg , au nord-oueft du lac de Conf­
iance. C’eft le principal lieu du landgraviat de Net- 
lembourg, qui a eu autrefois fes princes.

Obersdorf St Orb , au nord- oueft de Nellem­
bourg , dans le comté d'Hohenberg, qui eft entre ce­
lui de Futftenberg St le duché de Wirtemberg; ce 
comté, qui eft allez confidérable , appartient à la 
maifon d’Autriche, à l’exception de la ville de Rot- 
weil, qui eft libre St impériale.

Bregentz , près du lac de Confiance, au fud-eft.4 
Cette ancienne ville , qui a titre de comté , donne 
fon nom à la riviere qui l'arrofe : elle a un chateau 
bâti fur une éminence , St auprès duquel il y a plu­
sieurs forges. C'e comté St ceux qui en font voifins, 
comme Mont fort, Fcldkirk , Sic. qui appartiennent 
aufli à la maifon d’Autriche , font renfermés par pla­
ideurs géographes dans le Tirol, qu’ils ont à l’orient, 
& auquel ils font annexés ; mais ils (ont de Souabe : 
d’autres mettent Montfott dans la SujfiV, parce qu’il 
en dépendoit autrefois.Ceft ainfi qu'ileft marqué dans 
la carte d’Allemagne de Delifle.

Guntzbourg * , près du confluent de Guntr 
dans le Danube s à l’orient de la Souabe. Cerçe ville 
eft la capitale du marquifat de Burgaw.

La maifon d’Autricne poffede encore , avec les 
pays qui viennent d’être décrits , le royaume de 
Muhêake t le marquifat de Moravie , la partie de

\
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la Si’éfe qui l’avoifine , le royaume de Hongrie , 8c 
la Tranfylvanie, les duchés de Milan 8c de 

en Italie, & une partie des Pays Bas.

A R.T I C L E IL 

Du Cercle de Bavière.

CE cercle eft borné au nord par la Francorfie & 
la Bohême ; à l’orient & au midi, par le cercle 
d’Autriche ; 8t à l'occident, par la Souabe. Il fai— 

(oit autrefois patie de la Norique & de la Vindéli- 
cie. L’air y eft fain, Sc le terroir rès-fertile en bleds : 
il s’y trouve de bons pâturages ; mais ony recueille 
peu de vin.Il y a des mines de fer , de cuivre , de 
vitriol 8c d’argent, aufli bien que des falines. Ce pays 
n’eft pas riche , parce qu’on y fait peu de commerce.

Le cercle de Bavière renferme fix états princi­
paux , deux féculiers 8c quatre eccléfiaftiques ; ce 
font 1. les états du duc de Bavière , favoir le du­
ché de Bavière au midi du Danube , 8c le palatinat 
de Bavière au nord ; 2. le duché de Neubourg , à 
l’oueft du cercle de Bavière ; 3.l’archevêché de S al rp- 
bourg y au fud-eft du même cercle ; 4. Yévéchéjde 
Freifmgen, au milieu du duché de Bavière ; v 17- 
véché de Ratisbonnne , 8c 6. Yèvêché de Pajfaw , 
l’un 8c l’autre le long du Danube.

Le duc de Bavière 8c l’archevêque de Saltzbourg 
font les directeurs de ce cercle.

La plus grande riviere qui l’arrofe eft YInn , qui 
prend (afource dans le pays des Grifons, traverse le 
comté de Tirol, la haute Bavière , 8c fe jette dans 
le Danube à PafTaw.

I. Les Etats du Duc de Bavière.

La mavfon de Bavière eft la branche cadette Ifl'
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maifon Palatine du Rhin: elle ne poflede la dignité 
d’éleéteur que depuis 1611 , que l'empereur i’ôta 
au palatinat pour la ldi donner. Châles VII, qui fut 
élu empereur en 1741, apres la mort de Charles 
VI , dernier prince de l'ancienne maifon d’Autri­
che , étoit le quatrième électeur de fa branche.

Munich , fur l'ifer , capitale des états de Ba­
vière , & en particulier du duché : elle eft dans la 
haute Bavière, qui comprencKla partie méridionale 
Ôi. occidentale du duché ; la qafle contient la par­
tie orientale. C’eft une belle & allez forte ville, où 
le duc de Baviete réfide ordinairement. Son palais 
eft tiès-vafte & magnifique : il contient , dit-on, 
onze cours, vingt grandes faites , dix-neuf gaieties, 
deux mille fix cens foixante grandes croifées , fix 
chapelles, feize grandes cuiftnes & douze grandes 
caves , quarante vaftes appartement, qui (ont unis 
fans être affujettis , avec trois cens grandes cham­
bres richement peintes, lambrilîées & meublées. Il 
n’y a dans ce fuperbe palais , Ai coin , ni niche , ni 
porte , ni cheminée qui n’ait fon bufle ou (es reliefs ; 
mais rien n’égale le fallon des antiques. On y compte 
trois cens cinquante-quatre bulles de jalpe , de 
porphire, de bronze & de -marbre de toutes les cou­
leurs , qui repréientent ou des capitaines Grecs, ou 
des emperein s Romains , ou des hommes très-illu- 
flres par leur naiffance ou leurs grandes aâions. 
Des deux principales galeries , l’une ert ornée des 
portraits des perfonnes célébrés , fur-tout par leur 
doélrine ; le plafond de l’autre repréfente les prin­
cipales, villes de Bavière , fes rivieres, fes châteaux, 
& ce qu’il y a de plus remarquable. Sanscompter les 
appanemens de l’éleéleur & de fa cour, on diftin- 
gue dans ce vafte palais quatre appartements prin­
cipaux : l’appartement royal , celui de Lorraine, 
l'impérial & celui de l’éleétrice. L’impérial a une 
falle de cem dix-huit pieds de long, fur cinquante-
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deux de large. Ces appartemens communiquent 
par autant de galeries fort ornées. Ce qu'il y a de 
fmgulier dans cette ville, c’eft qu'on a pratiqué 
des galeries , qui traverfant les malfons & même 
les rues par le moyen des arcades , communiquent „ 
du palais aux principales égliles & couvens , de 
forte que la cour y peut aller fecrétement. Ce pa­
lais a (ouffert deux incendies confidérables , l’un en 
1729, & l’autre en 1750. Les éleéteurs y ont un 
arlenal, & leur fépulture eft dans la fuperbe églife , 
des théatins. Les jéfuites ont un beau college > 
dans cette ville.

Ingolstat , univerfité, au nord-oueft , fur le 
Danube. C’eû la plus forte place de la Bavière. Elle 
a un très-bel arfenal, & un college de jéfuites. Les 
Autrichiens ont pris cette ville en 1742 , & l’ont 
rendue, avec les autres, en 1745 , qu’ils firent la 
paix avec l’éle&eur , fils de l’empereur Charles 
VH , qui venoit de mourir.

Straubing , dans la baffe Bavière , ainfi que les 
deux fuivantes , place forte , fur le Danube.

Landshut , fur l’Ker, eft une ville affez bien « 
fortifiée : il y a un beau château.

Burckhausen » au fud-eiî de la précédente , 
fur le Saltrach. Cette riviere a fa fource au midi 4 
fur les confins de l’évêché de Brixen , parte à Saltz^jj 
bourg, & fe jette dans \'lnn au-deflous de Burckhau- 
fen , qui eft une ville bien bâtie , avec un an* 
cien château. Les jéfuites)y ont un beau college.

Chiemsée , évéché , enclavé dans la haute Ba­
vière , dans une ifle du j^c de même nom , au 
fud-oueft de Burkhaufen. Son évêque , n’eft pas 
prince de l’empire étânt à la nomination de l’ar­
chevêque de Saltzbo.ui’è » dont il eft fuffragant.

Amberg, au nord , capitale du palatinat de Ba­
vière , ou haut palatinat. C'eft une jolie ville , fur 
a JFils , avec des fortes profonds, des remparts
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& un bon château. C’eft la patrie de Frédéric Span* 
heim , un des plus favans théologiens proteftans.

LeuChtenberg , capitale de l’ancien landgra- 
viat de ce nom , au milieu du palatinat de Bavière.

Le duc de Bavière poflede quelques pays en
Souabe , entr’autres le comté de Meindelheim , 
dans la partie orientale, au midi de Burgaw.

Donavert au noid de Burgaw , fur lé Da­
nube , lui appartient aufli. Elle eft de la haute Baviè­
re. Sa principale é g life tft celle de Notre-Dame. 
Les bénédictins y ont l’abbaye de Sainte Croix , 
& les chevaliers Teutoniqucs une mailon. Il y a 
aufli un college. Elle étoit autrefois impéiiale ; mais 
ayant été mile au ban de l’empire en 1606, Maxi­
milien 1, duc de Bavière , fe l’aflujettit.

§. II. Le Duché de Neubourg, &c.

Ce duché , avec la principauté de Sultzbach, qui 
eft à l’occident du palatinat de Bavière , s’appelle 
aujourd'hui le nouveau p^atinat. Il appartient à 
VéleCteur Palatin du Rhin, ae la branche de Sultz­
bach , iflue de celle de Neubourg, qui a hérité , en 
1742 , de l’éleétorat & palatinat du Rhin.

Neubourg , fur le Danube , capitale du du­
ché, qui eft partagé en trois parties principales, ré­
parées l’une de l’autre. C’eft une jolie ville, allez 
bien peuplée, avec de bonnes fortifications & un 
beau château. Elle eft du diocele d’Ausbourg.

Hochstet * , fur la gauche du Danube , deux 
lieues au-deflous de Dillingen , célébré par les deux 
batailles que les Français y ont perdues en 1703 U 
1704.

Sultzbach , au nord oueft d’Amberg : elle eft 
fi tuée fur une montagne , &a un beau château.

III. VArchevêché de Salt^bourg.

L’archevêque de Saltzbourg eft prince fouvei
rain,

X
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ttîn , & prend le titre de légat du S. Siege. Il nom­
me aux évêchés de Chiemfée en Bavière , de Sec- 
kaw en Stirie , & de Lavamynd xen Çarinthie , 
dont les pourvus n’ont pas befoin de confirmation , 
ni de bulles du pape. De trois nominations, il en a 
une à l’évêché de Gurck en Çarinthie.

Saltzbourg , archevêché, capitale , univerjltc , 
fur le Saltzach. C’eft une ville ancienne, belle & 
forte. La cathédrale & le château de l’archevêque 
font des édifices fuperbes. L’églife métropolitaine 
eft vafte , & un des beaux bâtiments qui loient en 
Allemagne. Elle eft bâtie fur le modèle de Saint 
Pierre de Rome , & en 'a les proportions. Outre 
quatre jeux d’orgue qui font à chaque coin de la 
voûte du milieu, il y en a un très-grand & nouveau , 
qui occupe tout h? fond de la grande nef de l’églife. 
L’univerftté a été fondée par un archevêque de 
Saltzbourg , & eft régentée par des bénédiélint # 
excepté qu’il y a des profefleurs féculiers pour le 
droit civil. Les jéfuites à qui elle avoit été offerte, t 
à condition que l’archevêque , en fa qualité de lé­
gat du S. Siege, pourroit informer des affaires de 
Vuniverfité , n’ont point voulu l’accepter à cette 
condition qui leur a paru trop onéreufe.

La prévôté de Berchtelfgaden , au midi de la ville 
de Saltzbourg : c’eft une principauté qui dépend 
d’un prieur des chanoines réguliers de Saint Au,- 
guftin.

§. IV. L''évêché de Freifingen.

Freising en , évêcU , en eft la capitale. C’eft^ 
une jolie ville , fituée dans une agréable contrée , 
& fur une montagne près l’Ifer. La cathédrale & le 
palais épifcopal font de furperbes édifices. Son évêf 

//que^eft prince fouverain.
Le comté de JVerdenfels appartient à l’évêque de 

Freifingen : il eft fitué à l’extrémité de la Bavière.
Tome /• £
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vers le Tirol. Ce prince poflede encore piufieuri 
petits territoires dans le cercle d'Autriche.

§. V. L'Evêché de Ratisbonne.
C’eft un petit état fitué le long des deux bords 

du Danube. L’évêque , qui eft prince de l’empire , 
en eft fouverain ; mais la ville de Ratisbonne ne 
lu’ appartient pas.

Werth , fur la rire feptentrionale du Danube , 
eft le pricipal lieu de l’é-vêché de Ratisbonne , &. la 
réfidence ordinaire de l’évêque.

Ratisbonne, évêché, fur la rive méridionale du 
Danube. C’eft la feule ville impérialeyle ce cercle: 
on l’appelle en Allemand Regensburg, à caute de fa 
fituation vis-à-vis l’embouchure du Regen dans le 
Danube. Elle eft grande, belle & célébré par les 
dictes de l’Empire, qui s’y tiennent depuis l’an 1662, 
fi ce n’eft que depuis 1741 jufqu’en 1745, elles le 
font tenues à Francfort fur le Mein. La maifon de 
ville & la grande falle de Ratisbonne , où fe tien­
nent ces affemblées, font magnifiques. Cette vil'ea 
aufli de belles églifes & de fort beaux édifices. Son 
pont de pierres eft le meilleur de tous ceux qui 
font fur le Danube. Il y a dans Ratisbonne trois ab­
bayes , celle de S. Emmeran , & celles du haut & 
du bas Munfter! L’abbé de la premiere & les abbef- 
fes des deux autres ont#rang entre les prélats de 
l’empire. Le magiftrat de Ratisbonne eft proteftant, 
& les feuls proteftans ont droit de bourgeoifie dans 
cette ville. Les catholiques y ont cependant l’églife 
cathédrale & quelques autres , comme celles des 
dominicains, des carmes déchaufles, des capucins, 
des récollets , &. du college des jéfuites, autrefois 
abbaye de bénédictins. 11 y a ayfli une très-belle 
chartreufe.

§. VI. L'Evêché de Pajfaw.
jC’eft un très-riche évêché , dont l’évêque eft
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prince de l’empire. Il étoit ci-devant fuffragant de 
Saltzbourg ; mais en 1728 il obtint du pape Benoit 
XI II, de ne relever que du S. Siege ; & Clément 
XII, en 1732 , ratifia la bulle de fon prédécefieur.

Passaw , évêché , en eft la capitale,. Cette ville 
eft forte &. ancienne ; elle cft fituée au confluent du 
Danube , de l’Inn & de l’iltz , qui en font comme 
trois villes : favoir , Paffaw , Injlat & llflat. Ses 
maifons font bien bâties, &. fa cathédrale paiîe pour 
la plus belle églife d’Allemagne. Elle a une abbaye 
de béncdi&ins, une maifon de chanoines réguliers,
& uricollege de jéluites. ^

Pràÿ de cette ville on pêche des perles dans la 
riviere : cette pêche appartient à l’éleêteur de 
Bavière &. à l’archiduc d’Autriche , qui ont chacun 
un officier pour veiller à leurs intérêts.

Article III.

Du Cercle de Souabe.

LA Souabe, habitée autrefois par les Sueves, efE 
; un des plus fertile» pays de L’Allemagne : elle a 
aulfi des fontaines falées &. des bains fameux.

Cette province efi bornée au nord , par le cercle 
éle&oral du Rhin , & la Franconie ; à l’orient, par 
la Bavière ;au midi, par la Suifle ; & à l’occident, 
par le Rhin , qui la fépare de l’Allace.

Ce cercle a trente 6c une villes impériales , & 
grand nombre d’états eccléfiafliques & féculiers. 
Les principaux font au nombre de fix : 1. le duché 
de Wirumbcrfr , au nord ; 2. la principauté & cotisé 
de Furjlcmberg , à l’ouefi & au fud du duché de , 
Wirumberg; 3. le marquifat de Bade ; 4. l'évêché 
d'Ausbourg , à l’orient ; 5. VAbbaye de Kempten , 
au fud-eifi 6. l'évêché de Confiance , au midi. Nous

Z 2f



Géographie Moderne. 
avons parlé de la Souabe Autrichienne à l’article 1^*

Les principales rivieres de la Souabe, font :
Le Danube, qui prend fa fource au fud-oueft, & 

la traverle en grande partie.
Le Lecky dont la fource eft dans les montagnes 

du Tirol au nord-oueft. 11 fépare la Bavière de la 
Souabe, parte à Ausbourg, & fe jette d'ane le Da­
nube , près de Donavert.

Le Neckre % qui prend fa fource allez près de celle 
du Danube , traverfe la Souabe du midi au fepten- 
trion , parte à Tubingen, à Stutgard, à Hailbron, à 
Heidelberg, & fe jette dans le Rhin à Manheim.

" §. I. Le Duché de Wirtemberg.

Il appartient au duc de ce nom , qui eft un des 
principaux fouverains du cercle de Souabe , dont il 
eftjdireâeur avec l’évêque de Confiance.

Stutgard , capitale, près du Neckre. C’e fi une 
belle ville, bien peuplée, entre des collines où l’on 
voit de beaux vignoblesXLe duc de Wirtemberg 
y a un palais magnifique oti il réfide. Ce prince eft 
maintenant catholique ; mais fes fujets font la plu­
part Luthériens.

Tubingen , univerfitê, furie Neckre. C’eft une 
ville jolie & forte : elle a un beau château.

Dans le duché de Wirtemberg font enclavées plu- 
fieurs petites principautés , entr’autres le comté 
d'Hohen^ollern, au lud-eft de Tubingen. Ses com­
tes font d’une des plus anciennes maifons, & ils far­
tent de la même tige que les marquis & électeurs de 
Brandebourg, rois de Prufle.

A l’orient de ce duché eft la prévôté d'Elvang, 
autrefois abbaye de bénédictins , lécularifée au XVe 
fiecle, & convertie en prévôté féculiere, compofée 
d’un prévôt &de douze chanoines (éculiers qui font 
preuve de noblefle. L’archevêque de Treves eft pré-
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vôt d'Elvang depuis que cette prévôté a été unie à 
fon églife Le prévôt a voix &. rang parmi les prin* 
ces ecdéfiaftiques aux dietès de l'empire. Il eft fou- 
verain de la ville de même nom , qui efl médiocre, 
& fous la proteétion du duc de Wirtemberg. Son

falais eft fitué fur une montagne vis à-vis de la ville.
1 jouit d’un domaine de dix^ieues d’étendue de 

l’eft à l’oueft , & de quatre dans fa plus grande lar­
geur , du fud au nord. Cette prévôté a les grands 
officiers héréditaires.

Les ducs de Wirtemberg poiïedent hors de leur 
duché le comté de Montbelliard, entre l’Alface & la 
Franche-Comté. Cette principauté leur eft échue 
en 1713 par le décès de Léopold Everard , dernier 
comte de Montbelliard , mort fans enfans capables 
de lui fuccéder. Ils ont recueilli de la même luccef- 
fion le comté de Horbourz & la feigneurie de Rei- 
chcnvald en Alface ; la baronnie de Granges, les fei- 
gneuries de Clerval &L Pajfavant, en Franche-Com­
té, & celle àzFranquemont, en SàjrtTe, 

Montbelliard, capitale, à une lieue du Doux 
& au confluent de l’Alan & de la Rigole : il y a 
un château fort fpacieux. Elle étoit autrefois forti­
fiée ; mais la France en a détruit les fortifications en 
1677. Cette ville a un college où on enfeigne les 
langues & les belles-lettres. Le bâtiment où réfide 

Ma régence du pays contient la cjpuane , l'imprimti 
rie &, le marché au bois. )

§. II. La Principauté & Comté de Furjlemberg,

Elle appartient à un prince qui en eft fouverain ; 
& qui eft d’une maifon des plus anciennes & des plus 
illuftres de l’Allemagne. Il a un château qui porte 
fon nom , & qui eft près du Danube , dont la four- 
ce fe trouve dans la partie méridionale de cet ém.
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§. III. Le Marquifat de Bade.

Il s’étend le longdu Rhin , àToccident du cerclé 
de Souabe. Il eft divifé en haut & bas marquifats, 
qui obéiflent à deux princes de la maifon d^Bade, 
l’une des plus anciennes d’Allemagne. Le premier, 
qui eft aqjnidi, s’appelle marquifat de Bade-Baden: 
fon prince.eft catholique. Le fécond , qui eft plus au 
nord, fe nomme le marquifat de Bade-Dourlach , & 
appartient à un prince luthérien.

Bade, capitale du marquifat de Bade-Baden , 
qui eft à la brancheainée. Cette ville eft célébré par 
fes bains d’eaux minérales,, d’où elle a pris fon nom.

Rastadt , petite ville vcifine de Bade , avec un 
beau château. Elle eft célébré par le traité de paix 
fait en 1714 , entre la France & l’einpereur.

Le fonde Kell* , dans uneifledu Rhin , vis-à-vis 
, Strasbourg , appartient au marquis de Bade-Baden.

Durlach ou Dourlach. C’eft une jolie ville, 
Capitale du marquifat de Bade-Dourlach.

' La maifon de Bade poffede plufieurs belles ter- 
tes dans le Burgaw, dans la Bohême, dans le pala­
tin at du Rhin , dans le Luxembourg, & en Alface.

§. IV. VEvêché d Aujgbourg.

La principauté de l’évêque d’Augsbourg s’étend
long du Leck , qui la fépare du cercle de Baviè­

re. Elle occupe un efpace d’environ vingt lieqes du 
midi au nord : fa largeur du levant au couchant eft 
peu confidérable : la plus grande eft d’environ fix 
lieues. L’évêque d’Augsbourg poffede encore plu­
fieurs domaines dilperfés & enclavés dans divers 
états de la Souabe & de la Bavière. Il n’a aucun pou­
voir , pour le temporel, dans la ville d’Augsbourg, *
qui eft impériale, & dont, par cette raifon, nous 
parlerons plus bas.

Dillingen , université , eft le lieu de la^réà*
*

1 "
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dence de Yévêque d’Augsbourg. C’ed une ville fi- 
tuée en Bavière, à deux lieues de la rive méridio­
nale du Danube , & à" demi-lieue de la rive orien­
tale du Leck. L'évêque #ed maître de cette ville ÔC 
de fon territoire.

Fuessen , fnr le Leck, au midi ,fur les frontières 
de la Bavière & du comté de W erdenfele^c'eft une 
ville commerçante , & un padage trèsSréquenté 
pour le Tirol & la Bavière.

§.V. L'Abbaye de Kempten.

Les domaines de cette abbaye font à l’occident 
de l’évêctié d’Augsbourg ,& confident en 33 paroif- 
fes, & beaucoup de fiefs ou châteaux. L’abbé eft 

’prince de l’Empire , a fa voix aux dictes , & ne re­
levé que du pape. La ville de Kempten ne lui ap­
partient point, parce qu’elle ed impériale. Il de­
meure , à quelque didance , dans l’abbaye de fainte 
Hildegarde, qui ed de l’ordre de S. Benoit , ÔC 
dont tous les moines font gens de qualité.

§. VI. L Evêché de\ Confiance.

Il ed au midi , des deux côtés du lac qui porte 
fon nom. L’évêque de Confiance , qui podede plus 
de cent bourgs &. villages , ed prince de l’empire 8c 
allié des Suides , dans le pays defqueis il a de belles 
terres. Nous avohs déjà obfervé qu’il n’étoit point 
maître de la ville de Confiance ; il y a cependant 
un de fes fauxbourgs qui appartient à ce prélat , & 
où il fait de temps en temps fa réfidence.

Mersebourg , au nord-ed du lac de Confiance,1 
& près de ce iaç : c’ed une petite ville où l’évêque 
de Confiance demeure ordinairement.

§. VI'I. Principales Ville/ Impériales de Souabe.

Les plus confidérables villes impériales de Souabe,’ 
qui fe gouvernent en tbrme.de républiques, font:

Z 4\
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' I. Entre le Danube 6» la Bavière.

Kempten ■% fur Y Hier , qui coulant du fud au 
nord N va le jetter dans le Danube vis à-vis d’U-lm. 
Cette ville a'beaucoup fouffert d’un grand incendie 
quelle éprouvaen 1741. Ses habitants font luthé­
riens. j - ;

Is*tity*u fud-oueftde Kempten. Le c.otnte Man- 
gdla de Weringen y fonda en 1106 une abbaye 
qirUut nommée Ifna, du ruiffeau qui pafle dans cette 
ville. Lf teu y prit en 1630, & y confuma près de 
quatre tens roaifons, la paroiffe, la maifon de ville 
& l’abbaye. Elle s’eft rétablie depuis ; & quoique 
petite , elle fe maintient dans la qualité dé ville im­
périale , qu’elle a acqufife fous Charles IV.

Meminctn , près filler , au nord-^oueft de 
Kempten. Ciftune aflez. grande ville qui a quel- . 
ques fortifications , & qui eft défenohîe d’un côté 
par des marais. Elle fait commerce de toiles , de 
futaines & de papier. ;

AugsbouriG, fur le Leck, à l’embouchure du 
Wtrtach. C’efjE une belle & grande ville , riche & 
bien fortifiée': elle eft fur-tout renommée par fes 
ouvrages d’orfevrerie, d’horlogerie & d’ivoire. Son 
commerce étoit autrefois bien plus confidérale qu’il 
n’eft aujourd’hui. L’évêque d’Augsbourg y a un beau 
palis. Ce qu’on y voit de plus remarquable eft fou 
nôtel-de-ville, qui n’a pas (on femblable dans tout 

_ l’empire. Ses portes s’ouvrent &fe ferment d’elles- 
mêmes , au moyen de quelques machines , lorfque 
quelqu’un veut y entrer la nuit. Les charges font éga-, 
lement partagée# entre les catholiques & les luthé­
riens. Ce fut en cette ville que les proteftants ou 
luthériens préfenterent, en 1530 , leur profeftîon 
de foi, appellée la confejfion d'Augsbourg. En 155Ç 
on y fit la paix de religion , où l’on lai fl a la liberté 
aux luthériens ; ôc il tut ftatué que déformais ob

t
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Cercle de Soüabi. 
îfinquiéteroit perfonnc dans l'empire à caufe 
religion. C’eft la patrie du jurifconfulte Conrad 
Peutinger, fi connu par la carte de l’empire Ro­
main, qui porte fon nom, & des Fugger,qui paf- 
foient pour les plus riches négociants d’Allemagne.

ont été ennoblis par Maximillien I, & faits cora- 
teXpar Charles V. Ce prince, qui leur devoir un 
million, étant venu un jour les vifiter, ils brûlè­
rent les obligations dans un fagot de bois de Tanta!. 
Ils om bâti 106 maifons dans un fauxboàre , pour 
fervirvde demeure aux bourgeois ruinés. Ils font 
catholiques& poiïedent des terres de dix lieue» 
detenduy entre l’iller & le Wertach. s

a. Emre le Neckre & la Franco nie. \

Ulm , fur le Danübe.^Ç’e^ une grande ville, ri­
che, peupfée & commerçafne , fur-tout en toiles , 
en futaines, en laines & en%rs. Elle eft la pre- * 
mierç des villes impériales de >ouabe, & la dépo- 
fitaire des archives du cercle. Sewubitants font pro- 
teftants, & les catholiques qui y demeurent font ex­
clus des charges publiques. L’hôte\de-ville & l’é- 
glife de Notre-Dame font de très-beaux édifices. 
L’églife des auguftins eft la feule qui Toit reftée 
aux catholiques. Le territoire d’Ulm/a douze lieue» 
de long, fur huit de large. C’eft iV patrie de Jean 
Freinshemius, très-connu par les fappléments qu’il - 
a faits aux hiftoires de Tite-Livp , de Tacite ÔC 
de Quint Curce.

Nordlingen , au nord d’Uhfi : elle eft encla­
vée dans le comté d’Oettingeny^&'eft fortifiée dans 
le goût ancien. Ce tut piès-de cette ville que les 
Suédois , qui éroient v^fms en Allemagne pour fou- 
tenir les proteftants/furent défaits par les Impé­
riaux en 1634, /

Hall, au nord-oueft de Nordlingen, & fur les 
frontières de Franconie : on l’appelle Hall en Soua-,

Z V
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be , pour la diftinguer d’une ville de même notrt 
qui eft dans le duché de Saxe. Ses habitants font 
luthériens. • » \

Hailbron , à l'occident de Hall,fur les fron­
tières du cercle éleéloral du Rhin , & près du 
Neckre. Elle a quelques fortifications, qui, ont été 
augmentées en 1734. On y profefle la religion 
luthérienne. Il y a des bains dans cette ville', de 
laquelle dépendent plufieürs villages. Le terroir 
des environs eft fertile en vins. C’eft la patrie de 
Jean Faber , favant théologien de l’ordre de faint 
Dominique.

h sun G , au midi d’Hailhron , fur le Neckre, à 
deux lieues de Stutgard. C’eft une allez grande ville , 
dent les habitants font luthériens : il y a cependant 
plufieurs couvents. ,

Rtqtweil, au midi de Tubingen , & près de 
la fource du Neckre : elle eft enclavée dans une 
des terres de la maifon d’Autriche. Ses habitants 
font catholiques. Autrefois ils étoient alliés des 
Sùiffes. 11 y a à Rotweil une cour de juftice , dont 
la jurifdi&ion s’étend fur la Souabe, la Franconie, 
le haut Rhin, & une partie des pays Autrichiens ; 
maison en .peut appeiler à la chambre impériale,
& au confeil-Aulique.

3. Entre le Neckre & J* Al face.
Weyl , au nord-oueft de Stutgard ; ville aiïez 

confidérable,dont les habitants font catholiques.
Zlll, >
Gengenbach At
Offenburg : ce font trois villes au fud-oueft 

de la Souabe » & au voifirage du Rhin. Elles lont 
catholiques. 'Il y a dans Gengenbach un abbé qui 
eft prince de l’empite.
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A R T I C L IV.
Du Cerclf de Franconie.

CE cercle , fitué au milieu de l'Allemagne , eft 
borné au midi, par la Souabe ; à l’orient, par 
la Bavière & la Bohême ; au nord , par le cercle de 

haute Saxe ; &. à loccident, par celui du haut Rhin.
C'étoit, felon plufieurs hiftoriens, une des pro­

vinces des anciens Francs, qui s’étendoient dans la 
Weftphalie-.& la baffe Saxe. Ce pays fut enfuite 
appellé France orientale , pour le dillinguer de la 
Gaule , dont une partie des Francs avoit fait la con­
quête. Les rois de France y établirent des gouver­
neurs , qui prirent le titre de ducs de Franconie, Sd 
qui fe rendirent enfuite indépendants. Conrad, l’un 
d’eux, devintent)! i le premier empereur d’Allema­
gne , après l’extinéfion de la branche de Char- f 
lemagne , qui poiïédoit le royaume de Germanie.

La Franconie elt bien peuplée. Elle eft par-tout 
rrès-fertile en bleds, en fruits & en pâturages, où 
l’ont nourrit beaucoup de beftiaux. Sa partie méri­
dionale produit'de bons vins.

Les principales rivieres de Franconie font :
Le Mein , qui y prend fa fource au nord-eft, la 

traverfe d’orient en occident, paffe à Bamberg , à 
Wirtzbourg , à Wertheim, à Francfort*, &L fe jette 
dans le Rhin à Mayence.

La Sala , qui parcourt la partie feptentrionale , 
& le décharge dans le Mein.

Le ReJnit{y qui prend fa fource au fqd- eft dan»
Févêché d’Aichftet, traverfe la Franconie du midi 
au feptenrrion \ & fe jette dans le Mein au-deffou» 
de Bamberg.

Les principaux états de ce cercle font au nombre 
decinq;favoir,les évêchés.i.de Bamberç, 6c a.de

. Z 6-
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jWirtçbourg, au milieu ; 3. l’évêché d'Aichftet, ad 
fud-eft : 4. le marquifatde Cultmbach ou de Barcith 
au nord-eft : 5. le marquifa^, à’Anfpach, au midi.

Le cercle a pour directeurs l’évêque de Bamberg, 
& l’un des deux marquis de Culembach & d’Anf- 
pach, tour-à-tour. L’évêque a feulle droit de faire 
les propofitions , de recueillir les fuffrages, & de 
drefier les conclufions.

Il y a en Franconie cinq villes impériales & libres# 
§. I. L'Evêché de Bamberg.

Cet évêché, un des plus riches de l’Allemagne 
fut fondé en 1007, par l'empereur Henri II , qui 
pour le fpirituel le fournit immédiatement au S. 
Siege ; & céda la fuzeraineté de la ville au pape, en 
s’obligeant de lui payer tous les ans un cens d'un 
cheval blanc, & de cent marcs d’argent : ce que 
dans la fuite le pape Léon IX échangea contre la 
feigneurie de la ville de Bénévent. Levêque de 
Bamberg, par un droit dont l’origine eft incertaine, 
a pour officiers héréditaires quatre des grands of­
ficiers de l’empire. Les éleéteurs de Bohême , de 
Saxe, de Bavière & de Brandebourg portent depuis 
long-temps la qualité de grand-échanfon, de grand- 
maréchal , de grand-fénéchal & de grand-cham­
bellan de l’églife de Bamberg ; mais ils en font 
remplir les fondions par dés officiers fubalternes, 
dont les charges font à leur nomination. De plus, 
ces quatre éleéteurs fe font inveftir par les évêques 
de Bamberg, non-feulement de ces grands offices, 
mais encore de plufieurs terres qui y font attachées, 
comme arriere-fiefs de l’évêché. L’évêché de Bam­
berg poflede des terres contidérables en Carinthie.

Bamberg , capitale, ville grande & belle , au 
confluent du Mein & du Rednitz. L’églife cathé­
drale eft magnifique , aufîi bien que le palais épif- 
copal, qui a de fort beaux jardins.
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Cronack , au nord-eft de Bamberg, au confluent 

des rivieres de R^lach ,de Hailach & de Cronack,' 
ville forte , qui a une bonne citadelle.

§. II. L’Evêché de Wirtçbourg»
Cet évêché eft d’un très-grand revenu. Son évê­

que porte le ytre de duc de Franconie.
Wirtzbovrg , capitale , fur le Mein , ville 

affez grande & bien peuplée, dont le château , qui 
* eft fort , eft la demeure de l’évêque : un très-beau 

pont joint le fauxbourg à la ville. Pour être reçu 
chanoine dans*cette cathédrale il faut fe foumettre 
à une cérémonie finguliere. Le fujet préfenté doit 
palier devant tous les chanoines , rangés en haie, 
tenant chacun une baguene à la main, dont ils le 
frappent légèrement fur le dos. C’eft pour éloigner 
de ce chapitre les princes de l’empire, qui ne vou- 
droient pas fe foumettre à une pareille cérémonie.

Carlstat , furie Mein, au nord-oueft de Wirtz» 
bourg. Cette ville étoit célébré dès le temps des em­
pereurs de la race de Charlemagne : il y a un châ­
teau nommé Carlburg, qu’on croit avoir été bâti par 
Charles le Chauve.

Kissing , au nord-eft de Carlftat, fur la Sala,; 
petite ville où il y a des eaux minérales. Ses environs 
ont beaucoup de gibier.

De quelques Etats voifms de TVirt\bourg.
Au nord de l’évêché de Whtzbourg eft l’ancien 

comté de Henneberg , auquel l’on joint la princi­
pauté de Coburg. Ce pays eft partagé entre plufieurs 
des branches de la maifon de Saxe : le landgrave de 
Heffe-Caffe 1 en poffede auffi une partie.

Henneberg , n'eft plus qu’un vieux château 
ruiné , d’où le comté a tiré fon nom.

Meinungen , petite ville fur la Werray où ré-i 
„ üdent les ducs de Saxe-Meinungen, qui forment la



Géographie Moderne! 
iroifieme branche des princes de Saxe, defcendatitt 
d’Erneft , dont nous parlerons dans l'article fuivanu 

Romhilt, au fud eft d'Henneberg. C’eft une 
petite ville avpc deux châteaux , qui a été poffedée 
jüfqu’en 1710 par une branche des princes de Saxe 
qui en prenoit fon nom. Après fon extinéiion , rl y 
eut de grandes difputes pour le partage ; enfin , en 
1720, tes princes de "Saxe furnommés de Gotha, 
de Meinungen , de SaJfeld & d’Hildbourghaufen » 
partagèrent les trois bailliages dont la maifon de 
Romhilt étoit maître (le.

Hildbourghausen ,au nord-eft,fur la Werra; 
C’eft une petite ville , avec un beaù château, où ré» 
fide le duc de Saxe-Hildbourghaufén.

Cobur/g , au fud-eft de Henneberg, fur le Jet[ + 
affez grande ville, bien bâtie. Êjle a unNihâteau , 
où le duc de Saxe-Salfeld fait fouvent fa réfidence.

Smalkalden , au nord d'Henneberg, affez près 
de la Werra. C’eft la ville la plus conlidérable du 
comté d’Henneberg ; elle appartient, avec fon terri-» 
toire , au landgrave de Heffe Caflel. La ligue des 
princes proteftants contre Char les Quint., s’y conclut 
en 1530. On trouve aux environs des mines de fer 
& d’acier, & on y compte environ 500 forges.Smal- 
kalden eft la patrie de Chriftophe Cellarius, auteur 
d’un g and oqvrage fur toute la géographie an», 
tienne. »

Au midi de Wirtzbourg font les principaux do­
maines du grand-maître des chevaliers de Yordre 
Tcutoniquc. Cet ordre » allez répandu dans l’Alle­
magne. c’eft pas aufli puiffant qu’il-étoit autrefois. 
Il commenta en 1190 à Jerufalem. Ses chevaliers 
ayant été chiffes de la Terre Sainte , firent depuis 
1230 des établiffements confidérab es en Allemagne, 
& fur-tout en Pruffe, où, pour convertir les païens, 
ils leur firent la guerre , & s’emparèrent de leur 
pays. En 1525 , Albeit, marquis de Brandebourg,
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leur foixante-quatrième grand-maître, s’attribua 
toutes les terres que l'ordre Teutonique poffédoie 
en Prufle , & les fit ériger en un duché féculier, qui 
a été 162 ans un fief relevant de la Pologne, & qui 
eft devenu royaume en 170 ?> Cependant les che- 
'roîiers Teutoniques d'Allemagne élurent Un nou­
veau grand-maître pour les terres qui leur fpftoient,' 
& qui y font répandues de coté & d’autre, ^e grand- 
maître, qui efttoujours éleétif, fut admis aux. état» 
de Franconie en 1738 , & fon rang parmi les prin­
ces eccléftaftiqoes eft entre les archevêques &. les 
évêques , quoiqu'il lui foit contefté par l’évêque de 
Bamberg, qui dépend immédiatement du pape# 
Quelques uns des chevaliers Teutoniques font lu­
thériens , mais ils gardent tous le célibat. Le grand- 
maître doit être catholique.

Mergentheim ou Marienthal, furie Ta»- 
her y petite ville, avec un beau château , où réfide 
le grand-maître de l’ordre teutonique, quand il 
n’a pas d’autre principauté plus confidérable.

Le comté d'Erpach , à l'on eft , mais dans le 
cercle du haut Rhin, entre le Mein & le Rhin, ap­
partient au cercle de Franconie. Ses comtes ont 
iéance dans les dictes générales de l’empire.

Erpach , capitale y petite ville affez peuplée.
Ç. III. LEvêché d'Aichflct.

Ce petit état eft très fertile.JiJCHSTiT capitale t (ùr XAlthmuhl. Çéroit un 
aftere de bénédi&ins , fondé vers l’an 640 , par 
faint Willibald , dans un lieu rempli de chênes. Il 

s’y forma dans la fuite une ville appellee Aichflct+ 
du mot Aicht, qui veut dire un chêne. L’évêque 
réfide au château de Wdibalsbourg, nommé vulgai­
rement JValpersburg. En 1611, Jean Conrad , évê­
que de cette ville , fit préfent à fa cathédrale d’ua 
uftenfoir ou foleil d’or magnifique , du poids de 40»
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cures , enrichi de 350 diamans, de 14c» perles $ 
de 250 rubis,&c.

§. IV. Le Mar quif at de Culembachou de Bareith.
t ofy*

Ce margraviat ou marquifat appartient à un 
prince delcendant de la branche cadette des élec­
teurs de Brandebourg , qui avant que d’avoir l'élec­
torat qui eft en haute Saxe , étoient burgravei ou 
princes de Culembach ou d'Anfpach, aufli- bien que 
du territoire de la ville de Nuremberg qui eft entre 
deux. Le marquis de Culembach ou de Bareith eft 
luthérien, comme la plupart de fes fujets.

Bareith ou Beirut, au milieu du pays , capi­
tale. C'eft une ville allez confidérable & belle , où 
le marquis fait fa réfidence, & il en tire aujourd’hui 
fon nom. 11 y a établi en 1741 une univerfetc,
1 Culembach , au nord oueft de Beirut, fur une 

des branches du Mein. C’eft une jolie ville, où le 
marquis demeuroit ci-devant, & près de laquelle 

<eft une très-bonne forterefle nommée Plaffenbourgz 
on y conferve les archives du pays.

§. V. Le Marquifat cTAnfpach.
Il appartient aufli à un prince de la maifon de 

Brandebourg. On y fuit la doétrine de Luther.
Anspach, au midi, capitale fur la riviere de 

même nom. C’eft la réfidence du margrave ou 
marquis de ce nom, qui y a upi très-beau palais. On 
fait de bel|p porcelaine en cette ville.

Schw abach *, à l’orient d’Anfpach , ville bien 
peuplée & très-marchande, depuis qu’un grand 
nombre de Français calviniftes, lords de France à 
caufe de leur religion , s’y font établis , & y ont 
formé des manufactures. C’eft la patrie de Jean- 
Philippe Baratier , cet enfant célébré , qui favoit à 
fix ans le grec , le latin , l’hébreu, l’allemand & le 
français : à onze ans il fut auteur , & mourut à dix^
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neuf, ( en 1740 ) avec la réputation çTun (avant 
accompli. —<-

§. VI. Des principales Villes Impériales dt 
Franconie.

Nuremberg ,entre le marquisat deCulembacît 
& d’Anfpach, fur le Pregnit{. C’eft une grande 
ville célébré par fa beauté, fon commerce & la ri- 
cbelle de fes habitans , qui font très-laborieux 8c 
fort induftrieux. Elle a un arfenal bien fourni, un 
bel hôtel de-vilje , un fort château , une fuperbe 
bibliothèque, un theatre agronomique , un obler- 
vatoire, & une académie de peintute qui eft fa- 
meufe. Les églifes y font magnifiques, entr’autres 
celle du Saint-Efprit ou de l’hôpital. On y garde 
les ornemens impériaux de Charlemagne , qui fer/ 
vent au couronnement de l'empereur : ce font la 
couronne , le globe , le fee pire, la dalmatique, le 
furplis d’or , le manteau , Stc. La plupart des habi­
tans font luthériens, Si il n’y a qu’une feule églUÜ 
catholique. On fait à Nuremberg un grand conv 
merce d’étoffes, de montres, d’ouvrages de cuivre 
& de clincailleries , d'eftampes & de cartes de 
géographie. L’empereur y 3 établi, en 1751, une 
iociété cofmographique , pour la perfeétion de 
l’aftronomie & de la géographie. "Cette ville a 
donné naiffance à Jean Cocléus, célébré théologien 
catholique, & à Joachim Camerarius, fameux mér 
decin.

Altorf , univcrfite. Quoique cette ville ne foit 
pas impériale , nous la^joignons néanmoins à Nu* 
remberg , parce q^e c’eft le lieu principal de fon ter­
ritoire, qui a environ douze lieues de diamètre 8c 
quarante de circuit.

Schweinfurt , fur le Mein , petite ville bien 
fortifiée. Elle eft enclavée dans l’évêché de Wirut-

X
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bourg. Ses environs font riches en bétail, & fournif- 
fent beaucoup de bled & de vin.

Winsheim , au fud-efl de Wirtzbourg, dans le 
marquifat d’Anfpach. El e eft allez forte , & fon 
terroir eft fort abondant en vins : les habitans font 
luthériens. \

Francfort; , fur lie Mein , eft mis par quelques 
auteurs dans leXjcercle de Franconie ; mais, felon 
l'ordre politique , il doit être rapporté au cercle dct 
haut Rhin où il eft enclavé. Voye{ /’article V du 
chapitre Juivanj,

CHAPITRE II.

Des Cercles de la baffe Allemagne, 
ou feptentrionale.

(
Article I.

Du Cercle de Haute Saxe.

E cercle fc divife en trois parties : i. la Saxe i
V> i. l’éle&orat de Brandebourg. 3. le duché de Po­
méranie.

L’air de ce pays eft-très-bon , quoique froid. Le 
terroir eft fertile en bleds & en pâturages ; mais il y 
vient peu de vin. On y trouve des mines d’argent & 
de plomb. Il s’y fait un grand commerce de gaude , 
plante qui fert beaucoup à la teinture , & qui y croit 
en abondance.

La maifon de Saxeeft unedes plus illultres & des 
plus anciennes de l'Allemagne & même de l’Europe,

3uand elle ne defcendroit pa*,comme elle le prétend, 
e Wirikind ,duc deSaxe, vaincu par Charlemagne. 

Les princes de cette maifon , qui étoient ci-devant 
en grand nombre , viennent de Frédéric le Dehoi

S
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flaire ou le Pacifiquequi mourus électeur en 1464. 
Ses deux fils, hi neft 6c Albert, font la ti£e des deux 
branches, l’une nommée Ernefiine , qui eft i’ainée , 
& l’autre Albertine , qui elt la cadette. Ce ft cette 
derniere qui pollede l’éleétorat depuis i’an 1547 » que 
la branche ainée en fut privée par l’empereur Char- 
les-Quint. La branche ainée , ou Ernefiine, a produit 
celles des ducs de Weimar , d’tyfenacn ( éteinte) , 
de Gotha , d’Hildbourghaufen &. de Salfeld , qui 
ont pris leur nom de* villes de leuAré idence, foit 
en Thuringe , foit dans le comté d'^enneberg en 
Franconie. La branche Albertine a produit {celle des 
nouveaux électeurs , & celles des ducs de WeifTen- 
fels, de Mersburg , de Naumburg ou de Zeitz, qui 
font maintenant éteintes,à l’exception de la derniere, 
dont il refte un prince , qui eft l’évêque de Léto- 
meritz en Bohême : l’éleéteur a réuni tous leurs états.

Le cercle de haute Saxe n’a qu’un directeur, qui 
eft le due de Saxe. Il n’y a que deux villes impéria­
les , quffont enclavées dans le landgraviat de Thu­
ringe , Mulhaufen Ôt Northaufen , vers l’occident*

*

I. La Saxe. ' [

Elle fe divife en quatre parties : t. duché & élecJ 
torat de Saxe , au nord-eft : 2. marquifat de Mifnie , 
au midi : 3. landgraviat de Thuringe , & 4. prin­
cipauté d’Anhalt , à l’occident.

f"
1. Le Duché Eleftorat de Saxe,

La maifon des marquis de Mifnie , de qui vien­
nent les ducs de Saxe d’aujourd’hui, n’eut ce duché 
qu’en 1422 , & l’éleétorat qu’en 1428. La maifôn 
d’Afcanie, d’où fortent les princes d’Anhalt, en étoit 
anciennement en pofTefiion.

.WiriEMBERG , capitale , uriiverfité, fur l’Elbe^
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Ce ft dans cette ville que la fefte des Lutfiériefli 
prit naiffance en 1 ^ 17. .

ToRGaw , place forte , fur l’Elbe. Cette( ville eft 
r capitale d’une leigr.curie de même nqm a un 

beau château. Elle eft fur les frontières die la Milnie , 
dans laquelle la comprennent la pluparrdes géogra­
phes Allemands. C’eft la patrie du médecin Hor- 
ftius furnommé l'Efculape deïAllemagne.

Hall , à l'occident, avec ion territoire , appar­
tient à l'éleCtvur de Brandebourg , en qualité de duc 
de Magdcbourg. C’eft une belle ville , avec une uni- 
verfité fameufe. Il y a de riches lalines 6i des fabri­
ques d’étoffes de foie, dont les Français calvinifte» 
prennent loin.

V. La Mifnie. ,

Dresde . fur l'Elbe^capitale , vdu marquifat de 
Mifnie , & la réftdence de l’éleéteur de Saxe. C’eft 
une grande ville, fort peuplée, & unedes plus belles 
de l'Allemagne : les ducs de Saxe y o#t,t un magnifi­
que château. Orelde eft partagée en deux villes, l’an­
cienne & la nouvelle, jointes parun très-beau pont, 
de 400 pas de longueur , fur l’Elbe. Depuis que l’é- 
ledeur de Saxe eft catholique , il v a-dans cette ville, 
qui étoit auparavant toute luthénenne , un nombre 
confidérable de catholiques. La manufacture de cette 
belle & fameufe porcelaine de Saxe, a beaucoup 
fooffert dans les deux dernieres guerres.
^ipsick , univerfité , fur le Pleijf. C’eft une 

ville confidérable , où les fciences, les arts & le 
commerce fleuriffent également.Leipfick eftl’endroit 
où l’on parle allemand le plus purement. C’eft la 
patrie de Leibnitz. Une fociété de favans dans tous 
les genres y fait un journal célébré dans l’Europe e 
fous le nom d'Afia Eruditorum. Il fut co'mmencé vers 
la fin du dernier fiecle , par Louis Othon Mencke , 
seéteur de l’univerfité. Son fils &. fon petit-fils ont di-.

\
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fjgè fucceflivement l’exécution de cet ouvrage avec 
un égal fuCcès. x. ^

Meissen , fur l’Elbe , entre Drefdê* & Leipfick. 
C’eft ^tte ville qui a donné le nom à la Mifnie , 
dont elle a été la capitale. Elle avoit autrefois un 
évêque fuflfragant de Prague ; mais fon évêché a ét£ 
fécularifé par les éle&eurs deSaxe.

Zeitz , fur l’Eifter, au fud-oueft de Leipfick. 
Cette ville étoit la réfidence de* ducs de Saxe- 
Zeitz. Elleeft échue, avec leurs autrespofleiïions ,à 
l’éle&eur, qui étoit, comme eux , de la brache Al- 
bertine. Cette réunion eft arrivée en 1718 , après 
la mort du dernier duc Maurice-Guillaume.

Mersbujig , fur la Sala. Cette ville étoit autre­
fois un évêché , qui a été fécularifé. Il y a un beau 
château , où réfutaient les ducs de Saxe-Mersburg, 
dont la maifon a fini en 1738.

Naumburg , fur la Sala , ville confidérable , 
dont l’évêché a été fécularifé. Elle appartenoit au 
duc Saxe Zeitz. »

Weissenfels * ,,jolie ville fur la Sala , entre 
Naumburg & Mersburg : elle'a un beau château, 
bâri fur une hauteur , ou réfidoit le duc de -$axe- 
Weiffenfels, dont la branche s’eft éteinte en 1746.

Le marquifat de Mifnie renferme encore trois 
pays: favoir ; \'Ert\cburgt au fud; 1 e'Voigtland &C 
YOfterland, au fud-ouelt.

L’Ert{eburgy ou-le pays de la montage, appar­
tient tout entier à l’éleéleur.

Fridberg, ancienne ville, près de laquelle font 
des mines d’argent. 4 ,

Zuickaw, au fud-oueft de Fridberg, furlaAfa/- 
da de Schencberg. C’eft une jolie villè , dans le voi- 
linage de laquelle font auftî.des min« d’argent très* 
célébrés. On trouva dans le* mines ap Scheneberg 
en 1477, fous l’empereur Frédéric III, un bloc 
d’argent d’une, grolleur extraqrdinaire, Le duc
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Albert voulut le voir , & dsfcendit dansia mine.Il 
fît meure le couvert fur le bloc précieux, & dit à 

? ceux qu’il tailort manger avec lui : l'empereur Fré­
déric eft un puijjar.t feigneur ; mais vous conviendrez 
que ma utile vaut mieux que la JJeune. Un fit enluite 
de cette t.Xble 400 quintaux de monnoie d'argent.

Le Ivigrtajid n’appartient pas tout entier à l’é- 
lefteur de Saxe. Les comtes de Reüjfen , <jui l’ont 
partagés en fept branches , en pofiedent la partie fep- 
tentrionale.

Plawen , au midi/, fur. l’Eifier , ville très-een- 
frdérable : elle applirtenoit au duc de Saxe Zeitz.

R EKHENBActi , ville commerçante, à l’occident 
de Zuickaxx ,v avili à I’çleéteur de,Saxe.

Gera , au nord de Plawen. (/eft une ville bien 
bâtie, fur l’Eifier , elle appaitient aux comtes de 
ReuiTen , qui y ont établi une régence commune 
pouf tout leur domaine , qu'ils ont trouvé le moyen 
de conlervcr. Ils dépendent immédiatement de 
l’empire, dont ils font princes.

L’Ojlerland , qui tft au nord du Voigtland , cft 
partagé entre les ducs de Saxe-Gotha , & ceux de 

\Weimar : les premiers en pofiedent les trois quarts.
• Altenbourg , grande ville , à l’orient , lur le

Pleiil , avec titre de principauté. Le duc dè Saxe- 
Gotha y a établi une régence , pour gouverner 
tout ce qui dépend de lui dans l’Ofterland.

Ce que le duc de Saxe-Weimar pofiede n’a 
point de lieu confidérable : fies terres font à l’occt-. 
dent, près de la riviere de Sala.

y. La T/iuringe.

^ Ce pays droit un royaume , auquel les Français 
ànirent fin en <j 14 , api ès ia défaite & la mort d Her- 
mantrci , fen dernier Roi. Il eut enfuite des land­
graves jutqu’en 1240 , qu’il fut uni à la Mifnie : 
enfin, la maifon de Saxe s’étant partagée en deux
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branches, YErneJline y eut prefque toutfon partage ; 
& cette grande branche s’ell fubdivifée enfuite, com­
me nous l’avon# dit, en plufieurs naeifons particu­
lières , qui prennent toutes le nom férues de Saxe » 
en y ajoutant celui de leur principale réfidence. 11 y 
a encore en Thuringe plufieurs autres petits princes'; 
& Véledleur de Mayence y poiTede deux territoires, 
lly a aufli deux villes libres 6c impériales, '"X* 

Erfort,, vers le milieu , fur le Gera/Ùtd une 
ville grande, riche 6c bien peuplée , qui appartient 
à l’éle&eur de Mayence , aufli-bien que ion terri­
toire , où Ton compte 73 villages. ïàan-Michel

/

lijloire de 
;s , étoit

en-

compte 73 village
Wanfleb , dominicain , auteur d'une' 
l'cglife d'Alexandrie , &. d’autres ouvrai 
né à Erfort.

Le pays d'Eichfelt , à l'occident, appartient 
core à l’éleéleur de Mayence.

Duders^t , jolie petite ville , eft la plus re 
marquable de ce pays.

Weimar , à l’orient d'Erfort, fur XIInt, belle 
ville , qui a un grand 6c magnifique château , où / 
réfide le duc de Saxe-Weimar. Ce prince a une ri­
che bib’iotheque , & un médaillier très-curieux.
Ien a, univcrjité, près de la Sala. Cette ville appar» 

tenoit au duc de Saxe-Eyfenach. Sa branche s’é­
tant éreinte en 1741 , le duc de Saxe-Weimar a 
hérité de fes terres.

Salfeld , aufud-ouefl d’Iena, furlaSu/u. Cette 
petite ville donne fon nom à une branche des ducs 
de Saxe qui poiïede des terres dans le comté d’Hen- 
neberg en Franconie, comme nous l’avons dit.

Goth a , à l’occident d’Erfort, fur la Nejfa , ville 
allez grande & fortifiée , où demeure le duc de 
Saxe Gotha , qui efl de la plus ancienne branche 
deicendue d’Emefl. On voit dans foh palais une i 
très-belle bibliothèque 6c un cabinet de raretés.

Eysenach , plus à l’occident fur le NelTa, petite

I
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ville qui a été la réfidence d'un duc de fon nom ; 
elle appartient maintenant au duc de Saxe-Gotha.

Mulhausen , au nord-eft d’Eyfenach , ville 
libre Si impériale. Elle eft grande & bien peuplée : 
il y a de belles égliies. Son territoire renferme 18 
villages. „

Northausen , vers le nord de la Thurirge : 
autre ville libre & impériale. v

Le comté de Mansfeld , qui eft à l’orient de cette 
ville, eft en féqueftre depuis 1570 , à caufe des dé- 
penfes prodigieufes que ces comtes on faites & qu’ils 
ne pouvoient acquitter. Les éleétcurs de Sax$ & de 
Brandebourg jotiifferit de ce féqueftre par moitié.

Mansfeld , capitale , près de la IVippcr, fur 
une montagne.

Eisleben , à l’orient du comté de Mansfeld , 
rès d'un lac. Ce ft le lieu de la naiflance de Martin 
uther , qui y vint mourir en 1546.
Le comté de Schwart\bourg , qui eft allez confi- 

dérable , & qui a des princes particuliers, eft divilé 
en deux parties, dont l’une eft contiguë à Mansfeld 
& à l'Eichfelt ; & l’autre eft au midi , fur les fron­
tières de Franconie. s<-

11 y a deux princes de ce nom.
4. La Principauté d’Anhalt,

Cet éta;, fitué au nord de la Thuringe , eft pof- 
fédé par une ancienne maifon qui defeend de celle 
d’Afcanie. Si elle avoit encore aujourd’hui ce qu’elle 
poffédoit au jüle fiecle , elle feroit une des plus 
puiftantes de l'empire : en effet , elle pofféda le 
tnarquifat de Brandebourg depuis 1152 jufqu'en 
1322 ; lç duché de Saxe depuis 1 t8b julqu’en 
1422 , & celui de Saxe- Lawetr.bourg ( dans la bade 
Saxe ) depuis 1422 jufqu’en 1689. De tout cela il 
ne lui refte que la principauté d’Anhalt, Ion ancien 
patrimoine. ^ / v*r ^ % Soa
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Son terroir eft fertile en bleds & en fruits , fur- 

tout en pommes excellentes. Il y a des mines d’ar­
gent , de fer & de charbon de terre. Le gibier & les 
bois y font fort communs.

Cette principauté eft divifée en quatre parties , 
felon les quatres branches de cette maifon , qui pren­
nent leur nom des villes où elles font leur réftdence. 
On y profeffe le fuibéranifme, & il y a beaucoup 
dejurfs.

Dessaw , au confluent de l’Elbe & de la Mulde. 
Cette ville a cm grand château , avec un beau parc : 
elle eft la réûdence du prince d’Anhalt de la bran­
ch^ ainée.

. BernbuRg ,à l’oueft de Deffaw. C’eft une belle 
ville, avec un pont fur la Sala.

Coethen *, entre Bernburg & Deffaw, un peu 
vers le midi.
' Zerbst , au nord de Deffaw , belle ville , avec 
un beau château : il y a un fameux college.

L’abbaye de Qutdehnbourg & fon territoire font 
en panic ^nclavés dans la principauté d'Anhalt. 
L’abbeffe /qui eft luthérienne, comme les religieu- 
fes, eft jmnceffe de l’empire.

§. II. La Marche de Brandebourg.

C’eft un marquifat & éle&orat, qui fe divife en 
cinq marches : lavoir, 1. le Mittel- March , ou, 
moyenne marche , qui eft la plus grande de 
toutes , au midi ; 1. le New March , ou nouvelle 
marche , à l’orient ; 3. l'Alt - March , ou vieille 
marche, à l’occident ; 4. la marche de Pregnit{ , 
au nord-oueft ; 3. \Uher-March, ou marche d’[/her 9 
ou nord-eft. Cet état, après avoir plufieurs fois 
changé de maître, fut donné, en 1417, à Frédéric 
burgrave de Nuremberg , qui defeendoit de la 
maifon d’Hohen-Zollern : fa famille le poffede en­
core aujourd'hui. L’éleéteur de Brandebourg, qui 

Tome /, A a



$$4 Géographie Mo d e r h k. 
eft maître d’une partie delà Prufle, & de beaucoup 
d’autres terres coniidérabks répandues de divers cô­
tés en Allemagne, &c. eft plus connu depuis 40 à 
50 ans fou^i le nom de roi de Prufle. (a)

Berlin, capital* de tout le Brandebourg, & en 
particulier de la nouvelle marche , fur la Sprée. 
Cette ville eft grande , belle & fort marchande; fa 
partie méridionale au-delà de la riviere , s'appelle 
Coin. Le palais royal , <^u réfide le roi de Prufle, 
eft magnifique; on y voit une belle bibliothèque & 
un riche cabinet. Ses tues font grandes, belles & 
bien pavées. La plupart font plantées de rangs d'ar­
bres qui forment de belles allées. Les différent 
quartiers de cette ville font féparés par de beaux 
canaux, fur lefquelson a confiant des ponts-levis, 
qui ne le cedent pds en beauté à ceux de plufieurs 
villes de Hollande qui leur ont fervi de modelé. 
On voit fur le beau pont de pierres de taille , conl- 
truit fur une des branches de la Sprée, une ftatue 
équeftie de l’éle&eur Frédéric-Guillaume. L’hom­
me 6c le cheval font d’une feule piece, formée d’un

(a) Pout donner une idée complette de la puiflance de ce 
prince , nous mettions ici fous un même point de vue tous fes 
états. Outre la marche de Brandebourg , 8c la Poméranie 
dont il eft maître en grande partie , il poflede prefque toute 
la Siléfe, au fud eft du Brandebourg , 8c le comté voilin 
de Glati, dans le royaume de Bohême ; à l’orient une partie 
de la bajje Lu face, le territoire de Hall, 8c la moitié du com­
té de Mansfeld par féqueftre , dans la Saxe ; le duché de Mue• 
debourg 5c la principauté de Halberfiat , dans le cercle de 
kaflé Saxe; la.principauté de Minden ; le comté de Ravens- 
berg ; le comte de la March , 6c le duché de Cleves , dans le 
cercle de Wtftphalic ; une partie de la haute Gueldre dans les 
Pays-Bas, enfin la principauté de Neuchâtel en Suiflè L’é* 
leûenr de Brandcbou g , roi de Prufl’c , eft ainfî le plus grand 
terrien d’Allemagne apres la maifon d’Autriche. Il a voixôc. 
rang dans plufieurs cercles , à caufe de fes principautés, ce 
qui lui donne beaucoup de «édit dans l’empire.
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ïcul jet. Elle pefe 3000 quintaux, & a coûté 4000O 
écus..Berlina une académie royale des fciences ÔC 
belles-lettres, un obfervatoire & un arfenal fuper- 
be. La religion dominante eft lacalvinifte : maison 
laide à ceux qui profedent d’autres religions une 
grande liberté de conscience. C’eft de cette ville 
que nous viennent ces carrodes légers qu'on non>; 
mes Berlines.

Francfort, fur l'Oder , au fud-eft de Berlin," 
univerfiti.Cette ville, qui ed riche & grande , étoit 
autrefois impériale. 11 y a près de Francfort un ca­
nal qui joint la Sprée à l’Oder. •< *

Brandebourg, fur la riviere d'Havel, à l’oueft 
de Berlin, autrefois capitale du Mittel -March. C’eft 
une ville très-commerçante. On ladivife en vieille 
ville & ville-neuve ; cette derniere a des rues droi­
tes & fort belles. 11 y avoit autrefois un évêché ; mais 
les changements de religion l’ont fait fupprimer.

Potzdam*, (utVffavel, entre Brandebourg & 
Berlin. C’eft une ville nouvelle qui s’agrandit de 
jour en jour, & où ilfe fait un commerce adezeon- 
fidérable , à caufe de fes manufactures. Le roi de 
Prude y a un beau château , où il va fouvent.

Ru^in ou Rappin , ville adez confidérable, au 
nord-oued de Berlin. Elle avoit autrefois des comtes.

Lf.buss , au nord de Francfort fur l’Oder : il y 
avoit autrefois un évêque.

Kustrim, place forte, à la jon&ion de la Warta 
8c de l’Oder, dans le New-Marckou nouvelle mar­
che. C’ed la patrie de Gafpard Barthius , qui, dès 
l’âge de douze ans , mit tout le pfeautier de David 
en vers latins de toute efpeoe, &fn imprimer d'au­
tres poéfiesen la même langue.

Lansperg , fur la Warta. C’eft la patrie de Jean 
Lanfpergius , chartreux , furnommé le Jujle , auteur 
d’un grand nombre de livres de piété. .

Stendel , dans XAlt-Marckou vieille marches
Aa 2
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Ç’eft une ville grande & bien bâtie, où eft uni. 
juftice fupérieure pour cette partie du Brandebourg, 
qui eft le plus ancien domaine des margraves ou 
marquis de ce nom.

Havelberg i au nord-eft de Stendel, & fur 
l'Havel, près de fon embouchure dans l’Elbe. C’eft 
une des villes des plus confidérable. de la marche 
de Pregnitr : il y avoit autrefois un évêché qui a 
été féoularifé.

Prinslow , au nord du lac d’Uker. C’eft au­
jourd’hui une grande & belle ville, qui eft la capi­
tale de 1 Uker-Marck, ou marche d’Uker.

Depuis environ cinquante ans on a bâti dans le 
Brandebourg plus de cinquante villes & quatre cens 
villages.

§. III. Le Duché de Poméranie,

La Poméranie a été ainfi nommée, parce qu’elle 
eft voifine de la mer : c’étoit le pays des Vanda­
les , & il s’y en trouve encore oui confervent leurs 
anciens üfages. Les Slaves ou Efclavons y fondè­
rent enfuite un royaume , qui comprenoit aufli 
le Meckelbourg, à l’occident. Ce royaume ayani 
pris 6n au XIIe fiecle , la Poméranie eut des prin­
ces , & enfuite des ducs jufqu’en 1637, que Boleflas, 
le dernier de ces ducs, mourut fans poftérité. L’é- 
lefteur de Brandebourg devoit hériter de la Pomé­
ranie ; mais les Suédois s’étoient rendus maîtres, 
quelques années auparavant , de fa partie occiden­
tale , & ils la conferverent par le traité de Munfter, 
Élit en 1648. L’éleâeur de Brandebourg n’eut que 
la partie orientale, qui eft féparée de l’autre par l’O­
der ; & on lui donna pour dédommagement de ce 
qu’il cédoit , l’archevêché, de Magdebourg & les 
évêchés de Halberftat & de Minden, qui furent fé- 
cularifés. En 1713 , la ville de Stettin, avec fon ter­
ritoire , fut prife par les Ruffiens & les Saxons, qui
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étaient en guerre avec les Suédois ; & le roi de 
Pruffe en devint maître l'année fuivante. Cette par­
tie de la Poméranie Suédoife qui en fait la moitié , 
lui fut cédée entièrement en 1711 ; de forte qu’il a 
aujourd'hui les trois quarts de la Poméranie. La ri­
viere de Péene, fur laquelle eft la ville de Gutskow , 
fépare maintenant la Poméranie Suédoife, de la 
Pruflienne ou Brandebpurgeoifé.

I. Poméranie PruJJlenne.

Stettin , ville forte, port, fur l’Oder, près de 
fon embouchure. Cette ville eft affez belle , & le 
commerce y eft floriffant. Le roi de Pruffe y a éta­
bli, en 1710, la régence de la Poméranie , & une 
chambre de guerre & de domaine. Stettin eft capi* 
taie de la Poméranie Pruflienne & d’un duché de 
fon nom. Ceft la patrie de George kKirftenius , fa* 
vant médecin & naturatifte.

Anclam , petite ville fur la Péene , aunord- 
oueft de Stettin.

Stargart , furlVAnt, à l’orient de Stettin, dans 
la Poméranie proprement dite, dont elle eft la ville 
principale: il y a beaucoup de manufactures de draps 
& d'étoffes, C'étoit autrefois la réfidence de la juftice 
de la Poméranie Brandebourgeoife, & comme la ca* 
pitaley avant que le roi de Pruffe fût maître de Stettin,

Gamin, à l'orient de TOder, 6c près de la mer. 
C'étoit autrefois un évêché , qui a été fécularifé ÔC 
établi en principauté. Camin donne une voix parti­
culière au roi de Pruffe dans le college des princes 
de l'empire, outrai celle de Poméranie.

Colberg , au nord-eft de Camin, dans ce qu’on 
appelloit ci-devant le duché de Cajfubie. C’eft une 
grande villeaffezcommerçante, fur-tout entoiles.

Rugenwalde, plus au nord-eft, ville affez con» 
ûdérable, dans le pays appellé Wandalie.
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Les principautés de Louwembourg & de Batov ? 

qui font au qord-eft & fur les frontières de Polo­
gne, en étoient autrefois des fiefs; mais en i657 elles 
ont été déclarées libres.

Les ifles d'Ujfedom & de IVollin, à l’embouchu­
re de l’Oder , appartiennent aujourd’hui au roi de 
Prude , comme annexes du duché de Stettin.

a. Poméranie Suédoifc.

Stràlsund , autrefois Anféatique , port. Eîle 
lètoit encore riche & très-forte*lorlque les Danois 
& les Rufliens la prirent en 1715 , malgré la réfif- 
tance de Charles XII , roi de Suede : elle fut ren­
due à la Suede en 1720dans un fort mauvais état y 

' dont elle a eu bien de b peine à fe remettre.
Gripswalde , port, univerjiié, au fud-eft ; ville 

forte , qui a été affez maltraitée dans la guerre dont 
nous venons de parler. Stralfund & Gtifpfwalde 
font dans le cercle de Banth. Joachim Kichnius , 
habile profeffeur en Grec & en Hébreu , eft né 
dans cette derniere.

Gutskow , fur la Péene : c’étoit autrefois un 
comté. Elle donne fon nom au fécond cercle de la 
Poméranie Suédoife.

Les Suédois font mpîtres de l’ifle de Rugen, qui eft 
près de Stralfund. C’étoit autrefois une principauté. 
Cette ifte eft fortifiée de tous côtés. Cependant les 
Danois la prirent en 171^ malgré tous les efforts 
du roi de Suede , qui y fit dts prodiges de valeur.

Bergen en eft la capitale. C’eft une ville mé; 
diocre.
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e. Article

Du Cercle de Baffe Saxe,
V

CE cercle comprend huit principales parties ;
I * le duché de Brunfwick : 2. l'évêché de Hil- 

desheim t 3. la principauté de Halberftat ; 4. le du­
ché de Magdebourg : 5. les états de la maifon de 
BrunfwickHanovre, ou de l’éleôeur d’Hanovre: 
6. le duché de Meckelbourg: 7. le duché de Holf- 
tein : 8. l’évêché de Lubeck.

Quoique l’air foit froid en ce pays, la terre y pro­
duit du bled en abondance. L'Elbe & le Wefery qui 
le traverfent , l’enrichiiïént par le commerce qu’ils 
lui procurent. . / -

Il n’y a en baffe Saxe que quatre villes impériales ; 
favoir Gojlar , dans le duché de Brunfwick ; Brè­
me ^ dans celui are même nom ; Hambourg 61 Lu- 

dans Le duché de Holftein. Nous en parle» 
rivant les ét^tïxm elles font enclavées, 

t de Pruiïe, comme duc de Magdebourg 
eur d’Hanovre , tant par rapport au duché 

, qu’à caufe de fes propres privileges, 
fo/t directeurs de ce cercle. • >

La maifon de Brunfwick eû une des plus illuftres 
& des plus anciennes de l’Europe. Elle a la même 
tige que celle des ducs de Modene en Italie, favoir 
Azo d’Eft. Aujourd’hui elle eft partagée en deux 
branches, qui font laducale, ou des ducs de Brunf­
wick , & l’éleCtorale, ou d’Hanovre & de Lune- 
bourg. La premierepoffede le duché de Brunfwick: 
& la fécondé, divers états.

§. I. Le Duché de Brunfwick,
?

Brunswick, capitale, fur l'Ocker, Cette ville,
A a 4

trente



$6o Géographie Modern z.
autrefois libre , impériale & anféatique , appar4 
tient au duc de Brwnfwick-Wolfenbutel, qui y fit 
bâtir une citadelle pour tenir les habitants en ref- 
ped. On y voit plufieurs belles places. L’hôtel-de- 
ville eft magnifique, aufli-bien que les églifes, qui 
appartiennent aux pretenants. On tient à Brunfwick 
une foire fameufe, & Von y boit un biere excel­
lente. Son château , bâti par l'empereur Othon 1, 
elt magnifique.

Wolfenbutel , au midi de Brunfwick, & fur 
la même riviere, avec titre de principauté. C’eft 
une grande & belle ville, bien fortifiée & pourvue 
d’un arfenal. Leduc de Brunfwick y a un magni­
fique château , & une bibliothèque des plus riches 
d'Allemagne.

Goslar , grande ville,au midi de Wolfenbu­
tel : elle ell libre & impériale. Elle eft riche par 
fes mines de fer & de plomb , & l'on y braffe d'ex- ^ 
cellente biere.

Bevern , près le Wefer.
Holtzmunden , près le Wefer, dans la partie 

du duché de Brunfwick oui eli enclavée dans celui 
d'Hanovre. Oétoit la réiidence de la branche ca­
dette des ducs de Brunfwick , qui a fuccédé au 
duché en 1735.

Le duc de Brunfwick poffede l’abbaye de IVal- 
kenried - , dans le comté de Honjlein en Thuringe , 
au fud-oueft de la principauté d’Anhalt ; & en 
cette qualité il a voix dans le college des prélats.

§. II. L'Evêché de Hildesheim.
Cet évêché, pofiedé depuis 1624 par l’éle&eur 

de Cologne , eft tout environé des terres des deux 
maifons de Brunfwick. Il eft fort riche , & fitué 
dans un pays très-fertile & bien peuplé , partagé 
en feize bailliages. L'évêque eft un prince de l’em­
pire. La religion dominante eft la catholique i

/
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cependant depuis la paix de Munfter , les luthé­
riens ont dans cette ville fix églifes & une école.

Hildesheim , évêché j capitale , fur Ylnnerjle > 
grande ville, fort peuplée & men fortifiée. Elle ap­
partient à l’évêque ; cependant elle jouit de divers 
privileges fous la protection de la maifon de Brunf- 
wick-Hanovre. On voit encore dans la cathédrale 
le piédeftal de lar ftatue du Dieu Irminful que les 
anciens Saxons adoroiyit , & dont Charlemagne 
détruifit en 771 le temple & l'idole. La figure de 
cette ftatue n’eft connue que par des conjectures 
fort incertaines. Ce fut fous Louis le Débonnaire 
que le piédeftal, enfoui d'abord par ordre de 
Charlemagne , fut tranfporté dans le chœur de 
l'églife d’Hildesheim. ( Hijloire de l'Académie des 
Inscriptions t tom. Ill , pag. 175.

1

§. III. La Principauté de Halberjlat.

C’étoit un des plus riches évêchés de l'Allemagnej 
11 fut fécularifé, ôt donné en 1648 à l'éleCteur de 
Brandebourg.

Halberstat , fur la riviere de Holtheimd 
dans une contrée agréable & fertile. Cette ville 
eft grande & fort peuplée. Les luthériens & les 
catholiques y ont des églifes, où ils font le fervice 
divin chacun felon leur rit. Les luthériens y font 
en plus grand nombre : il y a aufli des juifs qui font 
un grand commerce.

Grunin gen , à l’orient de Halberftat. Celt une 
ville affez confidérahle , avec un beau château. 
Il y a une belle églife, où fe voient des orgues 
magnifiques.

Wernigerod ou Verningrod , au fud-oueft 
de Halberftat, ville affez confidérahle. C’eft un 
fief avec titre de comté , dont le roi de PrulTe ôtf- 
pofe j & les snagiftrats dépendent de ce prince , te

Aa $
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comte ayant dans cette ville un bailliage , und 
chancellerie & un confiftoire

§. IV. Le Duché de Magdebourg.
Cet état a été pofTédé par «n archevêque , qui fe 

difoit primat de Germanie. On convint par la paix 
de Mtnfter, en 1648, de fécutarifer cet aicHevêché, 
& diLle donner à l'éleveur de Brandebourg : il en 
cft en porte (Bon depuis 1666. *

Magdebourg , fur l’Elbe, capitate ,• ville bien 
fortifié^ &. confidérable par Ton’commerce. Efle a 
beaucoup fouffert en divers temps, mais fur-tout en 
1631 , qu'elle fut prefque ruinée parles Impériaux, 
qui la prirent fous le général Tilli : elle s’eft remife 
depuis. Son ancienne cathédrale , dédiée à S. Mau­
rice, eft magnifique : elle a été bûtie en 1210 , fur 
les ruines de celle que l’empereur Othon I avoit fait 
conftruire en 068 , en fondant l’archevêché. Le 
maître-autel eu d’une feule pierre de jafpe, qu'on 
cftime une fomme confidérable, ainft que celle des, 
fonts de baptême. Les orgues, qui font très-bien 
travaillées ,font accompagnées de figures de bois, 
qui fe remuent touchent comme des organiftes 
vivants. Le roi de Prurte a dans cette ville un fu- 
perbe palais & un bel arfenal. Othon de Guericke, 
conful ou bourguemeftre de Magdebourg, inventa , 
en 1654,1a machine pneumatique qui a enrichi la 
phyfique d’un nombre infini de découvertes.

feoRG , au nord-eft de Magdebourg. C’ert une 
ville bien bâtie, qui a appartenu jufqu’en 1687 à 
H maifon de Saxe , qui poflede encore quatre petits 
bailliages dans le duché de Magdebourg.

V. Des Etats de la maifon de Brunfwick- 
Hanovre , ou d'Hanovre-Lune bourg*

Ils renferment les quatre duchés d’Hinovre , de 
Jdinebourgjde Brêjne 6c.de Lawembourg. Leur dut
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,a été fait neuvième électeur en 1692, ]& fon fils a

I . / Il t ___________ -, A___ 1» A 1-____ I__  ___________

nous le dirons. L’élettorat eit attaché àux duchés 
d’Hanovre , & de Lunebourg. \d’Hanovre , & de Lunebourg. \

Hanover ou Hanovre , capitale du duché de; 
ce nom, fur la Leine. Cette ville eft belle , grande 
& forte t elle a des arfenaux bien fournis, & le châ­
teau de l’éleCteur eft richement meublé. La juftice 
eft adminiftrée dans Hanovre comme fi le prince y 
étoit préfent. On y tient dans l’année quatre foires 
qui y attirent des marchands de toute l’Allemagne, ^ 
& meme des pays étrangers. Cette ville a une 
maifon d'orphelms & un hôpital. Sa biere eft fort 
eftimée.

Herrbnhausen * , tout près d’Hanovre, eft 
un magnifique château de plaifance , où une cour 
toute entière peut être logée commodément. Il y a , 
un grand jardin orné de baftins , 6tc. Le roi d’An­
gleterre réfide à Herrenhaufen quand il va vifiter 
fes états d’Allemagne. x

Calenberg , au midi d’Hanovre. C’eft un'vieux 
château, qui étoit la réfidence des princes de ce nom.

Hamelen , à l’occitjent de Calenberg, fur le W e- 
fer, ancienne ville qui a une fortereffe importante.

ELfMBECKE , au tud-eft d'Hamelen : c’eft la ca­
pitale de l’ancienne principauté de Grubenhage , 
qui ,,avec Calenberg , donne deux voix à l’éleéteur 
d’Hanovre dans le collegp des Princes de l’empire , 
out le celles qu’il a par Zell ou Lunebourg, par Brê­
me , & par trois autres principautés qu’il poffede en 
Weftphalie, & dont nous parlerons dans un mo­
ment.

Gottingen , au fud d’Eimbecke. On y a établi 
en 1737 une univerjiié , & en 175 t une académie 
des fciences. Il y a toutes fortes de manufactures.

Le duché de Lunebourg eft au nord-eft de celui 
d’Hanovre. U fut érigée en 1235. La maifon de fes
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ducs fc divifa cnfuite en plufieurs branches, & îf 
s'en forma quatre principautés féparées qui tiroient 
leur nom de leur ville capitale : favoir , Zell9 
Jf^olfenbutelou Brunfwick , Calenberg & Grubenha* 
ge : il ne nous refte à parler que de la premiere.

Zell , fur Y Aller, ville forte , avec un beats 
château, où les ducs réfidoient autrefois. La régen­
ce du pays y eft encore aujourd'hui.

Ultzen, au nord-eft de Zell , fur l’Elmenow.' 
Ce ft une belle ville.

LunkbouRG , place forte y ancienne capitale du 
duché de même nom , au nord-oueft d’Ultzen , fur 
la même riviere , qui fe jette dans l'Elbe à l’orient 
d’Harborg. C’eft une grande ville, bien fortifiée , 
célébré par fes puits d'eau falée, qui font d'un grand 
revenu. i

Le duché de Brème. Il étoit autrefois archevêché; 
«nais il a été fécularifé dans le même temps que Mag- 
debourg, & donné au roi de Danemarck , qui l’a 
cédé àréleéteur d’Hanovre en 1715.

Stade , au nord, près de l’embouchure de l'Elbe. 
C’eft une ville forte & commerçante. La régence 
du duché y eft établie.

BREME , place forte , ville impériale & an fia- 
tique y fur le Wefer. Cette ville eft grande, très- 
peuplée & très-commerçante : elle eft renommée 
pour fon excellente biere.

Le duché de Lawembourg appartient à l’éleéteur 
d'Hanovre depuis 1705.A-

Lawembourg , capitale, fur FElbe. C’eft une 
ville conûdérable , qui a un château bâti fur une 
hauteur.

Ratzbourg , au nord de Lawembourg. Cette 
ville, bâtie fur un lac, eft ancienne, & avoir autre­
fois un évêque fuffragant de Brême. Elle étoit ci- 
devant du duché de Meckelbourg.

L'tis&tur d'Hanovre poffede encore à l'oueâ

V
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d’Hanovre Si de Lunebourg, mais en Weftphalie , 
le duché de Ferden , & \e$ comtés d'Hope & de 
Diepholt. /

§. VI. Le duché Ide Meckelbourg ou de 
Mecklcmbourg.

Il commença fous lè titre 4e principauté, vers 
l’an 1164, après la deftruétion du royaumtode Van- 
dalie ou des Obotrites,fondé par lies Slaves, & qui 
comprenoit aulli une partie de la Poméranie. En 
1349 cet état fut érigé en duché , & il a pris fon 
nom d’une grande ville aujourd’hui réduite en vil­
lage. La maifon de fes ducs eft divifée en deux bran­
ches , quTWennent leur furnom des villes de Swerin 
St Strelit[ Joù ils font leur réfidence ; mais la pre­
miere branéhe, qui eft l’ainée, a plus des trois quarts 
du ducjsé'; St le roi de Suede y poflede une ville St 
fon territoire. #

Swerin , ville bâtie au bora d’un lac. .
Gustrow , dans le milieu. C’eft une allez grande 

ville, où plufieurs ducs ont réfidé : elle appartient 
aujourd’hui à celui de Swyin.

ROSTOCK , anféatïque , université, port , fur 1» 
Warne. C’eft une grande Si. ancienne ville', qui a 
plufieurs belles églifes. • * • ,

Strelitz * , au fud eft du duché de Meckel­
bourg , entre Stargan Si Mirow. C’eft la réfidence 
du duc de Strelitz.

Wismar , port, Si ancienne anféatique, fur *ïa 
mer Baltique<au nord de Swerin. Çreft la plus grande 
Si là pluybelle Avilie du Meckçibourg : elle a été 
çédée à la Suede en 1648. ÈRé étoit autrefois très- 
forte ; fes fortifications furent détruites dans la guerre 
du nord en 1715 ; Si par la paix de 1721 , il tut ft*; 
pulé qu’on ne les rétabliront pas»

/
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§. VII. Le Duché de Holflein.

J
üet état , qui n’étoit d’abord qu’un comté , fut 

rtgé en duché en 1474,en faveur de Chriftiern I , 
roi de Danemarck. 11 a été enfuite partagé entre 
fes petits-fils , Chriftiern III, chef de la branche 
royale de Danemarck, & Adolphe ,chefde la bran­
che des^ducs de Holftein-Gbttorp, ou Slefwttk , 
dont le prince régnant a été appellé en 1741 en 
Ruffie, & y a été reconnu fucceiïeur de l’impéra­
trice fa tante. Cette derniere branche a produit les 
ducs de Holftein-Eutin , dont le prince aine a été 
reconnu , en avril 1751 , roi de Suede. La branche 
royale de Danemarck a produit elle-même divers 
rameaux , dont un a la principauté de Ploen dans le 
Holftein , & en prend fon nom.

Gluckstadt, port, au fud-oueft , à l’embou­
chure de l’Elbe dans l’Océan. C’eft une belle ville, 
bien fortifiée, qui a un beau château. Son nom ft- 
gnifie heureufe ville. Elle a été bâtie en 1620, par 
Chriftiern IV roi de Danemarck.

Kiell , univerfîte, au nord eft, près de la mer 
Baltique. C’eft une ville forte & riche , où réfidoit 
le duc de Holftein-Gottorp, qui"*a été g'htnd-duc 
de Ruftie, où fon pere tint fa cour après avoir été 
dépouillé par le roi de Danemarck de ce qu’H pof- 
fldoit en Slefwick.

Ploen , au fud-eft de Kiell. C’eft une ville afW 
grande , avec un château : elle eft la capitale de la 
principauté de même nbm.

Hambourg , au midi du duché de Holftein. 
C’eft une ville libre & impériale , anféaticjue , la 
plus grande , la plus marchande , la plus riche & la 
phis peuplée de l’Allemagne. Les plus grands vaif- 
feaux y remontenrde l’océan par l’Elbe. L’hotel- 
de-ville , la bourfe , l’arfenal & plufieurs églifes 
font de beaux édifices. Les juifs y font fort riches*

S
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& y ont une fynagogu^. Le territoire q\û dépend 
de Hambourg, contient entr’autres trois) grandes 
iflesdans l’Elbe. C’eft la patrie de Pierre Lambe- 
cius, un des plus favans hommes du XVIIe fiecle ; 
de Luc Holftenius, garde de la bibliothèque du Va­
tican , très habile dans les antiquités ecdéfiaftiques 
& profanes; St d’Albert Krants ..auteur d’une Hif- 
toire eccléfiaftique., intitulée Metropolis , ôt de 
plufieurs autres ouvrages.

Lubeck. , à l’orient au duché de Holftein, St au 
confluent de la Trave St du Wackenitz. C’efl une 
ville libre St impériale, qui eft biçn fortifiée , riche , 
marchande St fort peuplée. Elle eft la premiere des 
villes anféatiques , St elle poflede un domaine allez 
çonfidérable. Lubeck eft le lieu de la naiflance de 
Jean Kirchman ; de Laurent-Surius, chartreux , cé­
lébré par fa fcietice St par fa piété ; de Chrétien- 
Henri Heinecken, enfant prodigieux par les qualités 
de fon efprit, qui commença à parler à dix mois ; 
qui favoit la géographie , St l’hiftoire ancienne 8c 
moderae à deux ans St demi, s’énonçoil en latin & 
en français avec facilité , St dont le judèment étoit 
excellent.il mourut à quatre ans St quelques mois, 
le 27 juin 1725.

§. VIII. L'Evêché de Lubeck.
Cet évêché^eft à l’orient du duché de Holftein » 

& appartient à un prince de la maifon de Holftein- 
Gottorp. L’évêque , qui eft de la confeflïon d’Aus- 
bourg , de même que la plusgrande partie descha­
noines , quatre feulement étant catholiques, eft le 
feul luthérien qui jouiffeen Allemagne de la jurif- 
diftion eccléfiaftique. Il l’exerce par un confeil 
confiftorîal ; St il eft obligé de nommer un grand- 
vicaire catholique pour ceux de cette religion^qui 
en ont l’exercice libre. \

Eutin *, àhuitlieues de Lubeck ,au nord-ouelh
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C'eft la réfidence de l’évêque, & une belle ville} 
quoiqu'elle (oit petite. Elle appartient en propre à 
ce prince , qui n’a point de lieu confidérale dans 
fon évêché.

Article III.

Le Cercle de JVeJlphalie.

CE cercle a au nord , l'océan ; à l'orient, la baffe 
Saxe ; au midi, le cercle du haut Rhin ; à l’occi­
dent, les Pays-Bas. Il renferme treize états princi­

paux ; favoir, i. Vévêché de Liege, arrofé par la Meu­
le , & enclavé dans les Pays-Bas : 2. le duché de Ju- 
tiers , à l’occident du Rhin : 3. le duché de Bergy à 
fon orient: 4. le duché de fp’eflphalie , ou le Saurc- 
land , au nord-eft de celui de Berg : c. le duché 
de Cleves , à l’orient & à l’occident du Rhin : nous 
joindrons à àe duché le comté de la March , parce 
qu’il eft voifm à l’orient, & qu’il appartient au même 
fouverain : 6. X évêché de Munfter , au nord des 
états précédents: 7, X évêché de Paderhorn, à l’oriçnt 
du cercle de Weftphalie : 8. Xévêché d Ofnabruck, 
à l’orient de l’évêché de Munfter : 9. la pricipauté 
de Mindert , & le comté de Ravensberg, au fud-eft 
de l’évêché d’Olnabruck : 10. le comté d'Hoye , & 
11. le duché de Ferden , au nord-eft du même 
évêché j 12. le comté d'Oldenbourg , & 13. la 
principauté d'Oofl - Frife , au nord de l’évêché de 
Munfter.

Plufieurs ^géographes renferment lev comté de 
Najfau dans le cercle de Weftphalie, au fud-eft. Il 
ne lui appartient qu’en partie ; & la ville de Naffau , 
qui lui donne fon nom , eft du cercle du haut Rhin, 
où nous parlerons de ce comté.

La partie méridionale de la Weftphalie eft très;
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fertile, fur-tout en grains ; la partie fcptentrïonale 
abonde en pâturages.

L'éleveur de Brandebourg, comme duc de Cle- 
ves, & l’éleéreur Palatin, comme duc de Juliers, en 
font alternativement directeurs avec l'évêque de 
Munfter.

Il y a en Weflphalie deux villes libres & impé­
riales : Aix-la-Chapelle , dans le duché de Juliers , 
& Dortmund, dans le comté de la Marck.

§. I. L Evêché de Liege
L’évêque eft fouverain de cet état, & prince de 

l’empfte : en cette qualité il a féance & voix aux 
dieres.

Liege fur la Meufe , ancienne ville , grande 
bien peuplée & fort marchande. Elle a un grand 
nombred’abbayes, de couvens & d’égliles collé- 
gialMrlLe palais de l’évêque & les édifices publics 
fon/ magnifiques : fon chapitre n'admet que des 
notées ou des doéteurs. Les chanoines élifent l’é- 
vêqu^.faette ville fut prife en 1468 , par Charles , 
duc de Bourgogne, qui exerça toutes fortes de 
cruauté/fur les habitons. C’eft la patrie de Jean, 
Warin, nommé par Louis XIII graveur général 
dçs poinçons pour les monnoies. On a de lui des mé­
dailles qui pafîent pour des chefs- d’œuvres.

Hui , fur la Meufe, au fud-oueft de Liege. Cette 
ville eft médiocre : elle a un chapitre de chanoi­
nes , fondé par Charlemagne.

Tongres , au nord-oueft de Liege. C’eft une 
petite ville , honorée dans les premiers fiecles du 
fiege épifcopal , qui dans la fuite a été transféré à 
Maflricht , & enfin à Liege par S. Hubert.

Horn , au nord de Liege , près de la Meufe , 
chef-lieu d’un comté qui a donné fon nom à l'illuftre 
maifon de Horn. Ce comté appartient aujourd’hui 
à la reine de Hongrie. i
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Dînant , au fud-oueft de Liege, près la Meufe; 

Elle étoit autrefois bien fortifiée. Il y a aux envi­
rons des carrières de marbre & des mines de fer.

Spa , au fud-eft de Liege ,bourg renommé pour 
fes eaux minérales , qui y attirent du monde de 
toutes parts. Ces eaux étoient connues & eftimées 
des anciens. Pline, hijl.nat, 1. 31 , leur attribue la 
vertu de purger & de guérir la fievre tierce & la 
pierre. .

§. II. Le Duché de Julien,

Il appartient, depuis 1666 , àl’éle&eur Palatin J 
comme héritier en partie des ducs de Cleves , qui 
poflédoient ce duché. On y fouffre les trois reli-

Î;ions qui dominent en Allemagne ; fa voir, la catho- 
ique , la luthérienne & la ealvinifte.

Juliers , capitule , fur la Roer. C’eft une gran­
de & forte ville , avec une bonne citadelle.

Aix-la-Chapelle , au fud-oueft de Juliers. 
Ce ft une ville libre & impériale , partagée en 
vieille & nouvelle ville , toutes deux aïïei bien for­
tifiées. Les empereurs y étoient couronnés autrefois. 
Lorfqu'ils le font dans quelqu’autre ville, ce qui 
arrive fouvent à préfent, on y envoie d’Aix-la-Cha­
pelle le livre des évangiles , les reliques de S. 
Etienne , & l’épée de Charlemagne , dont le corps 
repofe dans l'églife collégiale de Noee - Dame. 
Cette collégiale a été fondée ou rétabli»par Pepin 
d’Heriftel, bifaïeul de Charlemagne , rebâtie par 
cet empereur , qui n'épargna rien pour l’embellir ; 
& ayant été détruite par les Normandvau IXe fiçcle, 
l’empereur Othon III, & Notger, é^/que de Liege, 
la firent reconftruire à la fin au Xe fiecle. Elle eft 
très-belle, & a vingt-quatre chanoines capitulans, 
& huit domiciliaires. L’empereur eft l’un des cha­
noines. Il y a à Atic-la-Chapelle plufieurs commu­
nautés religieufes, & un college de jéfuites. Ceue
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Sil'e eft gouvernée par une régence, ou magiftrat 
catholique, & Von n’y permet que la religion ca­
tholique. Elle a des eaux minérales très-renommées. 
La paix y a été conclue en 1748 , entre la France ÔC 
l’Elpagne , & la reine de Hongrie & Tes alliés.

$. III. Le Duché de Berg.

Il appartient aufli à l’éleâeur Palatin, au même 
titre que le précédent.

Dusseldorf , capitale. C’eft une ville confidé- 
rable & forte , fituée dans une vafte campagne , fur 
la petite riviere de Duffel qui fe jette dans le Rhin 
près de fes murs. Le château de l’éleâeur eft très- 
beau , & il eft orné de tableaux magnifiques.
§. IV. Le Duché de tP’e/lphalie , êu le Saur eland.

C’eft ce duché qui donne le nom au cercle de 
.Weftphalie , dont il n’eft qu’une petite portion. Il 
appartient à l’éleâeur de Cologne.

A R en s b er G , capitale , fur la Raer. Cette ri­
viere , qui fe jette dans le Rhin près de Duisbourg, 
eft différente de celle de même nom qui pafle à J ti­
llers , & qui fe rend dans la Meufe. La ville d’Arenf- 
berg a titre de comté , &. n’eft guère peuplée': elle 
a un fort château.

„ $. V. Le Duché de Cleves & le Comté de la March.

Le pays de Cleves fut érigé en duché en 1417 , 
au concile de Conftance , par l’empereur Sigifmond , 
en faveur d’Adolphe IV , comte de la Marck. Le 
dernier duc de Cleves étant mort en 1609, il y eut 
de grandes difputes pour fa fucceffion , qui étoit 
çoniidérable : enfin il fut convenu en 1666 , que 
l’éleâeur de Brandebourg auroit Cleves , la Marck 
& Ravensberg ; & que l’éleâeur Palatin auroit Berg , 
Juliers&c hfeigncurie de Ravejlein, dans le Brabant 
Hollandais»
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Cleves , capitale du duché de ce nom , au' 

nord-oued. C’eft une ville affez grande & a fiez 
belle , fituée fur le penchant d’une colline , d'où 
elle a tiré fon nom : elle eft à cinq quarts de lieue 
du Rhin. La juftice s’y rend au nom du roi de 
Prude On y toléré les trois religions établies dans 
l’empire.

Emmerick , ville forte, fur le Rhin, à l’orient de 
de Cleves : les catholiques y ont l’exercice public 
de leur religion, quoique la dominante foit la pro* 
teftante. *

Wesel , au fud-eft , près du Rhin , & à l’endroit 
où la Lippe fe jette dans ce fleuve. La fource de la 
Lippe eu dans le voifinage de Paderborn. Wefeleft 
une grande & belle ville , avec une fortereffe confi- 
dérable.

Le comté de la March , qui eft voifln du duché 
de Cleves ,au fud-eft, appartient aufli, comme nous 
l’avons dit, à l’eleâeur de Brandebourg , aujourd’hui 
roi de Prufle.

. Ham , capitale , fur la Lippe , au nord. C’eft 
une ville grande & riche.

Dortmund , au fud ou eft de Ham , fur l‘Imjle. 
C’eft une ville libre & impériale , qui eft grande , 
riche & bien fortifiée : fes habitants font prelque 
tous luthériens.

$. V I. L'Evêché de Munjler.

Cette principauté , qui eft confidérable, feclivife 
en haut évêché , au midi , & bas-évêché, au nord. 
Son évêque jouit d’un million de revenu.

Munster , capitale , place forte , au midi. C’eft 
une grande ville ,1 fituée fur \'A a , qui fe jette dans 
l’Ems , deux lieues plus bas. Elle étoit autrefois 
impériale ; mais en 1661 fon évêque s’en eft em­
paré , & y a bâti une bonne citadelle. Munfter eft 
célébré par le traité de paix qui y fut conclu en 164^
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& qu’on appelle aufii le traité d'Ofnabruck & de 
Wefphalie. >

Meppen , place forte , dans le bas-évêché de 
Munfter. Cette ville , qui n’eft pas grande , eft au 
confluent de l’Ems &. de l’Hefe, qui vient d’Oina» 
bruck.

VII. Z’Evêché de Paderborn•

Cet évêché eft fitué à [’orient du cercle de Weft- 
phalie.

Paderborn , capitale , univerjîté , fur le P a- 
dera. Cette ville eft belle, grande ôt allez bien for­
tifiée. Son évêque eft fouverain, & prince de l’em­
pire. Le chapitre eft cotnpofé de vingt - quatre 
chanoines , qui font tous capitulans. Le pape & le 
chapitre confèrent les canonicats dans les mois qui 
leur font réfervéspar le concordat germanique. Il 
faut, pour y être reçu , avoir étudié dans une uni- 
verfité de France ou d’Italie. Ses dignités foj^t cel­
les de prévôt , de doyen , de chantre , de cufto- 
de , d’ecolâtre & de camérier. C’tft la patrie de 
Thierri de Niem , auteur d’une hiftoire du Schifme , 
qui finit à l’an 1410.

A l’orient Paderborn , eft le petit état de Yab- 
baye de Corvey , qui eft de l’ordre de S. Benoît. 
On l’appelloit autrefois la nouvelle Corbie, & elle 
fut fondée en 821, par l’empereur Louis le Débon­
naire. C’eft une des plus riches abbayes d’Allema­
gne. Elle portede une bibliothèque enrichie d’anciens 
manufcrits , entr'autres du feul qui foit refté de Ta­
cite. Son abbé a rang parmi les princes eccléfiaf- 
tiques de l’empire.

Au nord de Paderborn , eft un autre petit état, 
qui a fes comtes particuliers , dont la famille eft 
•partagée en deux branches ; fa voir Detmold & Buc- 
ker.bourg. Cet état eft le comté de la Lippe. Il fe 
divife en partie feptentrionale , qui fe nomme quel;
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quefois comté de Lemgow ; & partie méridionale J 
qui eft proprement de comté de lu Lippe , &. qu’oit 
appelle comté d'Obcrvald. Cette dermere eft iituée 
autour de la Lippe.

Lemgow , au nord de Paderborn , univerfité.
Cette petite ville appartient à la bi anche aînée des 
comtes de la Lippe. C’eft la patrie d’Angelbert 
Kæmpfer , médecin , auteur d’un voyage au Japon, 
publié d’abord en allemand , & traduit en français, 
ious le titre d'Hifloire naturelle , civile & eccléjiajli- 
que de l'empire du Japon.
* ydll. LfÉvéché d’Ofnabruck.

Il eft à l’ôrient de l’évêché de Munfter. On con­
vint en 1648, qu’il feroit gôuverné alternativement 
par un évêque catholique \ &. par un luthérien , qui 
doit être delà mailonde Brunlwick-Hanovre.Quand 
c’eft un proteftant qui eft en tour d'être élu , ii ne 
jouit que du temporel, & l’archevêque de Cologne, 
qui eft le métropolitain , a la juriidiélion fpiritqelle.

Osnabrück , capitale , fur YHafe. C’eft une 
ville grande &. riche , avec un château fortifié , où 
iéfide fl prince évêque , quand il n’a pas de terre 
plus confidérable. L’éle&eur de Golo^nç a été pour­
vu de cet évêché en 1728. Les chanoines ont droit 
dé chdifir l’évêque catholique. Ce fut dans cette 
ville que s’aflemblerent, en 1648, les plénipoten­
tiaires proteftams pour la paix de Weftphaiie , pen­
dant qud .les catholiques étoient à Munfter ; c’eft 
pour cela qu’on l’appelle quelquefois lapaix d’Of­
nabruck. 4

j»

IX. la Principautéi de Minden , & le Comté 
de Ravensberg.

La principauté de Minden étoit un évêché , qui 
fut fécularifé en 1648 , & donné à l’éleéteur de 
Brandebourg.

*
C B 

Minden 
médiocre , 
"pont de pie 
tait dans ce 

Le comt 
den, au fud 
électeur de 
partie de 1 

Raven*
teau.

Herwc 
fors impèrL 
l’abbelTe e 
cette brân< 
font luthéi

§.x.
Le comi

vre, qui e 
tieffe-Cal 

Hoye , 
médiocre.

Nyenb 
au conflui 

Le land 
UCHT

-vo>Frede 
de ces de 

A Voue
pholt y qui

JDieph

C’étoit 
1648 , & 

»ea pc 
lanov

ï * X



Cercle de Wes.t ph a lie. 575
Mind en , fur le Wefer, capitale» Cette ville eft 

médiocre , mais a (lez bien fortifiée ; elle a un long 
pont de pierres, qui eft défendu par un bon fort. On 
fait dans cette ville un grand commerce de bleds.

Le comté de Ravensberg , qui eft voifin de Min- 
den, au fud-oueft, appartient auflinu roi de Pruiïe, 
éleéteur de Brandebourg , à qui il eft échu comme 
partie de la fucceiïion de Juliers.

Ravensberg , petite ville , avec un vieux châ- 
teau.

Herworde. C’eft une ville confidérable > autre» 
fors impériale. Elle a une abbaye calvinifte , dont 
l’abbelïé eft princefte de l’empire , & la feule de 
cette branche de la religion proteftante ; les autres 
font luthériennes.

§. X. Les Comtés d'Hoye 6* de Diepholt.
4

• Le comté d'Hoye appartient à l’éleéteur d’Hano­
vre, qui en a la voix aux dictes ; le landgrave de 
Hefle-Caflel y poffede quelques territoires.

Hoye , fur le Wefer , capitale. G’eft une ville 
médiocre, avec un bon château.

Nyenburg , place fort* i au fud-eft d’Hoye, 6c 
au confluent de 1 Ovre & du Wefer.

Le landgrave de HefTe-CafTel poftede :
Ucht , au fud-oueft de Nyenburg.

'vo>Fredeberg * , au nord-oueft , avec le territoire 
de ces deux petites villes.

A Voueft du comté d’Hoye , eft cklui de Die~ 
pholt, qui appartient aufli à/’éleéteur d’Hanovre.

Diepholt , capitale, près du lac de Dumej.
§. XI. Le Duché de Ferden.

C’étoit autrefois un évêché , qui aétéfécularifé etii 
1648 , & cédé à la Suede. En 1709 la Suede l’enr 
gagea pour une fomme -confi durable à l’éleéleur 
d Hanovre , & elle le lui céda entièrement en 1719.
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ERUEN , capitale , fur XAller, veil une ville 
[idérable , partagée en vieille & nouvelle ville : 

elle étoit autrefois impériale. \
$. XII. Le Comte d’Oldembourg. \

11 appartient au roi de Danemarck. C’eft up pays 
fertile, où l’on nourrit oup de très- forts che­
vaux.

Oldembourg , fur le Hbnt, capitale,place for­
te. Cette ville a un château magnifique & très forr. 
Les comtes d’Oldembourg font la tige de la riflhfon 
de IJanemarck. „ '

-Le même prince podedeaudi le. comté de Del- 
menhorjl, au fud-eft d’Oldembourg. _\

Delmenhorst , capitale , fur le Delmen. Oette 
ville dépend de la régence d’Oldembourg.

Ç. X III. La Principauté d’OoJl-Frife,,
Cette principauté appartient depuis quelques an­

nées au roi de Prude. Elle faifoit partie de l’ancien 
royaume des Frifons , qui, du temps de Pepin , s’é- 
tendoit jufques dans les Provinces-Unies & la Hol­
lande, où eft encore la Weft-Frife. L’Ooft-Frife fut 
enfuite gouvernée par divers fetgneurs, & enfin par 
les comtes d'Embden, qui devinrent princes en 1648.

Embden ■ t capitale 1 port, place forte > qui appar- 
tenoit aux Hollandois ; mais iis l’ont vendue au roi 
de Prude. .

Aurick. Cette ville a un beau château , où ré­
futait le prince d Ooft F rife : elle eft fituée dans une 
plaine entourée de forêts.

Article IV.
Le Cercle Ele&orat, ou du bas Rhin.

LE cercle du bas Rhin çoupe celui du haut Rhin : 
on le nomme aufii cercle eleélorat, parce qu’il

comprend 

«
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comprend quatre électorats ; (avoir, 1. Mayence’.
2. Treves : 3. Cologne : 4. le palatinat du Rhin. z 

11 renferme encore une ville impériale , qui eft 
Cologne, &L quelque; petits états peu confidérables.

'Il eft très-fertile en bleds & en vins.
Le directeur de ce cercle eft l’archevêque de 

Mayence leul.

§. I. LEleftorat de Mayence.

11 eft compofé des terres propres de l’archevêché 
j de Mayence , & de divers pays difperlés dans les 
f autres cercles. * \

Mayence , archevêché, univerfitè, fur le Rhin.
C eft une ancienne St grande ville , mais qui n’eft 
pas peuplée à proportion de (on étendue : les Alle­
mands l’appellent Maint^.Son archevêque eft le pre- ) 
mier des électeurs, St grand-chancelier de l’empire.
Il a le droit de préfider dans les dictes de l’empire.
11 eft élu par les vingt-quatre plus anciens chanoines 
de l’êglife métropolitaine. Il couronne l’empereur 
quand cette cérémonie fe fait chez lui, ou alterna­
tivement avec l’éleCteur de Cologne , quand elle fe 
fait ailleurs. Il porte pour amies , de gueules à une 
roued'argent, depuis que Willigife I, quiétoit fils d’un 
charron , ayant été élu archevêque en 975 , voulut 
prendre pour armoiries une roue, afin de fe rappel- 
ler fon origine. On prétend que c’eft dans cette ville 
que Conftantin Anclyfen , Allemând , & moine de 
faint François , grandkhymifte , inventa la poudre à 
car.on. Jean Guttemberg , homme de guerre & Al­
lemand de nation, y inventa aufii l’art de l’impri­
merie , fi l’on en croit leshabïtansde Mayence. Har­
lem St Strasbourgluidifputentcet honneur, Mayen­
ce eft renommée pour fes jambons.

Bingen , à l’occident de Mayence , furie Rhin, 
au cçnfluent de la Nave. Cette ville eft très-ancien- 

fome I. ' B b
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ne & affez jolie. Dans une ifle du Rhin , tout près 
de Bingen , eft une tameufe tour bâtie fur la roche, 
& nommée lu tour des Rats. Serrarius croit qu’elle 
a reçu ce nom parce qu'on y avoit mis des commis, 
que les Allemands appellent r.lu , communément , 
pour avoir foin que rien ne portât fans payer la 
douane. 1

Aschaffenbourg , furie Mein , vers la Fran- 
rnr>ie. L’éleéleur de Mayence y a un magnifique 

teau , où il demeure allez fouvent.

§. II. VElefiorat de Treves,

Il eft fitué autour de la Mofelle , entre le duché 
de Luxembourg à l'occident, & le basPalatinat à 
l’orient.

Treves , fur la Mofelle tcapitale% archevêché : les 
Allemands l'appellent Trier. Cell une grande ville, 
médiocrement peuplée : elle paiïe pour la plus an­
cienne de l'Allemagne. Elle était^tres-confidérable 
du temps des Romains , qui la firent capitale de la 
premier Gaule Belgique. Son archevêque eft élu 
par les chanoines de la cathédrale : l’églife métropo­
litaine de Treves eft magnifique.

Coblentz, au confluent de la Mofelle & du 
Rhin. Cette ville eft ancienne & forte. L'archevêque 
de Treves y rélide ordinairement.

Hermanstein , fur le Rhin , vis-à-visCoblentz, 
place forte , avec un château magnifique à l’élefteur 
de Treves, &un pont de bâteaux qui communique 
à Coblentz.

§. III. L’Eleflorat de Colognç*

L’archevêque-éleéleur de Cologne poffede une 
afïez grande étendue de paysau-delîus & au-deflous 
de Cologne. Les principales ville* foûUe long du 
Rhin , du fud'au nord. Z
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\ArndenaCH , fur le Rhin. Charles le Chauvre 
t défait ^)rls de cette ville en 876 , par Louis de 
Germanie, fon neveu. C’eft la patrie de Jean Guin- 

tier , vulgairement Gonthiçr, médecin ordinaire de 
François I.

Bonn ou Bone, place forte , fur le Rhin. C’eft 
dans cette ville que réfide l’éleéteur de Cologne : 
il y a un très-beau palais & des jardins fuperbes.

Cologne, fur le Rhin, impériale , anféatique 
archevêchéy univerfité, dont les jéiijj|fes ont la prin­
cipale direction. C’eft une grande ville, ancienne 
& très-commerçante. Les Allemands l'appellent 
Coin. Elle eft indépendante de Vârchevêque , qui 
ne peut y féjourner plus de trois jours fans la per- 
miüïon du magiftrat : il y fait néanmoins exercer la 
juftice criminelle par fes officiers. Cologne a dix- 
fept paroiffes , trente fept monafteres & un très- 
grand nombre d’églifes. On lui a donné le nom de 
Colonie Agrippine y ou en l’honneur d'Agrippa , qui 
commandoit les troupes romaines dans la Germa­
nie, lors de fa fondation ; ou en l’honneur d’Agrip­
pine ^ petite-fille d'Agrippa , & mere de l’empereur 
Néron\, qui y étant fiée , la fit agrandir , & y en­
voya une colonnie de Vétérans l'an 48 de Jefus- 
Chrift. C’eft la patrie de S. Bruno , fondateur des 
chartreux ; d’Anne-Marie Schurmann , qui excelloit 
dans tous les arts & dans toutes les fciences , mais 
qui à la fin de fa vie donna dans le fanatifme de Laba­
die ; de Henri-Corneille Agrippa, appellé le Trifmé- 
gifle de fon temps, à caufe de fa profonde connoitïan- 
ce dans la théologie , le]droit & la médecine ; & de 
Conrard Vorftius, doéteur proteftant, &fuccefleur 
du fameux Arminius à Leyde.

Nuys , au nord de Cologne , au confluent de 
l’Erts & du Rhin. C’eft une ville ancienne , forte & 
célébré par la réfiftance qu’elle fit à Charles, duc de 
Bourgogne , qui la tint afliégée pendant un an.

B b 2
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§. IV. Le Palatinat du Rhin.'

On l'appelle Palatinat du Rhin , parce qu'il eft 
(hué des deux côtés de ce fleuve , ou bas Palatinat, 
pour le diftinguer du Palatinat de Bavière , auquel 
il étoit autrefois uni. La plupart des géographes 
étendent le nom de Palatinat du Rhin julques dans 
le duché de Simmeren & le comté de Sponheim , qu’il 
a à l’occident ; mais ces pays, quoiqu’ils appartien­
nent en grande partie au comte Palatin du Rhin , 
font du cercle du haut Rhin, où nous en parlerons.

Le Palatinat, après avoir été poflédé depuis l'an 
625, par différentes mai l’on s, vint en ni 5 à Louis, 
duc de Bavière. Son petits-fils Louis II, appellé le 
Sévere , mort en 1294 , eut deux enfans; Rodolphe 
& Louis. Le premier , qui étoit l’ainé , pefféda le 
haut & le bas Rhin , & fut la tige de tous les comtes^ 
& électeurs Palatins : le fécond fut le chef de la 
maifon des ducs de Bavière, qui ne devinrent élec­
teurs que plus*400 ans après. Robert 111 , comte 
& éleaeur Palatin , qui fut empereur en 14CO, 
lai fia à fon fécond fils le comté de Simmeren ; & 
ce jeune prince eut deux enfans , qui formèrent la 
branXhe des llucs de Simmeren & celle des ducs de 
Deux^onts , qui prit dans la fuite le nom de Neu- 
boutv. LY branche de Simmeren fuccéda à l’éleftorat 
en 1559 ,W Frédéric 111. Son arriéré-petit-fils, 
Frédéric Vl ayant été proferiten 1625 , le haut Pala­
tinat fut donné, avec la quali'é d’éleéteur, à la mai­
fon de Baviehe :’mais en 1648 , Charles Louis,fils 
de Frédéric Vy fut rétabli dans le bas Palatinat ; & 
l’on créa en fa faveur un nouvel él^étorat. Charles II 
fon s fils étant mort en 1685 Tfans poflérité, la bran­
che de Neubourg lui fuccéda. Elle s’en éteinte le 31 
décembre 1741 , & la branche de Sultrbach , qui 
étoit la cadette de celle de Neubourg , a hérité du
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Palatinat du Rhin, & de tout ce que l’éleéteur Pa­
latin poiTédoit ailleurs.

.Mavheim , place forte , à l'endroit où leNekre 
fe jette dans le Rhin. C’eft une belle ville, où de­
meure l’éleéteur. Il y a établi en i7Ô4une académie, 
qui porte le titre à'élettorale Palatine.

Heidelberg , fur le Nekre , capitale du Palati­
nat , univerjité. Maximilien de Bavière la prit en 
1622 , & fit préfent au pape de fa riche bibliothè­
que , dont celle du Vatican fut cor.fidérablement 
augmentée. Cette ville a été beaucoup endomma­
gée par les guerres , ayant été pillée & ruinée plu- 
fieursfois : elle n’eft pas encore remife du dernier 
malheur qu’elle éprouva en 1693. On voit dans le 
château la fameufe tonne d’Heidelberg : les Fran­
çais l’avoient vuidée & rompue en 1688 : mais l’é- 
leéteur l’a fait rétablir en 1729. Elle contient deux 
cens quatre foudres ( a ), trois tonneaux & quatre 
bariques de vin ; elle eft de cuivre , & les cercles 
font de fer , dont il y a cent dix quintaux pefant. 
Sur le devant de cette tonnefont les armes de l’élec­
teur , & au-deflfusun grand Bacchus accomoagnéde 
plufie Satyres , avec quelques inferiptions en 
vers ; ands. )

Baccarach , fur le Rhin', entre les archevê­
chés de Mayence &.de Treves. Le territohe de cet­
te petite ville, qui eft du Palatinat, eft très-fertile , 
fur-tout en bons vins.

L’éleéteur palatin polTede encore le duché de 
Simmeren, qui lui donne le titre de l’un des direc­
teurs du cercle du haut Rhin , & les villes de IPel- 
jient^th de Lautereck , qui en fontvoifines, & dont
nous parlerons à l'article fuivant. Comme duc de
Julien , il eft l’un des direéteurs du cercle de Weft-

la) Foudre , grand mifTcau contenanr plufieuis muids , 
donc on fc fert en Allemagne.

r
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phalie , où il a encore le duché de Berg. Il eft aufll 
maître de la feigneurie de Rave/lin, fur la Meufe , 
dans le Bradant Hollandois , 6c du duché de Neu- 
bourg, avec la principauté de Suli^bach , dans le 
cercle de Bavière.

A R T I CLE V.
Le Cercle du Haut Rhin.

LE terroir de ce cercle eft affez fertile : il produit 
du bled , du vin tic des fruits : on y nourrit 
quantité de bétail.

Il renferme huit principaux états ; fa voir , t. Y évê­
ché de Worms, & 2. celui de Spire , tous deux fur 
le Rhin, & enclavés dans le Palatinat ; 3. Y évêché 
de Baie, au midi de l’Alface , & au nord-oueft de la 
Suiffe : 4. le duché de Deux-Ponts, & 5. le duché de 
Simmeren, à l'occident du Palatinat, & au nord eft 
de la Lorraine : 6. le landgraviat de Hejfe , au nord 
du Cercle du haut Rhin, tic les autres terres de la 
meme famille de Heffe en Wétéravie, dpnt la prin­
cipale eft le landgraviat de Darmflat, au midi dè la 
Wetéravie; 7. le comté de Najfau, à fon'occvûent ; 
S. la principauté de Yabbaye tic évêché de F{ilde , à 
fon orient. ' f

L’Alface étoit autrefois de ce cercle , auquel Von 
rapportoit aulîi plufieurs fiefs poffédés par lèsduc de 
Lorraine 6c par celui de Savoie , comme prirçce de 
l’empire.

Les diretteurs du cercle du haut Rhin font l’évê­
que de Worms, & l’électeur Palatin, comme duc de 
Simmeren: l’évêque de Worms prétend néanmoins 
en être le feul directeur.

§. I. L'Evêché de Worms.

L’évêque en eft fouverain ,& prince de l’empire:
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la ville)de Worms néanmoins ne dépend pas de lui.

WgIrms, évêché , fur le Rhin , impériale. Cette 
ville , fort ancienne , étoit autrefois grande, riche & 
& très-forte; mais elle a été prefque ruinée par les 
Français en 1689. Elle eft maintenant affez.pauvre, 
&n’eft guère peuplée ; l’évêque y a fait nouvelle­
ment bâtir un palais. Ils’eft tenu à Worms plufieurs 
dictes ou affemblées générales de l’empire, entr’au­
tres cellede 1521 , au fujet des troubles de religion, 
& Luther eut la hardieffe d’y venir : les habitants 
font encore luthériens. En 1743 il s’y fit un traité 
d’alliance , fur-tout entre la maiion d’Autriche & le 
roi de Sardaigne ,\à qui l’on céda plufieurs territoi­
res du Müanez. \

’'Les villes principales qui dépendent de l’évêque , 
font :

Durnstein * , petite ville près de Worms : c'efl 
où réfide aujourd’hui l'évêque.

Ladenbourg *, jolie ville furie Nekre, près 
de Heidelberg : elle étoit ci-devant la demeure da 
l’évêque de Worms.

§. II. L'Evêché de Spire.

L’évêque de Spire n’eftpas maître de la ville qui 
porte ce nom. , -

Spire, évêché, fur le Rhin. Cette ville étoijau­
trefois confidérable & très-peuplée ; mais elle rugbi 
le même fort que Worms ; de forte qu’elle n’a pu 
fe remettre encore depuis 1689. plie eft libre & im­
périale. On y tint, en 1629 , pour les affaires de re­
ligion, une dicte , où les protections des luthé­
riens leur firent donner le nom deprotejlans.

Philisbourg, fur le Rhin , ville très-forte. 
Elle eff à l’évêque de Spire ; mais' l’empereur en 
temps de guerre, a droit d’/mettre garnifon. Elle a 
été prife plufieurs fois ,fur-tout parles Français. En 
1734 ils s’en font emparés de nouveau , après avoir 

* B b 4
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Îerdu le maréchal duc de Berwick, fils naturel de 
acques II , roi d’Angleterre, qui fut tué au fiege 

de cette ville. La France rendit Philisbourg en 1736 , 
par le traité de Vienne.

Bruschal * , près de Philisbourg , au fud-eft. 
C’eft une petite ville avec un château, où l’évêque 
fait fa réfidence.

§. III. L'Evcchc de Bâle.

La ville de Bâle eft , comme nous l’avons dit, h 
capitale d'un canton desSuifles, & n’appartient pas 
à ion évêque, qui eft néanmoins prince de l’empire, 
allié des SuiiTes & fouverain du territoire appelié 
Yévéché de Bâle. Ce territoire eft un petit pays , qui 
a environ quinze lieues de long & cinq de large. 11 
eft tout couvert de hautes montagnes qui fournirent 
de bons pâturages : les collines & {es vallées font 
fertiles en grains.

Porentru ou Brondrut en allemand, capitale 
de l’évêché de Bâle , fur la riviere de Hallen. C’eft 
une belle petite ville , où réfide l’évêque ^ dans un 
beau château, qui eft bâti fur une éminence. Elle eft 
klu diocefe de Befançon , & a un college de jéluites.

Franquemont, petite ville fur le Doux, chef- 
lieu de la contrée appellée les Franches-Montagnes,

§. IV. Le Du$é de Deux-Ponts.

Il eft du cercle du haut Rhin , quoiqu’enclavé 
dans celui du bas Rhin ou électoral. Ce duché, 
qui eft à un prince cadet de la maifon Palatine , fut 
en 1569 le partage du fécond fils de Wolfang , duc 
de Deux-Ponts & de Neubourg, arriere-petit-fils 
de Louis, fils d’Etienne, duc de Simmeren , dont 
la branche ainée hérita du Palatinat & de l’élec­
torat en i'Ç'iÇ, comme nous l'avons dit. Le duché 
de Deux-Ponts a été poiïédé par quatre rois de
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Suede,, qui étoient de cette famille, jufqu a Charles 
XII. Enfin , en 1733 , ce duché eft venu à la bran­
che des ducs de Birkenfeld ,qui font iiTus du dernier 
fils de Wolfang.

Deux-Ponts ou Zweibruck en Allemand , 
capitale de fon duché. Ceft une jolie ville fur la 

/petite riviere d’Erbach , dans les montagnes de
r°fSe* , A «

Birkenfeld , principauté , au nord - eft de 
Deux Ponts, avec un château où\le prince duc de 
Deux Ponts fait fa réfidence. Il y a\d’autres princes 
de Birkenfeld d’une branche cadette , qui n’ont que 
des apanages.

Le prince régnant poiïede encore quelques ter­
ritoires &. villes dans le voit!nage : nous en allons 
parler.

§. V. Le Duché de Simmeren.
c'“

Ce petit état fut pofFédé j>ar Etienne, fécond 
fils de Robert III , électeur Palatin , & enfuite 
empereur en 1400. Ce jeune prince époufa l’hé- 
ritiere du comté ne Weldentz , qui par-là fut uni 
au duché de Simmeren : mais Robert, l’un de fes 
petits-fils , eut ce comté en partage , & le lailja à fa 
poftérité, qui s’eft éteinte en 1694. Etienne avoir 
eu deux enfants, Frédéric qui forma la branche de 
Simmeren, laquelle ayant hérité du Palatin at , y 
réunit le duché de Simmeren ; & Louis, dit le 
Noir , qui fut la tige des ducs de Neubourg & des 
princes de Sultzbach leurs cadets , des ducs de 
Deux-Ponts , & de ceux de Birkenfeld.

Simmeren , capitale de fon duché, à l’occident 
de Mayence. C’eft une petite ville bien fortifiée, 
avec un bon château.

Le comté de Weldentr qui eft au midi du duché 
de Simmeren , eft partagé entre l’cleéteur Palatin 
& le duc de Birkenfeld»

B b s
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„ Weldentz , capitule y au nord-oueft de Bir- 

kenfeld.
Lauterecke , à l'orient de cette même ville. 

Elles font toutes deux à 1’éleéteur Palatin. Le duc 
de Birkenfeld a eu pour fa part une partie du comté 
de Lut{clftein* , qui dépendoit de la même fuccef- 
fion , & qui eft entre l'Alface & la Lorraine.

On peut joindre au duché de Simmeren lecomté 
de Sponheim ou Spanheim , qui en eft voifin , 6t 
appartient en grande partie aux mêmes princes, & 
au marquis de Bade. Il a eu fes comtes particuliers 
jufqu’én 1737.

Sponheim ou Spanheim , capitale , petite 
ville avec un château , qui appartient au duc de 
Birkenfeld. 11 y a une abbaye de bénédictins , 
dont étoit abbé Jean Trith&ne, fameux hiftorien 
Allemand.

Trarbach, fur la Mofelie , à l’occident de 
Sponheim , petite ville fortifiée , qui appartient ' 
en commun au duc de Birkenfeld & au marquis 
de Bade.

Creutznach , fur"la Nave , à l’orient de Spon­
heim. C’eft une petite ville fortifiée, qui appartient 
à l’éleCteur Palatin, lequel poiïede le haut comté de 
Spanheim.

§. VI. Le Landgraviut de Hejfc & la JVètcravie.
L’illuftre maifon qui poflede la Heiïe & une grande 

partie de la Wétéravie, defcend des anciens ducs de 
Brabant. Henri , furnommé VEnfant, fécond fils de 
Henri,ducdeBrabant, fuccéda, en 1249, aune par­
tie des états de la mere qui étoit héritière du land- 
graviat de Thuringe & de Hefle : il ne garda que ce 
dernier pays , qu’il laiffa à fa poftérité , & il fut 
obligé d’abandonner la Thuringe au marquis de 
Milnie. Le landgrave Philippe, furnommé le Mi - 
gnaiume , qui embralTa le luthéranilme, & qui lut

N
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fait prifonnier en 1547 , par Charles-Quint, laifTa 
deux fils , Guillaume IV & George. Le premier 
continua la branche ainée des latîdgraves de Heffe , 
qui prennent leur nom de Caffel , legr capitale, SC 
qui a produit enfuite la branche de Rhinfels. Le 
fécond fit la branche de Heffe Darmftat, & l'un de 
fes petits fils celle de Heffe-Hambourg. Les land­
graves de Heffe-Caffel & de Heffe-Darmftat, font 
les feuls de ces landgraves qui aient voix de fuffrage 
au college des princes de l’empire.

La Heffe , qui eft au nord de la Wétéravie , cil 
principalement poffédée par la branche ainée de 
Heffe-Caffel qui y fait fa réfidence. Les trois autres 
branches ont leurs principaux domaines dans 11 Wé­
téravie. La branche de Rhinfels feule eft catholi- 
queVlçs autres font cal vinifies.

I. La Heffe.
EHe étoit anciennement habitée par les Cattes , 

qui ont pris enfuite le nom de Heffe : ils envoyè­
rent , vers le temps de la naiffance de J. C., des 
colonies au-delà du Rhin , qui s’établirent dans une 
contrée des Bataves, où fe trouvent encore deux 
bourgs qui ont confervé leur nom. L’un eft Cattwick 
fur le Rhin , & l’autre Cattwick fur l’océan près de 
Leyde, & à fon nord-oueft.

Cassel, capitale , place forte , & réfidence du 
landgrave de ce nom. La riviere de Fulde la di- 
vife en deux parties , qui font la ville neuve & la 
vieille ville : la premiere a de belles maifons & des 
rues fort larges. Le landgrave y a un château 
fuperbe , avec de beaux jardins , une bibliothè­
que, & un cabinet de raretés. Caffel a un très- 
bel aqueduc.

Esweghe,3u fud-eft de Caffel. prèsdela Verra. 
C’eft une belle ville avec un beau château , qui ap­
partient à la branche de Rhinfels , aufli-bien que 
quelques places voifines.

B b 6
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Rotenbourg , au fud-oueft d’Efweghe, fur la 

Fulde. Cette ville. &ui a un magnifique château , 
appartient 4ufîi à fa même branche, dont on con­
ferva en cénieu toutes les archives. Les landgraves 
de Hefie-Rhinfels ont porté pendant quelque temps 
le nom de Rotenbourg, où ils ont tait autrefois 
leur réfidence.

Creutzeberg , près de la petite ville de Vacha, 
au midi d’Efweghe. Cette place a été donnée en apa­
nage à un prince cadet de Heffe-Caffel , dont la 
famille porte le nom de Pkilipjlal.

Hirschfeld , fur la Fulde. C’eft une ville 
grande &. bien bâtie , près de laquelle il y a des 
eaux minérales fort renommées. Elle étoit ci-de- 
Vant la capitale d’une abbaye , qui avoit un petit 

» territoire; mais on l’a féCularifée en 1648, & on 
i l’a donnée au landgrave de Hefle-CalTel.

Treysa, Vers te milieu de la Hefle & fur la 
Schwalmf Ceil une petite ville , fituée dans une 
agréable contrée. La noblelle des environs y tient 
fes ailemblées.

Marpurg, univerjité.y fur le Lohn. Cette ville* 
qui a eu autrefois les princes particuliers , efl fituée 
au pied d’une montagne , où efi un château très- 
fort. Le landgrave de Helle-Caffel en eft maître 
aujourd'hui.

Giessen , univerjîté, au midi de Marpurg , fur 
la meme riviere ; elle appartient au landgrave 
de HelTe-Daimftat , ^ui a encore quelques terri­
toires au noid de Marpurg. C’eft une ville médio­
cre , mais qui a de bonnes fortifications & un ar­
senal bien pourvu.

Les enclaves de la HefTe , où font du nord au 
fud les villes de Naumbourg , Frit{lar , Neuflat , 
Arne/icburg, qui n’ont rien de remarquable, appar­
tiennent à l’éleéleur de Mayence.

Wetzlar on WESFLAR,aulud-oueflde Gief
1 v
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fen, eft une ville libre $L impériale , dont les ha­
bitants font luthériens. X)n y prtfnsféra en 1693 
chambre irtjpériale qui étoit auparavant à Spire.

- 2. La IVétéravie.
Ce pays à pris fon nom de la petite riviere de ; 

ÏVéter. Il eft partagé entre l'archevêque de Mayen­
ce , les landgraves de Heffe y les comtes de Naf- 
fau > & quelques autres petits prince!. Nous avons 
déjà parlé de la ville principale de cette partie de 
l’archevêché de Mayence : nous parlerons du comte 1 
de Naflau dans le paragraphe fuivant ; il ne fera 
queftion ici que des domaines des landgraves , &. 
des villes impériales.

Hanaw, furie Mein. C’étoit ci-devant la capir 
taie d’un comté partial Iten< dont le landgrave de 
Meffe-Caffel eft devenu maître en 1736 , faute 
d’hçritiers mâles , &. en vertu d’un traité de fuccef* 
fion conclu en 1643. La ville d’Hanaw, qui eft belle 
&. bien peuplée, a un beau château, ou les anciens 
comtes faifoient leur réftdence.

Gelenhausen , au nord-eft d’Hanaw, fur le 
Kintrig. C’eft une ville libre & impériale , où eft.

« un château qui appartient à la noblefte immédiate 
de l’empirç.

Francfort , furie Mein, à l’occident d’Hanaw.
C’eft une ville libre & impériale, & une des plus 
remarquables de l’Allemagne , par fa grandeur , (a 
beauté, fes richefies, la multitude de fes habitants,
& fon commerce. On y tient chaque année deux 
foires célébrés. C’eft à Francfort que fe fait ordi­
nairement l’éleélion & le couronnement des em­
pereurs. On conierve dans l’hôtel-de-ville, qui eft 
un beau & vafte édifice , la fameufe bulle d’or que 
Charles IV donna en 1 356 , & qui a été ainfi nom­
mée , parce qu’elle eft fcellée en or. La plupart des 
habitants de Francfort font luthériens : les catho-h
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liques y ont néanmoins quelques églifes. Il y a aufli 
des calviniftes , qui, à la folliciation de l'empereur 
& du roi de Prufle , ont obtenu vers 1752, un 
temple dans cette ville. Ifcs juifs qui y font en grand 
nombre , & fort riches à caufe du commerce , de­
meurent dans un quartier féparé ; mais ils n’ont 
point de fynagogue. Charles le Chauve , roi de" 
France, & depuis empereur, eft né dans cette ville.

Fridberg , au nord-eft de Francfort. C’eft aufli 
une vilte libre & impériale, où eft un château qui 
appartient à la noblefle îrftmédiate de l’empire.

Hombourg , entre Francfort & Fridberg. C’eft 
une ville médiocre , fur le penchant d’une colline ; 
elle donne fon nom à la branche cadette de Darm- 
ftat , landgrave de Heffe-^ombourg # qui poiïede 
le petit territoire qui l’environne.

DARMSTAT,au midi de Francfort. C’eft la ré- 
fidence du landgrave de ce nom , qui eft maître 
de tout le pays a alentour. Cette ville eft belle , ôc 
le château/du prince eft fuperbe.

Catzekellenbogen , au nord-oueft de Franc­
fort & de Mayence. C’eft une petite ville qui étoit 
autrefois la capitale d’un comté aiïez étendu , 
dont les landgraves de Heiïe devinrent maîtres en 
i4<5 2,après la mort de fon dernier comte Les 
branches de Darmftat & de Rbinfels eurent leur 
partage principal dans ce comté. La premiere pof» 
fede le haut comté , dont la ville principale eft 
Darmjlat. Catzenellenbogen eft dans le bas comté, 
qui appartient aux landgraves de HefTe-Rhinfels.
^Ihinfels * , place forte y fur la rive droite du 

I^fcn , au nord-oueft de Bacharach. C’eft la rcfi- 
dence ordinaire du landgrave de ce nom , qui eft 
catholique. Le landgrave de Hefle , comme chef 
de la famille & par droit de protection , y met 
garnifon en temps de guerre.

Sa|&t-Goar ou Gewer *, dans le voifinage



Cercle du Haut Rhin. $91 
de RHinfels, & aufli Cur le Rhin. Cell une petite 
ville bien fortifiée.

§. VII. Le Comté de NaJfjtu.
Cet état eff fitué en partie dans la Wétéravie 

occidentale , & en partie dans la Weffphalie. Il a 
donné fon nom à une maifon illuftre parmi les

Êrinces d’Allemagne , depuis plus de fept cens ans. 
,11e a produit, en 1291 , un empereur , fur la fin 

du dernier fiecle un roi d’Angleterre, 6l tou* les 
^ /ladhouders de la république des Provinces-Unies, 

depuis fon établiffement.
Les terres du comté de Naffau font divifées 

felon les branches de cette maifon. Il y en avoir 
environ une douzaine dans (e fiecle dernier. Elles 
font aujourd’hui réduites au nombre de trois , qui 
prennent leur furnom des villes de Diet{ , d't/Jin- 
gcn , & de If^eilbourg , leurs capitales.

Nassau , fur le Lohn , petite ville, avec un châ­
teau: elle fait partie de 1? Wétéravie & du cercle 
du haut Rhin. La plupart des géographes l’enfer- 
moient ci-devant dans lj Veftphalie , parce qu’elle 
étoit poffédée^ar un prince de lamaifonde Naffau , 
quiavoitfa principale réfidence en Weffphalie. Elle 
appartient maintenant au comte de Naffau-Diett , 
plus connu fou^ le nom de prince d’Orange, &. qui 
a été déclaré ftadhouçler des Provinces - Unies eji

. 1747. . ;
1 Dietz , à l’orient de Naffau, & fur la même 
riviere. Cette ville eft munie d’un double château. 
Son prince a hérité , en 1743 , des états de la bran­
che de Siégea , qui avoir hérité elle-même de ceux 
de Dillenbourg &. d’Hudamar : états qui appar­
tiennent à la Weffphalie , quoique du ctÿmté de 
Naffau: ils font au nord de la ville de Naffau.

UstNGEN * , à l’orient, iers Fridberg.’ C’eft la ré­
fidence du prince de Naffau-Ufingen , qui poffede
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encçre Visbadc. Il a hérité da comté voifin d'ldficiry} 
que poffédoit la branche de Najfau-Sarbruck éteinte 
en 1718 , &. du comté de Sarbruck ou Sarbrick , 
qmbft enclavé dans la Lorraine , au fud - ell de la 
ville de Sarlouis.

Weilbourg , fur le Lohn , au nord d’Iftein. 
C’eft une petite ville , avec un beau château fur une 
montagne. Elle appartient, avec fan territoire , au 
comte de Naffau-Weilbourg , oui (poffede encore 
quelques feigneuries dans le voiùnage , entre Wet- 
zar & Gieflen. J

§• VIII. lJ-Abbayc 6» Evêché de Fuldc.
Cet état eft/fitué au nord-eft de la Wétéravie r 

& à l’orient de la HelTe , vers la Franconie. L'ab­
bé a obtenu , en 1752 , que fon abbaye fêt érigée 
en évêché. Il efl prince de l'empire , archichance­
lier de*l’itnpératrice , & primat des abbés 1 
magne : il dépend immédiatement du pape, 80 
élu par fes religieux capirulans , au nombre de 
douze, qui font tous nobles. Les autres religieux 
oui ne font pas nobles compofent la communauté, 
qc poiïedent les offices clauflraux , comme ceux de 
prieur, feus-prieur. Quelques-uns gouvernent des 
cures dépendantes de l’abbaye.

Fulde , fur la riviere du même nom , doit fon 
prigine à l'abbaye de Fulde , ordre de faint Benoît, 
fondée etv744piar faint Sturtne, difciple de S. Boni- 
face , archevêque de Mayence & apôtre de l’Allema­
gne. Elle a de plus une collégiale , un couvent (Je 
récolllets, un college de jéfuites , STquatre hôpitaux.1! 
On.y voit une belle bibliothequç<kQiy.û|^ a un grand i 
nombre de manuferits. L’abbé fait fouvent fa réh- 
dencedans un très-beau château nommé Neuhojf'y 
allez près de fon abbaye. C'eft la patrip d’Athanafe 
Kircher , jéfuite , l'un des plus habilesphilofophes 
& des plus grands mathématiciens du XV 11e fiecle.
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b H APITRE III.
De la Bohême 6* de fes anciennes dépendances

A Bohême fut habitée fix cens ans avant J. C. 
par les Boiens, mii étoient fort!s des Gaules, 8c 

quiavoient été conduits en Germanie par un neveu 
d’Ambigat, roi de Bourges. Ces peuples furent 
dans la fuite chaffés de la Bohême par les Marco- 
mans , & ils vinrent Rétablir en Bavure, felon plu— 
fieurs auteurs. Dans le VIe fiecle, des Sclaves ou Ef- 
clavons , fortis.de Pologne, s’établirent dans ce 
pays , & eurent Une fuite de ducs. Ce ne fut qu’en 
1199, que ces princes commencèrent à porter le 
nom décroîs, Sc ils étoient vaffaux de l’empire 

yAlle^iagne.
L’eqlpereur Ferdinand I, s’étant fait élire roi de 

Bohême en 1527 , aprèsiavoir époufé Anne , foéur 
* unique- de Louis II, rq)i de Bohême, rendit! ce 

royaume éleétif, d’héreuitaire qu’il, étoit aupara­
vant , & le fit palier dan^la maifon d’Autri/he.^ 
Par le traité de XVefiphalie la courqnne eft /de­
venue héréditaire dans cette maifon ; il refFè cepen­
dant encore une apparence d’ékétion.

Le roi de Bohême â été créé éle&eur par l’em­
pereur Qthon en 1208. Il eft le premier des élec­
teurs féculiers ; mais fon fuffrage n’a lieu que quand 
il s’agit d’élire un empetetir ou un roi des Romains.
Il n’alfifte point aux dietes, & n’eft chargé d’au­
cune contribution pour les befoins de l’empire. 

v Lyàir de ce royaume, quoiqu’aflez froid, efi mal- 
Yain, fur-tout dans la Bohême propre , où il caufe 
(quelquefois la pelle. Le terroii^eft allez fertile en 
grains, en pâturages & en lafran ; il produit peu de 
\Hqs. Ontrouve dans les montagnes des mines d’or 
&4V&entu & en quelques endroits, de grenats ,

N
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de diamans, de cuivre & de plomb. Les Bohémiens 
font fpirituels , hardis, robuites, & fujets à s'enivrer.

La religion catholique eft la dominante , quoi­
qu’il y ait beaucoup de proteftans.

Le royaume de Bohême comprenoit autrefois 
la Bohême propre , le duché de Siléfie , & les mar- 
ouifats de Moravie & de Luface. A préfent il ne ren­
ferme que la Bohême propre & la Moravie.

L’empereur Ferdinand II engagea la Luface en 
1620 , à l’éleéteur de Saxe , & la lui céda en 1635. 
La baffe-Luface paffa enfuite au .duc de Saxe-Merf- 
hourg , un des defcendansde certélefleur ; mais elle 
eft revenue à l’éleéleqr de Saxe après l’extinétion de 
cette branche en 1738. Le roi de pruffe poffede 
quelques villes dans la baffe- Luface , & la maifon 
trAutriche lui a cédé en 1742 la plus grande partie 
dela^biléfie , avec le comté de Glati en Bohême.

Les principales rivieres de ce pays font le Mul­
daw , qui prend fa fource dans la Bohême propre 
au fud-oueft, la traverfe du midi au feptentrion , & 
fe jette dans l’Elbe au-deffous de Prague : Y Elbe 
& l’Oder y dont nous avons décrit le cours , page 
510, la Mo rave , dont nous parlerons à l’article de 
la Moravie.

§. I. La Bohême propre,
La riviere de Muldaw la divife en deux parties; 

l’une à l’orient de cette riviere., & l’autre à l’occi­
dent. La Bohême propre a environ du nord au fud 36 
lieues communes d’Allemagne , qui font 60 lieues 
communes de France, & 45 lieues d’orient en oc­
cident , qui valent 75 lieues communes de France.

Prague , capitale , archevêché, univerfité , fur 
le Muldaw. C’elt une très-grande ville , fort peu­
plée. Elle eft partagée en trois : la vieille ville , 
la neuve, qui font lur la rive droite du Muldaw , 
& la petite Prague fur la gauche , qui n’eft habitée
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que par des Jififs, en grand nombre & fort mi Ara­
bles. Elle communique par un beau pont de pier­
res qui a dix-nuit arches : des deux côtés on voit 
de belles ftatuëç , entr'autres celle de S. Jean 
Népomucene , que le roi Venceflas fit jetterdans 
la rivjere, parce qu’il n’avoit pas voulu luj révéler 
la con)feflion deHa*reine. Dans la vieille ville efl 
l’unirerfité , & dans la neuve l'hôtel-de-ville , qui 
eft magnifique. Il eft dans la grande place , qui 
eft ornée d’une tour où eft une horloge clans le 
goût de celle de Lyon , d’une grande colonne avec 
une ftatue de la Vierge de bronze doré , Ôt d’un 
vafte badin de fontaine , à douze faces , avec une 
figure au milieu fur un piédeftal. Entre les grands 
bâtiments dont cette place eft décorée , on remar­
que l’églife cte Notre-Dame. Elle a deux clochers 
fort élevés, & fon maître-autel eft d'une menuiferie 
toute dorée, enrichie de plufieurs figures. L’églife 
de S. Jacques, deflervie par les cordeliers , eft tout 
proche. Ceft une vafte bafilique avec une haute 
toW. On y admire le maître aurel , & la chapelle 
de Ma Vierge , ornée de deux belles colonnes , ÔC 
d’on cadre fait de cjyftal de roche , ainfi que les co­
lonne». Il y a dani cette ville un grand nombre de 
couvens. Les jéfuites feulsy en ont trois. life trouve 
dans Prague quantité d’autres beaux édifices , dont 
le principal eft l’églife'%tétropolitaine : il y a plus 
de cent autres églifes.

Komgengretz , évêché , fur l’Elbe , à l’orient 
de Prague. Ceft une grande & ancienne ville , 
bien fortifiée.

Kuttenberg , au fud-eft de Prague. Il y a des 
mines d’argent près de cette ville. On prétend 
qu’elle a pris fok nom de ce qu’un moine ayant trou­
vé en cet endroiXun morceau d’argent, il laiffa fou 
froc ( qui s’appell^n allemand Kutttn , ) pour pou­
voir y revenir ÔC reconnoitre le lieu. Gel* arriva »
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difent les hiftôriens, en 1237. Kuttenberg fignifie 
la montagne dn froc.

Czaslaw , près de la ville précédente : on y voit 
la plus haute tour de toute la Bohême. Le fameux 
Ziska , chef des hérétiques Huflites , & des Bohé­
miens révoltés, y fut enterré en 14^4. Ce fut près 
de Ciaflaw que le roi de Pruflfe remporta une 
grande vidoire fur les Autrichiens, le 17 mai 1742.

Eetomeritz ou Leutmaritz , évêché , fur 
l’Elbe , au nord-oueft de Prague. C’eft une" belle 
vilffes, bien bâtie & fort peuplée. Ses environs pro- 
duifent le plus excellent vin de Bohême.

Elnbogen , à l’occident fur YEger* Cette ville 
a une citadelle fituée fur un rocher efcarpé.

Egra , place forte , fur l’Eger , vers les fron­
tières de laBaviere & de la Franconie. Cette ville, - 
qui eft belfe , a été prife par les Français en 1742 ; 
mais ils firent obligés de la rendre fur la fin de 
1743 , apres^un long blocus. Elle eft la patrie de 
Galpard Bruchius, poète illuftre.

Pi-lsen , au fud-oueft de Prague. Cette ville eft 
forte/, & a effuyé plufieurs fieges dans les guerres 
de Bohême. C’eft la patrie de jean Dubraw , évê­
que d’Olmultz , auteur d’une Hijloire de Bohême 
eftimée,

PiseCk , au midi , belle ville qui a dans fon 
territoire des mines d’or & de diimans.

Gi/atz , au nord-eft de la Bohême , fur les con­
fins de la Siléfte. C’eft une belle & forte ville , qui 
a été cédée au roi de Pruffe , avec le comté au­
quel elle donne fon nom. (a)

(a) Afin qu’on puiilc diftingti't l’étendue de ce comté, nous 
marquerons ici les v l'es qui y font renfermées , félon la carte 
d’Allemagne de M. Delifle. Ce font Glat\, Neurode , Reinert\, 
Habelfwcrd , Xîittelwalde , Vicfenberg. Ce comté de Clan 
dévendoit anciennement de la Silétlc , & il y acté réuni*
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(J. II. Le Marquifat de Moravie.

Ce pays tire for» nom modçrne de la Morave 
la principale riviere qui l’arrofe du nord-oueft au 
fcrd - eft. Il étoit anciennement habité par les 
Quades. Vers le VIe liecle , il s’y forma un royaume 
d'Efclavons très-étendu , q il avoit la Bohême foui 
fa dépendance ; mais la Bohême étant devenue en- 
fuite plus puiffante, la Moravie fut réduite en mar- 
quifat , 6c oo l'incorpora au royaume de Bohême 
en 1040 ou 1048. Elle eft particuliérement fertile 
en lin ÔC en bcftiaux : les vins qui y croilfent font 
très tartareux : ceux qui en boivent habituellement 
fon en peu d’années attaqués de la goutte.

Olmütz , capitale , évêché , fur la Morave; 
C’eft ufie grande 6c forte ville commerçante ÔC 
bien peuplée : les jéfuite. y ont un college. L’cvê- 
que, qui en eft feigneur, demeure dans un très beau 
palais, fitué dans l’une des deux grandesrpUces. 
La façade en eft magnifique , 6c la cour bordée de 
galeries 6c de quatre grands corps de logis. La ca­
thédrale eft fort belle , 6c a été bâtie par Uladiflas, 
marquis de Moravie.* L’hotel-de- ville eft ifolé , 
6c dans une place à laquelle les deux plus grandes 
rues d’Olmutz aboutiflent. Toutes les autres rues 
font larges , droites, bordées de belles maifons , 
dont les dehors font peints , fur tout celles de la 
place où eft le palais de l’évêque, dont une partie 
eft ioutenue par de grands portiques qui en font 
un lieu de promenade. 11 y a dans cette ville un 
couvent de capucins , 8c au-dehors un monaftere 
de chartreux ,* près d’i^ne abbaye qu’on a fortifiée 
à caufe de fa fituation *vantageufe%

Hr adisch , fur la ,Morave , près de la haute 
Hongrie. Elle a beaucoup fouffert des guerres d’Al­
lemagne ÔC de Bohêke ; c’eft néanmoins aujour­
d’hui une ville aile* conlidérable. On trouve dans 
fes environs de l’encens 6c de la myrrhe.y >Z (
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Brink , belle & forte ville au confluent de la 

Zuitta & de la Swarta. Les états du pays fe tien­
nent alternativement à Olmultz & Brinn.

Iglaw , fur l'Igla, à l'occident de Brinn , & vers 
les frontières de la Bohême. Cette ville ed envi­
ronnée de montagnes & de bois. On y brade d'ex­
cellente biere , & on y fait de bons draps. Les jé- 
fuites y ont un college.

Znaim , fur le Teyçf au éud-oued de Brinn. 
G'ed une jolie ville, avec un bon château. On y 
voit encore beaucoup d’antiquités païennes.

$. III. Le Duché de Siléfie.

Il ed à l'orient de la Bohême, & c’ed un des plus

?>rands duchés de l'Europe. On croit'qu’il a pris 
on nom des Ely fens , fes anciens habitans , qui 

auront été apptliés dans la fuite Siléfiens. Il fit 
pendant long temps partie de la Pologne, & fut di- 
vifé en plufieurs duchés & principautés: enfin , au 
milieu du XLVefiecle , il fut incorporé au royaume 
de Bohême. En 1742 & 1745 , la maifon d’Autri- 

le céda au roi de Prude , qui y avoit des pré­
tentions ; elle ne fe réferva qu’une partie de la 
haute Siléfie , que l'on peut appeller maintenant 
Siléfie Autrichienne.

La Siléfie abonde en bleds, en pâturages, en lé­
gumes , en poidons, en bois. Il y a des mines de 
différentes fortes, auxquelles on ne travaille pres­
que plus , fi ce fved à celles de charbon de terre.

(jXn la divife en baffe Silcfie , au nord ; en moyen- 
ne, & en haute Siléfe , qui ed au midi. Les Habi­
tants de ces deuxdernieres parties font prefque tous 
catholiques. La liberté de confcience leur a été 
accordée lors de la cedion de ce duché au roi de 
Prude. Ce prince nomme aux bénéfices ecdéfuf- 
liques.
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1. Bajfie S iltfu.

Le plus grand nombre de fes habitants font cal- 
viniftes ou luthériens. /

Crossen , fur l’Oder , au confluen/du Boher, 
& près de" la Luface. Elle eft la capitâle d’un du­
ché qui appartient , depuis 1338 , àvléleéleur de 
Brandebourg , roi de PrulTe , 6c qui/dépend de la 
régence de Brandebourg. Cette ville fijt brûlée 
prefque entièrement en 1708. Le roi de PrulTe fit 
alors diftribuer des fommes confidérables aux ha­
bitants de Croften , pour les aider à la rebâtir. Tou­
tes les maifons font aujourd’hui rebâties en pierres.

GloGaw , fur l'Oder , au fud-eft de Croiïen, 
vers la Pologne. Ce n’eft pas une grande ville, mais 
elle eft bien fortifiée. Le roi de PrulTe y a établi un 
grand confeil de régence.

Lignitz , au midi de Glogaw. Ceft une des 
plus anciennes villes de Silélie , 6c qui peut palier 
aujourd hui pour belle. Les jéfuites y ont une ma­
gnifique maifon. L’empereur Jofeph établit dans 
cette ville , en 1708 , une académie pour les jeu­
nes gentilshommes , tant catholiques que prote- 
ftans.

2. Moyenne Silèfie.

Breslaw, capitale de toW la Siléfie , & uni- 
xtrfitê , fur l’Oder. C’eft un évêché très-riche. 
Autrefois il étoitfuffragant de Gnefne en Pologne , 
mais aujourd’hui il dépend immédiatement du pa­
pe. Breflaw eft une belle ville, confidérable , gran­
de 6c bien peuplée : on y fait pn grand commer­
ce , fur-tout de toiles très-fines. On y tient cha­
que année deux foires, où viennent beaucoup de 
marchands d’Allemagne 6c de Pologne. Les édifi­
ces publics en font fuperbes, entr’autres Thôtel-de- 
yille , qui eft un des plus beaux d’Allemagne. Il y

t
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a une horloge qui fait un concert furprenant dê 
trompettes. Breflawa un fénat, compoié de quinze 
fénateurs ; onze lont nobles ou de famille honora­
ble , les quatre autres (ont tiré? des corps des braf* 
feurs, des merciers , des faifeurs de draps , & des 
bouchers. Le roi de Prude a confervé les privileges 
de cette ville , qui a ainfi fa propre régence , & il 
lui a accordé le troifieme rang parmi les princi­
pales villes , tant de la Prude que du Brandebourg, 
en y établidant un grand confeil de régence pour 
la moyenne Siléfie. il a audi fait l'évêque de Bref- 
law , vicaire-général de tous les catholiques répan­
dus dans fes éfats. C’ed dans cette ville que fut li­
gné , le il juin 1742 , le traité de paix entre/Wié- 
ritiere de la maifon d'Autriche & le roi de Prude. 
Ce prince ayant pris les armes en 1744. ce même 
traité fervit de bafe à celui qui fut fait à Drefde le 
25 décembre 1745. C’ed la patrie de Pierre Kifde- 
nius, favant médecin du XVIIe fiecle , qui favoit 
vingt fix langues.

Sch"wïidnit7. , au fud-oued de Bredaw. C’ed 
après Breflaw la plus grande ville de Siléfie ;mais 
les fortifications 'n'enSpont pas confidérables. Ses 
rues font larges , fes églifes fort belles , fes maifons 
bien bâties, & elle a des places fpacieufes. Tous fes 
magiftrats font catholiques ; mais il y a beaucoup 
de protedans, à qui on a accordé une églife hors 
la ville , & une école publique. La principale églife 
ed très-belle. Les dominicains , les cordeliers , 
audï-bien que les capucins qui occupent rempla­
cement de l’ancien palais ducal , y ont des cou­
vons , & les jéfuites un college magnifique , avec 
un féminaire.

Brieg , fur l’Oder , au fud-eft cU Bredaw. C’é- 
toit ci-devant une des meilleures *lles de Siléfie. 
Elle a été prefque détruire par le fiege qu’elle foul- 
frit de la part des Prudiens en 1741. On a com- 
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Duché de Sîlesie. Soi 
fnencéà la rétablir. Aux environs de cette ville font 
des mines d’argent.

3. Haute Siléfie.

» 11 eft naturel de la partager aujourd'hui en deux:
(avoir, la haute Siléfie Prujfietine , qui appartient au 
roi de Pruffe ; & la haute Siléfie Autrichienne , qui 
eft reliée à la maifon d’Autriche.

i. Haute Siléfie Pruffienne.

Oppelen , fur l’Oder, ville forte , & fituée dans 
une plaine agréable : elle a un beau château & un 
bel hôpital. Le roi de Pruffe y a établi un grand- 
confeil de régence.
^ Neissé , au fud-oueft d’Oppelen , fur la Neiff, 
au confluent-de la Bila. Cell une très-belle ville , 
dont les Prufliens ont augmenté confidérablement 
les fortifications, & où ils ont bâti une citadelle que 
Ton nomme Pitijfe.

Ratibor , fur l’Oder , au fod oueft des deux 
places précédentes. Cell une affez jolie ville , dé­
fendue par un château très-fort : un grand marais 
que l’Oder forme près de fes murailles , en rend 
d’ailleurs l’accès difficile. Son terroir eft fertile en 
bleds & en fruits.

2. Haute Siléfie Autrichienne.

Jfgersdorf , fur YOppa , qui de ce côté fépare 
maintenant les états d’Autriche de ceux du roi de 
Pruffe. C’eft une belle ville avec un château. Aux 
environs font des montagnes où la chaffe eft abon­
dante ; & c’eft de-là qu’elle a tiré fon nom, qui fi- 
grifie village du Chajfeur.

Zuckmkntel, au nord oueft de Jegerfdorf, pe­
tite ville , connue par les riches mines d’or , d’ar­
gent , de cuivre & de fer qu’on exploitoit ci-de­
vant aux environs.

Tome /. Ce
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Troppaw , à l’orient de Jegerfdorf. C’eft une 

ville confidérable , au midi, & à quèlque dn^nce 
de l’Oppa.

Teschen, au fud-eft de Troppaw. Cette ville 
efl entourée de marais, &fes habitants font un grand 
commerce de cuirs, d’étoffes de laine, & de vins de 
Hongrie. Elleeft capitale d’un duché que l’empereur 
Charles VI donna, en 1722 au duc de Lorraine, 
devenu depuis fon gendre t&C empereur. C’efl dans

' ' ' * 1, :tule prend fa fource. Elle entre
enfuite en Pologne.

Bilitz , à l’eft de Tefchen , petite ville , avec 
un fort château. *

§. IV. Le Marquifat de Luface.

.Ce pays fut occupé au VIe fiecle par une partie 
des Eiclavons. Les Allemands les ayant vaincus, 
l'empereur Othon I y établit , vers l’an 940 , un 
marquis pour garder cette frontière de l’empire. En- 
fuite l’empereur Henri IV , vers l’an 1080 , donna 
la haute Luface, c’efl-à-dire la partie méridionale, 
au roi de Bohême Wratiflas II. Depuis ce temps la 
baffe feule , qui eft au nord, conferva ce nom & la 
qualité de marquifat ; mais vers l'an 1130, elle fut 
cédée au marquis de Mifnie, à qui Waldemar Yilh/f- 
ire , électeur de BrandebouYg , de la maifon d’An- 
halt, l’enleva en 1317^ Ce prince étant mort deux 
ans après , l’emperejir Louis de Bavière donna le 
marquifat de Luface â Jean de Luxembourg , roi 
de Bohême , à la charge d’en conferver tous les pri­
vileges. C’eft ainfi que toute la Luface fut annexée 
au royaume de Bohême , auquel elle demeura in­
corporée jufqu’en 1635. Cependant l’éleéteur de 
Brandebourg fit l’acquifition , en 1461, de quelques 
villes de la baffe Luface , qu’il polfede encore. En 
16 35, l’empereur Ferdinand II, roi de Bohême, cé­
da tout le refie de la Luface à Jean-George 1, élec­
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leur de Saxe, qui l’avoit aidé contre Frédéric, élec­
teur Palatin de Bavière , qui s'étoit fait déclarer roi 
de Bohême ; mais cette ceilion fut faite à plufieurs 
conditions, entr’autres que les catholiques y auroient 
la liberté de confcience. Ceft depuis ce temps que 
l’éleéteur de Saxe poffede la Luface comme un fief 
du royaume.de Bohême. Mais il eft nécellaire d’ob- 
ierver que Jean-George donna par fon teftament, 
en 1652 , la baffe Luiace à Chriffiern , l’un de les 
fils, qui a formé la branche des ducs cfe Saxe-Merl- 
bourg, laquelle ayant été éteinte en 1738 , comme 
nous l’avons dit, la baffe Luface a été réunie à la 
haute , à l’exception des villes de la baffe , donc 
l’éleéteur de Brandebourg , roi de Pruffe , eft en­
core le maître. - /

Ce pays eft affez fertile , & produit les chofes 
néceffaires à la vie , excepté le vin ; le peu de vignes 
qu’on y/voit n’en produit point de bon. Le commer­
ce principal conlifte en toiles , lin , fil ôt laines.

1. Haute Luface , ou Méridionale. t

Bautzen ou Budissen, fur la Sprée, capitale 
de cette partie de la Luface. Ceft une affez belle 
ville depuis qu’on l’a rebâtie , après divers incen­
dies qui l’avoient prefque réduite en cendres. Elle 
irune bonne citadelle, où réfide le grand-bailli de 
la haute Luface pour l’éleéteur de Saxe. Les états 
du pays s’y alfemblent. La principale églife, nom­
mée de S. Pierre 6c de S. Paul , eft partagée entre 
les catholiques St les proteftants. Auprès de cette 
églife eft la collégiale catholique , compofée d’un 
doyen St de douze chanoines , fit qui jouit d’un 
domaine confidérable. Les proteftans y ont un col­
lege , ou école publique.

üorlitz , fur la Neijf. C’eft de toute la Luface 
la plus grande , la plus peuplée 6t la plus avanta­

ge 1
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g>ufement fituée. Sa principale églife , qui porte \é 
nom dt S. Pierre &. de S. Paul, eff magnifique. Hors 
de la ville on voit un S. Sépulcre, bâti fur le modeje 
de celui de laTerre-fainte, telqa’il étoit il y adeüx 
liecles. Gorlitz a un fort beau college.

Lauban fur la Queis , qui fépare la Luface de 
la Silélie , au fud-eft de Gorlitz , ville.riche, peu­
plée & affez bien fortifiée. Ses habitans font un 
grand commerce de draps, de toiles 6t de fil. Les 
catholiques poffedent le chœur de la principale égli- 
fe; & des religieufes, dont la prieure a féance aux 
états du pays, y font l'office. La nef appartient aux 
pioteftans.

Z ITT a w * , fur la Neiff, au fud-oueft de Gor­
litz , lur les frontières de la Bohême. C’eff une ville 
forte Si riche, où il y a beaucoup de manufactures 
de toiles. On-y fait de bonne biere.

2. Bajfe Luface , ou Septentrionale

Luben, fur la Sprée, capitale de cette partie de 
la Luface , depuis que l’eéieur de Saxe y a établi la 
régence du pays , Si un capitaine général ou gou­
verneur. Cette ville eft toute entourée d’eau, Si a 
un bon château.

Guben , fur la Neiff. C’eff la plus grande ville Si 
la mieux peuplée de la bade Luface.

SoR aw , au fud-eft , fur les frontières de Siléfie. 
C’eff une allez belle ville , nouvellement bâtie , 
après avoir été réduite en cendres par un incendie 
en 1700.

Le roi de Pruffe poffede quelques villes dans la 
baffe Luface: les principales font au milieu Si vers
le midi. *

Cot buss ou Cotwitz , fur la Sprée. C’eff une 
grande ville bien peuplée , où il y aune colonie de 
Français tffugiés.



Royaume de Hongrie. 
Peitze , au fud-eft de Corbuff, fur la même ri­

viere. Cettç ville eft petite , mais elle a une'bonne 
forterelle : il y a aux environs des mines de ter.

S E C fl O N VIII.
^ *

Du Royaume, de Hongrie.

CEt état eft borné à l'occident par la Stirie, l’Au­
triche & la Moravie ; au nord, parle royaume 
de Pologne ; à l’orient & au midpf par la Turquie 

d’Europe. Sa longitude éït depuis environ le trente- 
cinqieme degré, jufqu’au'quarante-quatrième trente 
minutes ; & fa latitude feptentrionale depuis envi­
ron le quarante cinquième degré , jufqu’au-delà du 
quarante-neuvième.

Le royaume de Hongrie répond à une partie de 
l’ancienne Pannomie Si de \z Djcie. Il fut occupé au 
Ve fiecle par les Huns , & après eux parles Lom- - 
btrds, qui paiïerent de-là en Italie. Les Efclavons 
fe répandirent enfuite en Hongrie , & allèrent s’é­
tablir aux environs de la Save. Dans le même** 
temps , les Avares , qui étoient une efpece de Huns 
ou de peuples Tartares , fe rendirent maîtres de la 
Hongrie. Charlemagne & Louis le Débonnaire fon 
fils , le% fournirent en grande partie , de manierç 
que l’empire Français s’étendoit , en 840 , jufqu’à la 
Servie & à la Bulgarie, à l’occident du Danube. 
En 891 , les Hongrois autres peuples Tartares, 
vinrent s’établir dans ce pays, auquel ils donnèrent 
leur nom.iSeifa , l’un de leurs ducs ou chefs, em- 
brada le chriftianifme en 969 ; & S. Etienne fon 
fils, fut, en l’an 1000', le premier roi de Hongrie, fit. 
comme l’apôtre de fon peuple. La i<ace de Geifafut

tCc 3 ’
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éteinte en 1301 ; & depuis ce temps le royaûme fut 
électif, ayant fifccelhvement paflé à des princes 
de diverfes familles &. nations. Enfin Ferdinand 1 , 
empereur & archiduc d'Autriche > oui avoit épotL* 
fé Anne ioeur de l.ouis II , roi de Hongrie èç de 
Bohème , prétendit lucccder à ce prince. Jean Za-

» polski , waivode de Tranfylvânie , ayant été élu 
par la plus grande partie des Hongroi^, & fe Tentant 
inférieur à Ferdinand , implora l’affiftà]fiee des Turcs. 
Ils le rétybliççnt dans une partie de fes états ,k-dont 
il avoit été dépouillé , & allèrent' mettre , en 
1529 , le ftegedevant Vienne , qu’ils furent obligés 
Wg levef hontxNufemept. Dan$ ces circonfianccs, on 
aecoida^à Jean U.ÿbiffjnce de ce royaume fa vie 
durant , mais à condition que Ferdinanddui fuccé- 
deroit. Cet accord fe fit fans le contentement des 
Hongrois , qui prétendoient choifir leur-roi ; aufii 
après la mort de Jean, fa veuve n’eut pûs de peine 
à faire tomber le royaume à tin fils qu’il lui laiiïa en 
mourant. Mais comme les Hongrois n’étoumt pas

- en état de refifier à la maifon d’Autriche , ils appel­
lent en 1540 , pour la fécondé fois, les T urcs, qui 
s’emparent des principales villes : le refie demeura 
à Ferdinand. Enfin , en 1683 , les Turcs ayant tâ-

/ ché de chaffer de la Hongrie l’empeur Léopold I, 
en furent chafies eux-memes ; &. de vingt-trois com­
tés qu’ils avoit pofiedés, il ne leur en reita plus qu’un 
qu’ils ont perdu en 1716. On déclara ce royaume 
héréditaire à L maifomd’Autrichp en V 87 , dans les 
états affemblés à Prcshourg ; & toute la natioiLre'- 
nouvella d’clle-mcme cette déclaration en 1723 ,

- pour témoigner à l’empereur Charles VI fa recon- 
noiffance^tie ce qu'il avoit reculé les bornes du 
royaume.

L’air de ce pays eff mal-fain. Le terroir eff trcf- 
fcrtilc en grains, en vins & en fruits : les pâturages

i
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y font excellens. 11 s’y trouve beaucoup de chevaux" 
& de gibier, des mines d’or, d'argent, de cuivre 8t 
defer. \

Les Hongrois ont plus d'inclination pour 1^ guer­
re que pour Tes arts & le négoce ; ils parlent plutieuy 
langues, fur-tout la langue Latine , qui leur eft très— 
familière. Leur langue naturelle efl un dialeéte de 
l’Efclavone : elle reffemble à celle des Jugoriens , 
habitans de la Tartarie Ruffienne. (fe^ui a fait ju­
ger à plufteurs favan/, que les Hongrois font ve­
nus de ce pays. L’Allemand eft aufli d’un ufage 
commun en Hongrie.

Ce pays efl arrofé de plufteurs rivieres. Les prin­
cipales font le Danube , la Save , & la Dravt, dont 
nous avons déjà parlé. Elles font très-poiffonneufes, 
mais leurs eaux font très-mal faines, excepté celle 
du Danube.

On divife maintenant ce royaume en quatre ou 
cinq parties : la haute Hongrie, qui fe partage en 
trente-quatre comtés, & eft fituée au nord & à l’o^ 
rient du Danube : la bajfe Hongrie , qui en renfer­
me quatorze , & eft à l'occident du même fleuve : 
Y Efclavonie , qüi en contiemfcfix , &£ efl au midi de 
la baffe Hongrie: la Trartfylvanie , qui fe fubdivife 
en dix- huit petites provinces, dont les unes por­
tent le nom de comtés, les autres de palatinats , & 
dont la fituation eft à l'orient de la Hongrie. On pour- 
roitgijouter la Croatie , qei efl une efpece d’annexe 
du royaume de Hongrie ; mais comme elle eft pof- 
fédée en partie par les Turcs, nous en parlerons en 
décrivant h^urquie d'Europe.

§. I. La Haute Hongrie.

Presbourg , fur le Danube , capitale de la 
haute Hongrie , & en particulier du comté de 
Presbourg. Cette ville , fituée près de l’Autriche, 
dans un terrein fertile, a un château très-fort. On

C c 4
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y monte par 115 degrés , qui ont chacun un denhi* 
pied de hauteur. Au milieu de ce château on voit 
un puits percé dans ie roc, fort profond , & dont 
Veau vient du Danube. La place publiqueeft belle, 
& peut paflér pour grande , par rapport à la ville, 
qui n'eft pas étendue. Les fauxbourgs font confidé- 
rables. Elle eft ornée de deux fontaines , & n’a que 
trois portes & trois églifes. On y couronne depuis 
long-temps les rois de Hongrie : l’archiduchefle y 
fut couronnée en 1741 ; & depuis ce temps cette 
■ville eft la rélidencedu vice-roi ou gouverneur du 
royaume ; enlorte qu’on doit aujourd’hui la regar­
der comme la capitale de toute la Hongrie. 11 y a 
un allez grand nombre de proteftans, auxquels on 
a accordé la liberté de conference , comme dans le 
relie du royaume.

Neuhausel , à l’orient de Presbourg, place for­
te , dans le comté de Neytra.

Caschau ou Cassovie , au nord-efl de Pref- 
bourg , dans le comté d’Abaviwar. C’eft une ville 
coniiaérable , qui avoit autrefois de grands privi­
leges , dont elle a été privée en 1688 , à caufe de 
fon attachement aux mécontens. A huit ou dix 
lieues de cette ville , au nord , efl une mine de fel 
fort eflimé, qui a 180 biaffes de profondeur. Elle 
cft entourée de terre fans aucun rocher , & on en 
tire des morceaux de fel d’une groiïeur extraordi­
naire. Quoique les pierres de fel foient un peu gri- 
fes, elles font fort blanches qpand elles ont été mi- 
fes en poudre.

Tokai , au midi de GafTovie , au confluent du 
Bodrog & de la Teijfe. Cette ville eil fatneufe pat 
les excellens vins de fon territoire.

Agria ou Erlau , au fud-ouefl de Tokai,' 
évêché , place forte , dans le comté de Barzod , 
fut la riviere d'^4gria. L’armée de Soliman II l’af- 
fiégea inutilement en 1552. La garnifon , qui ne
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confiftoit qu’en 2000 Hongrois , & 60 gentils-*? 
hommes de la meilleure nobleffe\du pays, s*y dé­
fendit avec une intrépidité extraordinaire. Le* 
femmes meme firent des prodiges de valeur. Les 
Turcs furent obligés de lever le fiege après deux 
mois de tranchée ouverte. Mahomet III, plus heu­
reux que Soliman, la prit en 1596; mais il perdit 
60000 hommes au fiege de cette place , & à la ba­
taille dont il fut luivi. Les Impériaux l’ont reprife 
en 1687 , après un blocus qui du^a trois ans, & qui 
Ht périr de faim & de maladie plus de dix mille 
perfonnes.

Pest, capitale du comté de même nom, ïur 
le Danube, vis-à-vis la ville de Bude, avec laquelle 
elle communique par un pont de bateaux. L'em­
pereur Charles VI y a fait bâtir une matfon pour les 
invalides.

Colocza , archevêché, dans le comté de Bath, 
fur le Dmube , au midi.

S^GEDiN , place forte & glande ville , fur la 
Teille, au fud-elt de Colocza.

Grand-VaRadin , évcché , place forte , à l'o­
rient, vers la Tranlylvanie 6i dans le comté de 
Bihar. Le commerce y eft allez confidérahle , & il 
y a dans fon voifinage des eaux fort falutaires , qui 
y attirent beaucoup de monde. »

Temfsvar, au fud de la précédente , place 
forte , fur le petit Ternes. File fut prife en 1552 »« * 
par les Turcs, qui l'ont gardée avec Ion bannat ou 

f comté julqu’en 1716, qu’el e leur fut enlevée par 
le prince .Eugene , général de l’empereur. Le 
grand-feigneur la lui céda entièrement par le 
traité de paix conclu à PalTirovitz en 1^18 , 8c 
c’eû ainfi que les Turcs ont été entièrement dhaQés 
de Hongrie. Lorfqu’ils polTédoient le com^é de 
Témefvar, il s’appellolt BachaLhi, parce au’ils y 
avaient un. hacha*
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§.^. La BaJJe Hongrie.
Bude ou Open , fur le Danube , ancienne c 

vitale de toute la Hongrie , dans le comté de Pe- 
litz. Cette ville , autrefois le féjour des rois , eft 
grande , forte & défendue par une bonne Cita­
delle. Les églifes & les édifices publics y fbnt ma* 
gnitiques. Elle fut prife en 1686 fur les Turcs , qui 
y mirent le feu en plufieurs endroits : ils en étoient 
maîtres depuis 1541. Bude eft célébré pour les vins 
& fes bains chauds.

Gran ou Strigonie , au nord-oueft , fur le 
Danube , archevêché, capitale d’usr comté de me­
me nom : fon archevêque eft primat de Hongrie. \

Komorre , place forte, capitale de fon comté, 
au point de réunion des deux branches du Danube , 
qui forment la grande ifte de Schut, au-de(Tous de 
Tresbourg.

Javarin ou Raab , évechi , au confluent des 
ïivieres de Raab &. de Rabnit{ ^,qui fe jettent 
dans le Danube à quelques lieues de les murs^lle 
eft capitale d'un comté de même nom. f

Sarwar , au fud-oueft de Raab , au confluent 
de la riviere de Raab & du Gudnez , capitale du 
comté de fon nom. On y a trouvé , en 1508 , le 
tombeau du poète Ovide , avec fon épitaphe. C’eft 
la patrie de S. Martin , évêque de Tours, dont le 
nom eft devenu fi cher à la France , à caufe des fer- 
vices qu’il y a rendus.

Canisch a , place fqrte , au midi, dans le com­
té de Zalavar. Elle n'eft pas éloignée de la jonétion 
de la Muer & de la Drave.

Alre-Royale y place forte y fur la 5arvz/e, qui 
après avoir traverfe le lac Balaton, parte dan* 
cette ville, puis fe décharge dans le Danube. Son 
nom d'Albc-Royale vient de ce qu’on y courongoit 
autrefois les rois de Hongrie, qui y avoient leu*



aume de Hongrie.'K-frïAüME de Hongrie.' 'c>ïi 
fépulture.NïAlc eft capitale du comté qui porte/lon 
nom.

Cinq Eglises ou Funfkirch en Allemand , 
t\'êché, au fud d’Albe-Royale , dans le comté de 
Zigeth.

rclavonie.
Elle eft fttuée entre 1^ Drave &. la Save. C’eft le 

feul pays qui conierve le nom des Slaves ou Efcla­
vons , peuples autrefois célébrés j'ôt qui au VIe fiecle 
firent pluiteurs établiffements en Allemagne & au 
midi de la Hongrie : ils étoient fortis de Ruftie & 
de Pologne.

Zagrabia ou Agram , vers la Croatie, fur la 
Save, capitale du comté de fon nom.

Creuti ou Sainte-Croix , capitale du com­
té de fon nom , au nord-eft de Zagrabia.

Warasdin , capitale du comté de ce nom , fur 
la Drave , au nord d’Agram.

Possega , dans le milieu , capitale du comté 
de même nom. C’eft une affez grande ville & bien 
fortifiée. J

Walpo , à l’orient de Poiïega , capitale du 
comté de Walpo , eft une ville forte , prife fur 
les Turcs en 1687.

Esseck , au nord-eft de Walpo , ville très-forte. 
Elle a un beau pont fur la Drave.

Szerem ou Sirmîch , évêché, au midi , près 
la Save. Cette ville eft fameufe par le concile qui 
s'y tint en 337 , & où- l’arianifme prévalut : elle 
eft capitale d’un comté de même nom..C’eft la pa­
trie des empereurs Probus , Xlarc-Aurele & Va- 
lere Maximien.

Peter Varadin , place forte , près du Danube r 
défendue par un bon château.

Carlowitz , bourg fur le Danube , connu par 
la treve de 25 ans, faite 1699 entre l’Empereur

C c 6.
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§. IV. De la Tranfylvanie.

Ce pays eft borné à l’occident par la Hongrie 
au nord par la Pologne ; à l’orient par la Molda­
vie ; & au midi par la Valaquie. Il eft appellé 
Tranfylvanie, d’un mot latin qui ftgnifie au-delà, 
des forêts, parce qu'il eft environné de montagnes 
couvertes de bois. Il faifoit partie de l’ancienne 

w A*acie. \
Depuis 1690. que mourut Michel Abaffi, dernier 

des princes de Tranfylvanie , ce pays a été poiTédé 
parla maifon d’Autriche, à qui les Turcs l’ont cédé 
par le traité de Carlowitz, en 1609.

L’air y eft bon 6c tempéré : mais les eaux en font 
mauvaises. Le terroir eft fertile en bled &. en vin. 
Dans quelques-unes de fes montagnes, qui font en 
grand nombre , on trouve des mines d’or, d’ar­
gent , de fer & de fel.

La Tranfylvanie eft habitée par des Cicules, que 
l’on croit être les reftes des Huns ; par des Saxons , 
qui s’y font établis fous Geifa II, roi de Hongrie , 
6c ont conlervé leurs loix & leurs coutumes, & par 
des Hongrois 6c des Valaques : il font pour la plu­
part proteftaots. Les Cicules font dans le voilînage 
de la Pologne 6c de la Moldavie ; les Saxons lout au 
midi des premiers ; les Hongrois, qui font les nobles 
du pays, font à l’occiderit des Saxons. Les Valaques 
habitent les montagnes qui féparent la Tranfylvanie 
de la Valaquie &c de la Moldavie , 6c ils n’ont que 
des villages.

Les principales villes de la Tranfylvanie font :
t. Wàsserthely ou Neuwmarck * , dans le 

quartier des Cicules. C’eft une ville affez grande, 
où fe tiennent les aiïemblées des Cicules.

2. Hermanstat , au midi, dans le quartier des 
Saxons , capitale , place forte , fur la riviere de 
Cebcn, près de celle de Y Alt* C’eft une grande 5c.

*
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belle ville , bien peuplée , qui eft b réfidence du 
gouverneur, & la capitale de la Tranfylvanie.

Cronstat ou Brassaw , à l'orient d’Hermanf- 
tat, grande & forte ville , peuplée 6c marchande.

3. Veissenbourg ou Albe-Julie , dans le 
quartier des Hongrois , évêché , fur la petite ri­
viere à'Ojnpay , près de celle de Maros. Ce ft une 
ville ancienne ou réfidoient les princes du pays. Son 
évêchélfut érigé,en 1696, par Innocent XII. Les 
anciens\ monuments qu’on y découvre montrent 
qu’elle étoit confidéraole du temps des Romains. Le 
prince Ragotski y a fondé une urtf/crfeté% qui eft 
gouvernée par les jéfuites.

Clausenbourg , anciennement Zeugma ou 
ColoswaR , ville aflez confidérable , fort peuplée 
& fort marchande, au nktd de Veiffenbourg.

SECTION IX.
De la Pologne 6* du Royaume de Prujfe,

NOus joignons ici ces deux états , parce que le 
fécond eft enclavé dans le premier, St étoit au* 

trefois dans une forte de dépendance de la Pologne. 
Mais nous traiterons de ch tcun à paît, pour en don­
ner une connoiffance plus diftintie, & plus conforme 
à l’état préfent des chofes.

C H~A P I T REP R E M I E R.

De la Pologne, '

LA longitude de la Pologne eft entre le trente- 
troifieme degré en vif on , &. le cinquantième t 
falmtude .entre le quarante-feptieme St le cinquan­

te-lui e me degré. Elle eft bornée au couchant par 1’Ab-
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lemagne, c’eft à-dire la Poméranie, le Brandebourg 
& U6iléfie : au midi, par la Hongrie, la Tranfyl- 
vanie & la Moldavie: à l'orient, par la RutiSe:& 
au nord, par une partie de la Ruflie , le royaume 
de Prufïe & la mer Baltique.

Elle tire fon nom de la nature de fon terrein , qui 
eft uni & égal. Dans la langue du pays , Pol ligni­
fie un pays plat & uni.

La Pologne peut être envifagée fous deux faces 
différentes, comme royaume & comme républi­
que. Elle a un roi ; mais il ne peut lever aucun 
fubfide, ni faire aucune loi fans l'autorité & le con- 
fentement du fénat & des dietes générales. Ve 
royaume , dont les habitants descendent des Sar- 
mates ou Sauromates , a été gouverné d’abord par 
des ducs ou généraux d'armée , enfuite par des 
rois , puis encore par des ducs , qui furent enfin 
remplacés par des reis, dont le titre n’a plus varié. 
On peut partager tous ces princes en quatre clafTes. 
La premieie, depuis L^rk I, fait duc vers l’an 550, 
jufqu’à Popiel dans le lAe fiecle. La fécondé con­
tient la race des Piafts , jufqu’à Cafimir/r Grand, i 
qui fuccéda Louis de Hongrie . fur la fin du XIVe 
fiecle'. La troifieme comprend la race des Jagel- 
îons, qui finit à Sigifmond-Augufle. La quatrième 
efi compofée de plufieurs rois de diverfes mailons, 

(dépuis Henri de Valois ^ jufqu’à Staniflas-Augufte 
Poniatowski, qui ^commencé à régner en 1764. La 
religion chrétienne s’eft établie en ce pays par la 
convyerfion de Miciflas, qui en étoit duc ; & qui ga­
gné par les^complaifances de Durgrave fon époufe, 
fille de Boleflas , duc de Bohême , fut baptifé en 
965. S$m fils Boleflas obtint de l’empereur le titre 
de roi ; ce qui n'a pas empêché que la couronne ne 
foit devenu e^éleétive après la mort de Cafimir le 
Granld. (%fut aufli alors que furent faits ces traités 
appelles Patta con.ve.nta , que les rois nouvelle^

*
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ment élus font obligé; de figner. C’eft de ce tems 
proprement qu’il faut dater l’origine de la républi­
que. On verra à l’article de la Lithuanie , comment 
ce duché fut réuni à la Pologne : nous remarquerons 
feulement ici que Jagellon , grand duc de Lithua­
nie , ayant été élu roi de Pologne en 1386, à con­
dition qu’il fe feroit Chrétien, & qu’il réuniroit la 
Lithuanie à fon nouveau royaume,-fatisfit à la pre­
miere condition , mais il ne fit pas entièrement l’u­
nion qu’on avoit exigée de lui ; ce ne fut qu’en t 
1501 qu’elle fut pleinement exécutée. Depuis ce 
rems la Pologne & le duché de Lithuanie ne font 
plus qu’un feul royaume.

Le gouvernement de Pologne eft monarchique & 
ariftocratique ; c’eft le feul royaume de l’Europe 
qui foit éleélif. Le fénat eft compofé, i° des pré­
lats: favoir des archevêques, évêques & abbés ; 
a° des palatins, c’eft à-dire de ceux qui gouver­
nent les provinces de cet état, qu’on nommepala- 
tinats, &. qui fontau nombre de 37 ( a ) ; 30 descaf- 
tellans ; 40 des grands officiers fénateurs , tant duy 
royaume que du duché , qui font, chacun pourfom 
état, le grand-maréchal , le grand-chancelier/ti 
vice-chancelier & le grand-treforier. Le fénat ri- 
gle avec le roi les affaires ordinaires , & veiIle à ce 
qu’il n’entreprenne rien contre la liberté. Outre le 
droit de préfider au fénat & aux dictes, le roi a 
encore celui de difpofer des charges civiles & mi­
litaires , & des bénéfices. Son revenu eft fixe & affez 
médiocre. Les d*ctes générales fe tiennent tous les 
deux ans; elles fbnt compofées du fénat & de la 
nobleffe. Le roi ni le fénat ne peuvent décider 
feuls , quand il s’agit d’affaires extraordinaires ,

( a ) Plutîeurs de ces palatins ne font néanmoins que licnr 
îaiies; les provinces donc Ils portent les noms n’apgaueBaivc 
plue aujourd'hui à la Pologne.
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comrke de faire la paix , la guerre , des alliance! I 
ou d'établir des importions. Dans ces cas impor­
tuns , on afïemble des diçtes extraordinaires. Elles 
font compofées du roi, du fénat & des nonces ter- 
reftres, c’eft-à-dire des gentilshommes députés par 
les diètes particulières de chaque palatinat. Les dé­
putés de Dantzick, de Cracovie &. de Wilna y ont 
aufîi entrée. Mais ce qui eli bien remarquable , c'dt 
que dans les dictes, ioit particulières, loir généra­
les , un feul gentilhomme peut arrêter la rélolution 
de l’alTcmblée en s’y oppofant : dedà vient qu’elles 
fe féparent fouvent fans rien réfoudre. L’éleétion du 
roi fe fait dans une dicte générale : l’archevêque 
de Gnefne la convoque & y préfide. Ce royaume a 
deux ordres militaires : le premier qui eft l’Aigle- k 
blanc , établi en 13 iç, par Ladiilas V , & rétabli 
par le roi Augufle I , en 1703 : le fécond nommé 
l’ordre de faint Henri , inflitué en 1736, par Au­
gure II, fon fils , & dont il s’eft réfervé la grande- 
maîtrife. \

Outre les palatin! & les càftellans dont orv a par­
lé ci-deflus, il y a encore en P.ologne des 
tes , qui ne different pas de ce qu’on appelle ailleurs 
gouverneurs. Les ftarofties étoient des domaines 
que les rois^de Pologne ont cédés aux gentilshom­
mes , pour leur aider à foutenirlles frais de la guerre.
~ es rois fe réferverent feulemou le droit d'y nom­
mer, & les chargèrent d’un itppôr appelle quarto,, 
parce qu’il eft ^ la quatpdfïe partie de leurs reve­
nus. Il iert à entretenir certain nombre de cavaltçrs 
nommés Quortuaires , établis pour veiller à la fureté 
de> frontières de la Podolie contre les Tartares. Il 
y a des flarofties avec jurifdiéïion, & d’autres fans 
jurifdiélio^. Dans les premieres, appellees Cajlren- 

fes , les (tarantes ne peuvent juger de toutes fortes 
de caufesi/fdirféremrnent. Les autres biens royaux» 
tplHont les tenutes & les advocotiîs , s’appellent

t

\

i
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janis benè meritorum. Us ne peuvent êtrâ^ gardés 
par le roi, qui doit les donner à ceux -lqui '"ont 
bien lervi l’état.

A proprement parler , il n’y a dans ce royaume 
que deux états, les nobles ôc les pay fans : les bour­
geois font tenus dans une médiocrité dont il ne 
leur eft pas poflîble de s’affranchir ; ils ne peuvent 
poiïcder que des maitons dans les villes, ÔC des 
fonds de terre à une lieue aux environs. Pour les 
artilans, ils font prefque tous étrangers. La no- 
blelle poffede toutes les charges, ôc tous les biens 
du royaume Ôc du duché. Les payfans font efclaves 
de leurs feigneurs, qui ont f ur eux pouvoir de vie ÔC 
de mort ; mais aulli ils ne contribuent jamais en rien 
pour les befoins de l’état. Les Polonois en général 
font braves , fmccres , prompts dans les expédi­
tions , ôc jaloux de leur liberté jufqu’à l’excès. Le 
luxe militaire eft trèu-grand chez eux & fort ancien , 
aufli bien que leurs lotx , leurs coutumes ÔC leurs 
privileges,, qui font à peu près les menées aujour- 
d hui que* korfqu’ils s’érigèrent en république. On 
remarque en général un grand rapport enlre la ré­
publique Polonoife ôc celle des RVmainsi

L’air de la Pologne eft plus chat
mais fort pur. Le terroir y efWpès-tértrl 
abondant en bled , qu’i! en fournfit/îu-phifteurs) éràts , 
lur-tout à la Suede & à la Hollayde. Les pmy^ages 

font excellens , ÔC abondentXmt tro^penix^cle^ 
œufs ôc en bons chevaux. Il s’y troüVeauili/ae la I 

cire , des cuirs , du chanvre, du lin, du fel ôc du 
falpètre. Ce pays a de graùde^ forêts, fur-tout en 
Lithuanie , où il y a quantité de bêtes fauves ÔC 
d abeilles fauvnges qui font dans le creux des arbres 
un miel délicieux.

La religion dominante eft la catholique. Le1 roi 
eft oblige d’en faire profellion. U y a aufiï des lu­
thériens ôc des calviniftes, ôc beaucoup de juifs*

l
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La Pologne a deux archevêques , celui de Gnefne 
& celui de Léopold , & douze évêques. Les ecclé- 
fiaftiques y font en petit nombre, mais riches, puif- 
•fans6c fortconfidérés.

Les principales rivieres., font:
La Vijlule, à l’occident. Elle a fa fource dans la 

Siléfte , aux montagnes qui la féparent de la Hoit- 
grie , traverfe durrydi au feptentrion la Pologne 6c. 
la Prufie , 6c fe jette dans la mer Baltique à Dant- 
zick. Les principles villes qu’elle arrofe^d^s fou 
cours , font Cracovie , Sandomir , Wanovie , 
Culm, &c.

Le Bug. On trouve fa fource dans la Rufiie Rou­
ge : il traverfe les palatinats de Ruflie propre , de 
rodlaquie 6cde Mazovi* du midi aunoid outil, 6c 
fe décharge dans la Viftü1'.

La Farte a fa foufee dans le palatinat de Cra­
covie , patTe à' Siradie , à Pofna, 6c fe jette dans 
l’Oder.

Le Niémen prend fa fourte dans le palatinat de 
Minski en Lithuanie , qu’il traverfe d’orient en oc­
cident, ainfi que la partie la plus feptentrionule du 
royaume de rruffe , 6c fe décharge dans la mer 
Baltique par plufteurs embouchures.

Le Dnieper ,ou Niéper, autrefois le BoriJÎ/iène. 
Il prend fa fource en Ruffte, dans le gouvernement 
de Smolensko, paiïe à Smolensko, à Kiof ou Iviow, 
(a) 6c fe jette dans la mer Noire au midi de la petite 
Tartarie. )

(^Beaucoup au de flous de Kiof, au fud eft, dans l’Ukraine, 
on voit les treize Porouis du Dnieper. Ce mot en langage Ruf- 
fien , (ighific pierre de roche. Ces porouis funr en effet com­
me une chaîne de pierres tendue tout au travers de la riviere , 
quelques-uns fous l’eau , d’autres à fleur d’eau. & d’autres 
hors de l’eau de plus de huit à Xix pieds. Us font|cros comme 
des inaifons, & fort pioches lesVuns des autres : linlî ils for­
ment comme une digue qui auctc le coûts du tLiiéper , qui
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Le Niefîer, au midi , prend fa fource dans les 

montagnes de la Ruflïe Noire , ou Rouge, fépare la 
Podolie de la Modalvie, &. fe jette dans la mer 
N oire.

Le Bo« prend fa fource dans la Podolie tout au 
nord, & le jette dans la mer Noire , entre le Niéper 
& le Nieller.

Article I.

Du Royaume de Pologne proprement dit.

ON le divife en trois parties principales : fa voir 
la grande Pologne , au nord ; la petite Pologne , 
au milieu ; la Rujjie Noire ou Rouge , au fud-elt.Ces 

trois parties contiennent ensemble vingt-trois pala- 
tinats. Dans chaque palatinat il y a un palatin ou gou­
verneur , &. un caftellan qui ell fon lieutenant.

#

§. I. De la Grande Pologne.

.plie comprend quatre provinces ; la grande 
Pologne propre , à l’occident ; la Cujavie, au mi­
lieu ; la Ma\ovie , à l’orient ; & la Prujfe Polonoife, 
-au nord.

1. La Grande Pologne propre.

Elle à cinq palatinats, qui font ceux de Pofnanie 
de Kalisky de Siradie , de L'indexa & de Rava; 

1. Le palatinat de P ofnapiie.

tombe de la hauteur de cinq ou fix pieds en quelques endroits ,
. 4f.cn d’autres de fix i fept , félon qu’il cft plus ou moins enflé , 
''par la fonte des neiges. Les Cofaques nommés Porouis, font ft 

habiles à manier l’aviron , qu’ils partent dans leurs canots ces 
1 poiouis j nul même n\ fl aggrégé parmi eux , qu’il n’ait donne 
unie preuve de fon habileté.
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Posna , capitale , évêché , fur la Varte. C'eft 

une grande ville bien bâtie défendue par un châ­
teau. Charles Xll , roi de Suede, la prit en 1703.

Lissa fur les frontières de Siléfie , petite ville 
qui a donné nailTance au roi de Pologne Sraniftas 
Lefczinski, élu en 1704 & en 1733, ôc mort duc de 
Lorraine en 1766.

,2. Le palatinat de Kalisk.
Kalisk , capitale , ville forte, à caufe de fa fi- 

tuation dans des marais. Les jéfuites y ont un beau 
college.

Gnesne , archevêché. Le nom de rette ville , 
la plus ancienne de la Pologne , vient , dit-on , du 
mot gnia^do , qui en langue du pays veut dire un 
nid. Elle a été ainfi appellee , parce que Leclc I , 
duc des Pdlonois en 530 , voulant fe bâtir une 
maifon telle qu’on pouvoir la conftruire chez des 
peuples qui n’avoient vécu jufqu'alors que dans des 
chariots qu’ils trainoient d’un lieu en un autre , 
trouva Ai cet endroit un nid d’aigles. De là vient 
que la Pologne à toujours porté un aigle dans fes 
armes. Gnelne étoit autrefois capitale de la .Polo­
gne ; mais elle n’eft aujourd’hui confidérable que 
par fon archevêque , qui eft primat du royaume, 
& légat né du faint Siege. II eft régent de l’état 
pendant l’interregne , & le premier fénateur ; il 
couronne les rois & les ijeines. Benoît XIV lui a 
accordé , en 1749 , le droit de porter la robe rouge 
comrrte les cardinaux. x

3. Le palatinat de Siradie.
Siradie, capitale , fur la Varte. C’eft une jolie 

ville , qui a un château affez fort.
4. Le palatinat de Lencic\a , ou Lencici.
Lencicza , capitale , ville médiocre , dont les

environs font marécageux.
<. Le palatinat de Rava.
Raya , capitale, fur la riviere de même nom*
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Ceft une belle tille, quoique les maifons ne foient 
bâties que de bois : elle a un botychâteaw, où Von 
entermoit ci-devant les prifonniers d’état.

Lowiecz * , au nord de Rava. C’eft le lieu où 
réfide ordinairement l’archevêque de Gnefne ; il a 
dans cette ville , qui lui appartient , un très-beau 
château.

11. La Cujavie.

Cette province a deux palatinats, celui de Brçeci 
&. celui d'Inav’hdiflaw.

1. Le palatinat de Br^ecie.
Buzecie ^capitale , ville forte & jolie , dans 

une belle plaine entre des montangnes.
2. Le palatinat à'inowladiflaw.
Inowladislaw , capitule , évêché, fur la Vif-

tule. C’eft une grande libelle ville , avec un Bon 
château : on la nomme aufli Inowloc{ & Uladif» 
law. Sa cathédrale eft un bâtiment magnifique.

III. La Ma^ovie. *

Ses trois palatinats font ceux de Ma^ovie propre » 
de Ploc{ko & de Podlaquie.

1. Le palatinat de Mu^ovie propre , qui étoit 
anciennement un duché , a eu fes princes particu­
liers julqu’en 1526.

Varsovie , capitale , fur la Vifiule. C’eft une fo 
ville fituée à l’extrémité d’une vafte campagne? fqrt 
agréable , 6c qui régné en terrafle le long de la Vif- 
tule. Elle eft entourée en croiflant de grands faux- 
bourgs , plus confidérables que la ville ; car tous les 
grands feigneurs y ont leurs palais , 6t les moine-s 
leurs couvens. Les^rues en (ont. larges, bien ali­
gnées , mais fans pavé , & par conléquent très^in^ 
commodes en hiver. La ville eft petite , toute bâti^V 
de briques , avec une place au milieu , d’où partent 
cinq oti fix rues étroites , habitées par des mar-tême nom;
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chands , des artifans , des gens de police & de 
juftice. Elle a un couvent d'augullins , un college 
de jéluites , 6c une collégiale qui tient au château 
parr une longue galerie couverte. Ce château elt de 
briques , allez bien conftruit , quoique d architec­
ture fort commune. On peut l’appel 1er le palais delà 
république ; car elle y loge les lois de Pologne : le 
fénat y a une ialle , aufli bien que les nonces, pour 
s’y aflembler dans le temps des dietes générales. On 
y tient aulîi les conleiis 6c les conléiences avec les 
ambaffadeurs , 6c en y rend la juftice aux parti­
culiers. La diete pour 1 élection des rois le tient à 
une demi-lieue de cette ville, en pleine campagne.

2. Le palatinat de Ploc^ho , au nord-outil de 
Varfovie.

Ploczko , capitale , évêché, place forte , fur la 
Viftule. Cette ville , bâtie fur une éminence , a 
de magnifiques églifes 6c riches. La principale , qui 
eft dans le faq^gourg , appartient aux religieuses 
de la Madeleine. Dans le château il y a des béné­
dictins , dont l'abbaye 6c l’églile font bien bâties ; un 
college fous la direction du chapitre, qui nomme les 
profelîeurs : les jéluites y ont aufli un college.

Dobrizn , fur la Viftule , au-deflous de Plocz­
ko : elle donne Ion nom à un territoire particulier.

3. Le palatinat de Podlaquie.
Bielsk , capitale , grande ville dans un terroir 

fertile : les mailons ne lont bâties que de bois.
IV. La Prujfe Polonoife ou Royale.

Elîy eft à l’occident du royaume de Prufle , &
,pour fie la pas confondre avec cet état , qu’on ap- 
Ipelloit ci devant PruJJ'e Ducale , il convient de ne 
plus donnera celle ci que le nom de Prujfe Polo- 
noife. Toute la Prufle a pris (on nom d’un ancien 
peuple Scythe ou Sarmate , nommé Boi+iffes ou 
PruJJiens. Leur baibarie’y 6c les ravages du’ils fai-
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foient fur leurs voiiins, engagèrent, vers 1130, Con­
rad , duc de Mazovie , d’appeller à fon fecours les 
chevaliers Teutoniques ou Allemands, qui avoient 
été torcés de le retirer de la Terre-fainte , où ils 
avoient pris leur origine en uyi , dans la ville 
d’Acre. Le chriftianilme avoit déjà commencé à 
s'établir dans la Prutîe , par le zele de quelques 
millionnaires d'Allemagne & de Pologne ; mais les 
peuples païens y cauloient une violente pertécu- 
tion. Cependant les chevaliers Teutoniques vinrent 
dans ce pays, Si après unè cruelle guerre qui dura 
cinquante-trois ans, ils s’en rendirent entièrement 
maîtres en 1283 , 6t forcèrent tous les peuples de 
faire profetlion du criftianiime. Ils tournèrent en- 
fuite leurs armes contre la Pologne , qui poiïédoit 
une partie de la Prude , St ils la lui enlevèrent. 
Enfin , plufieurs villes fe foulevetent contr’eux , à 
caufe de la dureté de leur gouvememe'nt, & fe mi­
rent, en 1454,fous la protection de la Pologne. Cela 
occalionna une guerre fanglante, qui ne tut termi­
née quYn 1466. Alors la paix fe fit, à condition que 
la Pologne potléderoit la Prude occidentale , & que 
la partie ultérieure ou l’orientale refteroit aux che­
valiers^ qui à l’avenir la tiendroient comme un fief 
de la^couronne de Pologne , dont leur grand maî­
tre lui en feioit hommage en perfonne. C eft depuis 
ce temps que la Prude a été divifée en deux par­
ties. Nous dirons dans le chapitre 11 ce qui eft ar­
rivé dans la fuite à la partie orientale.

La Prude occidentale ou Polonoile renferme qua­
tre paiatinats t l’avoir de Poméranie , de Culm , 
de Miricnbourg Si de IVarmie.

1. Le palatinat de Poméranie eft à l’occident de 
la Vidule : il eft fort grand,mais il y a des déferts 
Si des montagnes. Les Goths y demeuroient avant 
qu’ils vindent s’é-ablir , au IVe fiecle, aux environs 
du Danube, d’^ù ils pallerent en Italie Si en Efpagne,

0
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Dantzick , capitale , place forte , à l’embou­

chure de lalViftule. C’eft une des plus confidéra- 
bles villes de l’Europe , pour fa grandeur , fes ri- 
cheiïes & fon commerce. Les églifes y font magnifi­
ques , & les mailons bien bâties. Cette ville eft libre 
& anféatique , gouvernée par un fénat appellé ré­
gence , fous la protection de la Pologne , à qui cette 
ville paie un certain tribut. Son port elt célébré 
pour le commerce de tout le nord , qui confifte 
principalement en bled, que cette ville fournit à 
différons pays par la mer Baltique. Le roi de Polo­
gne reçoit la moitié des droits qui fe lèvent au port 
de Dantzick : la monnoie y eft frappée à fon coin , 
& la juftice y eft rendue en fon nom. Les mazif- 
trats lont luthériens, ainfi que la plupart des ha- 
bitans : il s’y trouve aufli beaucoup de calviniftes, 
& quelques cathojgftues, à qui on permet l’exercice 
de leür religion. Cette ville a pluiieurs beaux bâ­
timents , comme la bourfe , le college , les ar- 
fenaux. C’eft la patrie de Philippe Cluvier, célé­
bré géographe.

Près de Dantzick eft le mgpaftere d'Oliva, cé­
lébré par le traité de paix fait , en 1660 , entre la 
Suede & la Pologne.

2. Le palatinat de Culm , à l’orient de la Viftule.
Culm , capitale , évêché , fur la Viftule.
Thorn , fur la Viftule. Cette ville étoit autrefois 

très-forte ; mais les Suédois l’ayant prife en 1703 , 
en ont ruiné toutes les fortifications. C’eft la patiie 
de Nicolas Copernic, dont le fyftéme fur le mou­
vement des aftres eft devenu , malgré les décrets 
de l’inquifitiou , celui de tous les favans.

7{ Le palatinat de Marienbourg.
MaRIENROURG , place forte , fur un bras de 1.1 

Viftule , lequel porte le nom de Noga. Cette ville 
étoit autrefois la réftdence des grands-maîtres de 
l’ordrç TeutoniqueV

y
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Et bing , belle ville fort marchande.
4. Le palatinat de JVarmie.
Heilsberg , capitale à l’eft de Marienbourg. 

Elle a un bon château où demeure l’évêquelde ar- ( 
mie.

Fravemberg , fur le golphe de Frich-Hiff. 
Cette ville a une églife , qui eft la cathédrale de l'é­
vêque de Warmie, & dont les chanoines font preu­
ve de nobleffe de feize quartiers ; l’évêque en eft 
Seigneur. Copernic étoit chanoine de cette églife* 
où il eft enterré.

*1

\ §. II. De la petite Pologne.
Elle eft au midi de la grande Pologne, & Von y 

joint fouvent la Ruflîe noire , &c. mais, à parler 
proprement , elle ne contient que trois palatinats ; 
ceux de Cracovie, de Sandomir & de Lublin.

1. Le palatinat de Cracovie.
Cracovie , capitale de tout le royaume, évêché* 

univcrfité, fur la Viftule. Elle eft divifée en quatre 
villes ou quartiers, qui font Cracovie, Cafimirie , 
Stradomirie & Cléparia. Dans la premiere fe trou­
ve la cathédrale, dédiée S. Staniflas, patron de Po­
logne : on y couronne les Rois. On voyoit ci-de­
vant dans ce premier quartier un beau palais-royal 
bâti fur un rocher; mais les Suédois s’étant rendus 
maîtres de Cracovie en 1702 , le réduifirent en 
cendres. Les juifs ont une fynagogue dans le quar­
tier qu’on appelle Cafimirie. Il y a grand nombre 
d’églifes dans Cracovie : la plus remarquable eft celle 
de Notre-Dame : elle eft bâtie dans la grande pla­
ce. C’eft un vafte édifice qui répond à dix grandes 
rues y & eft environné de quatre fuperbes rangs 
de palais à l’Italienne. L’évêque de Cracovie eft le 
premier du royaume , & le caftellan de cette ville 
marche devant fon palatin. L’ufage a prévalu d’y 
couronner les rois , malgré les proteftations dç 

Tome I. D d
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( l’archevêque de Gnefne , depuis qu’Uladifl^Lo- 
ketek s’y fit facrer en 1320. /L'univerlité de Cra- 
covie fe fait gloiçe d’etre fille de celle de Paris : 
elle a été fondée^par le roi Cafimir 1, en 1364. 
Ce Prince obtint du college de Sorbonne des pro- 
tefteurs, qui ont été les principaux auteurs de la 
grande réputation qu’elle s’eft acquife. C’cft la pa­
irie du cardinal Staniflas Hofius, un des préfidens

Su concile de Trente, &. un des plus grands évê- 
ues du XVI fiecle.
Willisca * , petite ville à fix lieues de Craco- 

vie , au fud-eft : elle eft remarquable par les mi­
nes de fel, dont le roi de Pologne tire un de les 
plus confidérables revenus. Elles furent découver­
tes en 1 251 ; & elles fe trouvent fous la ville , qui, 
à l’exception de 1 eglife , eft toute entière com- 
pofée de marions crcufées fous terre. On defeend 
dans ces mines par quatre ouvertures : les deux 
principales font dans la ville, & fervent à tirer en 
haut les grands quartiers de fel qu’on y expofe de­
vant les portes, pour être foulés & brifes par les 
pieds dtjjiommes & des chevaux , avant que d’ê­
tre broyés plus menu dans les moulins. Les deux 
autres dëfcentes fervent fur-tout pour porter dans 
les fouterreins le bois & les chofes néceflaires aux 
travailleurs. Les trous font quarrés, de quatre à cinq 
pieds de large, & revêtus de fortes planches juf- 
qu’en bas. Sur l’ouverture eft une grande roue qu’un 
cheval met en mouvement, pour faire monter ou 
defeendre un cable gros comme le brSis. Quand les 
travailleurs, à l’aide de ce cable , auquel ils at­
tachent une corde qu’ils paflent autour de leur 
corps, font defeendus, & qu’ils ont trouvé le pre­
mier fond à cent toiles plus bas que l’ouverture , 
ils quittent leur corde ; & à l’aide d’une lampe, 
s’avancent de coté, par difféJehrs détours, jufqu a la 
fécondé ouverture, qui eft encore de cent toiles de

/
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profondeur. Ils y descendent par des échelles, pro­
prement ajuftées dan: toute la longueur du trou. Ce 
n’eft qua plus de deux cens toiles fous la ville., 
qu’on trouve les carrières de fel. Les ouvriers creu- 
fent de tous les côtés, en obfervant de maintenir 
le haut des grandes ouvertures avec de fortes pieces 
de bois & de bonnes étalés. Une fingulatité fort re­
marquable, c’eft qu’il entre dans ces carrières un ruif- 
feau d’eau douce qui netaritcpie dans les grandes fé- 
cherertes, & qui partant toutatravers, fert au rafraîJ 
chirtemeîît des travailleurs , qui y font au nombre 
de plus de mille, avec quelques chevaux pour tranî- 
porter le fel au pied des ouvertures. Ces chevaux 
font condamnés à une nuit éternelle : l’air de ces 
fouterreins eft fi r*tae , que ces animaux y devien­
nent aveugles en peu de temps. Les travailleurs re­
montent de temps en temps pour jouir d’un air plus 
pur, & pour s’acquitter de leurs devoirs de religion.

a. Le palatinat de Sandomir.
Sandomir , fur la Virtule, place forte, & belle 

ville , avec une églife collégiale fort riche , un 
college de*» jéfuites, & plufieurs maifons reli- 
gieufes.

3. Le palatinat de Lublin.
Lublin , ville riche , marchande , & célébré 

par trois belles foires qui durent un mois chacune. 
Lublin a une citadelle & une académie. Les juifs 
y ont une belle fynagogue. Les dietes s’y artem-, 
blent fouvent

II). De la Rujfie Noire ou Rvuge.

Elle comprend trois provinces : la Rurtïe propre • 
la Volhinie, la Podolie.

I. La Rujfie propre. \
Cette province qui étoit autrefois poffédée par 

les Ruffes, & dont les Çplonois s’emparèrent dans
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le XIV fiecle , contient deux palatinats : celui de 
RuJJÎe & celui de Bel{.

4. Le palatinat^dp Ruffle.
Leopold ou Lemberg, archevêché, dans le 

milieu de la province. C’eft une grande ville , ri­
che & marchande. Son archevêque eft le fécond 
prélat de Pologne : les Arméniens y ont aufli un 
archevêque qui eft uni au faint fiege, & les Grecs, 
un évêque qui s’eft réuni depuis quelque temps à 
l’iglife Romaine , aufti-bien que les autres évêques 
Grecs qui fe trouvent en Pologne. Léopold eft dé­
fendue par deux bons châteaux.

Premistie, évêché, fur la San. C’eft une jo­
lie ville , dont l’évêque eft fuffragant.de Léopold.

a. Le palatinat de Bel[.
Belz , capitale, ville confidérable , mais dont 

les maifons font de bois.
Zamoski * , au nord-oueft de Belz , ville forte ; 

avec titre de principauté, & une univerfité , qui eft 
fille de celle dd'Cracovie.

Chelm ,/au nord, évêché, capitale d’un terri­
toire auquel elle donne fon nom.

II. La Volhinie.
Elle renfermoit ci-devant deux palatinats, Luck 

& Kiow.
< i. Le palatinat de Luck eft fitué dans la haute 
Volhinie, au nord-oueft. ^ .

Luck , fur le Ster , évêché, capitale. Cette 
ville eft remplie de Juifs & de Grecs, qui y font 
tout le commerce. Il y a un évêque Latin & un 
évêque Grec.

a. Le palaUnat de Kiow occupoit la baffe Volhi­
nie & une partie de l’Ukraine ; mais depuis environ 
foixante ans , les czars de Ruflie en font maîtres en 
partie : & ce qui eft refté de la baffe Volhinie aux 
Polonois, a été uni au palatinat de Luck.

x.X
à
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III. La Podolie.

Elle contient d>ux palatinats : ceux de Podolie & 
de Braclaw.On la paitageen haute & baffe : Kami- 
nieckeft dans la haute , &. Braclaw dans la baffe.

I. Le palatinat de Podolie.
Kaminieck , évêché. C’eft la plus forte place de 

Pologne. Les Turcs , qui l’avoieht prife en 1672 , 
l'ont rendue aux Polonoisen 1699, par le traité de 
Carlo witz. ' x
. 2. Le palatinat de Braclaw eft dans la baffe Po­
dolie , qui fait partie de l’Ukraine, c’eft-à-dire de I4 
frontière. Les Polonois font maitreçdeS meilleures 
villes : les CofaquesViccupent la campagne.

Braclaw , capitale, fur le Bog. C’eft une gran­
de ville bien fortifiée.

h'Ukraine qui eft habitée par les Cofaques , dé-

fiendoit ci-devant en partie de la Pologne. Le pa- 
atinat de Braclaw s’y étendoit, auffvbieh que ce­

lui de K low , qui droit regardé comme de la baffe 
Vtdhinie : & au milfcu de l’Ukraine étoit le palati­
nat de Belgorod ; mais ces pays appartiennent au­
jourd’hui à la Ryflie. Les Cofaques qui habitent 
l’Ukraine , font originairement une ancienne ef- 
pece de Tartares, qui tiroit fon nom du grand pays 
de ff’afak ou Capchac , qui s’étendoit depuis le 
Niéper jufqù’au-delà du Volga, au nord de lamer 
Cafpienne & de la mer^Noire. Ces peuples apiès 
avoir été fort#opprimés aux XIII & XIVe ftecles 
par Its Mogols ou grands Tartares , fe font fort 
multipliés vers l’occident , par la jonélion de nom­
bre de fugitifs & d? bandits des nations voifines : 
favoir , de’Polonojs, Valaqùes , Moldaves, Hon­
grois , Sic. Ils font aujourd’hui divifés en trois-bran- 
ches : 1. Les Cofaques Jai\fi, qdf habitent vers l’o­
rient , au delà du Volga , ôt -dont nous parlerons
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en faifajgt la defcription de la grande Tartarie eri 
j4fie\ 2. les Cofaques Donski, qui demeurent aux 
environs du Don , & qui font fojumis depuis long­
temps a la Ruflie : 3. les Cofaoues Saporovi* qui 
habitent à l’occident près le Nié per : il* ont pris 
leur nom des ifles & ^cataraéles de ce fleuve. Ces 
derniers, qui font les plus nombreux, fe mirent fous 
la protection delà Pologne en 1561 , & fis s’en­
gageant de défendre la frontière contre les Turcs, 
les petits Tartares & les Ruffes. Apr?» .s’être fort 
bien Acquittés de cet emploi pendant près d’un fie- 
tle, la dureté déj Nobles Polonois leur donna oc- 
cafion de travailler à fecouer le joug qu’on votüoit 
leur- impofer, & enfin. Hs fe font donnés à la Rime. 
Chaque branche de ces Cofaques a un Hetman ou 
chef de la Nation. Ils profeffent la plupart la re­
ligion Grecque ; mais les Jackfi ont\encore plu- 
fieurs pratiques qui tiennent beaucoupNlu Maho- 
métifme & du Paganifme.

A R T I C L E '« I I.

Du Duché de Lithuanie.

LA Lithuanie avoit autrefois des fouverains ;
qui prenoient le titre de grands- ducs. Ce n’a été 

que dans le XVIe fiecle , fous Alexandre , précié* 
ceffeurde Sigifmond I ,pere de Sigifmord-Augufle , 
le dernier de la pofiérité de Jagellon , ou plutôt fous 
Sigifmond-Augufte lui meme, en 1569 , à la dicte 
de Lublin , qu’elle fut parfaitement unie au royau­
me de Pologne , à condition qu’elle fubfifleroit 
comme une,principauté alliée, qui auroit fes grands 
officiers , fotx.arméee , fon tréfor & fes généraux , 
qu’elle confer^eroit fes coutumes, & qu’elle auroit 
part à lekétion du roi, qui fe feroit néanmoins en
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Pologne. Elle n’eft obligée de fournir que le tiers 
des troupes de la couronne ; & pour les revenus du 
roi i le quart feulement pour fa quote-part.

Ce pays eft plat, & allez couvert de bois & de 
-parais , ce qui fait qu'il n’eft pas tout-à-faitfi fertile, 

ni fi peuplé que la Pologne. La noblefle de Lithuanie 
eft plus here & plus dure envers les pay fans que cel­
le de Pologne.

La religion dominante eft la Catholique. On 
trouve quelques chrétiens Grecs , des Garait 

(feéle de Juifs qui n'admet pas les tradiÿpns, & 
Mahométans. - i ,.

Les principales rivieres font le Dnieper ou jyiép'tr^ 
à l’orient, & la Dum ou Dîna , au nord. Le iSfiéper" 
traverfe la partie orientale du duché, du feptentrion 
au midly & la Duna , la feptentrionale d’orient en 
occident.Une autre riviere de ce pays eft le Pripeck , 
qui prend fa fource au fud-oueft de la Poléfie , tra­
verfe la" partie méridionale de la Lithuanie d’occi-, 
dent en orient., & fe jette dans le Niéper.

On divife la Lithuanie en quatre parties : favoir,' 
la Lithuanie propre , à l’occident & au midi; la 
RuJJie Lithuanienne , à l’orient de la précédente ; la 
Samopitie , au nord-oueft, & vers la mer Baltique ; 
la Livonie Polonoife , au nord: à ces quatre pays 
l’on joint ordinairement le duché de Curlande.

« - x «_l

§. I. La Lithuanie propre.

Elle renferme trois palatinats : celui de Wilna 
celui de Troki , & celui de Br^efcic.

1. Le palatinat de Wilna.
Wilna ♦ fur la Wilia , vers fon embouchure 

dans la Wilna , évêché , uniVerfité, C’eft une 
grande ville bien peuplée ; maisLmal-propre. Les 
maifons ne font que de bois : excepté le palais des

vd 4
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• anciens ducs. Outre ce palais, qui eft bâti de brU

• ques , & qui eft au haut de la ville , il y en a un
* autre au bas , conftruit aufli de briques , & flan­

qué de tours avec un arfenal bien fourni d’artille­
rie &. de toutes fortes d’armes. Ce dernier palais a 
été commencé par Sigifmopd l ,• & achevé par Si- 
gifmond-Augufte, qui y plaça une belle bibliothè­
que. La cathédrale, .qui porté le nom de S. Sta- 
niflas,ale corps de S. Cafimtr, prince de Polo­
gne , canonifé par Léon X. Le roi Sigifmond III 
fit mettre fur le tombeau de ce faint une tombe 
d’argent de 3000 liv. pefaht,y^jouta un autel aufli 
4‘areeut , orna fa chapelle d’un fort beau .marbre , 
& nt préfent à cette églife d’une cloche fi peiiqte^'' 
qu’il faut 24 hommes pour la' former. Entre lesmo-

. nafteres, on remarque celui des bernardins , tout 
bâti de pierres de taille. Les autres édifices publics 
font 1a maifon des Rufliens, qui y vendent toutes 
fortes de pelleteries qu’ils apportent de Ruflie, la 
chancellerie , la maifon des Allemands/le plais 
épifcopal & celui du gouverneur, & le palais où 
fe rend la juflice. L’églife du college dès jéfuites 
eft magnifique ; elle elt bâtie au milieu de la place 
de la ville. Ce college a été érigé en univerfité 
par Grégoire XIII , en 1579 ; il a fix profeiïeurs 
en théologie , un en hébreu , quatre en droit , 
cinq en philofophie , & fept pour les humanités. 
Les Grecs y ont un évoque , autrefokr fous le 
patriarche de Conftantinople , mais aujourd'hui 
réuni à l’églife Romaine. Les Juifs & les Maho- 
métans y ont liberté de confcience. Les environs 
de cette vil e font habités parles Tartares, des­
cendus de ceux qu’un général dt Vitolde , oncle 
de Jagellon, amena captifs en 1^97, en Lithuanie. 
Ils ontconfervé le Mahométifme & tous leurs ufa- 

* ges ; mais ils font moins barbatesque les Tartares 
deKrimée,oupetitsTartares: ils fontfobresôc d’une

h*
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fidélité à toute épreuve : leur air & leur figure eft 
généralement plus fupportable qûe celle des Cal- 
moucks eu grands Tartares.

Braslaf ou Braslaw , au nord de Wilna, fur 
un petit lac : c’eft une ville allez confidérabls: elle a 
un château fortifié. bâti fur un rodher efcarpé. 

a. Le Palatinat de Troki.
Troki , capitale, à i’oueft de Wilna, fur un lac: 

elle eft bien bâtie , & a un beau château.
Grodno , au fud-oueft de Troki , furie bord 

du Niémen. L/e trois ans en trois ans, les dictes de 
Pologne s’aff^mblent dans cette ville. Son pont eft 
le plus beau de toute la Pologne. La citadelle , le 
palais du roi& le college des jéfuites méritent d'être 
vus.

3. Le palatinat de Brçefcie, autrement la Polèfie. 
BRZEsdtE, capitale, fur le Boug; ville grande 8c 

fortifiée. Ctyi y voit la plusgrande fynagogue que les 
juifs aient Bans toute l’Europe, mais elle n’appro­
che pas pour la beauté de celle des juifs Portugais 
d’Amflerdam. « * ** "•

Pinsk , fur la Pina, ville forte par fa fituation dans 
des marais dont elle eft environnée. La plus grande 
partie de fes habitants fontGrecs, & fort appliqués 
commerce : ils ont un évêque de leur communion.

§. II. La RuJJic Lithuanienne.
' *

Elle eft partagée en cinq palatinats , qui font 
Novogrodeck , Minfcki , Mfcijlaf, IVitepsk & 
Polock. . S

1. Le palatinat de Novogrodeck.
Novogrodeck , capitale : fes maifonsfont bâ­

ties en pierres. Le conieil fouverain de Lithuanie 
s’y aflemble en été alternativement, & à Minfcki. # 
Les fix mois d’hiver il s’afTemble à Wilna , capitale 
de la Lithuanie. •*

D d 5
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a. Le Palatinat de Minfcki.
Minscki , ville forte y qui a deux citadelles.
2. Le palatinat de Mfcijlaf.
Mscislaf ou Mscislaw , fur la frontière de 

Mplcovie ou grande Rufîie. C’eft une ville très- 
forte, dont les environs ont de bons pâturages & de 
belles forêts.

M oh i LO F ou Mohilow y place forte , près du 
Niéper, grande ville bien bâtie & très marchande» 
Les Rudes y viennent prendre fur-tout des par­
fums. Ils y ont un évêque de leur commun-ion.

4. Le palatinat de IVitepsk.
Witepsk fur la Duna.Cette ville a un château, &. 

eft bien fortifiée : il s’y fait aufli un grand commerce.
5. Le palatinat de Poloc{.
Polocz ,fur la Duna , à l'embouchure de la Por 

lata. Cette ville a deux châteaux pour fadéfenfe.

§.III. LkSamogitie.

C’eft un pays plein de) bois : on y trouve beau­
coup d'élans & de miel : les chevaux en font fort 
eftimés. C’étoit autrefois un duché , qui a paffé fou- 
vent des Lithuaniens aux chevaliers Teutoniques, 
&.qui enfin'a été incorporé à la Pologne vers l’an 
1540. Il ert partagé en trois gouvernements qu’on 
nomme Capitaineries : ce font Rofictine, Medniki & 
Poniewiejf.

1. La capitainerie de Rofienne*
. Rosiennf. , capitale y fur la Dubiffa , qui fe jette 

dans le Niémen.
2. La capitainerie de Medniki.
Medniki, capitale y au nord oueft de Rofienne.
1. La capitainerie de Poniewiejf.
PONiEWiESS , capitale ,au nord-eft de Rofienne.
Birze , au nord de la précédente , ville allez 

belle, avec titre de duché. Elle a un magnifique
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château qui appartient à la maifon de Radzivil, l'une 
des plus anciennes & des plus puiffantes de Lithua­
nie.

§. IV. La Livonie Polonoife.

Cette petite partie de la Livonie, qui eft au fud- 
eft de la grande, relia à la Pologne par le traité d’O- 
liva , fait en 1660 , avec les Suédois , qui eurent 
alors la poffefiion tranquille du relie de la Livonie, 
aujourd’hui province de Ruffie.

Dünebourg , place forte t fur la Duna ou Dina, 
en ell la principale ville.

§. V. Le Duché de Curlande.

Ceduchéafait partie delà Livonie jufqu’en t^6iê 
Il en fut leparé alors , la Livonie ayant été cédée à 
Sigifmond-Augufte, roi de Pologne , par Gotard 
Ketler, grand-maître de l'ordre des chevaliers porte- 
glaives ou de Livonie , à condition que Ketler & 
les fucceffeurs tiendroient la Curlande enfouverai- 
neté,*mais comme un fief mouvant de la Pologne. 
Ferdinand , dernier Duc de la famille de Ketler, 
étant mort en 1737, les états de Curlande qui avoient 
élu le comte Maurice de Saxe, lequel eft mort en 
1750 maréchal de France, &. dont l’éleélion avoit été 
déclarée nulle par la Pologne , furent forcés par la 
Ruffie d'élire le comte de Biren , favori de l’Impé­
ratrice Anne Jwanouna , qui obtint pour lui de la 
Pologne l'in veftiture du duché de Curlande. Ce nou­
veau duc ayant été difgracié en 1740 , par la cour de 
Ruflïe , & exilé en Sibérie , la princeffe Anne de 
Meckelbourg, régente de Ruffie pendant la minori­
té de fonfils, l’empereur Jean fit élire fon beau- 
frere Louis-Ernefl de Brunfwick-Bevern. Mais 
comme peu de temps après, cette princeffe & fon 
fils furent obligés de céder le trône de Ruffie à Pim-

D d 6
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Fératrice Elizabeth , la Pologne différa de ratifier 
élection du prince de Bruntwick -Bevern ; de forte 

que ce duché fut quelque temps gouverné par les 
états du pays. Ils ont élu en 1758 un fils du roi de • 
Pologne pour leur duc. La plupart des Cuilandois 
font Luthériens ; mais il y a parmi eux des Catholi­
ques qui ont des églifes. On divife ce duché en 5t> 
vjgafle & en Curlatide propre.

1. La Semigalleeft à l’orient.
Mittaw , capitale de tout le duché, & ville for• 

te , fur le Boldereau. Elle eft d’une moyenne gran­
deur, bien bâtie & bien peuplée. Le château du duc 
qui a été rebâti, après avoir été détruit en 1706 par 
les Ruffes, eft magnifique, auiïi-bicn quel'hôtel de- 
ville , qui n’a été achevé ciu’en 1743.

* 2. La Curlandepropre eft à l'occident.
Goldingen , fur la JVede ou- ff^eta, eft la ville 

la plus conlidérable du duché après Mittaw : elle 
a un beau château.

Windau , port, fur la mer Baltique, à l’embou­
chure de la XVede.

CHAP
JDu Royaume Je P ruffe.

ON a vu ci-devant >pag.6i 3 , de quelle manière 
laPruffe fut partagée en deux. La partie orien­
tale , qui devint un duché , & qui eft aujourd’hui un 

royaume , eft poffédée par l’éleéleur de Brande­
bourg , roi de Pruffe.

Julqu’en 1525 , cette oartie de la Pruffe avoir 
appartenu aux chevaliers Yeutoniques ;mais alors 
un prince cadet de la maifon de Brandebourg, 
nommé Albert, qui étoit grand-maître de l’ordre 
Te u tonique, & qui avoit embraffé le luthéranifme»
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avec une partie des chevaliers, vint à bout de s’ai- 1 
tribuer ce pays en propriété, à lui & à fes defcen- 
dants , en le rendant une principauté féculiere, à 
condition qu'il en feroit hommage à la Pologne, 5c 
qu'il porteroit le titre de duc : delà eft venu la déno­
mination de Prujfe ducale. En 1^69, Joachim II, 
électeur de Brandebourg^qyfin.d Albert, premier 
duc Pruiïe, fit en commun avec Albert-Frédé­
ric , fils de ce prince, hommage de la Prude au roi 
de Pologne, & en reçut l'inveftiture. C'eft 1$ pre­
mier fondement des droits que les élefteurs de Bran­
debourg ont eu fur la Prude, qui leur^chut en 1618. 
JL’éleâteur Frédéric-Guillaume ayant fait, en 1656, 
un Traité avec la Pologne , obtint la «dation de 
l'hommage que fes prédécedeurs lui a voient rendu, 
8*il fe fit reconnoitre en ibô) duc fouverain & in­
dépendant. On convint néanmoins que fi la branche 
électorale de Brandebourg venoit à manquer, la Po­
logne rentreroit dans fes anciens dioits fur la Prude; 
de maniéré quelle feroit podédée en fief par les bran­
ches cadettes de Brandebourg, comme cela étoit 
avant le traité. En 1701 , l’éfeâeur Frédéric 1. fe 
couronna lui-mêm^ roi de Prude dans la ville de 
Konigsberg , en conféquence d’un traité fait avec 
l'empereur Léopold , qui lui donnoit ce titre par 
fa toute-puiffance impériale, dlfoit-il, & à condition 
qu'il lui fourniroit des fecours , & qu’il laideroit 
jouir les Catholiques de fes Etats de leurs droits 6c 
privileges. La Pologne ne confentit à ce nouveau 
titre, qu’à la charge que fes droits demeureroienqles 
mêmes, & le roi de Prude ne fut reconnu en cette 
qualité de toutes les PuilTances de l’Europe qu’en 
1713. Il inditua la veille de fon couronnement l^f- 
dre de l’Aigle noir, dont le roi de Prude eft grand- 
maître , & qui n’a que trente chevaliers, qui doivent 
faire preuve de feize quartiers de noblede , non com­
pris les princes du Lmg ôc les têtes couronnées.

1
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Çharles-Frédéric , le troifieme qui ait porté le titre 
de roi, a commencé à régner en 1740. 11 a établi la 
même année un fécond ordre nommé du Mérite• 
Ce royaume eft régi par un gouverneur-général, 
& un confeil de régence compofé du grand-makre- 
d’hôtel de cet Etat, du grana-burgrave, du c/nan- 
celier, du grand-maréchal. Nous avons donné ci- 
devant , p. 554, une lifte de tous les états que ce 
roi poftede. \

. La Prufte eft a fiez fertile en certains endroits, oîi 
elle produit,des grains , du chanvre & du lin ; mais 
elle a beaucoup de bois & de lacs. Une de fes pro­
duirions les plus remarquables , eft l’ambre jaune , 
qui fe pêche fur fes côtes depuis environ cinquante 
années. On a bâti dans ce pays plufieurs villes , ÔC 
il eft plus peuplé & plus cultivé qu’il n’étoit aupara­
vant. En 1732, fcize mille habitants de l’archevê­
ché de Saltzbourg étant inquiétés à caufe de la reli­
gion luthérienne qu’ils profeffoient, allèrent s’éta-, 
blir en Prufte.

On partage le royaume de Prufte en trois pro­
vinces ou cercles , qui renferment chacun trois 
pays. Ces trois cercles font ceux de Samland , de 
Natangen, & de Kockerland.

1. Le cercle de Samland * au nord-eft , & vers 
' . la Samogitie, renferme le Samland propre ¥, la 

Sclavonic * , & la Narvie ou Nadravie.
Konigsberg , capitale de ce cercle, & de tout 

le royaume de Prufte , port, univerfité , un peu 
au-deffus de l’embouchure du Prégel. C’eft une 
grande & belle ville bien bâtie , & aivifée en trois 

> parties , qui font ceintes d’un bon rempart, dé­
fendu par vingt-trois demi lunes. On y voit un pa­
lais magnifique , où eft une belle bibliothèque , 8t 
dont une des faites a 274 pieds de long fur 50 de 
large ; cependant elle eft fans piliers. L’hôtel-de- 
yille, la bourfe, la principale églife 6e les hôpitaux



Royaume de Prusse. <*39 
font de beaux bâtiments. Konigsberg eft aufli la 
capitale du Samland propre. Il y avoir autrefois un 
évêché dans cette ville : mais il a été fécularifé- 
Les Cathodiques y ont une églife , & dn y a établi 
un confeil fouverain ou parlement , qui juge en 
dernier reffort-des appels des juftices fubalternes

Pillau , port & place forte , à l’embouchure 
du Prégel. On y fait de fort belles dentelles ; & fes 
environs font fort agréables. On pêche furla côte * 
beaucoup d’eftiirgeons.

Memel , pcfrt & place forte , fur la mer Balti­
que , au nord de Konigsberg^C’eft la principale 
ville de la Sclavonic. / x/' \

Labiau * , au noj#d-e1^|de Konigsberg, fur le 
Curjch-haf ou lac de ICurlftnde, qtp eft féparé de 
la nier .Baltique par une langue dje terre appellée 
Curich-Nerung. Cetpé ville eft la principale de la 
Nardie. Elle a up^château fortifié , & elle commu­
nique à'Konigsberg par deux canaux qui fervent 
à en tranfporter les marchandifes.

2. Le cercle de Natangen , au milieu du royau­
me de PrufTe , contient'la Natangie*, la Bartonie 
& la Sudavie.

Brandebourg . près l’embouchure du Prégel 
entre Konigsberg & Pillau, fur la rive méridionale. 
C’eft la principale ville de la Natangie. Elle eft jo­
lie , & a un pprt commode & un beau château ; 
fes environs font très-fertiles.

Bartenstein , grande & belle ville , dans la 
Bartonie , au fud de Konigsberg, &. fur XAlle, qui 
fe jette dans le Prégel.

Lick, au fud-eft , & vers les frontières de la 
Lithuanie. C’eft la principale ville de la Sudavie. 
Cette province & la Bartonie ont beaucoup de lacs 
& de marais.

3. Le cercle de Hockerland, eft le plus à l’occi­
dent, & les terres de Pologne l’environnent de trois
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côtés. Il renferme la Galindic*, la Poméfanic * & 
le Hockcrland propre. *

N-eidenbourg , près dç Soldaw , eft la princi­
pale ville de U Galindie : elle a un château (itué 4ir 
une montagne.

Marienwerdçr , à peu de diftance de 1^ Vif- 
tule. C'étoit autrefois la réfidenjfe des évêques de 
Poméfanie , dont elle eft la principale ville ; cet 
évêché a été fécularilé.

Holland, allez proche d’Elbing, dans le Hoc- 
kerland propre ou Pogéfanie. C’eft aujourd’hui une 
des plus riches & des meilleures villes de la Pruiïe. 
Plufieurs Géographes mettent aufli Elbing dans le 
Hockerland, parce que cette ville en étoit autrefois ; 
mais elle appartient maintenant à la Pologne : ce­
pendant le roi de PrulTe a des garnifons dans les 
fauxbourgs & les villages voifins.

du premier Jrolume.
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